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Les trésors de Cornelius a Lapide
OYEZ parfaits, comme votre Père céleste est parfait, dit J. C. : ÆEstote perfecti, sicut Pater vester cœlestis perfectus est (Matth. v. 48).
Soyez parfaits, dit le grand Apôtre : Perfecti estote (IE, xurr. 41 ).
Celui qui dit qu’il demeure en Dieu, doit marcher comme J. C. a.
marché, dit l’apôtre saint Jean : Qui dicit se in ipso manere, debet, sicut ille ambulavit, et ipse ambulare (1. 11. 6).
Saint Paul vivait selon la perfection. Ft quelle était donc sa vie? Ecoutez : Je vis , mais ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi : Vivo, jam non ego, vivit vero in me Christus (Gal. 11, 2.) Pour moi, le Christ est ma vie, dit-il encore : Mike vivere Christus (Philipp. 1. 21).
La perfection consiste , 1° à imiter J. CG... ; 2° à faire vivre J, C. en nous, et à ne vivre que de J. C. et pour J. C.....
Un savant ayant rencontré un mendiant, lui dit : — D’où vienstu? — Je viens de Dieu, lui répondit le mendiant. — Où as-tu trouvé une si grande sagesse ? — Je l’ai trouvée là où j’ai abandonné toutes les créatures. — Qui es-tu ? — Je suis roi. — Où est ton royaume? — Dans mon âme ; car j’ai appris à gouverner mes sens extérieurs et intérieurs, afin que toutes les affections et les forces de mon âme me soient soumises. — Qui t'a conduit à cette perfection? dit le savant. — Mon silence , mes prières , mes méditations et mon union avec Dieu , répondit le pauvre. J'ai mis de côté tout ce qui n’est pas Dieu, et j’ai trouvé mon Dieu; et j’ai en lui une paix, un repos continuels (Ita Tolerus, p.685). Voilà la perfection...
La es de l’homme, dit saint Augustin, consiste à se.
IVe 1
Qu'est-ce que la perfection, et en quoi consiste-t-elle?
2 PERFECTION. ä
regarder comme très-imparlait. Que ce que vous êtes vous déplaise toujours, si vous voulez parvenir à ce que vous n'êtes point; car dès que vous vous complaisez en vous-même , dès lors vous vous arrétez. Si vous dites : J’ai assez marché, vous êtes perdu (1).
La perfection consiste à aller de vertu en vertu jusqu’à la maison de Dieu , dit le Psalmiste : Jbunt de virtute in virtutem usque ad domum Dei (zxxxur. 8 ). Et selon ces paroles de PApocalypse : Que celui qui est juste, devienne encore plus juste; et que le saint se sanctifie encore : Qui justus est, justificetur adhuc ; et sanctus sanci ficetur adhuc (xxn. 41).
Jésus, dit l'Evangile de saint Luc, avançait en sagesse, et en âge, eten grâce devant Dieu et devant les hommes : Jesus proficiebat sapientia, et ætate, et gratia apud Deum et homines (11. 52).
La vraie perfection des justes, c’est de ne jamais présumer qu’ils sont tels, de crainte que, ne continuant pas leur chemin, ils ne courent le terrible danger de tomber là où ils cesseraient d’avancer..….
La perfection est une héroïque générosité , une grande et constante application à avancer dans toutes Les vertus , à pratiquer les œuvres admirables qu’elles inspirent.
Pour cela, il faut imiter l’avare en un sens : il n’est jamais rassasié d'argent; ne soyons jamais rassasiés de la grâce, de La vertu , des bonnes actions. Vous conserverez très-bien ce que vous avez acquis , si vous cherchez toujours à amasser, Ce que vous possédez diminuera , si vous cessez d'acquérir...
Que faites-vous? dit saint Marcien anachorète à un chasseur. — Je donne la chasse aux cerfs et aux lièvres, comme vous le voyez, dit-il, et je les poursuis jusqu’à ce que je m'en sois emparé. — Et moi, luidit le saint , je suis à la poursuite de Dieu, et je ne cesserai cette divine chasse que lorsque je l'aurai pris, et que je le tiendrai pour toujours : Deum meum hic venor , nec ab hac pulchra venatione cessabo, donec eum apprehendero (Ita Theodoretus in Philotheo).
Le cœur de l’homme parfait est toujours disposé à monter, dit le Prophète royal : Ascensiones in corde suo disposuit (Lxxxm1. 6).
Il est heureux, dit saint Jérôme, celui qui se sanctifie chaque jour en avançant, qui ne considère pas ce qu’il a fait de bien hier, mais ce qu'il a à faire aujourd’hui pour avancer. Le saint est toujours
(1) Tpsa est perfectio hominis invenisse se non esse perfectum. Semper tibi displiceat quod es, si vis pervenire ad id quod non es : nam ubi tibi placuisti, ibi remansisti. Si autem dixeris : Sufficit, periisti ( Serm. L de Temp.)
disposé à monter, le pécheur à descendre; et ainsi que l’homme parfait se perfectionne de plus en plus chaque jour, le pécheur descend et décroit chaque jour (4).
Cest pourquoi le Sage dit du juste : La voie du juste est comme le soleil levant qui s’avance et croit jusqu’au milieu du jour : Justorum semita, quasi lux splendens procedit , et crescit usque ad perfectam diem { Prov. 1v. 18).
L'homme est parfait, dit saint Augustin , lorsqu'il travaille toute sa vie à tendre à l'immuable et éternelle vie, et qu’il s’y attache irrévocablement de tout son cœur : Tunc optimus est homo, cum tota vita sua pergit in incommutabilem vilam et toto affectu inhæret ülli (Lib. de Doct. Christi, c. xxnr).
Quiconque , dit saint Bernard, n’avance pas à l’école de J. C., est indigne de son enseignement. La vraie vertu ne connait pas de terme ; elle n’est pas limitée par le temps ; elle ne dit jamais : C'est assez ; mais elle a toujours faim et soif de la justice ; tellement que, sielle vivait toujours, toujours, autant qu’il est en elle, elle s’efforcerait de devenir plus juste; elle s’appliquerait de tout son pouvoir à aller du parfait au sublime de la perfection. Car elle ne s’est pas mise au service du Seigneur, comme un serviteur ordinaire qui se
dévoue seulement pour un-an ou pour un tel temps, mais elle le sert pour toujours. Ecoutez la voix du juste : Seigneur, je n’oublierai jamais votre loi salutaire, parce que vous me sanctifiez par elle. La perfection n’est pas pour un temps, mais elle est pour l'éternité. La continuelle faim du parfait mérite un rassasiement sans fin. Et quoique le temps la termine bientôt, elle a rempli un long espace de temps par la continuelle pratique de la vertu (Zpist. exit).
. Quelque longue que soit notre carrière, dit saint Augustin , quelque progrès que nous ayons fait dans la perfection, que personne ne dise : Cest assez, cela me suffit; je suis juste. Celui qui parlerait ou qui penserait ainsi, resterait en route; il n’arriverait pas au but. Ecoutez l’Apôtre : Mes frères, je ne pense pas avoir attemmt le but. IL court, et vous vous arrêteriez ! Il se dit encore imparfait, et vous vous glorifieriez de votre justice ! (Serm.xv de verbis Apost.)
Ne pas avancer, c’est, sans nul doute , reculer, dit saint Bernard. Vous aurez beau courir, si vous ne portez pas votre justice jusqu’à
(2) Felix qui quotidie proficit, qui non considerat quid heri fecerit, sed quid hodie faciat ut proficiat. Sanctus ascensiones in corde suo pouit; peccator descensionés. Quomodo qui sanctus est, quotidie proficit; ita qui peccator est, quotidie decrescit (1x Psal. LxxxWI). 7
Degrés de la perfection.
la mort, vous ne saisirez pas la récompense du vainqueur : Non proficere, sine dubio deficere est. Quantumlibet cucurreris ; si usque ad mortem non perveneris, bravium non apprehendes (Epist. ccLiv ad Garinum). |
Ajoutez toujours , dit saint Augustin, marchez toujours, faites toujours mieux. Le boiteux qui tient le bon chemin va mieux et plus vite que celui qui court en dehors de la voie : Semper adde, semper ambula, semper profice. Melius it claudus in via, quam cursor præter viam (Serm. xv de verbis Apost. ).
Celui-là n’est pas parfait qui ne désire pas d’être plus parfait; et l'on se montre plus parfait, en tendant à une plus grande perfection : Nemo perfectus est qui perfectior esse non appetit ; et in eo quoque per fectiorem se probat, quod ad majorem tendit perfectionem (Epist. xxx1v ad Dragonem).
Voici un abrégé de la vie et de la perfection chrétiennes donné par saint Cyprien : L’humilité dans la conversation , la stabilité dans la foi, la pudeur dans les paroles , la justice dans les actions, la miséricorde dans les œuvres, la discipline dans les mœurs; ne jamais faire une injure, supporter celles qu’on reçoit, garder la paix, l’union avec tous, aimer Dieu de tout son cœur, l’aimer comme père, le craindre comme Dieu, préférer J. C. à tout, comme il nous a préférés nous-mèmes à tout; s'attacher inséparablement à sa charité, s'unir avec courage, confiance et persévérance à sa croix ; lorsqu'il s’agit de son nom et de son honneur, montrer de la constance dans nos discours pour le confesser, de la confiance dans les épreuves, de la patience dans les supplices et la mort pour être couronné. Agissant ainsi, c’est vouloir être cohéritier de J. C., c’est accomplir le précepte de Dieu, c’est faire la volonté du Père celeste (De Orat. dom. ).
En vérité, dit saint Macaire, celui qui regarde le mépris comme une louange, la pauvreté comme un trésor, la faim comme un excellent aliment, un tel homme ne meurt jamais (Zn vitis Patrum in eremo ).
Vorcr, d’après saint Jean Climaque, l’alphabet de ceux qui veulent apprendre la perfection : L’obéissance, Le jeûne, le cilice, la cendre, les larmes, la confession , le silence, l'humilité, les veilles, le courage, le froid , le travail , les épreuves, le mépris, la contrition, oubli des injures, la charité fraternelle, la douceur, la foi simple sans curiosité , le mépris du monde, le renoncement aux parents,
PERFECTION: 5 le détachement libre de tonte chose, la simplicité Jointe à l’innocence, vouloir être oublié ( Grad. xxvi).
Pour ceux qui avancent dans la perfection, le même saint assigne de plus grandes choses : La vie de ceux qui avancent en perfection , dit-il , consiste à triompher de la vaine gloire et des vivacités , à espérer fermement le salut; elle consiste dans le repos de l’âme, dans la discrétion , dans le souvenir profond et continuel du jugement dernier, dans la miséricorde , lPhospitalité , la modeste réprimande , Voraison ( Grad. xxvi).
Voici ce qu'il dit pour ceux qui sont arrivés à la perfection : Il faut avoir le cœur libre de toute entrave, avoir une parfaite charité, une grande humilité , être entièrement mort au monde, être tout à J. C., vaquer à l’oraison avec ferveur, recevoir toutes les lumières divines, désirer de mourir, haïr la vie, fuir constamment son corps (Grad. xxv1).
Il faut tendre à la perfection de Dieu même; c’est la perfection consommée que d’imiter Dieu , c’est la plus grande élévation...
Nous ne pouvons pas, dit saint Jérôme, imiter Dieu dans sa puissance, dans sa magnificence, dans son éternité, et autres attributs semblables; nous pouvons cependant limiter de loin, en humilité, en douceur , en charité, en pureté , en sainteté ( Z'pist. ).
Ecoutez saint Thomas : 11 faut, dit-il, imiter l’immutabilité de Dieu par la constance dans l’adversité et la prospérité; sa prescience, par la prévoyance des fins dernières; son égalité d’âme , en ne nous troublant d’aucun accident pénible; sa véracité, sa sincérité, sa patience, sa clémence, son amour, son obéissance, etc. (4. 2. q. art. 7).
Quelle est , disent les Cantiques , celle qui s’avance comme l'aurore naissante ; belle comme la lune , brillante comme le soleil? Quæ est ista quæ progreditur quasi aurora consurgens, pulchra ut luna, electa ut sol? (vi: 9.) Quelle est celle qui s’élève comme l’aurore naissante : voilà l’âme qui commence sa perfection... Belle comme la lune : voilà l'âme qui avance-en perfection... Brillante comme le soleil : voilà l’âme qui est arrivée au sommet de la perfection...
L'échelle de la perfection, dit saint Bernard, a deux bras et douze degrés. Le bras qui est à droite est le mépris de soi-même jusqu’à l'amour de Dieu; celui qui est à gauche est le mépris du monde jusqu’à l'amour du royaume céleste. Les douze degrés sont : 40 a haine du péché.….; 2 la fuite du péché... ; 3 la crainte de la haine de Dieu... ; 4o Ja soumission en tout au Créateur... ; 5° l’obéissance
à son supérieur; 6° la soumission à son égal...; ‘7° la déférence envers son inférieur... ; 8° se mettre au dernier rang... ; 9° méditer constamment sa fin...; 40° craindre toujours pour ses œuvres. ; 410 confesser humblemnent ses propres pensées. ; 190 se laisser conduire en tout par la main de Dieu , selon sa volonté... Par cette échelle les anges descendent et montent, et les hommes s'élèvent au ciel ( Serm. in Cant. ).
Voici Péchelle de perfection dressée par saint Basile : Le haut de l'échelle de la perfection, dit-il, c’est la charité. Les degrés sont autant de renoncements. 4° Renoncer aux choses terrestres. ; 20 les oublier entièrement... ; 3° les détester, les mépriser comme de la boue... ; 4o se dépouiller, se dégager de l'attachement pour ses proches et ses amis...; Bo haïr son âme pour J. C:..; 6v renoncer à son propre jugement et à sa volonté... ; To mortifier sans cesse sés désirs, pour accomplir ce que dit J. C. : Si quelqu'un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, et prenne sa croix et me suive : Si quis vult post me vénire , abneget semelipsum , tollat crucem suam quotidie, et sequatur me (Matth. xvr. 24); 80 suivre J. C., et apprendre de lui qu’il est doux et humble de cœur... ; 9° aimer constamment ét efficacement le prochain, même ses ennemis... ; 400 s’attacher à Dieu , ne faire qu’un même esprit avec lui (/n Psal.). Une semblable échelle est la maison de Dieu et la porte du ciel : Non est hic aliud ; nisi domus Det, et porta cœli (Gen. xxvrrt. 17).
Cassien indique merveilleusement, et en peu de mots , les degrés de la perfection. Ecoutez , dit-il, l’ordre par lequel vous pourrez sans peine monter au sommet de la perfection : Le commencement du salut et de la sagesse, c’est la crainte du Seigneur. De la crainte du Seigneur naît la componction salutaire; de la componction du cœur procède le renoncement , le détachement et le mépris de tous ses désirs ; de ce renoncement sort l'humilité; l'humilité engendre la mortification de la volonté ; par la mortification de la volonté, on extirpe et l’on fait mourir tous les vices; par l’expulsion des vices les vertus arrivent, croissent, fleurissent, fructifient; par là naissance, l’accroissement et l’empire des vertus, on acquiert la pureté du cœur; et par la pureté du cœur, on possède la parfaite charité (Lib, Instit.). |
Voici une échelle de perfection donnée par Dieu lui-même dans la sainte Ecriture : Le commencement de la sagesse est le vrai désir de la règle; la sollicitude de la règle devient son amour; et l'amour de la sagesse, l'observance de ses lois; la garde de ses lois, là
éonsommation de la sainteté; et la sainteté rapproche l’homme de Dieu, l’unit à Dieu (1).
SAINT Paul était parfait, Ecoutez les merveilles, les richesses, les admirables fruits de sa perfection : En tout, dit-il, nous nous montrons comme les ministres de Dieu, par une grande patience dans les tribulations , dans les nécessités, dans les anxiétés, sous les verges, dans les prisons , dans les séditions , dans les travaux, dans les veilles, dans les jeûnes, dans la pureté, dans la science , dans la longanimité, dans la mansuétude, dans l’Esprit-Saint, dans une charité non hypocrite, dans la parole de vérité, dans la force de Dieu, par les armes de la justice à droite et à gauche’, par la gloire et l’humiliation, par la mauvaise et la bonne renommée; comme séducteurs , quoique disant la vérité; comme inconnus, quoique très-connus; comme mourants, quoique nous vivions; comme châtiés, et non mis à mort; comme tristes, et toujours dans la joie; comme pauvres, et enrichissant plusieurs; comme n’ayant rien, et possédant tout (IL. Cor. vi. 4-10).
Saint Grégoire de Nazianze dit des parfaits : Leur vié est la richesse dans l’indigence ;, l'abondance dans la privation de toutes choses , là gloire dans le mépris, la patience dans l’infirmité, une admirable ” famille dans le célibat (la famille des vertus ) ; le mépris des délices fait leurs délices; ils embrassent l'humilité pour gagner le royaume céleste; ils n’ont rien dans le monde, et ils en sont les maitres; quoique dans la chair, ils vivent comme n’en ayant pas; ils ont Dieu en partage; ils vivent d’une disette absolue à cause de l’espérance du royaume , et cette pauvreté complète Les fait régner sur toutés choses ( Orat. 1 de Pace).
Les œuvres des parfaits sont héroïques; la victoire sur eux-mêmes est héroïque ; leur victoire sur l’enfer, sur le monde , sur leurs passions , est héroïque; la manière dont ils surmontent les difficultés, les obstacles qui, pour l'ordinaire , s’opposent aux vertus, est héroïque; les efforts qu'ils font pour arriver aux actions élevées et ardues , sont héroïques..…….
Par les efforts que nous faisons pour arriver à la perfection, dit saint Grégoire de Nazianze, nous devenons d’autant plus terribles aux
(4) Initium illius (sapientiæ) verissima est disciplinæ concupiscentia ; Cura disciplinæ, dilectio est; et dilectio, custodia legum illius est : custoditio autem legum, consummatio incorruptionis est: incorruptio autem, facit esse proximum Deo (Sap. vi. 18-20).
Bonheur et richesses de la perfection:
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démons, que nous nous approchons de plus près de Dieu (Oraf. 1 de Pace).
Les rayons du soleil , dit Sénèque, touchent, il est vrai, la terre, mais ils sont à l’endroit d’où ils partent : Radü solis contingunt quidum terram, sed ibi sunt unde mittuntur (Epist. x1x).
Ainsi sont les parfaits : ils brillent sur la terre, ils l’éclairent par leur sainteté; mais ils habitent dans le ciel, et les rayons de lumière qu'ils jettent sur l’univers partent de Dieu même...
Les parfaits ne peuvent qu'être heureux, puisqu'ils pratiquent ce qui donne les huit béatitudes prèchées par J. G. Ils pratiquent l’humilité; or J. C. a dit : Heureux les humbles, parce que le royaume des cieux est à eux. Ils sont la douceur même; et heureux ceux qui sont doux, car ils posséderont la terre; la terre de leur corps, la terre des vivants. Ils pleurent : heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. [ls n’ont d’autre désir que de se sanctifier : heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Ils sont pleins de charité, d'humanité, de compassion pour le prochain : heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Ce sont des anges de pureté: heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu. Ils sont pacifiques : heureux les pacifiques, car ils seront appelés enfants de Dieu. Ils souffrent avec patience les afflictions, les affronts, les mépris, les croix, les persécutions : heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, car le royaume des cieux est à eux ( Matth. v).
Aïnsi les parfaits pratiquent toutes les vertus qui seules donnent le vrai bonheur; ils sont les seuls véritablement heureux , et pour lé temps et pour l'éternité...
4° Saivr Ægide, disciple de saint François, disait: Voulez-vous bien voir? soyez aveugle. Voulez-vous bien entendre? soyez sourd. Voulez-vous bien parler? soyez muet. Voulez-vous bien marcher? coupez vos pieds. Voulez-vous bien travailler? liez vos mains. Voulez-vous vous aimer sincèrement ? haïssez-vous. Voulez-vous bien vivre? mortiliez-vous. Voulez-vous gagner beaucoup? perdez tout. Le moyen d’être riche, c’est d’être pauvre. Le moyen d’être heureux et dans les délices, c’est de vous afiliger, de vous punir. Voulez-vous être tranquille et plein de sécurité? soyez toujours dans la crainte. Voulez-vous être élevé? humiliez- vous. Désirez-vous qu’on vous honore? méprisez-vous et honorez ceux qui vous méprisent. Si vous voulez avoir le bien, supportez le mal. Si vous voulez être en repos;
ocvupez- vous. Si vous voulez être béni, désirez d’être maudit. Oh! quelle grande sagesse et quelle perfection de savoir pratiquer ces choses ! Et parce que ces choses sont grandes, les insensés n’y arrivent pas (Lib. I, p. 65). |
2 Soyez les imitateurs de Dieu, comme £es enfants bien-aimés , dit le grand Apôtre; et marchez dans l’amour, comme le Christ nous a aimés : Æstote imutatores Dei, sicut filii carissimi; et ambulate in dilectione , sicut et Christus dilexit nos (Ephes. v. 1.2).
30 Il faut savoir et être persuadé : 4° qu’on est loin de la perfection..; 20 travailler toujours à devenir parfait. ; 30 désirer d’un insatiable désir de se rendre parfait; 4° avoir toujours devant les yeux le prix de la céleste vocation de Dieu, la palme promise au vainqueur. Pour atteindre ce but, pour arriver à la perfection, pour mériter la couronne, rien de plus efficace : 40 que de-s’examiner sérieusement, surtout sur le péché qu’on laisse régner en soi; 2 le péché radical connu, il faut s’efforcer de le déraciner, de le détruire….; 30 faire son examen particulier chaque jour...; 4° faire tout pour la plus grande gloire de Dieu...
Agissez donc, athlète, soldat de J. C., de manière que vous puissiez dire avec Paul, le plus admirable des combattants : J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi. Du reste,
‘j'attends la couronne de justice, que le Seigneur, juste juge, mé rendra en ce jour, et non-seulement à moi, mais encore à ceux qui aiment son avénement (1).
La vie est courte, la course est peu longue, la couronne est éternelless..r
Lorsque vous vous levez , pensez et dites avec saint Antoine : J'ai commencé aujourd’hui à courir, j’ai commencé seulément aujourd’hui à servir Dieu; peut-être finirai-je aujourd’hui ma course et mon service. Je vivrai comme devant mourir aujourd’hui; je courrai comme devant finir ma course aujourd’hui. C’est pourquoi je courrai avec énergie, parce que le temps de courir n’est pas long , et qu'il me reste un long chemin pour arriver au ciel (Vié. Patr., ft I, tit. x1), |
4 Voici d’autres moyens excellents pour arrivet à la perfection :
La conformité à la volonté de Dieu
(1) Bonuni certamen certavi; cursum consummawi, fidem servavi. In reliquo r'eposita est mihi corona justitiæ, quam reddet mihi Dominus in illa die, justus judex : non solum autem mihi, sed et is qui diligunt adventum ejus (TI. Tim. 1v. 7. 8).
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3. Se retirer au fond de son âme; voir les obstacles à la vertu , les retrancher complétement ;
Avoir une résignation sans bornes
8. Mépriser tout, et désirer d’être méprisé de tous les hommes...
Supportez et abstenez-vous, dit Tertullien ; celui qui observera ces deux choses, vivra sans péché et sera heureux : Sustine, abstine ; queæ duo verba, sù quis observet, vivet sine peccato, et erit beatus (Ad Martyr.).
5° Avancez, dit saint Augustin ; entrez en jugement avec vous, sans vous flatter, sans vous épargner, sans balancer. Il n’y a personne dans votre intérieur qui vous fasse honte , et devant qui vous puissiez vous vanter. Quelqu'un est en vous, mais c’est celui à qui l'humilité plait ; qu'il vous éprouve lui-même : et vous, éprouvezvous vous-même (1).
Go Une petite chose bien faite vaut mieux que de grandes choses faites par manière d’acquit, dit Platon : Satius est bene agere aliquid exiquum , quam multa perfunctorie (Lab. de Republica ).
Tout ce qui est bien fait est grand ; mais ce qui est grand n’est pas toujours bieu fait; alors ce qui est grand devient petit. Les petites choses bien faites conduisent à la perfection, et les grandes choses faites avec négligence jettent dans l’imperfection.….
L'exercice des fonctions saintes ne prouve pas la sainteté, dit saint Cyprien, à moins qu'on n’accomplisse saintement ce qui est saint : Sanctum non est quod geritur sanctum , nisi sancte , quod sanctum est, peragatur (Serm. in Evang. ).
Louez Dieu chaque jour, dit saint Augustin ; vous le louez chaque jour, si vous faites bien tout ce que vous faites : T'ota die lauda Deum ; quidquid egeris, bene age, et laudasti Deum ( Sentent. ).
(4) Proficite , discutite vos sine dolo , sine adulatione , sine palpatione, Non enim est aliquis intus tecum, cui erubescas, et jactes te. Esttibi, sed cui placet humilitas, Ipse te probet : proba ét téipsum tu ipse ( Sentenf. ).
RENEZ garde à vous, dit J. G. à ses apôtres; car ils vous tra- I ya toujours
duiront devant leurs tribunaux, et vous serez battus dans
les synagogues, et vous comparaitrez devant leurs magistrats et leurs rois, à cause de moi, pour leur être en témoignage. Et vous serez en haine à tous à cause de mon nom (4).
Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n’ést pas plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi. Mais ils vous feront tout cela à cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent point celui qui m’a envoyé. En vérité, en vérité, je vous le dis: vous pleurerez et vous gémirez, et le monde se réjouira; vous serez dans là tristesse, mais votre tristesse se changera en joie. Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï le premier. Si vous aviez été du monde, le monde aimerait ce qui est à lui; mais parce que vous n'êtes point du monde, et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait (2). Nous sommes regardés comme des insensés à cause du Christ, dit le grand Apôtre; nous sommes méprisés. Jusqu'à cette heure nous souffrons et la faim et la soif; nous sommes nus, souffletés, errants; nous sommes maudits, persécutés , injuriés , nous sommes jusqu'ici comme les ordures du monde et les balayures de tous (3).
Nous sommes les enfants de la promesse, selon Isaac, dit encore
(1) Videte vosmetipsos. Tradent enim vos in conciliis, et in synagogis vapulabitis, et ante præsides et reges stabitis propter me in testimonium. Et eritis odio omnibus propter nomen meum (Marc. xr11. 9. 13).
(2) Mementote sermonis mei , quem ego dixi vobis : non est servus major domino suo. Si me persecuti sunt, et vos persequentur, Sed hæc omnia facient vobis propter nomen meum; quia nesciunt eum qui misit me, Amen, amen dico vobis : quia plorabitis, et flebitis vos, mundus autem gaudebit: vos autem contristabimini; sed tristitia vestra vertetur in gaudium. Si mundus vos odit, scitote quia me priorem vobis odio habuit, Si de mundo fuissetis, mundus quod suum erat diligeret : quia vero de mundo non estis, sed ego elegi vos de mundo, propterea odit vos mundus ( Joann, xv. 20. 91. xvI, 20. xv. 18, 19).
(8) Nos stulti propter Christum ; nos ignobiles. Usque in hanc horam et esurimus, et sitimus , et nudi sumus, et colaphis cædimur, et instabiles sumus : maledicimur, persecutionem patimur, blasphemamur; tanquam purgamenta hujus mundi facti sumus, omnium peripsema usque adhuc (L, Cor. iv. 10-13),
eu des persécutions , ct pourquoi ?
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l’Apôtre; mais comme celui qui était né selon la chair persécutait alors l’homme né selon l’esprit, ainsi encore maintenant (1).
Tous ceux qui veulent vivre saintement en J. C. souffriront persécution, dit encore saint Paul : Omnes qui pie volunt vivere in Christo Jesu, persecutionem patientur (1. Tim. 11. 12). Ils seront persécutés par envie et méchanceté. Ils seront persécutés par le démon..., par le monde corrompu... On les accablera d’injures, de dérisions, d’affronts , de mépris, toujours par envie, aveuglement , injustice, cruauté. [ls seront persécutés en haine de la vérité, des bons exemples, de l'Evangile, de la religion, de l’ordre, de la saine doctrine, de la morale céleste, du culte divin... Ils seront persécutés par euxmêmes, par la concupiscence, par le vieil homme qu'ils brident, qu'ils enchainent, qui voudrait être libre, et qu’ils soumettent à l’esprit.….
Ce n’est pas chose nouvelle que les âmes pieuses soient persécutées; cela a lieu depuis le commencement du monde. Ainsi Caïn persécuta le pieux Abel son frère et le tua. Les enfants des hommes persécutèrent les enfants de Dieu. Abraham fut persécuté par les Cananéens ; Loth , par les Sodomites ; Isaac, par Ismaël; Jacob, par Esaü; Joseph, par ses frères ; Moïse, par Pharaon ; les Hébreux , par les Egyptiens, plus tard par les Philistins et d’autres nations. Saül persécute David ; Absalon persécute David son père; Manassès persécute Isaïe ; les Juifs persécutent Jérémie, Amos, Ezéchiel et les autres prophètes. Nabuchodonosor persécute Daniel et les autres enfants hébreux. Hérode persécute les saints innocents; il fait trancher la tête à Jean-Baptiste. J. C. est persécuté jusqu’à la mort... Les apôtres sont persécutés en mille manières; 1ls sont mis à mort pour J. CG... Que de millions de martyrs!..…. Tous les saints ont plus ou moins été persécutés..…,. L'Eglise a toujours été persécutée ou dans une contrée ou dans une autre ; et cela dans tous les temps...
Le Seigneur, dit saint Grégoire, n’envoie pas ses élus pour les joies du monde, mais pour les souffrances et les persécutions, comme il a été envoyé lui-même. Le Fils est infiniment aimé du Père, et cependant son Père l’envoie pour souffrir persécution. De mème , le Fils de Dieu aime ses disciples, et néanmoins il les envoie dans le monde pour être persécutés. «Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je vous envoie; » c’est-à-dire, lorsque je vous envoie parmi
(1) Nos secundum Isaac promissionis filii sumus. Sed quomodo tunc is qui secun=
dum carnem natus fuerat, persequebatur eum qui secundum spiritum , ita et nunc ( Gal. 1v. 28. 29).
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les scandales des persécuteurs, je vous aime de cette charité parfaite dont m'aime mon Père, lorsqu’il m'envoie souffrir la passion et la mort sur la croix (1).
Il y a toujours eu des persécutions ; car 4° il y a toujours eu dans le monde des méchants, des hommes dépravés et pervers, des antechrists pour persécuter les bons... 2° Les persécuteurs détestent J. C, et son nom; voilà pourquoi ils persécutent.…... 30 Le serviteur doit avoir le sort du maitre... 4° Il y a des méchants qui persécutent par ignorance... ; 5° d’autres, en haine de Dieu et de la vertu... 6° Les bons sont d’ailleurs les enfants de la promesse... 7° Les persécutions éprouvent, purifient, sanctifient..….. 8° Les persécutions font connaître Les bons et les méchants, séparent les uns des autres, comme on sépare la paille du froment, comme le feu sépare l'or de la terre... 9° Les persécutions raniment la foi. ; 10° elles font des héros... Les tempêtes purifient la mer, et jettent hors de son sein les immondices qui lui sont étrangères et qui souilleraient ses eaux. Ainsi en est-il dans la religion; les persécutions jettent hors de son sein les membres hypocrites, gangrenés et pourris, qui la souillent en temps calme; et les persécutions font entrer les enfants fidèles dans le royaume des cieux...
Comment les méchants, dit saint Augustin, sont-ils utiles aux bons ? Ils le sont, non par des égards , mais par les persécutions. Les persécutions sont aux martyrs, à l'Eglise, ce que la lime et le marteau sont au fer, ce que la verge est au froment , ce que le four est au pain, ce que le feu est à l’or ( Lib. Civit.).
Les souffrances des martyrs illustrent l'Eglise, et sont sa plus belle victoire...
Dressons des piéges au juste, disent les méchants, parce qu’il nous est inutile, qu’il est contraire à nos œuvres; parce qu’il nous reproche nos fautes contre la loi et qu’il tourne contre nous les œuvres de nos doctrines. Cest ainsi que la sainte Ecriture exprime le langage des impies persécuteurs. Le juste se vante d’avoir la science de Dieu , il nous est odieux même à voir; car sa vie est différente de la vie des autres et ses voies ne sont pas les nôtres. Il nous regarde
(1) Electos Dominus, non ad mundi gaudia, sed, sicut ipse missus est, ad passiones in mundum, mittit. Filius amatur a Patre, et tamen ad passionem mittitur : ila et discipuli a Domino amantur, qui tamen ad passionem mittuntur in mundum. Sicut misit me Pater, et ego mitto vos : id est, ea caritate diligo, cum inter scandala persecutorum mitto , qua me caritate Pater diligit, quem venire ad tolerandas passiones fecit (Homil. in Evang.).
Aveuglement et perversité des
persécuteurs.
comme des menteurs, et il s’abstient de nos voies comme d’une souillure. Interrogeons-le par Poutrage et le supplice; condamnonsle à la mort la plus infâme (Sap. 11. 12-20).
Joszpu raconte un songe innocent à ses frères; ils jurent sa perte. J. €. ressuscite Lazare ; ses ennemis déclarent qu’il faut le mettre à mort lui-même ; parce que, disent-ils , cet homme fait beaucoup de miracles , il faut le mettre à mort, il est digne de mort. Ils veulent aussi tuer Lazare ressuscité , par la seule cause que J. C. lui avait rendu la vie. O aveugle cruauté! s’écrie saint Augustin : 0 cœæca sœvitia! (In Evang. de Lazar.)
Dans tous Les siècles, les méchants suivent le même système. Ils persécutent l'Eglise et ses ministres , ils renversent ses autels, ses croix, dans leur haine aveugle et frénétique. L'Eglise, l'autel, la croix , les ministres de la religion Les comblent de bontés, de grâces, de hienfaits ; il faut les anéantir ! C’est un joug , disent-ils , c’est un esclavage, il faut le briser ; c’est un fardeau, il faut s’en débarrasser. Voilà la liberté des méchants, la liberté de mal faire , de persécuter, de rouer, de brûler, de tout renverser, d'établir le chaos...
Saint Paul à Jérusalem , parlant hautement au nom du Seigneur, instruisait les gentils et disputait avec les Grecs. Or, ceux-ci cherchaient à le tuer, disent les Actes des apôtres : Z//i autem quære bant occidere illum (1x. 29).
J. C. rend la vue aux aveugles, louïe aux sourds, la parole aux muets, la santé aux malades, la vie aux morts; il multiplie les pains, il calme les tempêtes ; tous ses pas sont marqués par de nouveaux bienfaits, et les Juifs conspirent sa mort; ils le livrent à Pilate. Mais , leur dit ce juge, quel mal a-t-il fait? je ne trouve rien de criminel en cet homme. Vous me l’avez présenté comme coupable, et voilà qu’en l’interrogeant devant vous , je n’ai rien trouvé en lui de ce dont vous l’accusez. Pour toute raison, ces malheureux crient : Crucifiez-le, crucifiez-le !
Mais, dit la sainte Ecriture , tandis que les impies croyaient pouvoir dominer la nation sainte, ils ont été enchaînés dans les liens des ténèbres et d’une longue nuit; ils ont langui , enfermés dans leurs demeures, ces esclaves de la Providence, qui voulaient lui échapper (1). Dieu est là pour venger son Eglise et ses saints...
(1) Dum enim persuasum habent iniqui posse dominari nationi sanctæ, vinculis tenebrarum et longæ noctis compediti; inclusi sub lectis, fugitivi perpetuæ providentiæ jacuerunt. (Sap. xvir. 2).
Ls soldat de J. C., dit saint Cyprien, instruit des préceptes de son roi et de ses avertissements, est intrépide pour le combat et dans le combat; il se prépare à la couronne. Les soldats de J. C. savent mourir, mais ne savent pas être vaincus ; et c’est en cela même qu'ils sont invincibles, parce qu’ils ne craignent pas la mort (1).
Ecoutez saint Chrysostome : Environné, dit-il, de persécuteurs, menacé et condamné à l'exil, je suis au milieu des flots et des ondes menaçantes ; mais je ne crains pas d’être submergé, parce que je suis inébranlable sur la pierre solide : que la mer soit furieuse , elle ne peut renverser la pierre : Multi quidem fluctus et undæ immanes, sed submergi non vereor, quia supra petram sta. Insaniat licet mare, petram non polest evertere. Je ne crains pas l'exil, le monde est une maison pour tous les hommes, Chassé de la ville, je ne m’inquiétais de rien; je me disais en moi-même : Si la reine Eudoxie veut m'exiler, qu’elle m'exile ; la terre est à Dieu, ainsi que tout ce qu’elle renferme. Et si elle veut me scier, va pour la scie ; Isaïe a souffert le même supplice. Si elle veut me noyer, je me souviendrai de Jonas. Si elle veut me lapider, qu’elle me lapide; j’ai pour compagnon Etienne, premier martyr. Veut-elle ma tête, qu’elle me l’enlève ; j’ai pour associé Jean-Baptiste. Et si elle veut m’ôter le peu
_de bien que j'ai, qu’elle me l’ôte; je suis sorti nu du sein de ma mère, je retournerai nu dans le sein de la terre (Æomil. x1 ).
Si le souverain pasteur a été immelé comme un agneau, ceux d’entre les agneaux qui deviennent pasteurs ne doivent pas craindre d’être immolés; aucune brebis ne doit craindre.
Paul, dit saint Chrysostome , rempli de charité, regardait les tyrans , et le cruel Néron lui-même, comme des moucherons; il regardait comme un jeu d’enfant la mort, les tourments, et mille supplices : Caritate Paulus ornatus, tyrannos , ipsumque Neronem, velut -quosdam culices , æstimabat ; mortem , cruciatus , et mille supplicia, ludum putabat esse puerorum (De Laud. S. Pauli).
Saint Tiburce , martyr, disait triomphant au juge Torquatus: Appliquez les fers aigus, suspendez les chrétiens ; condamnez , frappez, étendez-les sur les grils ardents; réunissez ensemble tous les supplices. Si vous menacez de l’exil , le monde entier n’est pas autre chose; si vous nous envoyez à la mort, nous sortons de la prison du monde; si vous nous livrez aux flammes, nous échappons aux feux
(1) Miles Christi, præceptis ejus et monitis eruditus, non expavescit ad pugnam, sed paratus est ad coronam. Milites Christi vinci non posse, mori posse : et hoc ipso invictos esse, quia mori non timent (Lib. TV Epist. vi ad Tibarit.).
Courage des soldats de J. C. dans les persécutions,
des cupidités, qui sont bien plus terribles. Ordonnez tout ce que vous voudrez : toute peine est un néant pour nous, lorsqu'une conscience pure nous accompagne (/n ejus vita).
Moi, dit sainte Agathe martyre, je ne veux ni ne désire la vie, ni le salut de mon corps, ni toute autre chose hors de J. C. Ne pense pas, Ô Quintien , que tu puisses me terrasser par tes menaces, ta cruauté, tes tourments. Sache qu’il n’y a pas de cerf fatigué et brûlant de soif qui désire l’eau limpide comme je désire et comme j'ai soif moi-même de tes tourments , afin que par eux j’embrasse mon Jésus , et je lui sois unie pour jamais. Si tu veux me tuer par le glaive, voilà mon cou; si tu veux me flageller, me voilà, frappe. Veux-tu me jeter au feu? voilà tout mon corps; voici mes mains, mes pieds, mes membres, je t'offre tout. Tourmente, déchire comme tu voudras; brüle, coupe, perce, disloque, lie, crucifie, tue : plus tu seras cruel à mon égard, plus tu me combleras de bienfaits; plus je recevrai de consolations et de gloire de mon doux Epoux. Que tardes-tu ? qu’attends-tu ? Tout délai est long à une âme dévorée par la soif d’aller au ciel ( n ejus vita).
Les confesseurs combattent, dit saint Chrysostome , les martyrs triomphent, et toujours les armées chrétiennes, ayant Dieu pour armure, sont victorieuses du démon : Confessores pugnant , martyres triumphant, et christiani semper exercitus, diabolum, Deo armati, debellant (Homil. 11). Dans ces combats, les vertus l’emportent, et elles sont couronnées.….
Dans ma première défense, dit saint Paul à son disciple Timothée, nul ne m'a assisté ; mais tous m’ont abandonné. Qu'il ne leur soit point imputé. Mais le Seigneur a été près de moi, et m'a fortifié, et j'ai été délivré de la gueule du lion (4).
Il est dit aux Actes des apôtres que le conseil des Juifs, après avoir fait fouetter les apôtres , leur défendit de parler aucunement au nom de Jésus. Et eux sortirent du conseil, pleins de joie de ce qu’ils avaient été jugés dignes de souffrir des outrages pour le nom de Jésus : Zbant gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni habiti suné pro nomine Jesu contumeliam pati (vw. 40. A1).
Voulez-vous des luttes et des combats? dit Tertullien : ils sont là, et en grand nombre. Voyez l'impudicité vaincue par la chasteté, la perfidie domptée par la foi, la cruauté abattue par la miséricorde ,
, (1) In prima mea defensione, nemo mihi affait, sed omnes me dereliquerunt : non illis imputetur, Dominus autem mihi astitit, et confortavit me; et liberatus sum de ore leonis (IT. 1v. 16.17). .
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la colère adoucie par la modestie ; et nos combats sont tels que nous en sortons couronnés des lauriers éternels (1).
Que de millions de héros chrétiens dans tous les temps; dans tous les lieux, dans toutes les conditions, dans tous les âges, parmi les martyrs, les confesseurs, les vierges, ete...
Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice! ditJ. C.; car le royaume des cieux est à eux. Vous serez heureux lorsque les hommes vous maudiront et vous persécuteront , et diront faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissezvous et tressaillez de joie, parce que votre récompense sera grande dans les cieux (2).
La persécution est une des huit béatitudes proclamées par J. C.....
Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice ; car ceux qui sont persécutés comme voleurs, adultères, assassins, incendiaires, conspirateurs, etc., ne sont pas heureux. La persécution qu’ils endurent est un juste châtiment. D'ailleurs une telle persécution n’est pas endurée pour J. G., pour la vertu , pour la religion...
Heureux ceux qui souffrent persécution. En effet, 1° la persécution nous éloigne du monde et nous unit à Dieu... ; 2 elle est endurée pour Dieu... ; 3° elle nous rend semblables à J. G. souffrant…. ; 4° elle nous purifie de nos péchés. ; 5° elle-nous honore..; 6° elle nous ferme l’enfer.…; 70 elle nous-ouvre le ciel...
C’est une grande grâce, dit l’Apôtre saint Pierre, si, en vue de Dieu, quelqu’un supporte des peines, souffrant injustement : Aæc est gratia, si propter Dei conscientiam, sustinet quis tristitiam, patiens injuste (I. 11. 19). Que si vous souffrez à cause de la justice, vous êtes heureux : Quod si quid patimini propter justitiam , beati (Id. I. mr. A4). Réjouissez-vous d’avoir part aux souffrances du Christ, afin que vous vous réjouissiez aussi, ravis d’allégresse, dans la manifestation de sa gloire. Heureux si l’on vous outrage pour le nom du Christ; parce que ce qui est de l’honneur de Dieu, de sa gloire, et de son
(1) Vis pugilatus et luctatus? Præsto sunt, non parva, sed multa. Aspice impudicitiam devictam a castitate, perfidiam cæsam a fide, sævitiam a misericordia contusam, petulantiam a modestia obumbratam ; et tales sunt apud nos agones in quibus ipsi coronamur ( Lib. de Spectac.).
(2) Beati qui persecutionem patiuntur propter justitiam : quoniam ipsorum est regnum cœælorum. Beati estis cum maledixerint vobis, et persecuti vos fuerint, et dixerint omne malum adversum vos, mentientes propter me. Gaudete et exsullate, quoniam merces vestra copiosa est in cœlis (Matth. v. 10-12).
IV
Avantages des persécutions.
esprit repose sur vous (1). En celui donc qui est persécuté pour J. C. repose 1° lhonneur...; 2° la gloire, 30 la vertu de Dieu.…, 4e le Saint-Esprit...
Comme l'or pur, dit saint Ambroise, ainsi l'Eglise , lorsqu'elle passe par le feu, n'éprouve aucun dommage ; au contraire, sa splendeur augmente : Sicut aurum bonum , ita E, eclesia , cum uritur, detrimentum non sentit; magis fulgor ejus augetur (Serm. vit).
Les âmes dés justes, dit la Sagesse, sont en la main de Dieu , et le supplice ne les atteint pas : Justorum animcæ in manu Dei sunt, et non tanget illos tormentum morts (TL. 1 ). Ils semblent mourir aux yeux des insensés , et leur fin est appelée une affliction, et leur sortie du miliëu de nous un anéantissement ; mais ils sout en paix : Visi sunt oculis insipientium mori; et æstimata est afflictio exitus illorum ; et quod a nobis est iter, exterminium : ili autem sunt in pace (Ibid. 17. 2, 3). Et si devant les hommes ils ont souffert des tourments , leur espérance est pleine d’immortalité : #6 si coram hominibus tormenta passi sunt, spes illorum immortalitate plena est (Ibid. ur. 4). Leur affliction a été légère, et leur récompense sera grande, parce que Dieu les a éprouvés et les a trouvés dignes de lui : /n paucis vexati, in multis bene disponentur ; quoniam Deus tentavit eos, et invenit illos dignos se (Ibid. ur. 3). Il les à éprouvés comme l’or dans la fournaise, et les a reçus comme un holocauste, et ils resplendiront au jour où il les visitera : T'anquam aurum in fornace probauit illos, et quasi holocausti hostiam accepit illos, et in tempore erit respectus illorum (Ibid. ur. 6). Et ils brilleront comme la flamme qui court dans le chaume aride ; ils jugeront les nations, et ils domineront les peuples, et leur Seigneur régnéra à jamais : Fulgebunt justi, et tanquam scintillæ in arundineto discurrent ; judicabunt nationes, et dominabuntur populis , et regnabit Dominus illorum in perpetuum (Ibid. nr. 7. 8).
Ecoutez saint Chrysostome : Dans votre combat, dit-il, le Seigneur se joint à vous; le Seigneur combat pour vous; le Seigneur combat, et l'honneur de la victoire vous est attribué. Votre combat est le combat de Dieu, votre bataille est la bataille de J. G. Pourquoi craindriez-vous? Pourquoi seriez-vous épouvanté? Est-ce par vos propres forces que vous serez victorieux? Prenez les armes,
(1) Communicantes Christi passionibus, gaudete , ut et in revelatione gloriæ ejns gaudeatis exsultantes. Si exprobramini in nomine Cbristi, beati eritis: quoniam quod est honoris gloriæ, et virtutis Dei, et qui est ejus spiritus, super vos requiescit (1. 1v. 43. 14).
marchez à la guerre contre l’ennemi, combattez vaillamment, afin que celui qui est invincible vous assiste (1).
Persécution veut dire poursuite, persecutio; la persécution suit l’homme pieux ; elle n’est pas devant lui, elle ne le devance pas pour lui fermer le chemin , et il court au but. Mais la tribulation , qui n’est point la persécution, marche devant les méchants, et les arrête dans le chemin qui conduit au bonheur...
Le bon athlète de J. G. est exercé par les outrages, dit saint Ambroise ; il est éprouvé par les travaux et les dangers, afin qu’il soit digne d’être choisi pour recevoir la couronne de justice : £xercetur bonus athleta conviciis ; exercetur laboribus et periculis, ut dignus sit cui deferatur corona justitiæ (Lib. UT, c. ru, offic. vrr). Celui que l’homme persécute et blesse, ajoute le saint docteur, Dieu le guérit par une ample récompense ( £odem loco).
Le Seigneur, dit saint Cyprien, a voulu que nous nous réjouissions dans les persécutions , parce qu’alors les couronnes de la foi sont données, les soldats de J.G. sont éprouvés, les cieux sont ouverts aux martyrs. Les combattants sont sous les regards de Dieu, sous les regards des anges, sous les regards de J. CG. Quelle gloire, quelle dignité , quel bonheur de combattre en présence de Dieu , et d’être couronné par J. C. juge du combat! (2)
Il faut souffrir, dit saint Augustin , tout ce qu’un monde insensé et aveugle veut nous faire endurer : la-Perte des biens, l’exil, les chaînes, les tourments, les flammes, les bêtes, les croix, tous les genres de mort. Dieu secharge de nous récompenser (Sentent. aaLxxr1).
40 Ox triomphe de toutes les persécutions, de tous les tourments, par la patience et la mort. Les persécuteurs peuvent être comparés aux cantharides ; comme elles ils font souffrir, mais ils purifient.…..
2 [l ne faut pas craindre les persécuteurs. Les persécuteurs font le salut et la gloire des innocents persécutés : pour eux, ils se déshonorent et se perdent. Leur pouvoir nes'étend que sur le corps ; sur la vie
(1) In tua pugna Dominus congreditur, Dominus dimicat, Dominus præliatu victoria tibi ascribitur. Certamen tuum Dei certamen est; prælium tuum Christi est prælium. Quid trepidas? quid formidas? quasi tua virtute devincas? Prehende arma, procede in bellum, fortiter dimica, ut dimicanti adsit ille qui vinci non novit ( Homül. ad pop.).
(2) Gaudere nosin persecutionibus voluit Dominus, quia tunc dantur coronæ fidei, tunc probantur milites Dei, tune martyribus patent cœli. Præliantes nos spectat Deus, spectant angeli ejus, spectat et Christus. Quanta est gloriæ dignitas, quanta felicitas, præsente Deo congredi, et Ghristo judice coronari ! ( Lib. IV, epist. vi.)
Moyens de surmonter les persécutions etdelesrendre méritoires.
présente ; l’âme et l'éternité sont infiniment au-dessus d’eux. Ne craïgnez point, dit J.C., ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent tuer l’âme; craignez plutôt celui qui peut jeter l’âme et le corps dans le feu éternel : Molite timere eos qui corpus occidunt, animam autem non possunt occidere : sed timete eum qui corpus et animam potest mittere in gehennam (Matth. x. 28).
30 Il faut vaincre; on ne peut pas vaincre sans combat, triompher sans guerre , dit saint Chrysostome. Considérez le pacte par lequel vous vous êtes engagé ; n'oubliez pas les conditions auxquelles vous avez consenti; reconnaissez la milice dans laquelle vous vous êtes enrôlé : Considera pactum, conditionem attende , militiam nosce : pactum quo spopondisti ; conditionem qua accessisti ; militiam cui nomen dedisti (Homil. xr).
49 Il faut considérer la brièveté des persécutions, la durée de la couronne et de la gloire...
ELUI Qui persévérera jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé, dit J. C.: Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. XXIV. 13).
J. C., dit saint Bernard, fut obéissant jusqu'à la mort. Courez autant que vous voudrez; si vous ne courez pas jusqu’à la mort, vous ne saisirez pas le prix : actus est obediens usque ad mortem. Quantumlibet ergo cucurreris ; si usque ad mortem non perveneris, bravium non apprehendes ( Epist. ad Garinum).
Jamais , dit ce grand docteur, le juste ne croit avoir saisi le prix; il ne dit jamais : C’est assez; mais il a toujours faim et soif de la justice , tellement que s’il vivait toujours, toujours, autant qu'il est en lui, il s’efforcerait de devenir plus juste encore, il s’efforcerait toujours de tendre du bien au plus grand bien; car ce n’est pas pour le temps, comme le serviteur, qu’il s'engage au service de Dieu, c’est pour l'éternité (1).
. Quiconque, dit J. C., met la main à la charrue et regarde en arrière , n’est pas propre au royaume de Dieu : Memo mittens manum ad aratrum , et respiciens retro, aptus est-regno Dei (Luc. 1x. 62).
Il faut toujours prier et ne se lasser jamais, dit J. C. : Oportet semper orare et non deficere (xvirr. À).
Le Christ ressuscité d’entre les morts ne meurt plus, dit saint Paul : la mort n’aura plus de pouvoir sur lui : Christus resurgens ex moréuis jam non moritur; mors ii ultra non dominabitur (Rom. vr. 9). Après notre résurrection du péché, nous devons imiter J. C., qui ne meurt plus...
Mes frères bien-aimés, écrit ce grand apôtre aux Corinthiens, soyez fermes et inébranlables , abondant toujours dans l’œuvre du Seigneur, sachant que votre travail n’est pas vain dans le Seigneur : Fratres mei dilecti, stabiles estote et immobiles ; abundantes in opere Domini semper; scientes quod labor vester non est inanis in Domino (TL. xv.
(1) Nunquam justus acbitratur se comprehendisse, nunquam dicit, satis est; sed semper esurit sititque justitiam, ita ut si semper viveret, semper, quantum in se est, justior essè contenderet, semper de bono in melius proficere totis viribus conaretur. Non enim ad annum vel tempus inslar mercenarii, sed in æternum divino se mancipabit famulatui (Epist, cour).
Nécessité de la persévérance.
58). Il est bon, écrit-il aux Galates, que toujours vous soyez zélés pour le bien, et non pas seulement lorsque je suis présent parmi vous: Bonum æmulamini in bono semper; et non tantum cum præsens sum apud vos (1v. 18). Demeurez donc fermes dans la liberté que nous tenons du Christ, et ne vous courbez point de nouveau sous le joug de la servitude : Séate, et nolite iterum jugo servitutis continert (Gal. v. 1). Ne nous lassons pas de faire le bien : Bonum facientes non deficiamus (Gal. vr. 9).
Autrefois vous étiez ténèbres , dit-il aux Ephésiens, et maintenant lumière dans le Seigneur; marchez comme des enfants de lumière : Eratis aliquando tenebræ , nunc autem lux in Domino ; ut filit lucis ambulate (v. 8). Je vous conjure donc, moi chargé de liens pour le Seigneur, de marcher d’une manière digne de la vocation à laquelle vous avez été appelés : Obsecro vos, ego vinctus in Domino, ut digne ambuletis vocatione qua vocati estis (Ephes. 1v. 1). Cette vocation, c’est la persévérance dans le bien que vous pratiquez depuis votre entrée dans les voies spirituelles. Celui qui marche réitère ses pas; il avance pour parvenir où il veut arriver...
Comme donc vous avez recu J. C. , le Seigneur, marchez selon lui, écrit cet apôtre aux Colossiens, enracinés en lui , édifiés sur lui, et affermis dans la foi, telle qu’elle vous a été enseignée; et que de plus en plus elle abonde en vous avec actions de grâces (1).
Je vous enjoins devant Dieu, qui vivifie tout, écrit-il à son cher Timothée, et devant le Christ Jésus, de garder ces préceptes, vous conservant sans tache et sans reproche, jusqu’à l’avénement de Notre-Seigneur J. G. (2).
Celui qui combat dans l’arène n’est point couronné, s’il n’a combattu comme il le doit : Qui certat in agone , non coronatur, misi legi- - time certaverit (IT. Tim. 11, B).
Veillez à ce qu'aucun ne manque à la grâce de Dieu,fécrit-il aux Hébreux : Contemplantes ne quis desit gratiæ Dei (xm.15). Ne vous lassez point, que vos cœurs ne défaillent point‘: Ne fatigemini, animis vestris deficientes (Hebr. x1r. 3). |
Vous donc, mes frères, qui avez connu le bien, dit saint Pierre,
(1) Sicut ergo accepistis Jesum Christum Dominum , in ipso ambulate; radicati et superædificati in ipso, et confirmati fide, sicut et didicistis, abundantes in illo in gratiarum actione (11. 6. 7).
(2) Præcipio tibi coram Deo, qui vivificat omnia, et Christo Jesu , ut serves man-
datum sine macula, irreprehensibile , usque in adventum Domini nostri Jesu Christi (TL. vi. 13, 14 ).
gardez-le, de peur qu’emportés dans les égarements, vous cessiez d’être fermes; mais croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur J. C. : Vos, fratres, prœæscientes, custodite , ne excidatis a propria firmitate. Crescite vero in gratia, et in cognitione Domint nostri, et Salvatoris Jesu Christi (IL. 111. 17. 18).
_Conservez-vous dans l’amour de Dieu, dit l’apôtre saint Jude : Vosmetipsos in dulectione Dei servate (21 ).
. Soyez fidèle jusqu’à la mort, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Esto fidelis usque ad mortem (11. 10). Souvenez-vous de ce que vous avez reçu et entendu, et gardez-le : 2n mente habe qualiter acceperis, et audieris, et serva (Ibid. 111. 3). Que celui qui est juste devienne encore plus juste; et que celui qui est saint se sanctifie encore : Qui justus est, justificetur adhuc ; et sanctus sanctificetur adhuc (Ibid. xxir. 11).
Le Prophète royal comprenait si bien la nécessité de la persévérance , qu'il disait à Dieu : Affermissez mes pas dans le chemin qui conduit jusqu’à vous, de peur que je ne vienne à chanceler : Perfice gressus meos in semitis tuis, ut non moveantur vestigia mea (XVI. b). Implorez le Seigneur et sa force ; cherchez-le sans cesse, dit-il encore : Quærite Dominum et confirmamini; quærite faciem ejus semper (cv. 4).
Tenez-vous fermes devant le Seigneur, dit le prophète Samuel : Nunc state coram Domino (1. Reg. x. 19).
Demeurez fidèle à votre poste, dit l’Ecclésiastique, et persévérez dans l’invocation du Dieu très-haut : Séa in sorte propositionis, et orationis altissimi Dei (xvu, 24). .
Nous nous efforçons de plaire à J. C., dit le grand Apôtre : Contendimus placere illi (A. Cor. v. 9).
Une pierre carrée, dit saint Augustin, est solidement assise, de quelque côté que vous la tourniez; ainsi de même, soyez comme cette pierre, soyez prêts à soutenir toutes les tentations; quelque effort que l’on fasse pour vous renverser, soyez fermes dans la persévérance, Que toute espèce d’attaque vous trouve inébranlables (1). Nous devons imiter le chien qui poursuit un lièvre qu’il voit; il s’élance, il ne craint ni les précipices, ni les bois, ni les épines , ni les pierres : ilse pique, il se met en sang, n’importe, il court jusqu’à ce qu’il ait pu saisir sa proie...
.(1) Quadratum lapidem. quacumque verteris, stat; sic ergo conquadramini ad
omnes tentationes parati, quidquid impulerit, non vos avertat. Stantem vos inveniat omnis casus (Lib, de Morib.),
Il faut du courage pour persévérer.
Mes frères, dit l’apôtre saint Paul aux Philippiens, je suis à la poursuite du but que m’a assigné le Seigneur Jésus. Je ne pense pas lavoir atteint; mais seulement, oubliant ce qui est en arrière, et me portant à ce qui est devant moi, je tends au terme, à la récompense céleste que Dieu me destine dans le Christ Jésus. Nous tous donc qui devons être parfaits, n’ayons d’autre sentiment (1). L’Apôtre examine, non où il est parvenu, mais ce qu’il lui reste de chemin à faire pour arriver au ciel. Et voyez ses efforts : il se grandit pour saisir la vie éternelle; il oublie tout le reste. ….
Bienheureux , dit saint Jérôme , ceux qui, ne se reposant pas sur ce qu'ils ont fait, chaque jour se renouvellent et avancent , comme PApôtre; car la justice cesse pour le juste au jour où il s’arrête dans la voie. Commencer ne suffit pas, il faut achever (2).
La femme de Loth fut changée en statue de sel, pour nousapprendre qué la sagesse est d'aller en avant, et que la folie consiste à reculer. Que cet exemple nous instruise..….
Combattez le bon combat de la foi, dit saint Paul à Timothée; mettez-vous en possession de la vie éternelle , à laquelle vous êtes appelé : Certa bonum certamen fidei, apprehende vitam æternam in qua vocatus es (I. vr. 12).
Ecoutez saint Cyprien : Si le combat vous appelle, si le jour de vous montrer bon soldat est arrivé, combattez fortement, combattez avec persévérance; sachant que vous combattez sous les yeux du Seigneur, qui considère vos généreux efforts : Si vos acies vocaverit, si certaminis vestri dies venerit ; militate fortiter, dimicate constanter ; scientes vos sub oculis præsentis Domini dimicare (Ad Martyr. ).
Vous, Ô mon fils , dit l’'Apôtre à Timothée, fortifiez-vous dans la grâce de la persévérance , qui est en J. C. : Tu ergo, fili mi, confortare in gratia que est in Christo Jesu (II. 11. 1).
Viens et vois, dit le Seigneur à saint Jean dans l’Apocalypse. Et je vis : et voilà un cheval blanc ; et celui qui était dessus avait un arc; et une couronne lui fut donnée , et il partit vainqueur pour vaincre encore : Vent, et vide. Et vidi : et ecce equus albus ; et qui sedebat super
(1) Sequor, si quomodo comprehendam in quo et comprehensus sum a Christo Jesu. Fratres, ego me non arbitror comprehendisse. Unum autem, quæ quidem retro sunt obliviscens, ad ea vero quæ sunt priora extendens meipsum, ad destinatum persequor, ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo Jesu. Quicumque ergo perfecti sumus, hoc sentiamus (111. 12-15).
(2) Beati qui non sibi de præterita justitia blandientes, secundum Apostolum, per dies singulos in virtute renovantur : justitia enim non proderit ei, a quo die justus esse desierit. Inchoasse non sufficit, sed perfecisse justitia est (In hœc verba Apost.).
ilum habebat arcum; et data est ei corona, et exivit vincens ut vinceret (V1. 4, 2).
Armez-vous de votre glaive , dit le Psalmiste, revêtez-vous d'éclat et de gloire , marchez à la victoire et régnez (xrv. 3. 4).
Je me lèverai, dit l’Epouse des Cantiques, et je parcourrai la ville; je chercheraï celui qu’aime mon âme; je le chercherai dans les chemins, sur les places publiques : je l’ai cherché, j'ai trouvé celui qu'aime mon âme; je l’ai saisi, et je ne le laïsserai pas s'éloigner : Surgam , quæram quem diligit anima mea. Inveni quem diligit anima mea ; tenut eum, nec dimitéam (rt. 2-4 ).
Demeurez au poste où vous avez été placé, et continuez à prier, dit l’Esprit-Saint : Séa in sorte propositionts, et orationis (Eccli. xvir. 24). Cette parole, sta, demeure, sois ferme, signifie : 40 la lutte, le combat qu’il y a à soutenir contre les ennemis pour persévérer; 20 le courage, l’énergie qu’il faut apporter dans ce combat pour obtenir la persévérance... Sta, soyez ferme, résistez généreusement; ne cédez point, ne tombez point, ne reculez point : ce n’est qu’ainsi que vous persévérerez...….
Les soldats sur le champ de bataille résistent, combattent avec héroïsme; et cependant souvent ils sont vaincus par les ennemis. Mais les soldats de J. C., s’ils demeurent fermes , sont toujours victorieux; car personne ne peut leur enlever la vertu et la persévérance dans la vertu ; il ny a que leur volonté propre...
Ecoutez ce que saint Cyprien dit des martyrs : Ils furent inébranlables au milieu des tortures, plus forts que les bourreaux; et leurs membres disloqués et broyés demeurèrent supérieurs aux coups et aux lames brûülantes. Le plus long et le plus cruel supplice ne put vaincre leur foi ; ils ne cessèrent de servir Dieu, non avec leur corps, il n’était plus, mais avec leurs blessures ( De Martyr.).
Sta, soyez'inébranlable, persévérant contre le démon, les tentations, le monde et la chair...
Entrez en partage du bonheur des saints, qui vivent et qui rendent gloire à Dieu, dit l’Ecclésiastique : /n partes vade seculi sancti, cum viventibus et dantibus confessionem Deo (xvu. 25). Allez au bonheur des saints par les bonnes œuvres ; efforcez-vous chaque jour d’aller de vertu en vertu ; allez au ciel, vivez pour l'éternité.
Fructifiez comme les rosiers plantés près du courant des eaux, dit la sainte Ecriture : Quasi rosa plantata super rivos aquarum, fructificate (Eccli. xxxix. 17). Croissez, multipliez vos vertus, développezles; soyez féconds en feuilles, en fleurs, en fruits de charité, de
patience , d'humilité, de soumission, de modestie, de pureté, et des autres vertus. Et comme la rose, au lever du soleil, montre son beau calice et répand ses suaves odeurs, commencez de bonne heure à louer Dieu, à le servir, à l’aimer, et persévérez ainsi jusqu’à la couronne de vie...
Appliquez-vous , dit saint Basile , à devenir meilleur de jour en jour; faites des progrès dans les vertus, afin de vous approcher toujours plus des anges, et de leur devenir semblable : Sétudiose operam dato ut melior in dies magis ac magis existas : processum in virtutibus facito, ut hoc modo angelis efficiare propinquior (In Epist.).
Motifs
Je marche toujours pour atteindre le but, dit saint Paul : Sequor si de s'appliquer à la
quo modo comprehendam (Philipp. xr. 42).
. J'ai encore une vie de combats, dit saint Chrysostome ; elle en est pleine : je suis encore loin du but, je suis peu avancé dans la course; je cours encore, je poursuis. Le grand Apôtre ne dit pas 7e cours, mais je poursuis. Vous voyez celui qui poursuit un objet: avec quelle ardeur il le poursuit ; il ne regarde personne, il franchit tous les obstacles avec courage , il y applique son âme, ses yeux ses forces, son cœur, son corps; il ne pense point à autre chôR il est tout entier appliqué à tendre au but (/n verbis Apost.). à . Voilà que je viens vite, dit le Seigneur dans l’Apocalypse ; etavec \
moi est ma récompense, pour rendre à chacun selon ses œuvres: Ecce, venio cito : et merces mea mecum est, reddere unicuique secundum opera sua (xxx. 12).
Marchez, dit le grand Apôtre, de manière à gagner de plus en plus : Sic ambuletis, ut abundetis magis (1. Thess. 1v. 1). |
Vous garderez admirablement ce que vous avez acquis, si vous cherchez toujours à acquérir ; ce que vous possédez diminuera , disparaîtra, si vous cessez d'y ajouter...
Cette parole est vraie , dit saint Paul , que si nous mourons avec J, G., nous vivrons avec lui; si nous souffrons persévéramment avec lui, nous régnerons avec lui : Fidelis sermo : nam si commortui sumus , et convivemus; si sustinebimus, et conregnabimus (IT. Tim. ir. 11.19). |
Persévérez pour être couronnés, dit saint Chrysostome : Séate ut coronemini ( In verbis Apost. ).
Soyez fidèle jusqu’à la mort , et je vous donnerai la couronne de:
vie, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Z'sto fidelis usque ad mas et dabo tibi coronam vitæ (11. 10).
persévérance.
Voilà que je viens vite, dit le Seigneur : gardez ce que vous avez, afin que nul ne recoive votre couronne : Æ'ece venio cito : tene quod habes, ut nemo accipiat coronam tuam (Apoc. mr. 41 ).
J’ai Ôté ma tunique, comment la revêtir encore ? dit l’Epouse des Cantiques. J’ai lavé mes pieds, comment les souiller encore? Æxspoliavi me tunica mea, quomodo induar ülla? Lavi pedes meos, quomodo inquinabo illos ? (vw. 3.)
Soyons, dit Fauste, évêque de Reims, persévérants dans le service de Dieu à cause de l’éternelle récompense , et tendons tous les jours à mieux faire. Que le désir de saisir la couronne, que l’habitude de bien agir, nous portent toujours à croître en mérites ( In ejus vita).
Il y a un grand avantage à servir constamment le Seigneur, dit saint Chrysostome : Magna retributio est sequi Dominum (Homil. vrnr).
Jésus-Carisr lui-même passait les nuits en prière : Zrat pernoctans in oratione Dei (Luc. vr. 12).
Alphrodisius disait au tyran Quintien, parlant de sainte Agathe, martyre , qu’on cherchait à séduire et à faire renoncer J. C. : IL est plus facile d’amollir les pierres les plus dures, ou de changer le fer en plomb, que de changer l'esprit d’Agathe, et de détourner son âme de l’amour de J. C. et de l’amour de la chasteté (Zn ejus vita).
Il faut, pour la grâce et la vertu, imiter la persévérance de l’avare , et faire pour le bien ce qu'il fait pour Por...
- Placés comme nous sommes , dit-saint Paul aux Hébreux , sous une telle nuée de témoins , déchargeons-nous de tout fardeau et du péché qui nous enveloppe , et parcourons par la patience la carrière ouverte devant nous : /deoque et nos tantam habentes impositam nubem testium; deponentes omne pondus, et circumstans nos peccatum , per patientiam curramus ad propositum nobis certamen (x1T. À ).
ILest dit des premiers chrétiens qu’ils persévéraïent dans la doctrine des apôtres, dans la participation au pain qui leur était rompu, et dans la prière : £rant perseverantes in doctrina apostolorum , et communicatione fractionis panis, el orationibus (Act. 11. 43).
L’apôtre saint Barnabé exhortait tous les fidèles à persévérer, d’un cœur ferme , dans le Seigneur : Hortabatur amnes in proposito cordis permanere in Domino (Act. 11. 23).
Chez moi, dit le Roi-Prophète, je persévérais dans l’innocence de mon cœur : Perambulabam in innocentia cordis mei, in medio domus meæ (a. 2). Seigneur, je n’ai pas abandonné votre loi : Von dereliqui mandata tua (Psal. avait. 87).
Exemples de persévérance.
Excellence et avantages de la persévérance.
Il est dit de Tobie qu'il demeura ferme dans la crainte de Dieu, rendant grâces à Dieu tous les jours de sa vie : Zmmobilis in Dei timore permansit, agens gratias Deo omnibus diebus vitæ suæ (11. 14).
Nuit et jour, dit saint Paul, je n’ai point cessé d’avertir chacun de vous avec larmes : Mocte et die non cessavi cum lacrymis monens unumquemque vestrum (Act. xx. 31 ).
Tant que je vivrai, dit Job, tant qu’un souffle de vie sera en moi, mes lèvres ne prononceront rien d’injuste, ma langue ne proférera pas le mensonge; tant que je vivrai, je pratiquerai l’innocence; je n’abandonnerai pas la justice (xxvu. 3-6).
La persévérance, dit saint Bernard, est la vigueur des forces, la consommation des vertus, la nourrice des mérites , la médiatrice des récompenses , la sœur de la patience, la fille de la constance, l’amie de la paix, le nœud de la charité , le lien de l'unanimité, la forteresse de la sainteté (1).
Otez la persévérance , continue saint Bernard , l’obéissance n’a plus de récompense , le bienfait perd sa grâce , le courage ne mérite plus de louange. A la persévérance seule l'éternité est donnée, ou plutôt c’est elle qui donne l’homme à l'éternité, le Seigneur ayant dit : Celui qui persévérera jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé (2).
La persévérance, dit encore ce saint docteur , est la fille chérie du grand roi, le fruit des vertus et leur perfection, l’arche qui renferme toutes les vertus. C’est une vertu sans laquelle personne ne verra Dieu ni ne sera vu de Dieu ; elle est le terme de la justice pour tout croyant; car, que sert-il de courir, et de rester en chemin avant d'arriver au but? Courez de manière à saisir la récompense (3).
Les villes les plus fortes sont prises par un siége persévérant..….
(1) Perseverantia est vigor virium, virtutum consummatio, nutrix ad meritum, mediatrix ad præmium, soror patientiæ, constantiæ filia , amica pacis, amicitiarum nodus, unanimitatis vinculum, propugnaculum sanctitatis ( Epist. cxxix).
(2) Tolle perseverantiam , nec obsequium mercedem habet, nec beneficium gratläm, nec laudem fortitudo. Sola est, cui æternitas redditur, vel potius quæ æternitati hominem reddit, dicente Domino : Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Epist. cxxix ).
(3) Perseverantia singularis est filia summi regis, virtutum fructus, earumque consummatio , totius boni repositorium : virtus sine qua nemo videbit Deum , neque à Deo videbitur; finis est ad justitiam omni credenti. Quid enim currere prodest, et
ante metam cursus deficere? Sic currite ut comprehendatis ( Serm. de Obedient. ejusque gradib.),
La persévérance est plus efficace que la force; elle est une force, une puissance irrésistible...
Sans la persévérance , dit saint Laurent Justinien , celui qui combat n’a pas la victoire, ni le vainqueur, la palme ( De Ligno vitæ).
La persévérance seule mérite la couronne de la félicité éternelle : cette couronne lui appartient...
Une femme cananéenne dit à Jésus avec de grands cris : Seigneur, fils de David , ayez pitié de moi, ma fille est cruellement tourmentée du démon. Jésus ne lui répondit pas une parole. Elle cependant vint se prosterner devant lui en disant : Seigneur, secourez-moi ! I] lui répondit : {l n’est pas bon de prendre le pain des enfants et de le jeter aux chiens. Mais elle lui répondit : 1L est vrai , Seigneur; mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maitres. Alors Jésus lui répondit : O femme, votre foi est grande ! qu’il vous soit fait comme vous voulez. Et sa fille fut guérie à l’heure même (Matth. xv. 22-28). Voilà les heureux effets de la persévérance...
Si l’un de vous, dit J. C., a un ami, et que, l’allant trouver pendant la nuit, il lui dise : Mon ami, prêtez-moi trois pains, parce qu’un de mes amis en voyage est venu chez moi, et je n’ai rien à lui donner; et que de sa maison l’autre réponde : Ne m’importunez point; la porte est fermée, et mes serviteurs sont au lit comme moi; je ne saurais me lever et vous rien donner : si ce pendant le premier persévère et continue de frapper, je vous Le dis, quand il ne se lèverait point et ne lui donnerait point parce qu’il est son ami, à cause de son importunité, il se lèvera et lui donnera tout ce dont il a besoin. Et moi je vous dis : Demandez, et l’on vous donnera; cherchez , et vous trouverez; frappez, et l’on vous ouvrira (Luc. x1. 5).
Pourquoi, dit saint Augustin, celui qui est couché se lève-t-il pour donner à celui qui frappe à sa porte? parce que celui-ci ne cesse de frapper ; parce que, n’obtenant rien d’abord, il persévère à demander. Celui qui ne voulait pas donner, donne, parce que son ami continue et ne se rebute pas. Et combien plus Dieu , qui est si bon, ne nous donnera-t-il pas si nous persévérons, lui qui nous exhorte à demander, lui à qui nous déplaisons , si nous ne demandons pas! (/n verbis Dom.)
Cette violence plaît à Dieu, dit Tertullien : Ææc vis grata Deo (De Orat.).
J. G., montant dans une barque qui était à Simon, lu dit:
30 PERSÉVÉRANUE.
Avancez en mer et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur votre parole, je jetterai le filet. L’ayant jeté, ïls prirent une si grande quantité de poissons que leur filet se rompait (Luc. v. 3-6). Pourquoi cette pêche miraculeuse? pour deux causes : La première, parce qu’ils avaient persévéré à jeter leur filet toute la nuit, lors même qu'ils ne prenaient rien; la seconde est la prompte obéissance de Simon...
Il n’y a rien, dit Sénèque, qu’une persévérance forte et décidée n’obtienne. La vie bienheureuse est au ciel, mais la persévérance y pénètre. C’est chose honteuse de succomber lâchement sous le fardeau, et de se débattre avec son devoir. L’homme énergique et résolu ne fuit pas le travail; la difficulté des choses ne fait qu’augmenter son courage (1).
Celui, dit l’apôtre saint Jacques, qui fixe ses regards sur la loi parfaite de liberté et y persistera, sans oublier ce qu’il a entendu , mais agissant selon la loi, celui-là sera heureux dans ses actions : Qui perspexerit in legem perfectam libertatis, et permanserit in ea, non auditor obliviosus factus, sed factor operis ; hic beatus in facto suo erit (1. 25). J. C. dit de même en saint Jean : Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et il vous sera fait : Si manseritis in me, et verba mea in vobis manserint, quodcumque volueritis, petetis, et fiet vobis (XV. 7).
Quiconque demeure en J. CG. ne pèche point, dit l’apôtre saint Jean. Et l’homme qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui : Omnis qui in eo manet, non peccat. Et qui servat mandata ejus . in illo manet, et ipse in eo (1. 11. 6. 24).
Que Dieu soit votre maison, dit le vénérable Bède, et soyez la maison de Dieu : demeurez en Dieu, afin que Dieu demeure en vous. Dieu demeure en vous pour vous retenir et vous faire persévérer : vous demeurez en Dieu pour ne pas tomber : Sif tibi domus Deus , et esto domus Dei : mane in Deo , ut maneat in te Deus. Manet in te Deus, ut te contineat ; manes in Deo, ne cadas (In epist. Joann.).
Celui qui vaincra par la persévérance, ne sera point atteint par la seconde mort, dit le Seigneur dans lApocalypse : Qui vicerit, non
: (4) Nihil est quod non expugnet pertinax ac intenta et diligens cura. In excelso est vita beata, sed perseverantia penetrabhilis. Turpe est cedere oneri, et luctari cum officio. Non est vir fortis ac strenuus, qui laborem fugit ; et crescit. illi animus, ipsa rerum difficultate ( Episé. 1).
PERSÉVÉRANCE. 31 lœdetur a morte secunda (1. 11); c’est-à-dire qu’il sera exempt du péché qui sépare l’âme de sa vie, de la grâce dé Dieu. La première mort est celle qui frappe le corps dans la vie présente; la seconde mort est celle qui frappe l’âme dans le temps, et le corps et Es dans l'enfer...
Au vainqueur, je donnerai à manger de la manne cachée, et je lui donnerai une pierre blanche; et sur la pierre sera écrit un nom nouveau, que nul ne connait que celui qui le recoit : Véncenti dabo manna absconditum , et dabo illi calculum candidum; et in calculo nomen novum scriplum, quod nemo scit nisi qui accipit (Apoc. 11. 17). De celui qui aura vaincu je ferai une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n’en sortira plus; et j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem, qui de mon Dieu descend du ciel, et mon nom nouveau (1).
Celui qui aura vaincu sera revêtu de vêtements blancs, et je n’effacerai point son nom du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges : Qui vicerit, vestietur vestimentis albis, et non delebo nomen ejus de libro vitæ, et confitebor nomen ejus coram patre meo, et coram angelis ejus FApOGs Ii. D).
À celui qui aura vaincu, je lui donnerai de s'asseoir avec moi sur mon trône ; comme j'ai vaincu moi-même, et me suis assis avec mon Père sur son trône : Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo ; sicut et ego vici, et sedi cum Patre meoin throno ejus (Apoc. tr. 21 ).
Que d’avantages , que de richesses , que de bonheur, que de gloire pour ceux qui triomphent par la persévérance ! La persévérance renferme donc des trésors infinis..…
C’en est fait, nous ne nous éloignons plus de vous, Seigneur, dit le Psalmiste, et vous nous rendrez la vie, et nous invoquerons votre nom : Von discedimus a te, vivificabis nos, ef nomen tuum invocabimus (Lxxix. 19). Et mon âme vivra pour vous : Z'f anima mea vivet li (Psal. xxt. 33). Heureux l’homme qui 4 mis en vous son appui, qui attend de vous son secours ! Il traverse les sables de la vallée de la mort; il y trouve des sources d’eau vive ; les pluies d'automne se répandent sur lui; sans cesse il multiplie sa force jusqu’à ce qu'il arrive en présence du Seigneur sur la montagne de Sion, dit encore le Psalmiste (2).
(1) Qui vicerit, faciam illum columnam in templo Dei mei, et foras non egredietur amplius , et scribam super eum nomen Dei mei, et nomen civitatis Dei mei, novæ Jerusalem, quæ descendit de cœlo a Deco meo, et nomen meum novum (Apoc. 11. 12).
(2) Beatus vir cujus est auxilium abs te; ascensiones in corde suo disposuit, in
Facilité de la persévérance.
Seigneur, Dieu d'Israël, dit Salomon, vous conservez l'alliance et la miséricorde à vos serviteurs qui marchent avec persévérance devant vous de tout leur cœur : Domine Deus Israel, custodis pactum et misericordiam servis tuis, qui ambulant coram te in toto corde suo (HIT. Reg. vur. 23).
Dès que Dieu voit une généreuse persévérance, il remplit Pâme de faveurs célestes, et plus il voit de fidélité et d’ardeur, plus il augmente la grâce et la gloire. On donnera encore, dit J. C., à celui qui a, et il abondera : Qui habet, dabitur ülli, et abundabit (Matth. xu. 42). Car la grâce naît de la grâce , les progrès servent aux progrès, le mérites aux mérites, les triomphes aux triomphes; tellement que plus on s’efforce de persévérer parfaitement et d'acquérir, plus on acquiert de nombreuses et de plus grandes vertus; et plus on puise de sagesse à la source de la sagesse, plus on désire y puiser. Pressons notre course, cherchons , demandons, désirons , frappons jusqu’à la fin, afin de pouvoir nous réjouir sans mesure et sans fin..sss
Cecur qui vous appelle est fidèle, et lui-même vous aidera, dit le grand Apôtre aux Thessaloniciens : Fidelis est Deus qui vocavit vos, qui etiam faciet (I. v. 24). Dieu est fidèle ; il vous affermira et vous gardera du mal : Fidelis enim Deus est, qui confirmabit vos, et custodiet a malo (I. Thess. 11. 3). Pour vous, mes frères , ne vous lassez point de faire le bien : Vos autem, fratres, nolite deficere benefacientes (II. Thess. nr. 43).
Nous avons en Dieu cette confiance, que ce que nous vous commandons, vous le faites et le ferez : Confidimus de vobis in Domino, quoniam quæ præcipimus, et facitis, et facietis (IL. Thess. nr. 4).
Dieu est fidèle, et il ne souffrira pas que vous soyez tentés audessus de vos forces, mais il mettra des bornes telles à la tentation que vous puissiez la surmonter : Fidelis Deus est, qui non patietur vos tentari suprad quod potestis ; sed faciet etiam cum tentatione proventum, ut possitis sustinere (XL. Cor. x. 13).
Pour vous, mon Fils, éerit le même apôtre à son cher Timothée, fortifiez-vous dans la grâce, qui est en J. C. : Tu ergo, fili mi, confortare in gratia, qu est in Christo Jesu (IT. 11. 1). Supportez les travaux comme un bon soldat de J. C, : Zabora sicut bonus miles Christi Jesu (IL. 11. 3).
valle lacrymarum, in loco quem posuit; etenim benedictionem dabit legislator ; ibunt de virtute in virtutem : videbitur Deus deorum in Sion (Lxxxr. 6-8 ).
Le Dieu des merveilles, dit le Prophète royal , est notre Dieu dans tous les siècles et dans l'éternité ; il nous conduira jusqu’à la fin : Quoniam hic est Deus, Deus noster in œternum ; ipse reget nos in secula (XLVIT. 14).
Is recevront, dit la Sagesse, le royaume de gloire et le diadème d'honneur de la main du Seigneur; car il les couvrira de sa droite, et les défendra de son bras tout-puissant : Accipient regnum decoris, et diadema speciei de manu Domini; quoniam dextera sua teget eos, et brachio sancto suo defendet illos (v. 17). Dieu garde contre ses ennemis ceux qui persévèrent, il les défend contre les séducteurs , il les fait passer par de rudes combats pour les rendre triomphants, et leur apprendre quelle est la puissance de la sagesse : Custodivit illum ab inimicis, et a seductoribus tutavit illum. Et certamen forte dedit illi ut vinceret, et sciret quoniam omnium potentior est sapientia (Sap. x. 12). Dieu ne les quitte point, même dans les chaînes, jusqu’à ce qu'il leur remette le sceptre royal et la puissance : £t in vinculis non dereliquit illum, donec afferret illi sceptrum regni et potentiam (Sap. x. 14). Il rend aux justes le prix de leurs travaux, il les conduit dans une voie merveilleuse ; il leur sert d’abri pendant le jour, et de lumière pendant la nuit : Deduxit illos in via mirabili, et fuit illis in velamento diei, et in luce stellarum per noctem (Sap. x. 17).
Afin qu'ils persévèrent dans Les voies de la justice, Dieu veille sur les pas de ceux qui l’aiment, disent les Proverbes : Servans senutas Justiti®, et viam sanctorum custodiens (11. 8).
Combats pour la justice, à cause de ton âme, dit l’Ecclésiastique ; combats jusqu’à la mort pour la justice, et Dieu combattra pour toi tes ennemis : Pro justitia agonizure pro anima tua, et usque ad mortem certa pro justitia; et Deus expugnabit pro te inimicos tuos (1v. 33).
Lorsqu'un chrétien commence à bien vivre, dit saint Augustin , à se donner avec ferveur aux saintes œuvres, à mépriser le monde, leg chrétiens tièdes et lâches se moquent de lui et le raillent; mais s’il persévère, et qu’il se montre supérieur à eux par la patience, s’il continue à vivre de la mème vie exemplaire, il finit par voir que ceux qui le tornaient en ridicule , commencent à le suivre et à l’imiter (/n Psal.).
Ceux qui me mangent, dit la Sagesse, auront encore faim, et ceux qui me boivent auront encore soif : Qui edunt me adhuc esurient ; et qui bibunt me, adhuc sitient (Eccli. xx1v. 29). La persévérance donne cette faim et cette soif du bien ; alors on le pratique sans peine, avec facilité , joie , allégresse et bonheur...
IV
Malheur de ne pas persévérer,
Dieu est ma force, dit le prophète Habacuc , il donnera à mes pieds la vitesse des cerfs; il me conduira sur les hauteurs , chantant des hymnes à sa gloire : Deus Dominus fortitudo mea, et ponet pedes meos quasi cervorum; et super excelsa deducet me victor in psalnus canentem (1. 49). .
Grâces à Dieu, qui toujours nous fait triompher en J. C., s’écrie le grand Apôtre : Deo gratias, qui semper triumphat nos in Christo Jesu (IL. Cor. 11. 14).
ÏL y en a beaucoup à qui l’on peut appliquer ces paroles de J. C. : Cet homme a commencé à bâtir, etil n’a pu achever : Æic homo cœpit œdificare, et non potuit consummare (Luc. xiv. 30). Celui qui commence à servir Dieu, et qui ne persévère pas, qui regarde en arrière, est l’image et éprouve le triste sort d’un bâtiment commencé, qu’on n’achève pas, sur lequel on ne met pas de toit : il s'écroule peu à peu, et tombe enfin totalement en ruine.
Aussi, lorsque J. C. guérissait, soit les maladies du corps, soit celles de l’âme, il disait aux malades guéris par miracle : Vous voilà guéris; ne péchez plus à l’avenir, mais persévérez dans votre santé, de crainte qu’il ne vous arrive quelque chose de pire : Æcce sanus factus es; jam noli peccare, ne deterius tibi aliquid contingat (Joann. v. 14.). :
Personne ne vous a-t-1l condamnée? dit J. C. à la femme adultère. Elle répondit : Personne , Seigneur. Jésus lui dit : Ni moi non plus je ne vous comdamnerai pas : allez, et ne péchez plus : Nemo te condemnavit ? Quæ dixit : Nemo, Domine. Dixit autem Jesus : Nec ego te condemnabo : vade, et jam amplius noli peccare (Joann. vnr. 40. 41).
Lorsqu'un esprit immonde, dit encore J. C., est sorti d’un homme, il s’en va errant en des lieux arides, cherchant le repos, et il ne le trouve point. Alors il dit : Je retournerai dans la maison d’où je suis sorti. Et en y revenant, il la trouve libre, purifiée de ce qui la souillait, et ornée. Alors il s’en va prendre sept autres esprits plus mauvais que lui,-et ils entrent dans la maison, et ils y demeurent; et le dernier état de cet homme est pire que le premier : £t ffunt novissima hominis illius pejora prioribus (Matth. x1r. 43-43).
Voyez ce qui arriva à la femme de Loth….
Celui, dit encore J. C., qui a mis la main à la charrue, et qui regarde en arrière, n’est pas propre au royaume de Dieu : Vemo mitéens manum ad aratrum , et aspiciens retro, aptus est regno Dei (Luc. 1x. 62).
Ecoutez ces terribles paroles du Seigneur au Deutéronome : Maudit celui qui ne demeure pas dans les préceptes de ma loi, et qui ne les accomplit pas dans ses œuvres! Maledictus qui non permanet in sermonibus legis, nec eos opere perficit! (Xxvi5. 26.)
Saül avait bien commencé, mais il ne persévéra pas; c’est pourquoi il perdit tout et périt.……. Salomon avait bien commencé, mais il ne persévéra pas ; aussi l'Ecriture laisse un terrible doute sur son salut... Samson avait bien commencé, il ne persévéra pas; les Philistins lui arrachent les yeux, et on le force, comme une hête de somme, à tourner une meule; et on le couvre d’outrages et de dérisions.….
Saint Bernard déplore d’une manière très-pathétique le triste sort d’un malheureux jeune homme, qui avait merveilleusement commencé, mais qui se relàcha de sa première ferveur, regarda en arrière , et s’abandonna à de grands excès : Je m’afilige amèrement sur vous, mon fils, lui dit-il; je souffre beaucoup à votre égard, et avec raison. Qui ne souffrirait en voyant que la fleur de votre jeunesse, que vous aviez offerte à Dieu en odeur de suavité, en présence des anges qui en étaient ravis de joie, est maintenant foulée aux pieds par les démons, souillée par les ordures des vices et du siècle corrompu? Comment, vous qui étiez appelé de Dieu, suivez-vous le démon qui vous attire à lui? Comment, vous que J: C. avait attaché à lui, l’avez-vous abandonné, avez-vous retiré, éloigné vos pieds de ce chemin unique de la vraie gloire? (1)
Le juste, dit l’Ecriture, demeure dans la sagesse, immuable comme le soleil; mais l’insensé est changeant comme la lune : Homo sanctus in sapientia manet sicut sol; nam stultus ut luna mutatur (Eceli. xxvir. 12).
C’est au saint baptème que éommence la marche vers le ciel; et pour persévérer dans cette voie divine, on renonce d’avance aux obstacles qu’on rencontrera ; on renonce solennellement au démon, au monde , à ses pompes ét à ses œuvres; et l’on s'engage , à la face du ciel et de la terre, à vivre et à mourir pour J. C.; c’est-à-dire qu'on prend l’engagémént formel de persévérer dans la pratique du
(1) Doleo super te, fili mi, Gaufride; doleo super te, et merilo, Quis enim non doleat florem juventutis tuæ, quem, lætantibus angelis, Deo illibatum obtulcras in odorem suavitatis ; nunc a dætfonibus conculcari , vitiorum spurcitiis et seculi sordibus inquinari? Quomodo qui vocatus éras à Dev, revocantem diabolum sequeris ? Et quem Christus trahere cœperat post se, répénte pedem ab ipso introitu gloriæ retraxisti ? ( Epist. ad Gaufrid.)
Moyens de persévérer,
bien, et de s'éloigner du mal. Celui donc qui a le malheur de ne pas persévérer, oublie et méprise toutes ces résolutions. Alors c’est un renversement total et déplorable : on avait renoncé au démon et au monde ; et l’on sert maintenant et Satan, et le monde, et le vice, et les penchants mauvais, et le péché. On avait promis de ne servir, de ne suivre que J. C.; eton lui devient infidèle, on ne vent plus de lui. On veut Barabbas et non J. C. : Non hunc, sed Barabbam (Joann. xvrr. 40). Et plus insigne voleur que Barabbas, le démon et le monde dérobent, ravissent, enlèvent tout, et la grâce, et la vertu, et le mérite, et la gloire. On dit comme les Juifs déicides au temps de la passion : Nolumus hunc regnare super nos : Nous ne voulons pas que J. C. règne sur nous (Luc. xix, 14). On imite l’infâme Judas qui disait aux princes des prêtres : Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai? Quid vultis mihi dare, et ego vobis eum tradam? (Matth. xxvr. 15.) Satan, monde, concupiscence , passions, que voulez-vous me donner, et je vous abandonne l'innocence de mon baptème, mes promesses, mes vœux, mon âme, mon salut; ma couronne, ma gloire, mon Dieu, mon éternité!
Hélas! que le nombre de ceux qui ne persévèrent pas est grand! et combien est petit le nombre de ceux qui ont le bonheur de persévérer dans les voies de la perfection! Le grand nombre commence bien, dit saint Jérôme; mais il n’y a que le petit nombre qui persévère : Cœpisse, multorum est; ad culmen pervenisse, paucorum (Lib. super Matth.). Cest pourquoi il est dit dans l'Evangile : Beaucoup sont appelés, mais peu sont élus : Multi vocati, pauci vero electi (Matth. xx. 16).
4° LA vigilance. Que celui qui se croit ferme prenne garde de tomber, dit le grand Apôtre : Qui se existimat stare, videat ne cadat (IL: Cor. x. 42).
Vous marchez chargé d’or, prenez garde au voleur, dit saint Jérôme : Onustus incedis auro, latro tibi vitandus est (Epist.).
Veillez sur vous pour ne pas tomber, dit l’Ecclésiastique : Attende tibi ne incidas ( xxx. 27).
20 Pour persévérer jusqu’à la fin, il faut toujours considérer la finies
3° L'application aux choses de Dieu. Il est dit de Marie qu’elle gardait et méditait dans son cœur tout ce que disaient les bergers et les autres témoins de la naissance de J, C. : Maria autem conservabat ‘omnia verba hæc, conferens in corde suo (Luc. n. 19).
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4e Vivre tous les jours comme si l’on commencait seulement l’œuvre de son salut, où comme si c'était le dernier jour de la vie, et comme on voudrait avoir vécu au moment de la mort...
5° Travailler en présence de J. C. et avec lui...
6° Observer exactement la loi de Dieu. Si votre loi, Seigneur, dit le Prophète royal, n’eùt pas été ma continuelle occupation, j'aurais péri : Misi quod lex tua meditatio mea est, tune periissem (cxvnr. 92).
7° Marcher en la présence de Dieu et de ses anges. Que votre. voyage soit heureux, dit Tobie; que Dieu soit.avec vous dans votre chemin, et que son ange vous accompagne : Pene ambuletis ; et sit Deus in itinere vestro, et angelus ejus comitetur vobiscum (v. 21).
& Pour persévérer, il faut, 4° reposer son âme en Dieu... ; 2° aimer Dieu de tout son cœur...; 3° désirer ardemment d’avancer en vertu... ; 4° considérer combien on peut faire de grandes œuvres. par la volonté ferme et la persévérance...; 5° ne pas oublier que toutes nos peines durent peu, et que la récompense dure éternellement...; G invoquer l’ange Gabriel, qui est l'ange de la constance, qui est appelé la force de Dieu...
9 Se rappeler que Dieu ne change pas, et limiter : Ægo Dominus, et non mutor (Malach. 11. 6).
. 40° S’attacher fortement au roc inébranlable de l’Église catholique , apostolique et romaine...
PIÈTÉ, (Voyez Verru ET CnRéTIEN.)
Qu'est-ce que
Eat A connaissance et la science de la piété, dit saint Jérôme, a piété ?
c’est de savoir la loi, de comprendre les prophètes, de croire à l'Evangile : Agnitio et scientia pietatis, est nosse legem , intellé prophetas, Evangelio credere (Lib. super Matth. ).
Dévotion , dit saint Thomas, vient de dévouement : c’est pourquoi on appelle dévots ceux qui se dévouent, qui se consacrent à Dieu , pour n’appartenir qu'à lui. Ainsi la dévotion ne paraît être autre chose que la volonté de se livrer à ce qui regarde le service de Dieu ; elle est donc un acte spécial de la volonté (4. p. q. art. 6).
La piété renferme la pratique de toutes les vertus...
KA eyes la Exencez-vous à la piété, dit saint Paul à son disciple Timothée :
Exerce teipsum ad pietatem (T1. 1v. 5), c’est-à-dire à toutes les vertus...
“Lt ,t La piété est utile à tout, dit le grand Apôtre; elle a les promesses
de la piété. de la vie présente et celles de la vie future : Pietas ad omnia utilis est, promissionem habens vitæ queæ nunc est, et futuræ (1. Tim. 1v. 8).
L’oblation de l’homme pieux engraisse l’autel, dit l’Ecclésiasti-
que, et exhale en présence du Très-Haut une suave odeur : Oblatio
justi impinguat altare, et odor suavitatis est in conspectu Altissimi
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He ÏL£ y a, dit saint Bernard , quatre choses qui nourrissent et augmen-
être pieux, tent la piété : 10 le souvenir de ses péchés, qui rend l’homme hum-
ble..….; 2 le souvenir des peines de l’enfer, qui le stimule à faire le
bien... ; 3° le souvenir de son pèlerinage, qui le porte à mépriser
les choses visibles...; 4° le désir de la vie éternelle, qui excite
l’homme à la perfection, et à ne jamais abandonner sa volonté aux créatures... (/n Sentent.)
HOMME, s’écrie saint Bernard, reconnais combien graves sont
des blessures pour lesquelles il est nécessaire que le Seigneur
J. C. soit couvert de plaies! Agnosce, a homo, quam gravia sunt vulnera , pro quibus necesse est Dominum Christum vulnerari ! (Serm. ur de Nativ.)
Arrêtez-vous au touchant tableau que saint Augustin fait des douleurs de J. C. : Sa poitrine , dit-il, est brülante ; son côté cruellement ouvert est ensanglanté ; ses entrailles sont disloquées; ses yeux, si doux et si beaux, sont pâles, ils se fermenit; sa divine bouche se contracte ; ses bras célestes sont glacés, ses jambes pendues sont froides, son sang qui jaillit arrose ses pieds percés de clous. O Père céleste, regardez les membres souillés de votre criminelle famille; voyez le supplice du Rédempteur, et remettez les iniquités des rachetés ! Divin enfant, qu’avez-vous fait pour être ainsi jugé? Quel est votre crime? Quod scelus tuum? Quelle est votre faute? Quæ noxa tua P Quelle est la cause de votre mort? Quæ causa mortis? Quelle est la cause de votre condamnation? C’est moi qui suis la plaie de vos plaies ; c’est moi qui suis coupable de vôtre mort. J’en suis la cause; je suis votre flagellation ; je suis instrument de votre passion; c’est moi qui vous ai crucifié. O admirable condition du criminel! ineffable mystère! le criminel pèche, et Le juste est puni : Peccat iniquus, et punitur justus. Le coupable est chargé d’iniquités, et l’innocent est chargé de coups : Delinquit reus, et vapulat innocens. L’impie commet la faute , et la condamnation atteint la piété même : Offendit impius, et damnatur pius. Le bon endure ce que le méchant mérite : Quod meretur malus, patitur bonus. Le maître paie les dettes de l’esclave : Quod perpetrat servus, exsolvit Dominus. Dieu est chargé des forfaits commis par l’homme : Quod committit homo, sustinet Deus. Jusqu'où, Ô Fils de Dieu, jusqu’où votre humilité descend-elle? Quo, nate Dei, quo tua descendit humilitas ? Jusqu’où votre amour vous porte-t-il? Quo tua flagravit caritas ? Jusqu'où va votre dévouement? Quo processit pietas? Jusqu'à quel point votre bonté s’est-elle accrue? Quo excrevit benignitas ? Jusqu'où est allée votre charité? Quo tuus attigit amor ? Jusqu'où est parvenue votre compassion ? Quo pervenit compassio? Cest moi qui ai agi criminellement, c’est vous qui êtes
Souffrances de J. C.
à la croix.
Bonté et amour de J. C.sur la croix.
Richesses qui découlent descinq plaies,
frappé de la peine : Æ'go enim inique eg, tu pæna mulctaris. C’est moi qui ai commis le mal, c’est vous qui supportez la vengeance ; c’est moi qui suis coupable du forfait, c’est vous qui êtes soumis à la torture : Ægo crimen edidi, tu torturæ subjiceris. C'est moi qui me suis élevé par un sot orgueil, c'est vous qui vous humiliez : j'ai été superbe, vous vous abaissez : Ægo tumui, tu. attenuaris. J'ai été désobéissant, vous, obéissant, vous payez le crime de ma désobéissance : Zgo inobediens exstiti, tu obediens, scelus inobedientic lus. J'ai obéi à la gourmandise, vous tombez d’inanition; l'arbre m'a porté à un mauvais désir, une parfaite charité vous mène à l'arbre de la croix : Me ad illicitam concupiscentiam rapuit arbor ; te, perfecta caritas duxit ad crucem. J'ai touché au fruit défendu, vous avez été cloué; j'ai goûté la douceur du fruit de larbre, on vous abreuve de fiel ; je ris avec Eve, Marie pleure avec vous. Voilà le Roi de gloire; voilà mon impiété, et voilà votre amour , à mon Dieu ! (/n Medit., ce. vI.)
Ox lui dira : Que sont ces plaies au milieu de vos mains? Il répondra : Ce sont des plaies que j’ai recues dans la maison de ceux qui m’aimaient : Dicetur ei : Quid sunt plage 1stæ in medio manuum tuarum? Et dicet: His plagatus sum in domo eorum qui diligebant me (Zach. xm. 6). Et mon cœur ne se fondrait pas d’amour ! A ce Dieu qui a les mains, les pieds, le cœur percés par amour pour moi, je ne rendrais pas amour pour amour! je ne supporterais pas mes blessures par amour pour ses plaies , mes revers pour ses tourments, la mort pour sa mort!
Les secrets de son cœur, dit saint Bernard, s’échappent par les ouvertures de ses plaies : Patet arcanum cordis per foramina corporis (Serm. LXV ).
Les entrailles de la miséricorde de Dieu s'ouvrent (Luc. r. 78). Il donne sa vie pour ses brebis , et pour des brebis criminelles...
Les plaies de J. C., dit saint Augustin, sont pleines de miséricorde , pleines de bonté, pleines de douceur et de charité : Vulnera Jesu Christi plena sunt misericordia , plena pietate, plena dulcedine et caritate (In Manual.).
Vous puiserez avec joie des eaux vives aux fontaines du Sauveur, dit Isaïe : Haurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris (x. 3). Des
cinq plaies coulent toutes les grâces, tous les sacrements , tous les trésors du ciel...
En ce jour-là , dit le prophète Zacharie , une fontaine sera ouverte pour la maison de David et pour les habitants de Jérusalem, pour laver les péchés et les souillures :: Zn die illa erit fons patens domui David et habitantibus Jerusalem in ablutionem peccatoris (xur. 4), Un repos assuré, dit saint Augustin, existe pour les infirmes et les pécheurs dans les plaies du Sauveur. J'habite là en toute sécurité; ses entrailles s’ouvrent pour moi par ses blessures; j’y trouve et j’y prends tout ce qui me manque; elles abondent en miséricorde. Ils ont percé ses mains , ses pieds, son côté. Il m’est donné de goûter par ces plaies combien le Seigneur est doux. Par ces plaies, une abondante rédemption nous est donnée ( /n Manual., c. xxI ).
Quoi de plus efficace pour guérir les blessures de la conscience , pour purifier l’âme, que la continuelle méditation des plaies de J. G.? dit saint Bernard : Quid tam efficax ad curanda conscientiæ vulnera, nec non ad purgandam mentis aciem, quam Christi vulnerum sedula meditatio ? (Serm. zxrr in Cant.)
Celui, dit saint Bonaventure, qui s’exerce avec application et
dévotion à réfléchir sur la vie et la passion du Seigneur, y trouve abondamment tout ce qui lui est utile et nécessaire : il n’est pas besoin de chercher ailleurs, tout est là (Collat. vir). Les plaies de J. C. sont un refuge assuré et un asile certain pour tous les fidèles dans les tribulations et les persécutions. O vous qui êtes accablés d’ennui , de tristesse , d’affliction , refugiez-vous là... Saint Augustin dit avec une tendre piété dans ses Soliloques : Seigneur, ce sont vos mains qui m'ont fait, ces mêmes mains qui ont été clouées à la croix pour moi ; Seigneur, ne méprisez pas le travail de vos mains; je prie les plaies de vos mains de m’obtenir que vous jetiez les yeux sur moi. Vous m'avez inscrit, marqué dans vos mains; lisez cet écrit, et sauvez-moi. Votre créature soupire vers vous, vous en êtes le Créateur, créez-moi de nouveau. Votre ouvrage crie vers vous; vous êtes la vie, vivifiez-moi; je suis votre image, Ô divin original , restaurez-mot.
Où trouver, dit saint Bernard, une assurance et une guérison pour les malades, sinon dans les plaies du Sauveur? (Serm. xLur. )
Une abondance infinie de douceurs , la plénitude de la grâce , et la perfection des vertus sont les plaies sacrées de J. C. notre Sauveur, dit saint Augustin : /n vulneribus Jesu Christi Salvatoris nostri, magna multitudo dulcedinis, plenitudo gratiæ , et perfectio virtutum. Lorsqu’une mauvaise pensée m'assiége , je cours aux plaies de J. C: Lorsque ma chair veut m’opprimer, je sors victorieux de la lutte
Il faut aimer les plaies de J.C.,ety établir notre demeure.
par le souvenir des plaies du Seigneur. Lorsque Satan me prépare des embüches, je cours aux entrailles de mon Seigneur, et mon ennemi s'éloigne de moi. Si l’ardeur de la passion agite mes membres, cette ardeur s'éteint par le souvenir des blessures de Notre- Seigneur Fils de Dieu. Dans toutes les adversités, je n’ai jamais trouvé un remède aussi efficace que les plaies de J. G. : dans ces plaies je dors tranquille, et je me repose intrépide. J. G. est mort pour nous; il n’y a rien d’amer, même la mort, qui ne soit guéri par la mort de J. G.; toute mon espérance est là (1).
Où les pécheurs, dit saint Bernard, trouveront-ils leur pardon, leur salut? dans les plaies du Sauveur. J’ai commis de grandes fautes, ma conscience est troublée, mais elle se rassurera au souvenir des plaies du Seigneur. Quel crime, si grave qu’il soit, ne serait détruit par la mort de J. C.? Quid tam ad mortem, quod non Christi morte solvatur ? Si donc je n’oublie point un remède si parfait, si puissant, si certain, je ne puis plus me désespérer à cause de l’énormité de mon iniquité ( Serm. xurr ).
Le jour de sa résurrection , J. C. vint au lieu où ses disciples étaient assemblés , et debout au milieu d’eux, il leur dit : La paix soit avec vous. Et il leur montra ses mains et son côté { Joann. xx. 19. 20 ). C’est donc dans les plaies de J. C. qu’on trouve la véritable QUE |
Saint Bonaventure dit avec raison : Seigneur, je ne veux pas vivre sans souffrances, puisque je vous vois couvert de plaies : Domine, nolo vivere sine vulnere, quia te vulneratum video (In Passione Christi).
Les plaies de mon Sauveur sont les mamelles où je suce le lait ; ces blessures sont ma nourriture, dit saint Augustin : Æinc lactor ab ubere , hinc pascor a vulnere (In Medit.).
Je suis cloué à la croix du Christ, dit le grand Apôtre. Et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi : Christo confixus sum cruci ; vivo autem, jan non ego, vivit vero in me Christus
(1) Cum me pulsat aliqua turpis cogitatio, recurro ad vulnera Christi. Cum me premit caro mea, recordatione vulnerum Domini mei resurgo. Cum diabolus mihi parat insidias , fugio ad viscera misericordiæ Domini mei, et recedit a me. Si ardor libidinis moveat membra mea, recordatione vulnerum Domini nostri Filii Dei exstinguitur, In omnibus adversitatibus non inveni tam efficax remedium quam vulnera Christi : in illis dormio securus, et requiesco intrepidus. Christus mortuus est pro nobis; nihil tam ad mortem amarum, quod morte Christi non sanetur. Tota spes mea est in morte Domini mei (7x Manual, c. xxt).
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(Gal, 11. 49. 20). Je porte en mon corps les stigmates du Seigneur Jésus : £'go stigmata Domini Jesu in corpore meo porto (Gal, vr. 17).
Mon amour est crucifié, s’écrie saint Ignace, martyr : Amor meus crucifitus est (Epist.).
Saint Elzéar écrivait à sainte Delphine son épouse : Si vous me cherchez, si vous désirez me voir, vous ne me trouverez que dans les plaies de J. C. ; c’est là que je demeure (/n ejus vita).
Je ne veux plus me séparer de J. C., dit saint Bonaventure. Il fait bon être avec lui ; je veux établir en lui trois demeures, une dans ses mains, l’autre dans ses pieds; et la troisième , dans son cœur, sera continuelle. Là je parlerai à son cœur, et j’obtiendrai tout ce que je voudrai (Collat.).
J. C. dit à Thomas : Mettez là votre doigt, et voyez mes mains; approchez votre main, et mettez-la dans mon côté, et ne soyez plus incrédule, mais fidèle. Thomas lui répondit et lui dit : Mor Seigneur et mon Dieu (Joann. xx. 27. 28). Des plaies sacrées de J. C. sortent la lumière de la foi et les flammes de l'amour...
Nous devons admirer, aimer, adorer les cinq plaies de notre Sauveur...
Je vous porte gravé dans mes mains, dit J. C. par Isaïe : Æ'cce in manibus meis descripsi te (xurx. 46). Nous sommes gravés dans ses plaies, non avec de l’encre, mais avec son sang; non avec une plume, mais avec des clous et des stigmates dans la chair, et si profondément que ni le temps, ni l’éternité ne pourront détruire cette marque.
Les plaies de J. C. lui sont si précieuses et si chères, qu’en ressuscitant il a voulu les garder, les conserver et les montrer dans le ciel, et cela pour jamais. En voici les nombreuses raisons : 1° pour attester qu’il a pris notre chair... ; 2 pour rappeler les atrocités de sa passion... ; 3° pour montrer sa victoire sur la mort et prouver sa résurrection, le même corps qui a été crucifié étant ressuscité... ; 4 pour montrer les caractères de son ardent amour...; 5° pour montrer les trophées de sa victoire sur le démon, sur l'enfer, sur le péché, sur la mort...; 6° pour montrer les ornements de son corps glorieux et ses triomphes éclatants..; 7° pour témoigner de notre rédemption..….; 8° pour attester son obéissance jusqu’à la mort... ; 9e ses plaies sacrées conservées , sont de précieux monuments de ses travaux et de ses douleurs... ; 40° pour preuve qu’elles sont la satisfaction de tous les péchés, et qu’en les montrant à son Père il
J. C. portera éternellement la marque de ses plaies.
obtient miséricorde pour les pécheurs..... 110 Elles sont la consolation des affligés.…. ; 12° l'exemple de la patience... ; 13° le refuge des malheureux... ; 14° l’aiguillon des pénitents... ; 15° l’asile de ceux qui sont tentés. ; 16° le courage de ceux qui travaillent. ; 47° le modèle des martyrs...; 18° la joie des élus... ; 19 la honte des réprouvés au jour du jugement... ; 20° l’étonnement et l’admiration du ciel, et la terreur de l’enfer..….
PRÉDESTINATION ET PRÉSCIENCE.
AINT Augustin, dans son livre du don de la persévérance, cha- Qu'est-ce que
pitre vir, définit la prédestination , la prescience et la prépa-
ration de tous les bienfaits de Dieu , par lesquels sont certainement sauvés tous ceux qui le sont. Et, chapitre xvir : Dieu dispose ce qu'il fera lui-mème selon sa prescience infaillible; voilà ce que c’est que prédestiner, rien de plus.
Selon saint Thomas (1. p. q. 23. art. 1), la prédestination est la manière dont Dieu conduit la créature raisonnable à sa fin, qui est la vie éternelle...
Selon saint Augustin, tout ce que Dieu donne, il a résolu de toute éternité de le donner; tout ce qu’il exécute dans la dispensation de sa grâce dans le temps, il l’a prévu et prédestiné avant tous les temps. Dans cette dispensation et distribution de sa grâce dans le temps, il y a une préférence gratuite pour tous les saints ,-c’està-dire pour tous ceux qui vivent et qui agissent saintement. Cette
‘préférence est donc prévue, voulue, ordonnée de toute éternité ; et cela mème, dit saint Augustin, c’est la prédestination ( De Dono persev., C. VIT).
Toute la différence qu’il y a entre la grâce et la prédestination , dit encore saint Augustin, c’est que la prédestination est la préparation de la grâce; et la grâce, le don mème que Dieu nous fait : /nter gratiam et prædestinationem, hoc tantum interest, quod prœdestinatio est gratiæ prœparatio; gratia vero, jam 1psa donatio (Lib. de Prædest., c. x ).
La prédestination, ajoute ce grand docteur (/bid.), est une prescience par laquelle Dieu a prévu ce qu'il ferait : Prædestinasse est hoc præscisse quod fuerat ipse facturus.
Sainr Paul, dans son Epitre aux Romains, dit : Dieu a pitié de qui 1l veut, et il endurcit qui il veut : Cujus vult miseretur, et quem vult indurat (1x. 18). Voici l'explication qu’il faut donner à ces paroles, et comment il faut les entendre : Les Juifs incrédules , ou les autres incrédules, ont été repoussés de la justice; mais les chrétiens croyants ont reçu la justice. Ces paroles de l’Apôtre expliquées ainsi,
la prédestination?
Cotiment doits'entendre la prédestinatiot,
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donnent la solution de toutes les difficultés. Et c’est le sens que VApôtre attache à ce passage. Les chrétiens ont été choisis, prédestinés à la justice, les Juifs en ont été rejetés; parce que les chrétiens ont embrassé la foi de J. C., et que les Juifs l’ont refusée.
La raison pour laquelle les Juifs n’ont pas été prédestinés , et que les gentils ont été, est que Les Juifs ont cherché la justice et le salut où ils ne devaient pas, c’est-à-dire dans les œuvres de la loi, et non dans la foi en J. C., où Dieu a placé la justification et le salut. Les gentils, au contraire, ont cherché la justice et le salut dans la foi en J. G. C’est ce que dit saint Paul : Les nations qui ne poursuivaient point la justice, ont atteint la justice, qui vient de la foi. Et en poursuivant la loi de justice, Israël n’est point parvenu à la loi de justice. Pourquoi? (parce qu’ils l'ont poursuivie), non par la foi, mais en quelque sorte par les œuvres; car ils ont heurté contre la pierre d’achoppement ; comme il est écrit : Voilà que je mets au milieu de Sion une pierre d’achoppement et une pierre de scandale ; et quiconque croit en lui ne sera point confondu (1).
J. C. fut pour les Juifs une pierre d’achoppement, parce que, voyant son humilité, sa pauvreté, sa mort, ils ne voulurent pas, offensés de son abjection, le reconnaître pour le Messie; car ils attendaient un Messie riche, puissant, etc... Ce n’est pas parce que Dieu avait prévu qu'ils seraient rejetés, que les Juifs l’ont été en effet. Is sont sortis volontairement, dit saint Augustin, ils sont tombés de leur propre volonté; et parce que Dieu avait prévu qu’ils tomberaïent, ils n’ont pas été prédestinés ; ils auraient été prédestinés , s'ils avaient dû revenir, et demeurer dans la sainteté et la vérité. Par là même la prédestination de Dieu est pour un grand nombre un motif de vivre saintement. La prédestination n’est pour personne une raison de tomber (2).
L'homme ne tombe pas parce que Dieu a prévu sa chute; mais
(1) Gentes quæ non sectabantur justitiam, apprehenderunt justitiam : justitiam autem, quæ ex fide est. Israel vero sectando legem justitiæ, in legem justitiæ non pervenit. Quare? quia non ex fide, sed quasi ex operibus : offenderunt enim in lapidem offensionis; sicut scriptum est : Ecce pono in Sion lapidem offensionis et petram scandali : et omnis qui credit in eum, non confundetur ( Rom. 1x. 30-33 ).
(2) Voluntate exierunt, voluntate ceciderunt; et quia præsciti sunt casuri, non sunt prædestinati : essent autem prædestinati, si essent reversuri, et in sanctilaté ac veritate mansuri : ac per hoc prædestinatio Dei multis est causa standi, nemini causa labendi (Aré, x11 2n arliculis sibi fulso impositis).
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Dieu a prévu sa chute, parce qu’en effet elle aurait lieu. Dieu prédestine à la vie éternelle les élus, parce qu'il voit qu'ils COrrespondront à ses grâces ; ceux qui sont réprouvés le sont uniquement parce qu'ils résistent à la grâce; et cette résistance est volontaire, Dieu n’a créé aucun homme pour l’enfer ; celui qui y va, y va par sa faute, par sa volonté dépravée. Dieu ne sauve personne nécessairement, ni ne condamne personne nécessairement; autrement l’homme ne serait pas libre; partant, il ne pourrait ni mériter ni démériter.…
Il y a beaucoup de décrets de Dieu qui ne sont pas absolus, mais conditionnels. De ce nombre est la prédestination. Quoiqu’elle ait lieu indubitablement, elle n’a lieu que conditionnellement. Par exemple , Dieu envoie une peste qui tue tous les habitants de telle contrée; mais cette extermination est sous la condition que les habitants resteront dans le lieu empesté, ou ne prendront aucun antidote qu’ils ont à leur disposition. |
Ce qu’on appelle en Dieu prescience, n’est qu’une science; car en Dieu il n’y a ni passé ni futur : tout est présent pour lui. L’éternité n’a ni passé ni futur; le passé et le futur ne sont que dans le temps. |
‘Sanr Augustin enseigne que les réprouvés ne peuvent pas dire à Dieu : Pourquoi avez-vous fait de nous des vases de mépris? parce qu’ils sont déjà un amas de boue, c’est-à-dire de péché, après la prévarication d'Adam. Et ce saint docteur conclut en disant : Si vous voulez pouvoir dire à Dieu : Pourquoi m’avez-vous fait? cessez d’être de la boue , et devenez l’enfant de Dieu par sa miséricorde : Si vis hoc posse dicere Deo : Cur me fecisti? noli esse lutum , sed efficere filius Dei per ipsius misericordiam (Lib. LXXXIIL q. 4. 68).
Les endurcis se sont faits eux-mêmes positivement ; voilà pourquoi ils sont des vases de colère. Dieu ne les a pas faits, mais il les supporte; c’est-à-dire que, dans sa patience, il permet qu’ils pèchent, différant longtemps la punition : c’est ainsi qu'il est dit qu’il les endurcit. Dieu n’a pas fait des vases de colère; mais ce sont eux: mêmes qui se sont faits et préparés par leur propre faute et leur impénitence. Dieu est toujours prêt, d’ailleurs, à accorder le pardon à celui qui le demande. Le bien et la prédestination sont de Dieu ; mais le mal et la réprobation viennent de nous. L'homme seul peut pécher et pèche, mais Dieu seul délivre du péché. Tout obéit à Dieu, excepté le pécheur..…….
Les réprouvés ne peuvent pas dire à
Dieu :
Pourquoi nous
avez-vous faits
ainsi ?
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Ceux qui se désespèrent, ou les indifférents et les impies disent : Si je suis prédestiné à la gloire , je ne puis la perdre; si je n’y suis pas prédestiné, quoi que je fasse, je n’irai pas au ciel. Ce raisonnement est faux; il suppose un sort inévitable. Voici comment il faut raisonner : Si je m’éloigne de l’iniquité, et que je pratique le bien, je serai choisi et prédestiné à la gloire; et il est en mon pouvoir d'agir ainsi. Si je vis mal, je serai réprouvé, prédestiné à l'enfer. Je vivrai donc bien, pour n'être pas damné, mais pour être prédestiné à la gloire et pour sauver mon âme. Car de la bonne vie dépend l'élection et la prédestination à la gloire; comme d’une mauvaise vie dépend la réprobation et l’enfer. Ainsi la bonne vie est la cause de l'élection pour le ciel, comme la vie criminelle est la cause de la réprobation. Mais la bonne etla mauvaise vie sont dans le libre arbitre et le pouvoir de chacun; car chacun, par la grâce de Dieu, peut bien vivre s’il le veut, comme il peut vivre mal. Donc lélection pour la gloire et la réprobation sont dans le libre arbitre et le pouvoir de l’homme. Celui qui est maître de la cause est aussi maitre des effets de cette cause. Aussi l’apôtre saint Pierre dit : Efforcez-vous de plus en plus, mes frères, d’affermir par vos bonnes œuvres votre vocation et votre élection; car, en agissant ainsi, vous ne tomberez jamais. Et de la sorte il vous sera ouvert une large entrée au royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur J. C. (1).
Le landgrave Louis étant repris de ses infâmes désordres par de saints personnages, 1l leur répondit : Si je suis prédestiné pour le ciel, aucun crime ne m’empèchera d’y aller; si je suis destiné à l’enfer, aucune vertu ne pourra me le faire éviter; et il ne cessa point de s’abandonner à tous les excès. Il tombe malade et fait appeler son médecin pour le guérir. Et le médecin, pour guérir son âme plutôt que son corps, lui dit : Seigneur, si vous devez mourir, mes soins ne vous soustrairont pas à la mort; si vous ne devez pas mourir, mes remèdes sont inutiles. Le landgrave lui dit : Pourquoi me répondez-vous ainsi? Si je n’ai aucun secours, je pourrai mourir avant le temps. Alors le sage médecin lui dit : Seigneur, si vous croyez que votre vie puisse être protégée et prolongée par la médecine, pourquoi refusez-vous de croire cela de la pénitence et des
(1) Fratres, magis satagite, ut per bona opera certam vestram vocationém et ele+ ctionem faciatis ; hæc enim facientes, non peccabitis aliquando. Sic enim abundanter
Ministräbitur Vobis introitus in æternum regnum Domini nostri, et Salvatoris Jesu Christi (IL, 1, 40.41).
PRÉDESTINATION ET PRESCIENCE: 49 œüvrés de justice, qui sont les remèdes de l'âme? Sans ces remèdes, l’âme meurt; sans eux, personne n'arrive à la santé, qui est dans la vie future. Le landgrave convaineu lui dit : Vous êtes aussi le médecin de mon âme; car par votre parole médicinale, Dieu me délivre d’une grande erreur (Ita Cæsarius, lib. 1 AHist., c. xxvn).
La réprobation, aussi bien que la prédestination, dépend de nous; elle dépend de la prévision de notre coopération future, et la coopération dépend du libre arbitre , de la liberté de chacun. Car Dieu ne se propose pas de choïsir des grâces et de faire qu’elles soient avantageuses et efficaces aux prédestinés; et il ne choisit pas des grâces inutiles et inefficaces pour les réprouvés; mais il donne aux uns et aux autres la grâce avec laquelle ils peuvent bien agir et se sauver, s'ils le veulent. Bien plus, il veut, il ordonne, il désire sincèrement que tous y coopèrent et soient sauvés. Quiconque donc travaille avec courage et énergie à coopérer à la grâce, rendra la grâce efficace et sera sauvé, Au contraire, celui qui n’y coopère pas, quelque grâce
qu’il ait, sera damné. Que feriez-vous, si Dieu voulait vous dam-
ner? Répondez avec un saint : Je l’embrasserais de mes deux bras, c’est-à-dire avec l'humilité et l'amour; je le tiendrais si fortement que je le forcerais à descendre avec moi dans l'enfer, et alors l’enfer seraît pour moi le paradis, Dieu étant avec moi.
Mars pourquoi vouloir comprendre le mystère de la prédestination, comme tant d’autres mystères ?
O homme, dit saint Paul, qui es-tu pour répondre à Dieu? Le vase dit-il au potier : Pourquoi m’as-tu fait ainsi? O homo, tu quis es, qui respondeas Deo? Numguid dicit figmentum et qui se fincit : Quid me fecisti sic? (Rom. 1x. 20.)
Celui qui porte le nom d'homme, dit saint Grégoire ; est forcé d’avouer qu’il ne peut pas demander compte à Dieu de sa conduite ; par là même qu'il est tiré de la terre, il n’est pas digne de discuter et de scruter les jugements divins (1).
Ceux à qui Dieu ne donne pas ces grâces singulières qui mènent infailliblement à la foi, ou même au salut et à la persévérance finale, n’ont point à se plaindre, dit Bossuet. La raison en est, dit
. (4) Respondere Deo non posse convincitur, qui homo nominatur ; qui per hoc quod de humo sumptus est, judicia superna discutere dignus non est (Lib. IX Moral., e. vit).
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saint Augustin (Zxb. de Dono persever., c. vir.), que le père de famille, qui ne les doit à personne, serait en droit, selon l'Evangile, de répondre à ceux qui se plaindraient : Mon ami, je ne vous fais point de tort; ne m’est-il pas permis de faire de mon bien ce que je veux? et faut-il que votre regard soit mauvais (injuste, jaloux), parce que je suis bon? Et si ces murmurateurs répondent encore que dans cette parabole il s’agit du plus et du moins, et non pas d’être à la fin privé de tout, comme le sont les réprouvés , le père de famille n’en dira pas moins : Je ne vous fais point de tort, puisque si je vous laisse dans la masse justement damnée d’où vous sottez, vous n’avez point à vous plaindre de la justice que j’exerce envers vous; et sije vous ai tiré, par ma pure grâce, de cette masse corrompue, et que vous vous y soyez replongé vous-même, en suivant la concupiscence qui est venue, je vous fais d’autant moins de tort, que je ne vous ai pas refusé les grâces absolument nécessaires pour conserver la justice que je vous avais donnée : ainsi vous n’avez qu'à vous imputer votre perte. Et si ces murmurateurs nous disent encore que cela est difficile à concilier avec la préférence gratuite, il faudra enfin leur fermer la bouche avec cette parole de saint Augustin (De Dono persever., ce. x1v., n. 37) : Faut-il nier ce qui est certain, à cause qu'on ne peut comprendre ce qui est caché? Ou faudra-t-il dire que ce qu’on voit clairement n’est pas , à cause qu’on n’en trouve pas la raison d’existence? Et enfin , si l’autorité et la raison de saint Augustin ne leur suffisent pas, que répondront-ils à l’Apôtre, lorsqu'il leur dira : Qui connaît les desseins du Seigneur ;, ou qui est entré dans ses conseils? O homme, qui êtes-vous pour disputer contre Dieu? Ne savez-vous pas que ses conseils sont impénétrables, et ses voies incompréhensibles? (Rom, 1x. 20, xr. 34. — Défense de la Tradition, liv. XIL, c. Xvtr.)
Laissons notre destinée entre les mains de la miséricorde de Dieu ; elle sera mieux placée qu'entre les nôtres. Travaillons à opérer notre salut et espérons; nous ne serons point confondus...
Moyens Nous lisons dans l’Amnitation de J. C., ce. xxv, L. 1 : Un homme flotd'assurer sa : aie : 2
prédesti. tant entre la crainte et l’espérance de son salut, un jour, accablé de
nation. peine, sé trouvaitau pied d’un autel et se disait en lui-même : Oh! si
je savais que je dusse persévérer ! Il entendit aussitôt une voix divine
qui lui dit : Que voudriéz-vous faire, si vous saviez cela? Faites
maintenant ce que vous voudriez faire alors, et vous serez dans la
vraie sécurité. Et aussitôt consolé et fortifié, il se confia entièrement
PRÉDESTINATION ET PRESCIENCE. 51 à la divine volonté. Faisons de même... Apprenez de là combien il est important de s’appliquer à la vertu et aux bonnes œuvres. Agir
ainsi, c’est une marque certaine qu’on est prédestiné de Dieu pour la gloire...
Se préserver des péchés, faire de dignes fruits de pénitence, c’est ainsi qu’on évite l’enfer et qu’on va au ciel...
Tout est par Dieu.
Dieu est partout,
>ssr de Dieu, dit le grand Apôtre, par lui et en lui que sont toutes choses : Ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt omnia (Rom. xr. 36).
Tout est du Père, par le Fils, dans le Saint-Esprit... C’est en Dieu que nous vivons et que nous avons le mouvement et l’existence, dit le même apôtre : Zn ipso vivimus, movemur, et sumus (Act. xvir. 28 ).
Dieu tient en son pouvoir notre vie, notre mort, notre temps, notre éternité, notre âme, notre corps; nous dépendons de lui comme les rayons dépendent du soleil, l'ombre du corps. C’est lui qui nous a créés et qui nous crée constamment par sa providence paternelle ; de lui nous tenons tous nos sens extérieurs , intérieurs , tous les biens temporels , tous les biens spirituels...
Écourez saint Grégoire : Dieu, dit-il, demeure dans toutes choses ; il est hors de toutes choses; il est au-dessus de toutes choses et au-dessous de toutes choses. IL est au-dessus de toutes choses par sa puissance; au-dessous, par le soutien qu’il leur donne; il est à l’extérieur par sa grandeur; à l’intérieur, par sa subtilité. Il est un et même tout. Partout il soutient en présidant, et il préside en soutenant ; en pénétrant tout, il environne, et en environnant, il pénètre tout; au-dessus de toutes choses, il gouverne tout sans souci, il soutient tout sans peine. Il est donc au-dessous et au-dessus de tout sans lieu, il est au delà de tout sans étendue (1).
Péchez où vous êtes sûr que Dieu n’est pas; ah! il n’y a aucun lieu hors de cet Etre infini, dit saint Bernard : Pecca ubi nescis esse Deum ; nullus locus extra Deum (Lib. de Modo bene vivendi, c. xx1x):
Si je monte vers les cieux, Seigneur, dit le Psalmiste, vous y êtes; si je descends au fond des abimes, je vous y trouve : Si ascendero in cœlum, tu illic es ; si descendero in infernum, ades (cxxxvnr. 8).
(1) Ipse manet intra omnia, ipse extra omnia, ipse supra omnia, ipse infra omnia ; et superior est per potentiam, et inferior per sustentationem : exterior per magnitudinem, interior per subtilitatem. Unus idemque totus. Ubique præsidendo sustinens, sustinendo præsidens ; circumdando penetrans, penetrando circumdans : sine inquietudine superius regens, sine labore inferius sustinens. Est itaque inferior et superior sine loco, est amplior sine latitudine ( Moral., lib. LT, ç. vinr).
Si je prends les ailes de l'aurore, si je vais habiter aux extrémités des mers, c’est votre main qui m'y conduit, c’est votre droite qui m’y soutient : Si sumpsero pennas meas diluculo, et habitavero in extremis maris, etenim illuc manus tua deducet me, et tenebit me dextera tua (exxxvrir. 9, 10 ).
Avavxs créature, dit le grand Apôtre , n’est invisible devant Dieu ; mais tout est à nu et à découvert à ses yeux : {Von est ulla creatura invisibilis in conspectu ejus ; omnia autem nuda et aperta sunt oculis ejus (Hebr. rv. 43).
Si vous voulez commettre le mal, dit saint Augustin, cherchez un lieu où Dieu ne vous voie pas, et là faites ce que vous voudrez : Si peccare vis, quære ubi te non videat Deus, et ibi fac quod vis (Lib. de Spiritu et Anima). Mais écoutez le Seigneur : Je suis celui qui scrute les reins et les cœurs ; et je rendrai à chacun de vous selon ses œuvres : Ægo sum scrutans renes et corda, et dabo unicuique secundum opera sua ( Apoc. 11. 23).
Dieu scrute les cœurs et les reins , dit aussi le Prophète royal : Scrutans corda et renes Deus (vi. 10). Vous avez placé mes iniquités devant vous, Seigneur, et notre vie a été éclairée par la lumière de votre visage : Posuisti iniquitates nostras in conspectu tuo; seculum nostrum in tlluminatione vultus tui (Psal. 1xxxix. 8). Îl ne dormira point, il ne s’assoupira point celui qui garde Israël : Æcce non dormitabit neque dormiet, qui custodit Israel (Psal. cxx. 4), Vous avez connu, Seigneur, le moment de mon sommeil et celui de mon réveil; vous découvrez de loin mes pensées ( Psal. cxxxvin. 2). Seigneur, vous connaissez toutes choses, l'avenir comme le passé; vous m'avez formé, et vous avez placé sur moi votre main : Æcce, Domine , fu cognovisti omnia novissima et antiqua ; tu formasti me, et posuisti super me manum tuam (Psal. exxxvur. 5). Votre science est merveilleusement élevée au-dessus de moi, et je n’y puis atteindre : #irabils facta est scientia tua ex me ; confortata est, et non potero ad eam (Psal. exxxvrr. 6). Où irai-je devant votre esprit? où fuir devant votre face ? Quo ibo a spiritu tuo ? et quo a facie tua fugiam (Psal. cxxxvnr. 7). J'ai dit : Peut-être que les ténèbres me cacheront , et la nuit a éclairé mes plaisirs. Devant vous les ténèbres n’ont pas d’obscurité, et la nuit éclaire comme le jour ; les ténèbres et la lumière ne sont pour vous qu’une même chose : Quia tenebræ non obscurabuntur a te, et nox sicut dies illuminabitur ; sicut tenebræ ejus, ita et lumen ejus (Psal. cxxxvnt. 12).
Dieu voit tout, connaît tout, entend tout.
Dieu , dit la Sagesse, est le vrai scrutateur des cœurs : Deus cordis scrutator est verus (1.6), Nous sommes dans sa main, et nous, et nos discours , et toute notre sagesse, et la science des œuvres, et la règle de la vie : /n manu illius, et nos, et sermones nostri, et omnis sapientia, et operum scientia, et disciplina ( Sap. vit. 16).
On doit craindre Dieu en public, dit saint Augustin; on doit le craindre en secret. Marchez-vous : il vous voit. Le soleil brille-t-il : il vous voit. Est-il nuit : il vous voit. Entrez-vous dans votre appartement : il vous voit. Craignez celui qui a soin de vous regarder, et en le craignant, ne l’offensez pas (1).
Dieu, dit ailleurs ce grand docteur, est tout œil, tout main, et tout pied; parce qu'il voit tout, qu’il fait tout, et qu’il est partout : Deus tatus oculus est, totus manus, et totus pes; quia omnia videt , omnia operatur, et ubique est (Epist. ur ad Fortun. ).
Le Seigneur est le Dieu des sciences, dit l’Ecriture, c’est lui qui prépare toutes les pensées : Deus scientiarum Dominus est, et ipsi præparantur cogitationes (1. Reg. 11. 3). Ce qui veut dire que toutes les pensées des anges et des hommes lui sont connues; qu'il les pèse, les classe, Les apprécie, les mesure...
Dieu regarde et interroge le cœur : Dominus intuetur cor (I. Reg. AVE»
En tout lieu, disent les Proverbes, les yeux du Seigneur contemplent les bons et les méchants : Zn omni laco oculi Domini contemplantur bonos et malos (xv. 3). Dieu regarde les voies de l’homme, et considère toutes ses démarches : Xespicit Dominus vias hominis , et omnes gressus ejus considerat (bid. v. 21 ). Dieu regarde du haut du ciel, ou plutôt, de sa profonde éternité, il voit, il considère, tout ce qui se fait au ciel, sur la terre et dans les enfers : tout ce qui est passé, présent, futur; tous les secrets et les mystères du cœur. Nous devons aussi nous-mêmes, à notre tour, le voir, le respecter, et le servir des yeux de l’âme et de la mémoire, en tout temps et en tout lieu...
Dieu, dit Pline, est tout intelligence, tout œil, tout oreille : Deus lotus est sensus , totus visus , totus auditus (Lib. Il, c. vri).
Toutes les voies de l’homme sont à découvert devant ses yeux, disent les Proverbes; le Seigneur pèse les esprits : Omnes viæ hominis
(1) Ipse timendus est in publico, ipse in secreto. Procedis? videris; lucerna ardet ? videt te; lucerna exstincta est? videt te; in cubile intras ? videt te, Ipsum time cui cura est ut videat te; et vel timendo cautus esto ( Serm. xLVI de verbo Damini ).
patent oculis ejus ; spirituum ponderator est Dominus (xvt. 2). Dieu dirige, dispose, mesure, pèse, juge les esprits...
Les yeux du Seigneur, dit l’Ecclésiastique, sont plus pénétrants que le soleil , ils voient l’homme tout entier, le fond de l’abime ,ils considèrent tous les replis des cœurs : Oculi Domini multo plus lucidiores sunt super solem, cireumspicientes omnes vias hominum, et profundum abyssi, et hominum corda intuentes in absconditas partes ( xx. 28).
Seigneur, dit saint Augustin dans ses Soliloques, vous considérez mes pas et mes voies, et nuit et jour vous veillez à ma garde; vous marquez tout. Vous êtes le spectateur de toutes mes pensées et de toutes mes actions ; comme &i, oubliant le ciel et la terre, vous ne vous occupiez que de moi seul. La lumière immuable de votre vue ne peut croître, si vous ne regardez qu’une choge, ni diminuer, si vous les regardez toutes à la fois. Car comme vous voyez parfaitement une chose en particulier, ainsi vous voyez toutes choses ensemble malgré leur diversité, et cela parfaitement. Vous voyez toutes choses, comme une seule, et chaque chose, comme toutes à la fois, sans division, sans changement, sans diminution. Vous êtes tout entier dans tous Les temps, sans qu’il y ait pour vous de temps ; et vous me voyez comme si vous n’aviez rien autre chose à voir. Ainsi vous veillez sur moi comme si vous mettiez tout le reste en oubli, et que vous ne voulussiez vous occuper que de moi seul. Vous vous montrez toujours présent; vous vous offrez comme étant toujours prêt, si vous me trouvez prêt moi-même. Quelque part que je sois, vous ne vous éloignez pas, parce que vous êtes partout, afin que partout où je vais, je vous trouve, vous par qui seul je puis être, afin que je ne périsse pas , privé de vous, ne pouvant exister sans vous. Je confesse que tout ce que je fais, quelque part que je le fasse, je le fais en votre présence; et tout ce que je fais, vous le voyez mieux que moi qui le fais. Car vous êtes présent à toutes mes œuvres, comme continuel témoin de toutes mes pensées, de toutes mes intentions, de toutes mes joies, de toutes mes actions. Et lorsque je considère cela avec attention, Seigneur, mon Dieu puissant et terrible, je suis confondu de crainte et de honte; parce qu'une rigoureuse nécessité nous est imposée de vivre avec justice et droiture, en faisant tout sous les yeux du juge qui distingue tout.
Souvenez-vous , dit saint Basile, que vous restez sous les regards de Dieu , qui voit les secrets des cœurs, et qui connaît ce qui est caché dans l’âme. Dans tout ce que vous voulez faire, examinez
auparavant si ce que vous préméditez est selon Dieu; et si c’est selon la règle, faites-le; mais si ce n’est pas selon Dieu, éloignez-le de votre esprit (1).
Toutes choses étaient connues du Seigneur avant qu’elles fussent créées , dit l'Ecclésiastique; et il les voit toutes maintenant qu'il les a faites: Domino enim Deo antequam crearentur, omnia sunt agnäta ; sic et post perfectum respicit omnia (xxrr. 39). Dieu voit tout, étant la créateur, le conservateur, le gouverneur de toutes choses...
Toutes choses sont présentes devant Dieu; car Les temps passés ne passent pas pour lui, comme les futurs n'arrivent pas pour lui. Le passé ne s’en va pas, tout reste devant ses yeux : l'éternité n’a ni passé ni avenir, tout est présent...
Que tous ceux qui habitent la terre, dit l’Ecclésiastique , sachent que vous êtes le Dieu qui contemple les siècles : Sciant omnes qui habitant terram, quia tu es conspector seculorum (xxxvr. 19). Vous contemplez, c'est-à-dire vous pourvoyez, vous prévoyez, vous ordonnez, vous connaissez, Vous gouvernez, vous récompensez ; Vous punissez..….
Les œuvres de tous les hommes, dit l’Ecriture, sont devant Dieu, et rien n’est caché à ses yeux; son regard s’étend d’un siècle à un siècle; rien n’est extraordinaire en sa présence : Opera omnis carnis coram tllo, et non est quidquam absconditum ab oculis ejus : a seculo enim usque in seculum respicit, ef nil est mirabile in conspectu ejus (Eceli. xxxix, 24, 25). Dieu , immobile dans son éternité, voit tout devant lui...
Le cœur de l’homme est trompeur et impénétrable : qui le connaîtra ? dit Jérémie. Moi, le Seigneur, qui sonde les cœurs , et qui éprouve les reins; qui donne à chacun selon ses voies, et selon le fruit de ses œuvres (2).
Toujours Dieu nous regarde , et toujours il opère en nous ; enfin il est tout en tous... Comme l’âme est la vie du corps, dit saint Augustin , ainsi Dieu est la vie de l’âme ; et comme le corps expire lorsqu'il rend l’âme , ainsi l’âme expire lorsqu'elle perd Dieu : Sicué
(1) Memento te sub Domini conspectibus stare, qui occulta cordis prospicit, et abdita mentium novit. In omni opere quod cogitas facere, prius examina, si secun-— dum Dominum est quod cogitas, et si rectum est coram Domino, perfice; si vero adversum fuerit repertum, amputa illud ab anime tua ( Ad filium spirit. ).
(2) Pravum est cor et inscrutabile, quis cognoscet illud? Ego Dominus scrutans cor, et probans renes : qui do unicuique juxta viam suam, et juxta fructum adinventionum suarum:(Xxvrr. 9. 10 ).
vita corporis anima est, sic vita animæ Deus : sicut exspirat corpus cum animam emitit ; ita exspirat anima, cum Deum amittit (Serm. xyin de verbis Apost.).
Nous sommes tellement unis à Dieu physiquement que , toutes les fois que nous respirons, nous aspirons Dieu. Sayons de même au moral; que notre âme n’aspire qu’à Dieu, ne pense qu’à Dieu, invoque sans cesse Dieu. Dieu est plus en nous-mêmes que nousmêmes; et tour à tour, nous sommes nous-mêmes en Dieu comme la lumière est dans l’air, et l’air dans la lumière...
Le Seigneur, dit le Psalmiste, connait toutes les pensées des hommes : Dominus scit cogitationes hominum (x. 11). Ses paupières interrogent les enfants des hommes : Palpebræ ejus interrogant filios hominum (Psal. x. 5).
Dieu est toujours près de nous, dit saint Paul: Dominus prope est (Philipp. 1v. 5).
Le Seigneur votre Dieu est au milieu de vous, dit Moïse à son peuple : Dominus Deus tuus in medio tui (Deuter. vi. 15).
40 La présence de Dieu exclut tous les péchés.
Le souvenir de Dieu exclut tous les crimes, dit saint Jérôme : Memoria Dei excludit omnia flagitia (Lib. VIL in Ezech., c. xxn1 ).
La présence de Dieu est un remède contre tous les vices, dit saint Basile : Aœc una recordatio, si esset assidua, contra omnia vitia medelam præberet (In Psal.).
Souvenez-vous de Dieu, et vous ne pécherez pas, dit saint Ignace : Memento Dei, et non peccabis (Ad Heronem).
2° La présence de Dieu rend inébranlable, et comme impeccable.
J’ai toujours le Seigneur présent à mes yeux, dit le Prophète royal; il est à ma droite, je ne serai point ébranlé : Providebam Dominum in conspectu meo semper ; quoniam a dextris est mühi ne commovear (XV. 8). Implorez le Seigneur, et vous serez fortifiés , dit encore le Psalmiste; cherchez sans cesse sa présence : Quærite Dominum, et confirmamini ; quærite faciem ejus semper (civ. 4).
Par la présence du juge qui sait tout, dit Boëce, on a une vive horreur des vices, on les évite ; on aime la vertu et on la pratique (Lib.V de Consolat., prosa vi ).
Joseph est violemment attaqué : il se rappelle la présence de Dieu, il est victorieux. Comment, dit-il, puis-je faire ce mal et pécher devant mon Dieu? Quomodo possum hoc malum facere, et peccare in Deum meum ? (Gen, xxxix. 9.) Suzanne est aussi fortement attaquée,
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sollicitée; elle se souvient que Dieu la voit, elle triomphe (Daniel. xur).
Tertullien disait aux ennemis et aux persécuteurs des chrétiens : Vous accusez les chrétiens de commettre de grands crimes; vous les calomniez ; ils en sont incapables : pourquoi? parce qu’ils savent qu'ils sont toujours sous l'œil de Dieu, sous l'œil de leur juge, et cette pensée les rend comme impeccables (Apo/og.).
30 Le souvenir de cette sainte et salutaire présence nous fait observer la loi de Dieu.
Seigneur, dit le Psalmiste, mon âme a gardé vos préceptes, elle les a aimés d’un amour ardent; j’ai observé vos commandements et votre loi, parce que toutes mes voies sont en votre présence : Custodivit anima mea testimonia tua, et dilexit ea vehementer : servavi mandata tua, et testimonia tua; quia omnes viæ mecæ in conspectu tuo (oxvur. 167. 168).
4° Par la présence de Dieu nos ennemis sont vaincus.
La terreur, dit l’Ecriture, s’empare des ennemis du salut, en la présence de Dieu qui voit toutes choses, et ils sont mis en fuite : Timor hostibus incussus est ex præsentia Dei, fugerunt (II. Machab, xx 22).
Lorsque l’homme se tient en la présence de Dieu, dit l'abbé Sérapion, ses ennemis ne peuvent rien contre lui (Zn Vif. Patr.).
La présence de J. C. chassait des légions de démons des corps des possédés ; le même prodige a lieu pour éloigner les démons, lorsque nous nous rappelons la présence de J. C. Le démon , le monde, la concupiscence, tout est vaincu, renversé par cette arme puissante et invincible...
Il y a un moyen infaillible de vaincre l’ennemi, dit saint Antoine, c’est le continuel souvenir de la présence du Seigneur. Cette pensée déjoue les projets des démons, et les chasse comme une fumée : Unica est ratio vincendi inimicum animæ : Domini jugis recordatio, que dæmonum ludos quasi fumum expellit ( Vit. Patr.).
5o Dieu écoute et exauce la prière de celmi qui se tient en sa divine présence.
Les yeux du Seigneur sont sur les justes, dit le Prophète royal; ses oreilles écoutent et exaucent leurs prières : Oculi Domini super justos, et aures ejus in preces eorum (xxxu1. 16).
6° Cette sainte présence donne la joie et le bonheur.
Je me suis rappelé la présence de mon Dieu, dit le Psalmiste, et mon cœur s’est rempli de joie; ma bouche, Seigneur, a chanté vos
louanges, ma chair a reposé dans l'espérance : Providebam Dominum in conspectu meo semper : propter hoc lætatum est cor meum, et exsultavit lingua mea, insuper et caro mea requiescet in spe (xv. 8. 9). Mon âme était dans la tristesse, alors je me souvenais du Seigneur, et je poussais des cris de joie : Renuït consolari anima mea; memor fui Dei, et delectatus sum (Psal. Lxxvr. 3. 4).
Cassien dit, d’après l'abbé Isaac, que le bonheur de cette vie consiste dans le fréquent souvenir de Dieu : cette divine présence procure à l’homme, dès cette vie, un avant-goût de la béatitude éternelle. S
On ne peut que vivre heureux en la présence de Dieu, sachant qu'il nous regarde, qu'il a soin de nous, qu’il nous protége, qu’il désire nous combler de faveurs.
Comme le soleil réjouit, éclaire, échauffe, embellit, vivifie, féconde la nature; ainsi la présence de Dieu réjouit, éclaire, embrase, féconde, vivifie l’âme..…….
Te Cette précieuse présence rend la vie à l’âme et la lui conserve.
En la présence de Dieu nous vivrons, dit le prophète Osée : Vivemus in conspectu ejus (V1. 3). Ceux qui se tiennent en la présence de Dieu , qui savent que Dieu les voit partout et toujours, vivent saintement ; il n’y a pas d’autre vie que celle-là ; et ils cherchent à plaire à Dieu en toutes choses, et à faire sa sainte volonté. Nous vivrons en sa présence : Vivemus in conspectu ejus ; c’est-à-dire, nous serons pleins de vigueur et de santé, nous fructifierons, nous serons actifs, forts, énergiques, comblés d’honneur et de gloire...
Voici ce que dit le Seigneur : Cherchez-moi, souvenez-vous de moi, et vous vivrez : Aœc dicit Dominus : Quærite me, et vivetis (Amos. v. 4).
Par la présence de Dieu nous vivrons de la vertu et dans la vertu: nous vivrons de la grâce en ce monde, et de la gloire en l’autre...
8° La présence de Dieu nous rend parfaits.
Dieu apparut à Abraham, et lui dit : Je suis le Seigneur toutpuissant; marchez en ma présence et soyez parfait : Ægo Deus omnipotens : ambula coram me, et esto perfectus (Gen. xvir. 1). Le chemin de la perfection, c’est la présence de Dieu...
Ecoutez Sénèque lui-même : Vivez avec les hommes comme étant sous les yeux de Dieu; et entretenez-vous avec Dieu , comme si les hommes vous entendaient : Sic vive cum hominibus , tanquam Deus videat ; sic loquere cum Deo, tanquam homines audiant (Lib, T Epist. x ad Lucil.).
Vous serez parfait et sans tache en vous tenant en la présence du Seigneur votre Dieu, dit le Deutéronome : Perfectus eris, et sine macula cum Domino Deo tuo (xvnr. 13).
Ilest impossible, en effet, de ne pas tendre à la perfection en la présence de Dieu: par cette présence on vit de Dieu; et vivre de Dieu, c’est aller promptement à la perfection , et à la plus haute perfection; parce qu’on s’applique à éviter tout ce qui déplaît à Dieu et à faire tout ce qui lui plait...
9° La présence de Dieu nous procure tous les biens.
Le premier fruit de cette présence est la fuite du péché... ; le second , la victoire sur les tentations, les dangers, les ennemis...; le troisième, c’est que l’âme habite au ciel...; le quatrième, on est comme les anges; car les anges, dit J. C., voient toujours la face du Père... (Matth. xvur. 20); le cinquième, l'amour de Dieu...; le sixième , cette présence dissipe la colère, la cupidité, les distractions, les ennuis, et rend l’homme vertueux et parfait...
Il y a trois liens par lesquels les saints s’enchaînent fortement à Dieu, afin de lui être fidèles et de ne point l'offenser : le premier, c’est le respect pour la majesté divine présente à tout et jugeant tout; le second, le souvenir de la bonté et des bienfaits de Dieu. ; le troisième, c’est la crainte de Dieu fondée sur la considération du Jugement dernier et de la vengeance divine...
Comment obtiendrez-vous de vaincre les distractions dans la prière? dit saint Basile : en pensant sérieusement que vous êtes sous les yeux de Dieu : Quomodo obtinebit quis , ut in oratione sensus ejus non vagetur? si cogitet se assistere ante oculos Domini (In Psal. ).
De quel bien peut-on être privé en la présence de Dieu? dit Philon. Alors tous les biens , tous les avantages arrivent en foule : Quid boni defuerit, præsente omnipotente Deo? Tunc proveniunt acervatim cuncta commoda ( De Migratione Abrahæ }.
Si nous nous appliquons, dit saint Chrysostome, à voir constamment Dieu des yeux de l’âme; si nous cherchons à nous rappeler sa sainte présence, tout nous paraîtra facile, tout deviendra léger pour nous; nous supporterons tout, nous deviendrons supérieurs à toutes choses (1). Si celui, ajoute saint Chrysostome, qui se rappelle un excellent ami, relève son courage, et a le cœur rempli de joie par ce doux souvenir; celui qui se rappellera ce Dieu si bon qui a daigné
(1) Si semper mente videmus Deum ; si semper in recordatione ejus convertimus mentem nostram ; omnia nobis facilia apparebunt, omnia portabilia; omnia sustine— bimus, omnibus superiores efficiemur ( Homil. xxyi in epist. ad Hæbr.).
nous aimer si tendrement , comment pourrait-il être triste, ou sentir quelque impression sinistre , ou redouter quelque danger ? (4)
Tout abonde là où est Dieu, dit Philon ; habituellement il répand partout une multitude de biens parfaits : Zmpossibile est deesse commodum aliquod, ubi Deus præsidet, solitus plura perfectaque bona largiri rebus omnibus (De Migratione Abrahæ ).
Le continuel souvenir de la présence de Dieu est le principe de tous les biens, comme l’oubli de la présence de Dieu est la cause de tous les maux. C’est pourquoi Moïse ne cesse de dire aux Hébreux : Souvenez-vous de votre Dieu : Æecorderis Domini Dei tui (Deut. vu. 2 ), C’est pourquoi les hommes sages et les saints, de tous les lieux et de tous les siècles, ont mis tous leurs soins à ne jamais oublier Dieu, et se sont toujours appliqués à se souvenir de sa présence, par la pensée, par l'invocation, par la louange et l'amour...
Celui qui s'occupe de la présence de Dieu, s'assure la grâce, la vertu , le salut et la gloire éternelle...
Tant d’inestimables avantages et d’heureux effets de la présence de Dieu, doivent nous porter à vivre de cette ineffable présence...
IL est dit de Noé et d’Hénoch qu’ils ont marché constamment en la présence de Dieu : Ambulavit cum Deo (Gen. vr. 9 ).
Comme il n’y a aucun moment, dit Hugues de Saint-Victor, où l’homme n’use pas ou ne jouisse pas de la bonté et de la miséricorde de Dieu , il ne doit y avoir aucun moment où il ne se rappelle sa sainte présence : car regardez comme perdu tout le temps où vous oubliez Dieu (2). Saint Bernard dit la même chose. C’est aussi ce que dit Le grand saint Augustin : Ainsi, Seigneur, comme il n’y a ni heure, ni instant en toute ma vie où je n’use de vos dons, il ne doit non plus y avoir aucun instant dans ma vie où je cesse de vous avoir devant les yeux, dans mon souvenir, et où je ne doivé vous aimer de toutes mes forces (3).
(4) Siquisquam recordatus amici, erigit animam suam, delicians ex memoria illius ; qui in mente habuerit eum qui nosdiligere vere dignatus est, quando poterit aliquam sentire tristitiam, aut terribile aliquid, aut periculosum timere? (Homil.xxvi on epist. ad Hæbr.)
(2) Sicut nullum est momentum, quo homo non ütatur, vel fruatur Dei bonitate et misericordia ; sic nullum debet esse momentum quo eum præsentem non habeat in memoria : omne enim tempus in quo de Deo nôn cogitas, hoc te reputa perdidisse (Lib. IT de Anima ).
(3) Sicut nulla est hora, vel pünctüm in omni vita mea, quo tuo beneficio non utar ; sic nullum debet esse momentum quo te non habeam ante oculos in mea memoria, et non diligam ex omni fortitudine mea ( Zn Solilog., e. xvnir).
Ii ne faut pas
perdre de vue
la présence de Dieu.
Ayez Dieu présent à votre âme tous les jours de votre vie, dit Tobie à son fils : Omnibus diebus vitæ tuæ, in mente habeto Deum (vx. 6). Dans la mémoire, pour vous souvenir constamment de lui; dans votre intelligence, pour penser souvént à lui, et méditer sur ses perfections infinies , sur ses infinies bontés; dans la volonté, afin que vous le respectiez toujours, que vous l’aimiez, le bénissiez, l'imvoquiez, lui obéissiez, le glorifiiez, et que vous veilliez toujours sur vous pour éviter toute offense et tout péché...
Pensez à Dieu dans toutes vos voies, et il dirigera vos pas, disent les Proverbes : Zn omnibus vis tuis cogita illum , et ipse diriget gressus tuos (11. 6).
Pensez à Dieu, 4° très-souvent.… ; 2 reconnaissez Dieu en tout et partout, c’est-à-dire craignez-le , et adorez-le présent partout... ; 3° pensez à Dieu, c’est-à-dire ne voyez que Dieu pour but dans toutes vos actions... ; 4o pensez à Dieu, c’est-à-dire à son opération et à sa grâce...; 5° reconnaissez Dieu en toutes vos voies , c’est-à-dire représentez-vous Dieu , la volonté de Dieu, sa vie, sa doctrine, sa morale, sa loi, comme devant toujours être la règle de votre conduite, de vos mœurs, de vos pensées, de vos œuvres et de toute votre vie...
Il faut interroger notre cœur avec le plus grand soin, dit saint Basile, et ne pas permettre que la pensée de Dieu s'éloigne de nous, ni la pensée de tout ce qu’il a fait pour nous; ne pas laisser souiller notre mémoire de pensées futiles et de néant : il faut, au contraire, nous occuper assidèment de la très-sainte présence de Dieu, lime primer fortement dans notre âme, comme une marque, comme un cachet ; car c’est par le souvenirassidu de cette présence qu’on acquiert lamour de Dieu, et qu’on est fidèle à observer sa sainte loi (/n Gen.).
Sien tout liéu et en tout temps les yeux de Dieu nous contemplent, il est juste que de notre côté nous le contemplions avec persévérance , en tout lieu, en tout temps, tantôt en le priant, tantôt en chantant, tantôt en le louant, le bénissant , le remerciant , l’adorant avec le Psalmiste qui dit : Mon âme, bénis le Seigneur dans tous les lieux de sa domination : Zn omni loco dominationis ejus, benedic, anima mea, Domino (cr. 22), Mon âme, bénis le Seigneur, et n'oublie jamais ses miséricordes : Benedic, anima mea, Domino ; êt noli oblivisci omnes retributiones ejus ( arr. 2).
Qu'est-ce que le Seigneur demande de vous? dit le prophète Michée : c'est que vous marchiez avec attention en la présence dé votre Dieu : Quid Dominus requirata te ? utique sollicitum ambularé cum Deo tuo (vi. 8).
Le premier motif est que nous ne pouvons pas nous soustraire à la vue de Dieu, soit que nous le voulions ou que nous ne le voulions pas... ;
Le deuxième, c’est le compte qu'il faudra rendre à Dieu de tout ce qu’il voit en nous. ;
Le troisième est de penser combien la majesté de Dieu est grande et redoutable, cette majesté en présence de laquelle les colonnes des cieux sont ébranlées , les séraphins et Les chérubins tremblent et se couvrent la face de leurs ailes. ;
Le quatrième est de se rappeler les sollicitudes de Dieu pour nous... ;
Le cinquième, c’est que cette majesté exige que nous l’ayons sans cesse présente devant nous, que nous la servions avec humilité, avec obéissance… ;
Le sixième est que l’oubli de Dieu est la cause de toutes nos chutes... ; |
Le septième est de faire attention que nous avons de nombreux et terribles ennemis à vaincre, et que nous ne pouvons en triompher que par l'exercice de la présence de Dieu. ;
Le huitième est de réfléchir que tout ce que nous avons dépend de Dieu, et que nous sommes à son égard de pauvres mendiants.… ;
Le neuvième est que la nécessité de marcher en la présence de Dieu oblige tous les hommes, et cela dans toutes leurs pensées ; leurs actions, etc.; que tout, et jusqu’au moindre de nos actes ; doit être fait, soit pour le corps, soit pour l’âme, avec exactitude , avec sollicitude, avec perfection, selon la loi et la volonté de Dieu, afin qu’en toutes choses nous puissions de plus en plus lui plaire, et obtenir ses grâces. Une action médiocre faite avec petfection vaut mieux qu’une excellente action faite avec négligence et tiédeur ; car Diéu considère plutôtcomment on fait telle action ; que la grandeur de l’action elle-même...
Cowsrex de personnes auxquelles on pourrait adresser ce reproche que saint Jean-Baptiste faisait aux Juifs, parlant de J.C. :Ilyena un au milieu de vous que vous ne connaissez pas : Medius vestrum stetit quem vos nescitis! (Joann. T1. 26.)
Le Prophète royal a bien caractérisé le monde en l'appelant une terre d’oubli : Terra oblivionis. Qui dans le monde, en effet, pense à la présence de Dieu ? À quoi pensent les enfants ?.. à quoi pensent les jeunes gens? de quoi s’occupent la plupart des femmes ?.…
Motifs de se rappeler la présence de
Peu de personnes se rappellent la présence de Dieu.
Malheur d'oublier la présence de
Dieu.
quelles sont les pensées, les occupations du cultivateur, du négociant , du lettré, de l’homme du barreau ? L’ivrogne, le blasphémateur, le libertin, l’homme de colère, de haine, l’homme du monde, tous ces indifférents, ces incrédules, ces impies, à quoi pensent-ils ? s’occupent-ils de Dieu ? Leurs iniquités prouvent le contraire...
La plupart n’ont d’autre autel dressé que celui que saint Paul vit dans Athènes, sur lequel il lut cette inscription : Au Dieu inconnu : Ignoto Deo..….
L’auie, portant l’arrogance sur son front, oublie et dédaigne Dieu.
Les voies de celui qui oublie la présence de Dieu, dit le Psalmiste, sont en tout temps pleines de souillures : Von est Deus in conspectu jus, inquinatæ Sunt viæ illius in omni tempore (x, 5).
Toutes les passions surgissent dans l’oubli de Dieu... ; toutes les vertus s’en vont... ; tous les ennemis arrivent...
L’oubli de Dieu est la cause de tous les maux... Nous nous oublions, parce que nous oublions Dieu... Tout est perdu, et le temps, et l'éternité...
RÊTRE, en latin sacerdos, veut dire sacrum dans (S. Thom. 3. Que signifié le p. q: 22. art. 1). Prêtre, presbyter, n’est que la reproduction depiitre d’un mot grec qui se traduirait en latin par senior. Un pieux auteur veut y voir une autre étymologie ; selon lui, presbyter vient de prœæbens iler , prœæbens iter populo de exilio ad patriam : Montrant au peuple, qui est exilé, le chemin de la patrie (Honorius Augustod., in Josue, lib. IE, c. 1V).
Pasteur, pastor, a pascendo dicitur : pasteur vient du verbe paître. L’évèque, episcopus (surveillant), est ainsi appelé à cause qu'il voit, qu'il surveille tous les hommes, qu’il contemple tout, dit saint Chrysostome : Z'piscopus ex eo dicitur quod omnes inspiciat, cunctaque speculetur (Homil. xi).
Les prêtres sont appelés dieux dans l’Exode : Tu ne parleras point D mal des dieux, dit le Seigneur : Dis non detrahes (xxu. 98).
Des dieux devenus semblables à des hommes sont descendus parmi nous, disait le peuple de Lystra, ville de Lycaonie, parlant de saint Paul : Di suüniles facti hominibus, descenderunt ad nos (Act. xiv. 10).
Diey s’est assis dans l’assemblée des dieux, dit le Psahniste : Deus stetit in synagoga deorum (LXxxI. À ).
Pour nous, nous sommes de Dieu , dit l’apôtre saint Jean : Nos ex Deo sumus (1. 1v. 6).
0 prètre de Dieu, s’écrie Cassien, si vous contemplez l'élévation des cieux, vous êtes encore plus élevé ; si vous considérez la grandeur des rois, vous êtes plus grand; vous n’êtes inférieur qu’à
* Dieu, votre créateur: O sacerdos Dei, si altitudinem cœli contempleris, altior es; si dominorum sublimitatem, sublimior es; solo Deo et creatore tuo inferior es ( Catal. glor. ).
Qui dit prêtre, dit un homme divin, selon saint Denis; cette dignité est angélique ou plutôt divine : Qui sacerdotem dixit, pror sus divinum insinuavit virum ; angelica, imo divina est dignitas (De Cœlest. hier., c, 1).
C’est une profession qui communique la divinité, dit saint Ame broise ! Deifica professio ( De Dign. sacerd., c. m1).
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Rien sur la terre n’égale cette dignité, dit encore le même saint: Nihil excellentius in hoc seculo (hac dignitate) (De Dign. sac., c. 111).
Le sacerdoce est le sommet de toutes choses, dit saint Ignace martyr : Omnium apex est sacerdotium (Epist. ad Smyrn.).
Autant l’âme est élevée au-dessus du corps, autant le sacerdoce l’est au-dessus des royautés terrestres, dit saint Clément : Quanto anima corpore præstantior est, tanto est sacerdotium regno excellentius LL IL, C. XXXIN ):
Le prêtre tient le milieu entre Dieu et l’homme, dit le pape Innocent IT; il est moins grand que Dieu, mais il est plus grand que l’homme : Sacerdos inter Deum et hominem medius constitutus : minor Deo, sed major homine (Serm. 11 in consecrat. Pontif. ).
Le prêtre agit familièrement avec Dieu, dit saint Ephrem : Cum Deo familiariter agit (De Sacerd., lib. T).
Le ministère du sacerdoce s'exerce sur la terre, mais on doit le placer dans l’ordre des choses célestes, dit saint Chrysostome : Sacerdotium in terris peragitur, sed in rerum cœlestium ordinem referendum est (De Sacerd., lib. IL, c. 11).
Le don de la dignité sacerdotale surpasse toute pensée, dit saint Ephrem : Æ’xcedit omnem cogitationem donum dignitatis sacerdotalis ( De Sacerd. ).
La dignité du sacerdoce, dit encore saint Ephrem, est grande, immense , infinie ; c’est un miracle extraordinaire : Miraculum stupendum; magna, immensa, infinita sacerdotii dignitas (De Sacerd.).
Les prêtres sont une race choisie, liée aux divines fonctions, dit saint Cyrille d’Alexandrie : Genus divinis ministeriis mancipatum (De Adorat., lib. XIIT).
Ambassadeur de Dieu, le prêtre intercède pour l’univers entier auprès de Dieu, dit saint Chrysostome : Pro universo terrarum orbe legatus intercedit apud Deum (De Sacerd., lib. VE, c. rv).
Aussi, dit ce grand docteur, celui qui honore le prêtre honore J, C.; et celui qui outrage le prêtre, outrage J. C. : Qui honorat sacerdotem , honorat Christum ; et qui injuriat sacerdotem, injuriat Christum (Homil. xvir in Matth.). C’est ce qu'avait dit J. C. : Celui qui vous écoute m'écoute , celui qui vous méprise me méprise : Qui vos audit, me audit ; qui vos spernit, me spernit (Luc. x. 16).
Regardez les prêtres, dit saint Ignace martyr, comme les dispensateurs, dans la maison de Dieu , des biens célestes, et comme associés de Dieu : Zn domo Dei divinorum bonorum æconomos; sociosque Der, sacerdotes respicite (Epist. ad Polycarp.).
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O prêtres, dit saint Bernard, Dieu vous a mis au-dessus des rois et des empereurs; au-dessus même des anges: Prætulit vos, sacerdotes, regibus et imperatoribus ; prœtulit angelis (Serm. ad Past. in synod. ).
Vous pouvez moins comparer les rois aux prêtres, que le plomb à Vor, dit saint Ambroise; l’or ést moins au-dessus du plomb en beauté, en valeur, que la dignité sacerdotäle n’est au-dessus de la dignité royale : ZLonge erit inferius, quam si plumbum ad aurum compares ; aurum non tam pretiosius est plumbo, quam regia potestate alhor ést dignitas sacerdotalis (De Dign. sacerd., ce. 11, dist. XxxvI).
0 prêtres, dit saint Augustin, vous êtes les vicaires de J. C., car vous remplissez ses fonctions : Vos estis vicarii Christi, quia vicem ejus geritis (Serm. xxx1v ad Fratr.).
Nous sommes, dit le grand Apôtre , les coopérateurs de Dieu: Dei sumus adjutores (I. Cor. 111. 9).
Cette dignité d’être coopérateur dans la conversion des âmes, et de montrer publiquement à tous cette divine opération, est trèsgrande , angélique ; bien plus ; elle est divine, dit saint Denis l’Aréopagite : Zngens hœc angelica, imo divina est dignitas, Dei cooperatorem fieri in conversione animarum, divinamque in se operationem paru cunctis ostendere (De Cœlest. hier.).
Cette dignité incomparable du prètre est éternelle, puisqu'il est prètre pour l’éternité : Tu es sacerdos in œternum (Psal. cix. 4).
Vous serez appelés, dit Isaïe, les prêtres du Seigneur, Les ministres de notre Dieu : Vos autem sacerdotes Domin? vocabimini ; ministre Der nostri, dicetur vobis (1xr. 6).
Les prêtres sont appelés enfants de Dieu plus spécialement que les fidèles, soit parce qu'ils lui sont consacrés pour appartenir à sa famille , soit parce qu’ils doivent être justes et saints pour offrir des sacrifices et des prières pour le peuple...
Le prètre est l’ange du Seigneur des armées, dit le prophète Malachie : Angelus Domini exercituum est (1. 7). Le prêtre est l’ange de Dieu; car 40 il est l’envoyé de Dieu aux hommes. Dieu , dit Tertullien, donne habituellement le nom d’anges à ceux qu’il établit ministres de sa puissance : Deus eos vocare consuevit angelos, quos virtutis suæ ministros præfecit (Lib. de Resurrect.). 2 Les prêtres sont aux ordres de Dieu comme les anges... 30 Comme les anges sont constamment devant Dieu, qu’ils ne s'occupent que de lui, qu'ils le louent , le chantent sans cesse, tels sont aussi les prêtres par leur ministère... 4e Le prêtre est un ange par sa consécration...
Puissance merveilleuse üu prêtre.
Si un prêtre et un ange, dit saint François d’Assise , se trouvaient devant moi, je laisserais l’ange et j'irais au prêtre, parce qu'il consacre le corps de J. C. et qu'il nous administre le pain de vie : Si hine occurreret mihi sacerdos, illinc angelus, relicto angelo, occurrerem ad sacerdotem , quia ipse corpus Christi consecrat , nobisque panem vitæ àadministrat (S. Bonav., in ejus vita).
La dignité des prètres est grande, dit saint Jérôme, mais leur ruine est grande aussi s’ils pèchent. Réjouissons-nous de leur élévation, mais tremblons s'ils pèchent : Grandis dignitas sacerdotum , sed grandis ruina eorum si peccent. Lœtemur ad ascensum, sed tèmeamus ad lapsum (lib. IL in Ezech., ad. c: xLIV).
Qu'est-ce qu’une semblable dignité sur des épaules indignes; sinon une perle précieuse jetée dans la boue? dit Salvien : Quid est dignitas indignis humeris posita , nisi gemma luto superstrata? (Lib. IT ad Eut. Cath.)
Que la conduite corresponde à la dignité, dit saint Ambroise, de crainte que l’honneur étant sublime, la vie ne soit infâme; que la profession étant divine, les œuvres ne soient criminelles, et que le nom ne devienne vain et le péché très-grave : Ne sit honor sublimus, et vita deformis; deifica professio, et illicita actio; actio respondeat nomini, ne nomen sit inane et crimen immane (De Dign. sacerd., C. 11).
J'ai mis mon secours sur un homme fort, dit le Seigneur dans le Psalmiste , et j'ai élevé mon élu au milieu de mon peuple: Posui adjutorium in potente ; et exaltaut electum de plebe mea (zxxxvrr. 20 ). J'ai trouvé mon serviteur , je l'ai consacré avec l’huile sainte, avec l’onction de ma sainteté : /nvent servum meum; oleo sancto meo unæt eum (Ibid. Lxxxvur. 21). Ma main sera son appui, et mon bras le for tifiera : Manus mea auxiliabitur ei, et brachium meum confortabit eum (Ibid. cxxxvur, 22). Je briserai ses ennemis en sa présence, et je frapperai ceux qui le haïssent : Z'# concidam a facie ipsius inimicos ejus ; et odientes eum in fugam convertam (Ibid. Lxxxvrrr. 24). Ma miséricorde et ma vérité le suivront, et sa puissance s’élèvera en mon nom: Æt veritas mea, et musericordia mea cum ipso ; et in nomine meo exaltabitur cornu ejus (Ibid. Lxxxvrrr. 95).
Toute puissance m’a été donnée dans le ciel et sur la terre, dit J. C. à ses prêtres. Allez donc et enseignez toutes les nations; les baptisant au nom du Père, et du Fils, et dn Saint-Esprit , leur apprenant à garder tout ce que je vous ai commandé ; et voilà que
je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation des siècles (4).
Comme mon Père m’a envoyé, je vous envoie : Sicut misit me Pater, et ego mitto vos (Joann. xx. 21).
Tu seras le premier dans ma maison, et tout le peuple obéira à l’ordre de ta bouche : Tu eris super domum meam , et ad tui oris iMmpe= réum cunctus populus obediet (Gen. xcr. 40).
Et il fut appelé Sauveur du monde : Vocavit eum Salvatorem mundi (Gen. xur. 45).
Le peuple étant affamé, cria à Pharaon, demandant du pain, et Pharaon leur répondit : Allez à Joseph, et faites ce qu'il vous dira : Clamavit populus ad Pharaonem alimenta petens. Quibus ille respondit : Ite ad Joseph, et quidquid ipse vobis dixerit, facite (Gen. xLI. 55). Cette puissance merveilleuse de Joseph n’est qu’une ombre de celle du prêtre de J. C.....
Viens, dit le Seigneur à Moïse, et je t’enverrai à Pharaon. Et Moïse répondit à Dieu : Qui suis-je, moi, pour aller à Pharaon, et retirer les enfants d'Israël de la servitude? Le Seigneur lui dit : Je ’ serai avec toi : Veni ef mittam te, Dixitque Moyses : Quis sum ego ut vadam, et educam filios Israel ? Qui dixit ei : Ego ero tecum (Exod. nr, 10-12). Le Seigneur est avec son prêtre. ….
Je t'ai établi pour faire connaître sur toi ma puissance , dit le Seigneur à Moïse : Posui te, ut ostendam in te fortitudinem meam (Exod. IX. 16).
Que le Seigneur, dit Moïse, le Dieu des esprits de toute chair, choïsisse un homme qui veille sur cette multitude, et qui puisse sortir et entrer devant eux, et les faire sortir et entrer, de peur que le peuple du Seigneur ne soit comme des brebis sans pâture (2).
0 prêtres, soyez des hommes forts, et supportez les combats du Seigneur : Z'sto vir fortis, et præliare bella Domini (T. Reg. xvur. 47, Saul ad David, ).
Le Seigneur étend sa main puissante et protectrice sur son ministre, touche sa bouche, et lui dit, comme autrefois à Jérémie : Voilà que j'ai mis ma parole dans ta bouche; voilà qu’en ce jour je t'ai
(1) Data est mihi omnis potestas in cœlo, et in terra. Euntes ergo docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti : docentes cos servare omnia quæcumque mandavi vobis. Et ecce ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad consummationem seculi (Matth. xxvir. 18-20 ).
(2) Provideat Dominus Deus spirituum omnis carnis, hominem, qui sit super multitudinem hanc; et possit exire et intrare ante eos, el educere eos, vel introducere, ne sit populus Domini sicut oves sine pastore (Num. xxvir. 16,17).
établi sur les nations et sur les royaumes, pour arracher et pour détruire, pour perdre et pour dissiper, pour édifier et pour planter (1).
Dans sa consécration, Le prêtre a reçu une plus grande puissance que les anges. |
1° Cette puissance miraculeuse du prêtre catholique se manifeste à l'autel.
O0 puissance infinie! s’écrie saint Laurent Justinien. A la volonté du prêtre , le pain est transformé au corps de J. C.; le Verbe descend du ciel, il s6 fait chair et se trouve sur l’autel! Cette puissance accordée aux prêtres est une faveur qui n’a jamais été donnée aux anges. Ceux-ci forment la cour de Dieu; ceux-là le touchent de leurs mains, le donnent et le reçoivent en eux-mêmes (2).
O vénérable dignité des prêtres! s’écrie saint Augustin; entre leurs mains, le Fils de Dieu s’incarne comme dans le sein de Marie! O veneranda sacerdotum dignitas, in quorum manibus Dei Filius veluti in utero Virginis incarnatur! (Homil, 11 in Psal. xxxvir. ) Le pouvoir du prètre, dit saint Bernard, est semblable au pouvoir des personnes divines ; car dans la transsubstantiation du pain, il faut une aussi grande puissance que dans la création du monde (3).
O vénérable sainteté des mains! s’écrie encore saint Angustin ; à heureuse fonction ! Celui qui m’a créé m’a donné la puissance de le créer; et celui qui m’a créé sans moi, se crée lui-même par ma médiation! (4)
Au seul signe de la volonté de Dieu, dit saint Jérôme, les cieux parurent, la terre sortit du néant; on voit une pareille puissance par les paroles sacramentelles : Ad nutum Domini de nihilo substeterunt excelsa cœlorum , vasta terrarum : ta parem potentiam sacramenti verbis prœbet virtus (Serm. de Corp. Christi).
(1) Et misit Dominus manum suam,et tetigit os meum, et dixit ad me : Ecce dedi verba mea in ore tuo : ecce constitui te hodie super gentes, et super regna, ut evellas, et destruas, et disperdas, et dissipes, et ædifices, et plantes (Jerem. r, 9. 10 }e
(2) O maxima potestas ! ad eorum pene libitum corpus Christi de panis transsubstanliatur materia; descendit de cœlo in carne Verbum, et altaris reperitur in mensa ! Hoc illis (sacerdotibus) erogatur ex gratia, quod nusquam datum est angelis. Hi assistunt Deo : illi contrectant manibus, tribuunt, et in se suscipiunt ( Serm. de Euchar., n. 17).
(3) Potestas sacerdotis est sicut poteslas divinarum personarum ; quia in panis transsubstantiatione tanta requiritur virtus, quanta in mundi creatione ( Serm. ad Past. in syn.).
(4) O venerabilis sanctitudo manuum'! o felix exercitium ! Qui creavit me dedit mihi creare se ; et qui creavit me sine me, ipse creavit se, mediante me! ( Homil. 11 in Psal, XXXVN1. )
PRÊTRE (LE). 71 2° Cette puissance merveilleuse du prêtre catholique se montre au tribunal sacré de la réconciliation.
Tu es Pierre, dit J. C. au chef de son Eglise, et sur cette pierre j'élèverai mon Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront jamais contre elle. Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux ; et tout ce que tu lieras sur la terre, sera lié aussi dans les cieux ; et tout ce que tu délieras sur la terre, sera aussi délié dans les cieux : ..…. £t tibi dabo claves regni cœlorum : et quodeumque ligaveris super terram , erit ligatum et in cœlis : et quodcumque solveris super terram, erit solutum et in cœlis (Matth. xv1. 48. 19).
J. G., après sa résurrection, paraît au milieu de ses disciples, et leur dit : La paix soit avec vous. Comme mon Père m’a envoyé, je vous envoie. Cela dit, il souffla sur eux et leur dit : Recevez le Saint- Esprit. Les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez (4). Voilà le sacrement de pénitence établi, et l’incomparable pouvoir donné aux prêtres de remettre les péchés.
J, C., dit le grand Apôtre, nous a donné Le ministère de la réconciliation : Dedit nobis ministerium reconciliationis (IT. Cor. v. 48). Il a mis en nous la parole de la réconciliation : Posuit in nobis verbum reconciliationis (II. Cor. v. 19).
Dans l’œuvre de la création, Dieu n’a pas eu d’aide , dit Pierre de Blois; mais dans le mystère de la rédemption , il a voulu en avoir : In opere creationis, non habuit qui adjuvaret : in mysterio vero redemptionis, voluit habere adjutores { Serm. xLvir).
La sentence du prêtre réconciliateur précède même la sentence du Rédempteur ; le Seigneur suit son serviteur, dit saint Pierre Damien : Præcedit sententia Petri sententiam Redemptoris ; Dominus sequitur servum (Serm. XXVII ).
Les princes de la terre ont entre leurs mains le pouvoir d’enchainer, mais seulement les corps, dit saint Chrysostome; les prêtres peuvent lier même les âmes: Æabent principes vinculi potestatem, verum corporum solum ; sacerdotes vinculum etiam animarum contigit (Homil. v in Isai.).
Cest une œuvre plus grande, une plus étonnante merveille de faire d’un impie un juste, que de créer le ciel et la terre, dit saint
(1) Pax vobis : sicut misit me Pater , et ego mitto vos. Hæc cum dixisset, insufflavit, et dixit eis : Accipite Spiritum Sanctum : quorum remiserilis peccala, remittuntur ; et quorum retinueritis, retenta sunt (Joann. xx. 2-23).
Augustin : Maÿus opus est ex impio justum facere, quam creare cœlum et terram (Tract. zr in Joann.).
Les prêtres sont les pères de J. C., selon saint Bernard : Parentes Christi (Serm. ad Past. in synod. ).
Nos parents , dit saint Chrysostome, nous engendrent dans la vie présente ; mais les prêtres nous engendrent pour la vie éternelle : Parentes nos in præsentem, sacerdotes in vitam œternam generant (De Sacerd,, c. v).
Les Juifs étaient dans la vérité, lorsqu'ils disaient : Qui peut remettre les péchés, si ce n’est Dieu seul : Quis potest dimittere peccata , nisi solus Deus ? (Luc. v. 21.) Or, le prêtre remet les péchés, donc il est comme lieu; il tient la place de Dieu, il a les pouvoirs de Dieu. Après Dieu, il est Dieu sur la terre, dit saint Clément : Post Deum terrenus Deus (Const. Apost., lib. If, c. xxvr ).
Le prêtre lie et délie les consciences; il ouvre et ferme le ciél...
Quoique la bienheureuse Vierge füt plus excellente que les aptres, ce n’est cependant pas à elle, mais à ceux-ci que J. CG a confié les clefs du royaume des cieux, dit le pape Innocent III : Ziceé beatissima Virgo, excellentior fuit apostolis, non tamen li, sed istis Dominus claves regni cœlorum commisit (Nova quædam de Pœna rem. ). Aussi saint Bernard de Sienne adresse ces paroles à Marie : Exeusez-moi (à bienheureuse Vierge) ; car je ne parle point contre vous : le sacerdoce lui-même est au- dessus de vous : Æ'xcusa me (beata Virgo ) ; quia non loquor contra te : sacerdotium ipsum prætulit supra te (T.T, serm. xx, art. 2, c. vi).
30 La puissance du prêtre est visible dans la chaire catholique.
Allez, dit J. G., enseignez toutes les nations : Z'untes docete omnes gentes (Matth. xxvur. 19). Qui vous écoute, m’écoute; et qui vous méprise , me méprise : Qui vos audit, me audit; et qui vos spermit, me spernit (Luc. x. 16):
À moi, le moindre des saints, a été donnée cette grâce, d’évangéliser parmi les gentils les inscrutables richesses du Christ, dit le grand Apôtre aux Ephésiens: Wiki omnium sanctorum minimo data est gratia hœæc, in gentibus evangelizare investigabiles gratias Christi (nr. 8).
J’évangélise pour éclairer, purifier, perfectionner; pour la consommation des saints par l’œuvre du ministère: Ad consummationem sanctorum in opus ministerü (Ephes. 1v. 12); pour FEES réparer, achever, délier, pardonner, consommer...
Nous sommes les délégués du Christ, écrit-il aux Corinthiens, Dieu
exhortant par nous : Pro Christo legatione fungimur, tanquam Deo exhortante per nos (II. Cor. v. 20 ).
Les armes de notre milice ne viennent point de la chair, mais elles ont la puissance de Dieu pour la destruction des remparts : détruisant les raisonnements , et toute hauteur qui s’élève contre la science de Dieu, et réduisant en captivité toute intelligence sous l’obéissance du Christ (1).
Ces armes, selon saint Anselme , sont 4° la vertu de l’esprit de zèle.….; 2 l’efficacité de la prédication..….; 3° la sagesse...; 4o la sainteté...; 5vles miracles... ; 60 la prière... ; 7 limitation pure...; 8° la patience... ; 9° la charité. Les apôtres , par toutes ces qualités, comme par un trait tout-puissant, frappent les consciences, les pénètrent, les blessent; elles cèdent, croient à leur parole, à leur doctrine , à leurs instructions. Par ces armes, ils triomphent des vices , de l’enfer, du monde entier (Zn Monologio).
Il est dit que les soldats de Gédéon, tout. en demeurant à leur poste autour du camp des ennemis, y jetèrent le tumulte et la terreur. Brisant tout à coup leurs vases, ils tenaient leurs lampes de la main gauche, et de la droite les trompettes dont ils sonnaient; et ils criaient : L’épée du Seigneur et de Gédéon! (Reg.vn. 20.21.) Telle est la puissance de la parole du prêtre : c’est une lumière, une trompette, une épée; sans le secours de l’homme elle éclaire, elle effraie, elle renverse et terrasse les ennemis du Seigneur... Dieu donne à ses prêtres le pouvoir d'enseigner en ses préceptes, en sa volonté, en son alliance, ses jugements à Jacob, et donne à Israël la lumière, dit l’Ecclésiastique : Dedit ill in prœceptis suis potestatem , in testamentis judiciorum, docere Jacob testimonia, et in lege sua lucem dare Israel (xLv. 21). |
Less prêtres, dit saint Prosper, sont l’ornement de l’Eglise, les plus solides colonnes, les portes de l’éternelle cité, par lesquelles tous les hommes vont à J. C. : ils sont les portiers qui ont recu les clefs du royaume des cieux; ils sont les intendants de la maison royale de Dieu, assignant à chacun sa place (2).
(1) Nam arma militiæ nostræ non carnalia sunt, sed potentia Deo, ad destructionem munitionum, consilia destruentes, et omnem altitudinem extollentem se adversus scientiam Dei, et in captivitatem redigentes omnem intellectum in obsequium Christi (II. Cor. x. 4.5 ).
(2) Tpsi sunt Ecclesiæ decus, columnæ firmissimæ, januæ civilatis æternæ, per quas
Services infinis que rend leprêtre.
Le prêtre est médiateur entre Dieu et l’homme; il est entre le ciel et la terre : il fait descendre les biens du ciel, et porte les prières, les vœux des hommes à Dieu : il calme la colère divine; il arrache le pécheur des mains de Dieu, en lui obtenant éararre Il ouvre leciel, ferme l’enfer, sauveles âmes. Le prêtre est un paratonnerre.… ds Sans le prêtre, dit saint Chrysostome, nous ne pouvons parvenir au salut : Sine is (sacerdotibus) salutis compotes say non pOssunus
(Lib. II de Sacerd., c. Iv ).
Le prêtre est le t de l’armée du Seigneur, selon saint Pierre Damien : Sacerdos dux exercitus Domini (De Dign. sacerd. ).
Le prêtre, d’après saint Bernard , est le gardien de l’épouse de J. C. : Sponsæ custodem (Serm. ad Cleric. )
Rien n’est plus digne d’honneur que les prêtres, dit Salvien; car tout espoir et le salut sont en eux : Mihil honorabilius sacerdotibus ; omnis enim spes atque salus in ts est (Epist. vir ad Leon. pap.).
Dieu a voulu que les prêtres fussent les sauveurs du monde, dit saint Jérôme : Sacerdotes Dominus mundi voluit esse salvatores (In Abdiam, lib. XXVIL, ec. xx).
Point d'ordres religieux, point de congrégations, point de sacrements, point de fidèles, point de saints, point ati ; point de ciel sans les prêtres.
Aussi saint Fe rsques dit : Honorez les prêtres , comme les auteurs de la vie chrétienne : Æonorate sacerdotes, ut bene vivendi auctores (In Constit. Apost.).
Les prêtres sont des colonnesqui soutiennent l’univers chancelant, dit saint Eucher : Columnæ quæ nutantis orbis statum sustinent ( Homil. 1).
Les prêtres sont des colons voués à la culture du peuple, qui est la vigne du Seigneur, dit saint Chrysostome : Coloni populum quasi vineam colentes (Homil. x£ in c. 11 Matth. ).
Ce qu’est le soleil pour lunivers, le pilote pour le vaisseau, le nuage pour la pluie, le prêtre l’est pour l’homme, pour son bonheur et son salut...
Le prêtre est l’homme de la paix, de la charité, de la bénédiction. Il bénit par ses prières, par ses aumônes, par ses conseils, par ses instructions, par tous les actes de son ministère.
Le prêtre est le soutien du trône, le lien de la société, l'honneur
omnes ingrediuntur ad Christum : ipsi janitores, quibus claves datæ sunt regni cœlorum : ipsi dispensatores regiæ domus, quorum arbitrio dividuntur gradus singulorum (Lib. Il de Vit. contempl., c. m1).
des familles, le protecteur de la veuve, le consolateur des afiligés, l'appui du faible , la ressource de l’indigent, le propagateur. de la vertu, le destructeur du vice et des passions ennemies de l’homme, le bienfaiteur perpétuel et universel du monde entier. Otez le prêtre et ses bienfaits, tout tombe en dissolution et disparait...
On peut appliquer au prêtre ces paroles de saint Chrysostome parlant d'Elie : Elie est au-dessus du monde, il est voisin du ciel, il habite la montagne sainte et jouit de l’entretien de Dieu. Il est médiateur entre Dien et le peuple. {l reste saint parmi les coupables, juste parmi les pécheurs, pieux au milieu des profanes ; il est le protecteur de tous. Il reprend le peuple qui s’égare, il prie Dieu , il détourne la colère de Dieu; il rappelle le peuple qui s’oublie et se perd ; du service de Dieu, il le mène à la joie céleste : il unit le Seigneur à l’homme, et l’homme à Dieu. Par lui estétablie la paix entre l’homme et Dieu, entre le Créateur et la créature (1).
Le prêtre , comme Elie, est destiné à calmer le Seigneur ; il est choisi pour concilier les cœurs des pères et des enfants, et pour rétablir les tribus de Jacob : Scriptus es lenire tracundiam Domini; conciliare cor patris ad filium, et restituere tribus Jacob (Eccli, xzvnr. 10),
Comme Josias, le prêtre est conduit d’en haut pour faire entrer le peuple dans la pénitence, et pour faire disparaître les abomina-
‘tions de l’impiété : Zpse est directus divinitus in pœnitentiam gentis, et tulit abominationes impietatis (Eccli. xux. 3).
Comme Jérémie, le prêtre est envoyé pour renverser, pour détruire, pour perdre et pour édifier : Consecratus est propheta, evertere , et eruere, et perdere , et iterum œdificare et renovare (Eccli. xux. 9). Il est envoyé pour renverser le règne de Satan, pour détruire le péché, pour édifier la vertu, le nouvel Adam sur les ruines de l’ancien...
J’enivrerai l’âme des prêtres de mon 1 abondance, dit le Seigneur par Jérémie; et mon peuple sera rempli de mes biens : /nebriabo animam sacerdotum pinguedine, et populus meus bonis meis adimplebitur, ait Dominus (xxx1. 14).
(4) Elias altior mundo, proximus cœlo, montis habitaculo et Dei colloquio fruebatur. Stabat Elias medius inter Deum et populum. Stabat inter sacrilegos sanctus, inter peccatores justus, inter profanos devotus, advocalionem cunctis populis præstiturus. Objurgat populum, exorat Deum, iram Domini avertit, et errantem populum a Dei cultura ad Dei lætitiam revocavit. Conjungit Dominum populo, et Deo popu- .lum. Fit per Eliam una concordia inter Deum et hominem, inter populum et genitorem ( Homil. in Eliam).
Zèle que doit avoir le prêtre.
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Mon pacte avec eux est une alliance de vie et de paix, dit le Seigneur par Malachie : Pactum meum fuit cum eo vitæ et pacis (11. 5).
Le prètre, dit saint Grégoire de Nazianze, est le’ défenseur de la vérité ; il est de l’ordre et de la’sooiété des anges; il loue Dieu avec les archanges ; de concert avec J. C., il exerce les saintes fonctions ; il répare les ruines, il rend au Créateur son image renouvelée, il agit en ouvrier céleste; bien plus, c’est un Dieu, qui des hommes fait des dieux : Zt quod majus est, dicam, Deus est, aliosque deos efficit (In Distich. ).
Ïz faut qu’on puisse appliquer au prêtre ces paroles de J. C. : Celui qui vient à moi n’aura pas faim , et n’aura jamais soif : Qui venit ad me non esuriet, nec sitiet unguam (Joann. vi. 35).
Il faut que par son zèle il puisse dire avec J. C. : Je suis le bon Pasteur; et je donne ma vie pour mes brebis : Z£'go sum Pastor bonus;
-et animam meam pono pro ovibus meis (Joann. x. 14. 15).
D’après l'Evangile, le prêtre a huit devoirs à remplir, et ce sont huit marques auxquelles on reconnait son zèle : 1° il doitentrer par la vraie porte, c’est-à-dire par la vocation de J. CG...; 2° le Saint- Esprit doit lui ouvrir la porte... ; 30 il faut que les brebis puissent entendre sa voix et lui obéir... ; 40 il est nécessaire qu’il les connaisse toutes. ; 5° il doit les paître.… ; 6° il doit marcher devant elles. ; Te il faut qu’elles le puissent suivre en assurance. ; 8 il doit donner sa vie pour elles. Le bon et zélé pasteur fait tout cela...
Tel fut saint Chrysostome qui, au moment de son expulsion, adressa ces touchantes paroles à son peuple : Vous êtes un père, une mère pour moi; vous êtes ma vie, vous êtes mon bonheur. Si vous avancez en perfection, vous ravirez mon cœur de joie. Vous êtes ma couronne et mes richesses; vous êtes mon trésor. Je suis prêt à immoler mille fois ma vie pour vous; et ce n’est pas pour moi une simple charité, c’est une obligation; car le bon pasteur doit donner son âme pour ses brebis , et une semblable mort engendre l’immortalité (1).
Je suis la porte, dit J. G. Celui qui entre par moi, sera sauvé : il
(1) Vos estis mihi pater, vos estis mihi mater, vos mihi vita, vos mihi gratia. Si vos proficitis, mihi placebit. Vos estis corona mea, et divitiæ meæ; vosestis thesaurus meus. Ego millies pro vobis immolari paratus sum : et nec gratia mihi in hoc est, sed debitum reddo. Bonus enim pastor debet animam suam pro ovibus suis ponere : hujusmodi enim mors immortalitatem parit (Homil. ad pop.).
PRÈTRE (LE). ; 77 entrera et il sortira , et il trouvera des pâturages : Ægo sum ostium: per me si quis introierit, salvabitur, et ingredietur, et egredietur, et pascua inveniet (Joann. x. 9). Tel est le prêtre zélé..…. Il entrera dans la profonde méditation, dit saint Augustin, et il sortira pour exercer son zèle dans les âmes : /ngredietur ad internam meditationem , et egredietur ad externam actionem (Td hæc verba Evang.). Ils entreront etils sortiront, dit saint Grégoire, et ils trouveront des pâturages ; car ils ont dans leur âme les pâturages de la contemplation , au dehors les pâturages des bonnes œuvres; au dedans ils nourrissent leur âme de vertus, au dehors ils se nourrissent de saintes actions (1).
Le prètre zélé agit comme le fidèle berger : 1° Le berger connaît chacune de ses brebis, il en prend soin. Le pasteur zélé connaît toutes les âmes confiées à sa sollicitude; il s’en occupe, les instruit, les avertit, les dirige... 2° Le berger conduit son troupeau dans les meilleurs pâturages qu’il connait : le pasteur plein de zèle fait de même... 3° Le berger met en fuite les loups ; ainsi fait le zélé pasteur... 40 Le berger a des soins particuliers pour la brebis malade, il travaille à la guérir; il ramène celle qui s’égare : ainsi agit le prêtre zélé..….. 5° Le vrai pasteur imite Jacob; il veille : Le jour et la nuit,
.dit ce patriarche, j'étais exposé à la chaleur et au froid, et le sommeil fuyait de mes yeux : Die noctuque œstu urebar; et gelu, fugiebatque somnus ab oculis meis (Gen. xxx1.-40). Cest aux pasteurs qui veillaient à la garde de leurs troupeaux, que l'ange apparaît d’abord pour leur annoncer la naissance du Messie (Luc. 11. 8-11). 6° Pour garder et préserver ses brebis des dangers , le berger fidèle expose sa vie ; voilà la conduite du prêtre plein de zèle...
Ecoutez l’apôtre saint Pierre : Paissez, dit-il, le troupeau de Dieu qui vous est confié; veillant, non par nécessité, mais spontanément selon Dieu; non pour un gain honteux , mais par affection; ni comme dominant sur l’héritage, mais vous faisant le modèle du troupeau (2).
La charité avant tout. Pierre, m’aimez-vous ? Amas me ? Oui, Seigneur , vous savez que je vous aime. Jésus lui dit: Paissez mes
(1) Ingredientur et egredientur , et pañcua invenient : intus quippe habent pascua tontemplationis, foris pascua boni operis; intus mentem devotionibus impinguant, Foris se piis operibus satiant (Paséor.).
(g) Pascite qui in vobis est gregem Dei; sente non coacte, sed spontanee secundum Deum; neque turpis lucri gralia sed voluniarie ; neque ut dominäntes in cleris, sed tons facti gregis ex animo (I. v. 2. 3).
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agneaux ( Joann. xxr. 13 ). Trois fois J, C. lui fait la même demande; trois fois Pierre fait la même réponse...
J. C., dit saint Augustin, s’est fait tout à tous : pauvre avec les pauvres, riche avec les riches, triste avec les afiligés, il a enduré la faim avec ceux qui n’avaient pas de pain; il a eu soif avec ceux qui n'avaient pas de quoi se désaltérer ; il a été dans l'abondance avec ceux qui abondaient de toutes choses. Il est dans la prison avec lé malheureux; il pleure avec Marie; il est au festin avec ses apôtres; il a soif avec la Samaritaine (1).
Lorsque j'étais libre à l'égard de tous, dit le grand Apôtre , je mé suis fait l’esclave de tous, pour en gagner un plus grand nombre. Je mé suis fait comme juif avec les Juifs, pour gagner les Juifs; avec ceux qui sont sous la loi, comme si j’eusse été sous la loi, afin de gagner ceux qui étaient sous la loi; avec ceux qui étaient sans loi, comme si j’eusse été sans loi, quoique je ne fusse pas sans la loi de Dieu, mais que je fusse sous la loi du Christ, afin de gagner ceux qui étaient sans loi; j’ai été faible avec les faibles. Je me suis fait tout à tous, pour les sauver tous (2).
Si le suprême Pasteur a été immolé comme une brebis, ceux qui, pris parmi les brebis, deviennent pasteurs, ne doivent pas craindre d’être immolés.….
Saint Paul ne cessait d'encourager les faibles et les infirmes, de confirmer les forts, de relever ceux qui tombent, de guérir les malades, de ranimer les tièdes, de repousser les ennemis, à l’exemplé d’un vaillant capitaine, d’un courageux soldat et d’un habile médecin; 1l suffisait à toutes Les fonctions, à tous les besoins, à tous Les travaux...
Qu'ils sont beaux sur les montagnes, s’écrie Isaïe, les pieds de celui qui annonce la paix et le bonheur, qui prèche le salut, et qui dit à Sion: Ton Dieu va régner : Quam pulchri super montes pedes
(1) Christus omnibus omnia factus est : pauper pauperibus, dives divitibus, flens flentibus, esuriens esurientibus, sitiens sitientibus, profluens abundantibus. In carcere cum paupere est, cum Maria flet, cum apostolis epulatur, cum Samaritana sitit (In Psal.).
(2) Cum Liber essem ex omnibus, omnium me servum feci, ut plures lucrifacerem. Et factus sum Judæis tariquam judæus, ut Judæos lucrarer. lis qui sub lege sunt quasi Sub lege essem , cum ipse non essem sub lege, ut eos, qui sub lege erant, lucrifacerem ; iis qui sine lege erant, tanquam sine lege essem, cum sine lege Dei non essem, sed iu lege essem Christi, ut lucrifacerem eos qui sine lege crant.Factus sum infirmis infirmus, ut infirmos lucrifacerem. Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem salvos (I: Cor. 1x. 19-22).
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Ce que le prophète admire dans les pieds des apôtres, c’est, 1° leur vélocité...; 2 leur force. ; 3° leur pureté... ; 4e leur beauté... Ce n’est point par Les armes, par les menaces que les apôtres triomphent, mais par la suavité de leur vie sainte et de leur doctrine ; c’est par là qu’en peu de temps ils amènent à eux et changent les nations et les rois; qu’ils guérissent les aveugles, les sourds, les muets , les paralytiques. Ainsi la beauté des pieds marque la splendeur de la sagesse, de la doctrine, de la vertu, de la piété, du zèle. C’est en figure de ces merveilles que J. C, voulut laver les pieds à ses apôtres:
Comme le printemps fait fleurir, germer et ressusciter la nature, ainsi un prêtre zélé opère ces miracles dans les âmes...
Le zèle, dit saint Augustin, est un effet de l'amour; donc celui qui n’a point de zèle n’a pas d'amour, et celui qui est privé d’amour est mort: Zelus est affectus amoris, ergo qui non zelat; non amat ; qui non amat, manet in morte (In Psalm. cxvIIr, serm. Xvin ).
de fais toutes choses pour l’Evangile, afin d’y avoir part, dit saint Paul. Ne savez-vous pas que dans les courses du stade tous courent, mais un seul reçoit le prix? Courez de manière à le remporter, Ceux qui combattent dans l'arène s’abstiennent de toutes choses : eux, pour recevoir une couronne corruptible ; nous , une incorrupüble. Moi donc, je cours aussi, non comme au hasard; je combats äussi, non Comme frappant l'air; mais je châtie mon corps, et le réduis en servitude , de peur que peut-être, après avoir prèché les autres , je ne sois moi-même réprouvé (1).
Nous sommes dans les souffrances pour votre consolation et votre salut, dit cet incomparable apôtre : Tribulamur pro vestra exhortatione eé salute (IL. Cor. 1. 6). Nous sommes votre gloire , comme vous êtes la nôtre : Gloria vestra sumus , sicut et Vos nostra (ÎL, Cor, 1. 14).
Je suis, dit-il, dans les travaux, les prisons, les plaies, fréquemment exposé à la mort. Dans le travail et les soucis, dans les veilles
(1) Omnia autem facio propter Evangelium, ut particeps ejus efficiar. Nescitis quod li qui in stadio currunt, omnesquidem currunt, sed unus accipit bravium ? Sic currite ut comprehendatis, Omnis autem qui in agone contendit, ab omnibus se abstinet; et illi quidem ut corruptibilem coronam accipiant, nos autem incorruptam. Ego igitur sic curro non quasi in incertum ; sic pugno, non quasi aerem verberans : sed castigo Corpus meum, et in servitutem redigo ; ne forte cum aliis prædicaverim, ipse reprobus efliciar (I. Cor. 1x, 23-27).
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nombreuses, dans la faim et la soif, dans les jeünes fréquents, dans le froid et la nudité : et outre ces choses du dehors, j’ai les soins de chaque jour, la sollicitude de toutes les Eglises. Qui est faible, sans que je sois faible? Qui est scandalisé, sans que je brüle ? (4)
Les signes de mon apostolat ont été opérés parmi vous, en toute patience , par des miracles, des prodiges et des vertus : Signa apostolatus mei facta sunt super vos, in omni patientia, in signis, el prodigs, et virtutibus (1L. Cor. x1r. 11). Pour moi, je donnerais tout avec joie, et me donnerais encore moi-même pour vos âmes : Z'go libentissime impendam, et super impendar ipse pro animabus vestris (IL. Cor, xt. 15). Nous parlons devant Dieu dans le Christ : Coram Deo in Christo loguimur (IL. Cor. x11. 19).
Mes petits enfants , que de nouveau j’enfante, jusqu’à ce que le Christ soit formé en vous, écrit-il aux Galates : Filioli mei, quos iterum parturio, donec formetur Christus in vobis (1v. 19 ).
Apprenez, dit saint Bernard, à être les mères de ceux qui vous
_sont soumis , et non les maitres; appliquez-vous à être aimés plutôt que craints; et si quelquefois la sévérité est nécessaire, qu’elle soit paternelle et non tyrannique : Discite subditorum matres esse, non dominos : studete magis amari quam metui; et si interdum severitate opus est, paterna sit, non tyrannica ( Serm. ad Past. in synod. ).
Mes frères, dit saint Paul, si un homme s’est laissé induire en quelque péché, vous qui vivez de l'esprit, reprenez-le en esprit de douceur, pensant à vous-mêmes, de peur qu’aussi vous ne soyez tentés : Fratres , et si prœæoccupatus fuerit homo in aliquo delicto, vos, qui spirituales estis , hujusmodi instruite in spiritu lenitatis ; considerans teipsum , ne et tu tenteris (Gal, vr. 1).
Celui qui ne travaille pas à l'édification de l'Eglise de J. C., dit saint Jérôme , et qui n’instruit pas le peuple qui lui est confié pour en faire des pierres polies pour la construction de l'Eglise , celui-là ne peut être appelé apôtre, ni prophète, ni évangéliste, ni pasteur, ni docteur (2).
(4) fn laboribus, in carceribus, in plagis, in mortibus frequenter. 1n labore et ærumna, in vigiliis multis, in fame et siti, in jejuniis multis, in frigore et nuditate. Præter illa quæ extrinsecus sunt, instantia mea quotidiana, sollicitudo omnium Ecclesiarum, Quis infirmatur, et ego non infirmor? Quis scandalizatur, et ego non uror? (IL, Cor. 11, 23-20.)
(2) Si quis non ædificat Ecclesiam Christi, nec subjectam sibi plebem instrüit, nt de subjecto populo Christi Ecclesia construatur ; iste nec apostolus, nec propheta, nec evangelista , nec pastor, nec magister est appelländus (Epist, ad Oceän. ).
Le prêtre zélé combat sans cesse pour son peuple, afin qu’il soit parfait, et rempli en tout de la volonté de Dieu : Semper sollicitus pro vobis , ut stetis perfecti, et pleni in omni voluntate Dei (Coloss. rv. 12).
Prêtre de J. C., voyez quel ministère vous avez recu du Seigneur, dit PApôtre : Vide ministerium quod accepisti a Domino ( Coloss. 1v. 17).
Comme les filets d’eau, dit saint Chrysostome, coulent lors même que l’on ne vient pas y boire, et les fontaines lors même que personne n’y puise; ainsi l’évêque, le prédicateur ne doivent point cesser d'annoncer la divine parole , d'exercer leur ministère, malgré le petit nombre qui en profite (1).
Annoncez la parole, dit saint Paul à Timothée; insistez à temps et à contre-temps; reprenez, suppliez, adressez des reproches en toute longanimité et doctrine : Prædica verbum, insta opportune , importune, arque, obsecra, increpa in omni patientia-et doctrina (IT. 1v.2 ).
Paul , dit saint Chrysostome , arrachait les épines du péché, semait de toute part la parole de la piété; il détruisait les erreurs, établissait la vérité ; des hommes il faisait des anges; il rendait anges même les hommes qui jusque-là étaient des démons (2).
Paul pouvait mieux que Jules-César s'appliquer ces trois mots : Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu. Paul, continue saint Chrysostome, parcourait le monde entier; il se hâtait de faire entrer tous les hommes dans le royaume de Dieu en instruisant, promettant, méditant, priant, suppliant, effrayant, mettant en fuite les démons corrupteurs des âmes : tantôt par lettres, tantôt par sa présence, aujourd’hui par ses discours, demain par ses actions, ici par ses disciples, là par lui-même, il s’efforçait de relever ceux qui étaient tombés , et de fortifier ceux qui étaient debout (3).
Dieu exige des pasteurs leur zèle, sans exiger la guérison des ma. lades spirituels...
(1) Sicut aquarum venæ, etsi nullus veniat aquatum, manant tamen, et fontes, quamvis hauriat nemo, scatebras emittunt : ita episcopus et concionator verbum Dei prædicare debet, etiamsi pauci illud audiant et convertantur (Homil. de Lazaro).
(2) Peccatorum spinas evellens, et verbum seminans ubique pietatis; fugans errores, veritatem reducens; ex hominibus angelos faciens; quinimo ipsos homines quasi ex dæmonibus in angelos provehens (De Paulo). ?
(3) Universum mundum currebat, omnes in regnum Dei festinabat inducere, docendo, polliéendo, meditando, orando, supplicando, terrendo ; dæmones animarum corruptores fugando; aliquando epistolis, aliquando præsentia, nunc sermone, nunc rebus, nunc per discipulos, nunc per semetipsum conabatur erigere labentes, stantes vero firmare ( De S. Paulo).
IV
Nuit et jour, dit l’Apôtre, je n’ai point cessé d’avertir chacun de vous avec larmes : Nocte el die non cessavi cum lacrymis monens unumquemque vestrum ( Act. xx. 31 ).
Je mets toute ma sollicitude à procurer votre salut, dit Papôtre saint Jude : Omnem sollicitudinem faciens de communi vestra salute (3).
Nous sommes, dit le grand Apôtre, les délégués du Christ, Dieu exhortant par nous. Nous vous en conjurons par le Christ, réconciliez-vous avec Dieu : Pro Christo legatione fungimur, tanquam Deo exhortante per nos. Obsecramus pro Christo, reconciliamint Deo (EL. Cor. v. 20 ). Montrons-nous en tout comme ministres de Dieu, par une grande patience dans les tribulations, dans les nécessités, dans les anxiétés, sous les verges, dans les prisons, dans les séditions, dans les travaux, dans les veilles, dans les jeünes, dans la pureté, dans la science, dans la longanimité, dans la mansuétude, dans lEsprit-Saint, dans un amour non hypocrite , dans la parole de vérité, dans la force de Dieu, par les armes de la justice à droite et à gauche, par la gloire et lhumiliation, par la mauvaise ou la bonne renommée; comme séducteurs, quoique véridiques dans nos paroles; comme inconnus, quoique très-connus; comme mourants, quoique nous vivions; comme tristes, et toujours dans la joie; comme pauvres, et enrichissant plusieurs ; comme n’ayant rien, et possédant tout (1).
À cause de l’œuvre du Christ, il a été tout près de la mort, don nant sa vie, dit saint Paul parlant d’Epaphrodite : Propter opus Christi usque ad mortem accessit, tradens animam suam (Philipp. 11, 90 )..
Je poursuis, dit cet apôtre, pour atteindre le but auquel j'ai été destiné par le Seigneur Jésus, Je crois l’avoir atteint; maïs oubliant ce qui est en arrière, et me portant à ce qui est devant moi, je tends au terme, à la récompense à laquelle Dieu m’a appelé en J. C. (2)
(1) In omnibus exhibeamus nosmetipsos, sicut Dei ministros, in multa patientia, in tribulationibus, in necessitatibus, in angustiis, in plagis, in carceribus, in seditio: nibus, in laboribus, in vigiliis, in jejuntis, in castitate, in scientia, in longanimitate, in suavitate, in Spiritu Sancto, in charitate non ficta, In verbo veritatis, in virtute Dei, per arma justitiæ a dexteris et a sinistris; per gloriam et ignobilitatem, per infamiam et bonam famam, ut seductores ct veraces, sicut qui ignoti, et cogniti; quasi morientes, et ecce vivimus; quasi tristes, semper autem gaudentes; sicut egentes, mullos autem locupletantes; tanquam nihil habentes, et omnia possidentes (IL. Cor. vr -4-10).
(2) Sequor, si quomodo comprehendam in quo et comprehensus sum a Christg
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J. G. a passé faisant le bien et guérissant tous ceux que le démon tenait sous sa puissance, parce que Dieu était avec lui, dit l’apôtre saint Pierre : Pertransit benefaciendo, et sanando omnes oppressos a d'iabolo, quoniam Deus erat cum illo (Act. x. 38).
Aaron fit des prodiges devant le peuple, dit l’Exode, et le peuple crut; il apprit que le Seigneur avait visité les enfants d'Israël et qu'il avait vu leur affliction ; et, s’inclinant, tous l’adorèrent : Fecit signa coram populo, et credidit populus; audieruntque quod visitasset Dominus filios Israel, et quod respexisset afflictionem illorum ; et proni adoraverunt (iv. 30. 31). Comme Aaron, le prêtre zélé fait des merveïlles ; les peuples croient, ils voient que Dieu les visite dans sa miséricorde par ce bon pasteur; et ils se consacrent au service de Dieu...
Comme Judas Machabée, le prêtre zélé arme les âmes, non point de lances ni de boucliers, mais de fortes paroles et d’exhortations (IL. Hachab. xv. A1). Il engage à combattre vaillamment et à rester debout jusqu’à la mort pour les lois, pour l'Eglise (I. Machab. xmr. 14).
Il faut que le prètre puisse dire avec le Seigneur dans Ezéchiel : Moi-même je chercherai mes brebis, et je les visiterai, et je les rassemblerai de tous les lieux où elles avaient été dispersées dans les jours d’orages et de ténèbres ; et je les amènerai dans leur terre (dans la grâce, la vertu, la gloire), et je les ferai paitre sur les montagnes, le long des ruisseaux, et dans toutes les régions les plus habitables. Je les conduirai dans les pâturages les plus abondants; les hautes montagnes seront leurs pâturages : là, elles se reposeront sur l'herbe verdoyante. Je ferai paitre mes brebis, je les ferai reposer, Je chercherai celles qui étaient perdues, je relèverai celles qui étaient tombées, je banderai les plaies de celles qui étaient blessées, je forti_ fierai celles qui étaient faibles, je conserverai celles qui étaient fortes : Quod perierat requuam, et quod ahjectum erat reducam; et guod confractum fuerdt alligabo, et quod infirmum fuerat consolidabo; et quod forte custodiam (xxxIv. 11-16).
Ecoutez saint Grégoire expliquant ces dernières paroles dans son Pastoral : Les brebis tombées sont relevées, lorsque, renversées par le péché, elles sont rappelées à l'état de justice par le zèle du bon prêtre. 11 bande les plaies de celles qui sont blessées, lorsqu'il fait disparaitre la faute par la discipline, et qu’il ne la laisse pas s’aggraver.
Ecoutez l’admirable explication de saint Clément : Le prêtre, dit-il,
Jesu. Ego me arbitror comprehendisse, Unum autem quæ quidem relro sunt oblivisceñs, ad ca vero quæ sunt priora extendens meipsum , ad destinatum persequor; ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo Jesu ( Philipp. ur. 12-14 ).
Peines et travaux du prêtre.
aime les fidèles comme ses enfants, il les cultive, les caresse comine la poule qui soigne ses petits. Il garde ceux qui sont fermes, il les nourrit; il soutient ceux qui sont faibles, en les surveillant, les éclairant, les encourageant ; il guérit les malades en les instruisant, en leur procurant la grâce; il cicatrise les blessures par l’huile de la douceur, de la charité; il ramène les égarés par sa bonté, sa miséricorde (Lib. IL. Sérom.).
Ecoutez aussi le grand Augustin : Croyez, dit-il, que je suis la mère de vos âmes, et que je veux vous prodiguer les plus tendres soins , afin qu’au tribunal de l’éternel Juge il n’y ait en vous ni tache ni rouille. Désirant procurer à vos âmes , non-seulement des ornements, mais des remèdes, je m’applique à unir ce qui est désuni , à réparer ce qui est déchiré , à guérir ce qui est blessé, à blanchir ce qui est souillé, à retrouver ce qui est perdu , et à orner de plus en plus de pierres précieuses ce qui est conservé (1).
Si Jacob, qui paissait les brebis de Laban, veillait et travaillait avec tant de zèle, dit saint Grégoire, quels ne doivent pas être les travaux, le zèle, la vigilance de celui qui paît les brebis de Dieu? Si sic laborat et vigilat, qui pavit oves Laban, quanto labori quantisque vigilus debet intendere, qui pascit oves Dai? (Pastor.)
Si quelqu'un désire l’épiscopat (la charge de pasteur), il désire une œuvre bonne, dit saint Paul à son disciple Timothée : Sv quis episcopatum desiderat, bonum opus desiderat (1. m1. 4). C’est une œuvre qu'on désire, un rude travail, dit saint Jérôme, non une dignité; de grandes occupations, non des délices; c’est une œuvre qui doit porter à s’humilier, non à s’enorgueillir : Opus, non dignitatem ; laborem, non delicias ; opus, per quod humilitate decrescat, non intumescat fastigio (Epist. Lxxxim ad Oceanum).
Celui qui désire le sacerdoce, désire une œuvre pénible ; il désire les travaux, les sueurs, les épines, les contradictions, les privations, les persécutions, ete...
Antigone, roi de Macédoine, voyant son fils se conduire avec insolence à l'égard de ses inférieurs, lui dit : Ignorez-vous, mon fils, que notre royauté est une splendide servitude? (Anton. in Meliss.)
(1) Me putate matrem esse animarum vestrarum, et ita vos velle componere, ut in vobis, nec macula nec ruga possit ante tribunal æterni judicis apparere, Animabus cnim vestris, non solum ornaincnta, sed ctiam medicamenta desiderans providere, Studeo dissuta consuere, conscissa sarcire, vulnerata curare, abluere sordida, reparare perdita, et ca quæ sunt integra, spiritualibus margaritis ornare { De Morib.).
Le prètre est soumis à une dure servitude , aux peines, à la douleur, à tous les sacrifices... Reconnaissez, dit saint Grégoire, qué vous n'avez pas reçu le nom de pasteur pour le repos, mais pour le travail. Ce que vous êtes quant au nom, soyez-le à l’œuvre : Vomen nos pastoris, non ad quietem, sed ad laborem suscepisse, cognoscite. Exhibeamus ergo in opere quod signamur in nomine (Lib. IV, epist. v).
Peines ettravaux du prêtre en chaire... au confessionnal.:.,auprès
des malades... , etc. Que de soucis, que d’insommies, etc.! Quelle terrible responsabilité !.… Je vois tous les saints pénétrés de terreur à la vue de l’accablant fardeau du divin ministère, dit saint Cyprien : Æeperio omnes sanctos, divini ministerit , ingentem veluti molem, formidantes (Epist. ad Cler. rom.).
Rien n’est plus pénible et plus dangereux que les fonctions du sacerdoce, dit saint Augustin : Offcio (sacerdotis) nthil laboriosius et periculosius (Epist. xxIr).
Le compte qu’on aura à rendre des dons sera grand à proportion de ces mêmes dons, dit saint Gregoire : Cum enim augentur dona, rationes etiam crescunt donorum (Homil. 1x in Evang.).
Les vertus du prètre ne peuvent être médiocres ; car, non seulerent il ne doit point commettre de fautes graves, mais doit éviter les plus légères, dit saint Ambroise : Non mediocris esse debet virtus sacerdotalis, cui cavendum non modo ne gravioribus flagitiis sit affinis, sed ne minimis quidem (Lib. IT, epist. xxv ).
S’il est vrai que chacun pourra à peine rendre compte pour soi au jour du jugement, que sera-ce des prêtres, à qui Dieu demandera un compte terrible de toutes les âmes? dit saint Augustin: 82 pro se unusquisque vix poterit in die judicü rationem reddere, quid de sacerdotibus futurum êst, a quibus omnium animeæ requirendæ ? (Homil. vir. Alias, Serm. xv in App. de Div. ).
Si les prêtres vivaient dans le péché, tout le peuple tomberait dans le péché , dit saint Chrysostome. C’est pourquoi chacun rendra compte de son péché; mais les prêtres rendront compte des péchés des autres : Si sacerdotes fuerint in peccatis, totus populus convertitur ad peccandum. Ideo unusquisque pro suo peccato reddit rationem , sacerdotes autem pro omnium peccatis (Homil. xxxur in Matth. ).
Ecoutez ces terribles paroles de saint Chrysostome, qui, cependant, paraissent outrées : J’ignore si quelqu'un d’entre les prêtres
peut se sauver : Miror, si potest aliquis rectorum salvari (Epist. xXxIv ).
Dangers que court le prêtre.
Del'obligation de travailler au salut des
âmes,
L’empereur Léon disait : Que celui qu’on prie de se faire prêtre se retire; que celui qu'on invite prenne la fuite; qu'il n’y ait d’admis que celui qui n’a pas de raison de refuser, et qu’on l’oblige en vertu de l’obéissance : Rogatus discedat, invitatus effugiat ; sola illi suffragetur necessitas excusandi (Lib. XXXI de Episcopis et Clericis).
Celui qui sollicite pour être prêtre, est déjà jugé, dit saint Ber-, nard. Ne pressez, ne forcez à entrer que ceux qui reculent et qui refusent : Qui pro se rogat (ut sit sacerdos), jam judicatus est ; cunctantes el renuentes coge et compelle intrare (Lib. I de Consid., c. v).
L'art des arts, c’est le gouvernement des âmes, d’après saint Gré-
goire : Ars artium regimen animarum (Pastor. ). Je le dis’sans témérité, je le pense ainsi, dit saint Chrysostome, je ne crois pas qu'il y ait beaucoup de prêtres sauvés ; le plus grand nombre , à mon avis, sera perdu : Von temere dico, sed ut affectus sum, sentio ; non arbitror inter sacerdotes mullos esse qui salvi fiant , sed multo plures qui pereant (Homil. nr in Acta ).
Dieu, dit le Psalmiste , s’est assis dans l’assemblée des dieux, et au milieu d'eux, il juge les dieux : Deus stetit in synagoga deorum , in medio autem deos dijudicat (1xxxr. 1).
Ne cherche point à devenir juge, si tu n’as pas la force de briser Viniquité, dit l’Ecclésiastique : Moli querere fieri judex, nisi valeas virtute irrumpere iniquitates (vit. 6). Gelui qui est écrasé par le poids de ses iniquités ne doit pas se faire juge des iniquités d'autrui...
Grande dignité, mais grande responsabilité, dit saint Laurent Justinien : Magna dignitas , sed magnum est pondus (Præl., c. xt).
C’est chose éminemment divine que d’être coopérateur dans la conversion des âmes, dit saint Denis l’Aréopagite : Divinissimum est cooperatorem fieri in conversione animarum ( De Eccles. hier., c. 111).
Saint Ambroise appelle les prêtres, les guides du troupeau de J. C.: Duces gregis Christi (De Div. sac,, c. 11).
Si vous voulez exercer Le devoir du vrai prêtre, opérer le salut des âmes, que ce salut soit votre trésor, dit saint Jérôme : Si officium vis exercere presbyteri, aliorum salutem fac lucrum animeæ tuæ (Epist. xin).
Selon saint Anselme, le propre du prêtre est d’arracher les âmes au monde pervers et de les donner à Dieu : Sacerdotis proprium est animas e mundo eripere, et dare Deo (In Monologto).
Souvent les prêtres, au dire de saint CGhrysostome, ne se perdent pas par leurs propres péchés, mais par les péchés d'autrui qu’ils
n'ont pas empêchés : Sæpe non damnantur (sacerdotes) propriis peccatis, sed alienis queæ non coercuerunt { Homil, mr in Act, ).
Celui qui est obligé de prêcher, vécüt-il d’ailleurs saintement, s’il ne reprend pas, ou par respect humain ou par crainte, ceux qui vivent mal, se perdra avec tous ceux qui se perdent par son silence, dit saint Prosper, Et que lui servira de n’ètre pas puni pour luimême, s’il est puni pour les péchés des autres? (1)
Les péchés des autres deviennent les péchés du prêtre, s’il ne les combat pas, dit saint Chrysostome ( Æomil. ii in Act. Apost. ).
Selon saint Isidore, les prêtres sont damnés par liniquité des peuples, s’ils ne les instruisent pas et ne les reprennent pas : Sacerdotes populorum iniquitate damnantur, si eos aut ignorantes non erudiant, aut peccantes non arguant (Lib. HI Sentent., c. xLvI).
Et, d’après saint l'homas, si le prêtre, par ignorance ou par négligence, n’expose pas au peuple la voie ‘du salut, il sera coupable auprès de Dieu de ces âmes qui ont péri sous sa direction : Sisacer-. dos, ex ignorantia vel negligentia, non exponat populo viam salutis, reus erit apud Deum animarum üllarum, quæ sub ipso perierunt (Opusc. Lxv).
Si le prêtre se propose seulement de sauver son âme et qu'il néglige les autres, il sera précipité dans le feu éternel avec les impies, dit saint Chrysostome : St sacerdos suam tantum disposuerit salvare animam, et alienas neglexerit, cum ümpiüis detrudetur in gehennam (Homil. x1).
Pour vous, dit saint Paul à Timothée, veillez et ne vous refusez à aucun travail; faites l’œuvre d’un évangéliste; remplissez votre ministère : Tu vero vigila, in omnibus labora, opus fac evangeliste ; ministerium tuum imple (KE. 1v. 5).
Selon saint Basile, les prédicateurs doivent être 1° des pasteurs... ; 20 des médecins... ; 3° des parents et des mères nourricières.. ; 4° les aides de Dieu... ; 5e des planteurs d’arbres dans le domaine du Seigneur.….. ; 6° des architectes du temaple de Dieu (Æomil. in Psal.).
C’est une chose bien précieuse qu’une âme qui est rachetée du sang de J. C., dit saint Bernard : Magna res anima quæ Christi sanguine redempta est (Serm. in Pass.).
(1) Ii cui dispensatio verbi commissa est, etiamsi sancte vivat, et tamen perdite viventes arguere aut erubescat, aut metuat, cum omnibus qui, eo tacente perierunt, perit. Et quid ei proderit non puniri suo, qui puniendus est alieno peceato ? ( De Vita contempl., lib. 1, c. xx.)
Mérites immenses de travailler au salut des âmes,
Rien, dit saint Chrysostome, ne peut être égalé à une âme, pas même le monde entier. C’est pourquoi, fissiez - vous d’immenses aumônes aux pauvres, vous faites beaucoup plus, si vous convertissez une âme (1).
Entre toutes les perfections les plus divines, la plus grande est d’être coopérateur pour ramener les âmes à leur Créateur, dit saint Denis : Divinarum omnium perfectionum, divinissima est perfectio, Dei cooperatorem esse in reductione animarum ad suum Creatorem (De Cœlest. hier. ).
Donnez-nous du pain, disent les peuples aux pasteurs : pourquoi mourrons-nous devant vos yeux ? Notre salut est entre vos mains : Da nobis panem. C'ur moriemur, te vidente ? Salus nostra in manu tua est (Gen. xLvir. 15. 19. 25. Popul. ad Jeh.).
Selon saint Hilaire , les prédicateurs sont les semeurs pour l’éternité (Lib. IV).
Mes frères, dit Judith , puisque vous êtes les prêtres des enfants de Dieu , et que leur âme dépend de vous, élevez leur cœur par vos paroles : Fratres, quoniam vos estis presbyteri in populo Dei, et ex vobis pendet anima illorum, ad eloquium vestrum corda eorum erigite Cvir- 91)
Montez sur le sommet de la montagne , vous qui évangélisez; élevez la voix avec force ; criez encore plus haut , dit Isaïe : Super montem excelsum ascende tu, qui evangelizas; exalta in fortitudine vocem tuam ; exalta (x1. 9). Elevez-vous jusqu’à Dieu pour être vu de tous, et afin que tous entendent votre voix...
Rrex ne prouve mieux la fidélité au service de Dieu , et l'amour de J. C., dit saint Chrysostome, que de travailler à sauver ses frères ; c’est le plus grand acte de charité ( Æomil. xxx1 ad pop. Antioch. ).
Dieu lui-même ne s'occupe que d’une seule œuvre, dit Clément d'Alexandrie , c’est de sauver l’homme : MVihil aliud est Domino curæ, prœterquam hoc solum opus, ut homo salvus fiat (Admon. ad Gentes).
Rien n’est agréable à Dieu , ne lui est à cœur, comme le salut des âmes, dit saint Chrysostome : MVihil ita gratum Deo, et ita curæ, ut animarum salus (Homil. n1 in Gen.).
(1) Nihil est quod animæ possit æquiparari, ne universus quidem mundus. Itaque, etsi immensas pecunias pauperibus croges, plus tamen effeceris, si converteris animas (Homil. 111 in Act. Apost.).
Voulez-vous véritablement honorer Dieu ? dit saint Laurent Justinien : vous ne l’honorerez jamais mieux qu’en sauvant les âmes : Deum honorare conoris? non aliter melius quam in hominis salutem poteris actitare (De Contempl., p. IE, no 3).
Saint Chrysostome enseigne que le salut du prochain est préférable au martyre ( Æomil. ).
Ceux qui travaillent au salut des âmes sont des nuées fécondes qui s'élèvent, qui versent la pluie de la doctrine; ils tonnent par les menaces des jugements de Dieu, ils brillent par leurs vertus et leurs bons exemples...
Autant d’âmes on sauve, autant de couronnes et de trônes on se
procure dans le ciel... Travailler au salut des âmes , c’est travailler avec J. C.; c’est être soi-même un autre J. C., un autre Sauveur, un autre Rédempteur..….
Mes frères, dit l’apôtre saint Jacques , si l’un de vous s’égare de la voie de la vérité, et que quelqu'un l’y ramène, il doit savoir que celui qui ramène le pécheur de l’'égarement, sauvera son âme de la mort, et couvrira la multitude de ses péchés (1).
Quelle récompense , quelle gloire dans le salut des âmes! Cela se prouve, 10 par le prix de lâme...; 2° par l’exemple de J. G...; - 30 c’est l’œuvre des anges, bien plus, de Dieu lui-même...; 4e cela se prouve par les exemples desapôtres et des autres saïnts...; 5° dans cette œuvre consiste la perfection de la charité et de la vertu..; Go cela est démontré par la récompense promise. On sauve son âme de la mort et celle du prochain; on couvre la multitude de ses péchés et de ceux d'autrui...
Et, comme le dit saint Grégoire, si celui qui sauve le corps de la mort, ce corps qui doit un jour mourir, est digne d’une grande récompense, de quelmérite, de quelle gloire ne se couvre pas celui qui délivre de la mort une âme qui doit vivre éternellement dans le ciel ! (2)
On se fait autant de couronnes qu’on gagne d’âmes à Dieu , ajoute le même saint : ot coronas sibi multiplicat, quot Deo animas lucrifacit (Moral., lib. XIX, c. xvi).
(1) Fratres mei, si quis ex vobis erraverit a verilate, et converterit quis eum, scire debet, quoniam qui converti fecerit peccatorem ab errore viæ suæ, salvabit animam ejus a morte, et operiet multitudinem peccatorum ( v. 19.20).
(2) Si enim magnæ mercedis est a morte eripere carnem quandoque morituram; quanti meriti erit, a morte animam liberare in cœælesti patria sine fine victuram ! (Moral., lib. XIX, ec. xvt).
Récompenses pour avoir travaillé au
salut des âmes.
90 PRÊTRE (LE), y
Vous avez sauvé une âme, vous avez prédestiné la vôtre, dit saint Augustin : Animam salvasti, animam tuam preædestinasti (In Isai.).
O vous qui travaillez au salut des âmes , écoutez ce que vous promet l’apôtre saint Pierre : Lorsque paraîtra le Prince des pasteurs, vous obtiendrez la couronne de gloire qui ne se flétrit point : Cum apparuerit Princeps pastorum, percipietis immarcescibilem gloriæ coronam (I. v. 4). Cette couronne sera immense et magnifique; car, 4° elle sera en rapport avec l’immense charité des hommes de Dieu...; 2 avec leur zèle admirable... 3° La gloire du troupeau serg la gloire du pasteur. Aïnsi les saints pasteurs auront autant de couronnes qu’il y aura de brebis conduites par eux au salut éternel.
Au jour du jugement, dit saint Grégoire, saint Thomas mènera avec lui les Indes; André, l’Achaïe; Jean, l'Asie; Paul, l’univers entier (Pastor.).
Saint Paul, en voyant la couronne, disait : Je n’ai point couru, je n'ai point travaillé en vain : Non in vacuum cucurri, neque in vacuum lakoravi (Philipp. 11. 16).
Les prètres qui gouvernent bien, dit l’Apôtre, reçoivent un double honneur (tous les honneurs), surtout ceux qui s'appliquent à Ja parole et à l’enseignement ; Qui bene præsunt presbyteri, duplici honore digni habeantur ; maxime qui laborant in verba et doctrina (I. Tim. v, 17).
Celui qui aura vaincu, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, dit J. C. dans l’Apocalypse, et il n’en sortira plus ; et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu , de la nouvelle Jérusalem, qui de mon Dieu descend du ciel, et mon nom nouveau (rt. 12).
Et l’on chantait dans le ciel, dit l’Apocalypse, et l’on disait : Seigneur, vous nous avez faits rois et prètres pour le service de notre Dieu, et nous règnerons : fecisti nos Deo nostro regnum, et sacerdotes, et regnabimus (v. 9. 10).
L'âme qui bénit prospérera, et celui qui enivre sera enivré, disent les Proverbes: Anima quæ bencdicit, impinguabitur ; et qui inebriat, ipse quoque inebriabitur (x1. 25).
Et qui bénit comme le bon prètre? Qui enivre d’une ivresse divine comme le saint pasteur? Lui aussi sera béni, sera enivré des délices célestes...
On peut avec raison appliquer au prêtre qui sauve les âmes ces
éloges que l’Ecriture fait de Moïse et d’Aaron : Il a ét6 chéri de Dieu et des hommes, et sa mémoire est en bénédiction. Le Seigneur l’a égalé en gloire aux saints des premiers jours. Il l’a glorifié en présence des rois et il lui a montré sa gloire, Il a élevé son frère Aaron, qui l’égalait en piété. Il à fait avec lui une alliance éternelle; il lui a donné le sacerdoce de son peuple et il l'a enivré de bonheur et de gloire; et il l’a ceint d’une ceinture d'honneur, et il l’a couronné d’un diadème éclatant (Æecli. x1v ).
Les peuples, dit le saint concile de Trente, jettent les yeux sur les prêtres comme dans un miroir; et c’est là qu’ils prennent leur modèle : Zn eos, tanquam in speculum, reliqui omnes oculas conjiciunt, ex disque sumunt quod inütentur (Sess. XXIE, c. 1). J. G. dit de saint Jean-Baptiste : Il était la lampe ardente et luisante ; //le erat lucerna ardens et lucens (Joann. v. 35). Ne faire qu’éclairer, c’est chose vaine, dit saint Bernard; être seulement ardent, c’est peu ; mais éclairer et être embrasé, c’est la perfection. Jean - Baptiste était la lampe ardente et luisante. Il n’est pas dit : Lampe luisante et ardente , parce que la lumière de Jean vient de son ardeur, et non son ardeur de sa splendeur (1).
Saint Grégoire de Nazianze dit de saint Basile : La voix de Basile - était un tonnerre, parce que sa vie était un éclair : Basili vox erat tonitru, quia vita ejus erat fulqur (Orat. xx).
Montrez-vous en tout un modèle de bonnes œuvres, dit le grand Apôtre à Tite, dans la doctrine, dans l'intégrité, dans la gravité; afin que celui qui est contre nous rougisse, n’ayant aucun mal à dire de nous (2).
La lumière du troupeau, c’est le bon exemple , le zèle enflammé du pasteur, dit saint Grégoire. Il est important que le pasteur brille par ses mœurs et sa vie sainte, afin que le peuple qui lui est confié puisse trouver dans sa vie, comme dans un miroir, ce qu'il doit imiter ou éviter (3).
J’honorerai mon ministère, dit l’Apôtre aux Romains : Winisterium
(1) Tantum lucere, vanum ; tantum ardere, parum; ardere et lucere, perfectum. Ille erat lucerna ardens et lucens. Non ait : Lucens et ardens, quia Joannis ex fervore splendor; non fervor prodiit ex splendore ( Serm. de Nativ. S. Joann.).
(2) In omnibus teipsum præbe.exemplum bonorum operum, in doctrina, in integritate, in gravitate; ut is, qui ex adverso est, vereatur, nihil habens malum dicere de nobis (11. 7.8).
(3) Lux gregis flamma est pastoris, Decet enim pastorem moribus et vita clarescere;
Bon exemple que doit le prêtre.
meum honorificabo (xt. 13). Vous honorerez votre ministère, dit saint Bernard , par la gravité des mœurs, la sagesse des conseils, l’honnèteté des actions. Voilà ce qui ennoblit et orne infiniment le ministère. Vous honorerez votre ministère par des mœurs sans tache, par votre application aux choses spirituelles, par vos bonnes œuvres (1).
J. G. dit à saint Pierre jusqu’à trois fois : Paissez mes brebis; pour montrer que les pasteurs doivent nourrir leurs troupeaux de trois manières, par la parole de vérité, par l'exemple de la vie et par laumône..….. Paissez, dit saint Bernard, par l’âme , paissez en parole, paissez en œuvre. Paissez par l’oraison de l’âme, par lPexhortation de la parole, par les bons exemples : Pasce mente,
_pasce ore , pasce opere. Pasce animi oratione, verbi exhortatione, exempli exhibitione (Serm. 11 de Resurrect.).
Le chemin est long par les préceptes, il est efficace et court par les exeraples, dit Sénèque : Longum est iter per præcepta, efficax et breve per exempla (Lib. TI, epist. vr).
Si vous comprenez bien, dit saint Bernard, vous serez un réservoir, et non un canal; car Le canal rend ce qu’il reçoit; mais le réservoir attend, pour donner, d’être plein, et alors il donne de sa surabondance sans se nuire. Mais aujourd’hui nous avons beaucoup de canaux dans l'Eglise, peu de réservoirs. J. C., la source de la vie, plein en lui-même, remplit le ciel de bonté, et descendant sur la terre, il sauve les hommes par sa surabondance. Il visite la terre et l’enivre. C’est ainsi que vous devez faire : soyez d’abord plein vous-même, ensuite travaillez à répandre de votre plénitude (2).
Le prédicateur de la sainte Eglise, dit saint Grégoire, veille attentivement sur lui-même en tout ce qu’il dit , afin d'éviter le vice de la vaine gloire dans ce qu’il prêche de bien, de crainte que sa vie
quatenus in eo, tanquam in vitæ suæ speculo, plebs commissa, et eligere quod sequatur, et videre possit quod corrigat (Lib. VII, epist. xxxr1).
(1) Honorificabis gravitate morum, maturitate consiliorum, actuum honestate. Hæc sunt quæ officium maxime nobilitant et ornant. Honorificabitis ministerium vestrum, ornatis moribus, studiis spiritualibus, operibus bonis (Lib. IT de Consid. ).
(2) Si sapis, concham te exhibebis et non canalem : hic quidem pene simul et recipit et refundit; illa vero donec impleatur, exspectat , et sic quod superabundat, sine suo damno, communicat. Verum multos canales hodie habemus in Ecclesia, conchas vero perpaucas. Ipse fons vitæ (Christus) plenus in seipso, secreta cœlorum omnia implevit bonilate, et tune demum erupit in terras, ac de superfluo homines salvavit. Visitavit terram, et inebriavit eam. Ergo et tu, fac similiter. Implere prius, et sic curato effundere ( Serm, xvit1 in Cant.).
ne s’accorde pas avec ses paroles, de crainte qu’en vivant mal, quoique parlant bien, il ne perde la paix qu'il annonce dans l'Eglise. Mais il s'applique avec grand soin à fermer la bouche à ses ennemis, en vivant de manière que sa conduite appuie ses paroles et que ses paroles soient la justification de sa conduite. Et en tout cela, il ne cherche point sa gloire, mais celle de Dieu; et en s’humiliant, il est toujours grand (1). .
Ecoutez saint Jérôme écrivant à l’évèque Héliodore : Votre maison et votre conversation sont comme des miroirs, et sont des règles de discipline pour le public. Tout ce que vous faites, tous prétendent pouvoir le faire. Prenez garde de ne rien faire qui puisse être repris avec raison, ou qu'on ne puisse imiter sañs pécher (2).
Faites-vous le modèle du troupeau, dit l’apôtre saint Pierre :
.Forma facti gregis ex animo (I. v.3).
Sénèque, s'adressant à un prince, lui dit : 1] ne vous est pas donné, non plus qu’au soleil ; de vous cacher : Vous êtes au sein de la lumière ; tous les yeux sont fixés sur vous : 7'bi non magis quam soli latere contingit ; multa contra te lux est, omnium in istain conversi oculi sunt (Lib. I de Clementia, c. vrir ).
Théodoric dit du gouverneur d’une ville : Une telle élévation ne permet pas d'agir sans que le peuple le sache; placée au milieu de tous , elle attire les yeux de tous; et la voix, le jugement du peuple promulgue la vie entière. Ce que vousfaites en secret ne peut être caché, vos portes sont des lumières; et quand même vous les tiendriez fermées avec soin, il est nécessaire que chacun vous connaisse, qu’on vous regarde de toute part, et que vous soyez toujours dans la lumière (Ita Cassiodorus, lib. IT).
Les meilleurs pâturages des brebis, ce sont les exemples des pasteurs, dit saint Grégoire : Optima ovium pascua sunt exempla pastoris ( Pastor. ).
Nous sommes en spectacle au monde, et aux anges, et aux hom-
(1) Sanctæ Écclesiæ prædicator, in cunctis quæ dicit, solerti cura se inspicit; ne in eo quod recta prædicat, vitio se elationis extollat; in vita a lingua discordet; né pacem quam in Ecclesia annuntiat, in seipso, dum benc dicit, et male vivit, amittat. Sed studet summopere contra maledicos rumores adversantium, et defendere loquendo quod vivit, et ornare vivendo quod dicit. Nec in his omnibus suam, sed äuctoris glüriam quærit. Dum se infra dejicit, super est (Lib. XXIIL Moral, c. 1).
(2) Domus tua et conversatio quasi in specula constituta, magistra est publitæ disciplinæ. Quidquid feceris, id sibi omnes faciendum putant. Cave né committas quod aut qui reprehendere volent, digne lacerasse videantur; out qui imitari, cogantur delinquere ( Ad Heliod. episc.).
mes, dit saint Paul : Spectaculum facti sumus mundo, et angels, et hominibus (1. Cor. 1v. 9 ).
La conversation et la vie des pontifes (et des prêtres) doivent être telles, que tous leurs mouvements et leurs démarches, et toutes leurs œuvres ne respirent que la grâce céleste, dit saint Jérôme : £'a debet esse conversatio et vita ponlificis, uf omnes mous el gressus, atque universa ejus opera cœlestem redoleant gratiam (Epist. XLMT ).
Vivez d’une manière digne de l'Evangile du Christ, dit saint Paul : Digne Evangelio Christi conversamint ( Philipp. 1. 27). Ge que vous avez appris, et recu, et entendu de moi, et vu en-moi, faitesle; et le Dieu de paix sera avec vous : Queæ didicistis , et accepistis, et audistis , et vidistis in me, hæc agite; ct Deus pacis erit vobiscum (Philipp. 1v. 9).
Soyez l’exemple des fidèles, écrit ce grand apôtre à Timothée, dans les discours, dans la façon de vivre, dans l’amour , dans la foi, dans la chasteté : £'remplum esto fidelium in verbo, in conversatione » in caritate , in castitate ([, 1v. 42). :
Que vos œuvres ne confondent pas vos discours, dit saint Jérôme à Népotien, de peur que lorsque vous parlerez dans l'Eglise publiquement, chacun ne réponde en secret : Pourquoi ne faites-vous pas ce que vous dites? Que les œuvres précèdent les paroles; bien plus, sans les bonnes œuvres, les discours sont inutiles, dit saint Ambroise (1).
La voix de celui qui se recommande par sa vie pénètre bien facilement les cœurs des auditeurs, dit saint Grégoire : /lla vox libentius auditorum corda penctrat, quam dicentis vita commendat (Pastor., p.ILe.ux).
Les discours sans les bons exemples sont un sujet de honte, dit Tertullien : Dicta, factis deficientibus, erubescunt (Lib. de Patientia ).
Les exemples sont beaucoup plus puissants que les paroles, dit saint Léon; et l’enseignement par les œuvres opère mieux que par les paroles : Vadidiora sunt exempla quam verba; et plenius est opere docere quam voce | Serm. in Nativ.S. Laurent. ).
Si le prêtre, quoique instruit, ne donne pas de bons exemples, il est à craindre que sa vie stérile ne nuise plus que sa doctrine ne
(1) Non confundant opera tua Sermonem tuurm, ne cum in Écclesia loqueris, tacius quilibet respondeat : Cur ergo, hæc quæ dicis, ipse non facis? (Epist, 1.) Dictis facta præcedant; imo sine factis dicta nihil prosunt ( Serm. LxxIx ).
pourra nourrir, dit saint Bernard : Si pastor, doctus quidem fuerit, non sit autem bonus, verendum ne non tam nutriat doctrina uberi, quam sterili vita noceat ( Serm. Lxxvt in Cant. }.
Ils sont puissants en œuvres et en paroles les prêtres dont les mœurs sont parfaites, dont les œuvres sont héroïques , dont les discours sont pleins de science, dont les prières assidues sont ferventes, dont la vie est grave, dont la charité est persévérante, dit saint Bernard (1). 6
Ouvrez la voie, dit Isaïe, montrez le chemin, écartez tout ce qui s’opposera à la marche de mon peuple : Viam facite, prœbete iter, auferte offendicula de via populi mei (1vir. 14).
Le troupeau suit les œuvres, non les paroles... Pourquoï, dit saint Grégoire de Nazianze, armer sa langue quand on reste les mains liées? Ce n’est pas celui qui est sage dans ses discours qui me paraît sage ; mais c’est celui qui, parlant peu des vertus , les montre pleinement par ses exemples, et assure par sa vie la foi et l'autorité à ses discours. La sagesse démontrée par les œuvres est beaucoup plus grande que celle qui s’appuie et brille par de beaux discours (2).
Soyez moins savant en paroles qu’en œuvres ; faites les grandes choses, au lieu d’en discourir, dit saint Paulin à Jovien : Von tam lin-
. Qua quam vita sis eruditus ; non tam disseras magna quam facias (Epist.)
Jamais l’autorité du prêtre ne sera efficace s’il ne la place dans le cœur des fidèles par ses bons exemples, dit l’abbé Chæremon (Apud Cassianum, coll. xt, c. tv): -
Les prêtres , dit Salvien, doivent être des modèles de vertus pout tous ; ils doivent surpasser tous les autres en dévotion; comme ils les surpassent en dignité; car il n’y a rien d'aussi honteux que d’être le premier en autorité, et le plus méprisable en bassesse: Qu'est-ce qu’une domination sans mérite, sinon un titre d'honneur chez celui qui n’est plus homme? ou qu’est-ce qu’une dignité chez un indigne , sinon une perle dans la fange? C’est pourquoi les prêtres, qui sont si élevés en fonctions, doivent mener une vie qui soit à la hauteur de leur ministère ( Lib. ad E'ecles. ).
(1) In opere et sermone sunt potentes, qui habent in moribus honestatem, in operibus virtutem, in sermone scientiam, devotionem in orationis assiduitate, gravitatem in conversatione, perseverantiam in amore ( Serm. de tribus Ordinibus).
(2) Cur, manibus vinctis linguam armamus ? Nec enim qui in sermone sapiens est, hic mihi sapiens est ; sed is qui, pauca quidem de virtutibus verba facit, cæterum per ea quæ agit, multa demonstrat : ac fidem et auctoritatem sermoni suo per vitam conciliat. Præstantior est sapientia, quæ per opera demonstratur, quam quæ oratione nitet et splendescit( 7x tstich.).
Sainteté et perfection que doit avoir le prêtre.
Que le prêtre, dit saint Chrysostome, se souvienne qu'il est la sentinelle de tous, afin de donner aux brebis de gras pâturages, des eaux pures aux agneaux, d’exterminer les loups, d’éloigner les bètes nuisibles, de guérir les blessés, de ramener ceux qui s’égarent, d’instruire les ignorants, de relever ceux qui tombent, d’éclairer tout le monde en général et chacun en particulier ; d’exciter tout le troupeau par ses bons exemples. Que sa doctrine soit dans les paroles et les œuvres; qu’il ne soit en rien le dernier, lui qui est à la tête de tout. Qu'il resplendisse en grâces , qu’il brille par ses devoirs. Qu'il soit humble dans son autorité, sublime dans son humilité (Homil. de eo qui incidit in latrones). |
L'évioue, dit saint Paul à Tite (et le prêtre de même, puisque l’épiscopat n’est que la plénitude du sacerdoce ), doit être irréprochable comme le dispensateur de Dieu ; point arrogant, point colère, point violent, point avide d’un gain honteux; mais hospitalier ; aimant le bien, tempérant, juste , saint, continent (1).
Il faut qu’on puisse appliquer à tous les prêtres cet éloge que saint Grégoire de Nazianze fait de saint Athanase : En louant Athanase, je ferai l'éloge de La vertu, dit-il : Afhanasium laudans, virtutem laudabo (In Orat. de S. Athan.)
Il est nécessaire, dit saint Grégoire, que le prêtre soit pur dans ses pensées , édifiant dans ses œuvres, prudent dans son silence, utile dans sa parole; qu’il se rapproche de tous par sa condescendance; qu’il excelle sur tous par la contemplation; qu’il s’unisse à ceux qui font le bien; qu’il s'élève contre ceux qui font le mal ; qu’il ne néglige pas ses devoirs extérieurs, ne s’occupant que de son intérieur , et qu'il n’oublie pas ses devoirs intérieurs, en donnant exclusivement ses soins à l'extérieur (P. II Pastor., c. vi).
Le prêtre qui est à la tète du troupeau doit surpasser les fidèles par ses vertus ; comme le soleil surpasse les autres astres, dit saint Chrysostome. Il faut qu’il soit un ange ; qu’il ne soit sujet à aucune agitation humaine ni à aucun vice. Le Seigneur nous a choisis pour ètre des flambeaux, pour être des colonnes , les maitres , les guides des autres; pour vivre en anges au milieu des hommes ; comme des hommes parfaits parmi des enfants; comme spirituels au milieu
(à) Oportet epistopum sine crimine esse, sicut Dei dispensatorem ; non-superbum, non iracundum, non percussoreiñ, non turpis lucri cupidum; sed hospitalem, benignum, sobrium, justum, sanctum, continentem (1. 7. 8).
des hommes charnels ; afin que les peuples tirent pour eux d’immenses richesses de notre sainteté et de notre perfection {Homil. x in Tim. ni).
De quelle sainteté et de quelle perfection ne doit pas être orné le prêtre , lui que saint Jean Climaque appelle le légat, le patron et l’avocat du monde; l’homme qui peut faire violence à Dieu, le collègue des anges, la profondeur de la science, le dépôt des célestes mystères, le gardien des secrets divins , le salut des hommes, le dominateur des démons, l’exterminateur des vices, le maitre des corps! (Grad. 1x.)
Ecoutez saint Bernard écrivant au pape Eugène : Considérez, lui dit-il, que vous devez être la forme de la justice, le miroir de la sainteté, le modèle de la piété, le protecteur de la vérité, le défenseur de la foi, le guide des chrétiens, l’ami de l’Epoux céleste, le paranymphe de l’Epouse, le pasteur des peuples, le maître des insensés, le refuge des opprimés, l'avocat des pauvres, l’espérance des malheureux , le tuteur des pupilles, le juge des veuves, l'œil des aveugles, la langue des muets , le bâton des vieillards, le vengeur des crimes, la terreur des méchants, la gloire des bons, le sceptre des puissants, le marteau des tyrans, le sel de la terre, la lumière de l’univers , le prêtre du Très-Haut, le Christ du Seigneur (1). Toutes ces qualités sont nécessaires à tous les ministres de Dieu...
Grande dignité que celle des prêtres, maïs grande responsabilité, dit saint Laurent Justinien. Placés au degré le plus élevé, il faut aussi qu'ils soient au sommet des vertus; autrement ils se trouvent au premier rang , non pour être couronnés, mais pour être sévèrement jugés (2).
Les prêtres ont une charge plutôt qu’une dignité : Sacerdotes honorati, dicam autem onerati ( S. Pierre Chrys., serm. 111).
Salvien dit que Dieu se contente de conseiller la perfection aux
(1) Considera oportere te esse formam justitiæ, sanctimoniæ speculum, pietatis exemplar, assertorem veritatis, fidei defensorem, christianorum ducem, amicum sponsi, sponsæ paranymphum, pastorem plebium, magistrum insipientium, refugium oppressorum, pauperum advocatum, miserorum spem, tutorem pupillorum, judicem viduarum, oculum cæcorum, linguam mutorum, baculum senum, ultorem scelerum, malorum metum, bonorum gloriam, virgam potentium, malleum tyrannorum, sal terræ, orbis lumen, sacerdotem Altissimi, Christum Domini (Lib. IV de Consid., c. iv).
(2) Magna dignitas, sed magnum est pondus. In alto gradu positi, oportet quoque ut in virtutum culmine sint crecti; alioquin non ad meritum, sed ad proprium præsunt judicium (De Just, prœlat., ©. xt).
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laïques, et qu’il l’impose aux prètres comme un devoir : Clericis suis Salvator, non ut cœæteris, voluntarium, sed imperativum officium per fectionis indicit (Lib. I de Eccles. cath. ).
Saint Ambroise dit que pour bien offrir le sacrifice, le prêtre doit d’abord se sacrifier lui-mêmé, et s’offrir tout entier à Dieu : oc est enim sacrificium primitivum , quando unusquisque offert hostiam , et a se incipit , ut postea munus Suum possit offerre (De Abel., c. vi).
Le prêtre doit avoir une vie sans tache, dit saint Chrysostome : Sacerdos debet vitam habere immaculatam (Homil. x in Tim. ur ).
La sainteté du prêtre doit être bien supérieure à celle des laïques, dit saint Ambroise : 1Vihil in sacerdote commune cum multitudine (Epist. vi ad Iren. ).
Il convenait, dit saint Paul aux Hébreux, parlant de J. C., que nous eussions un tel pontife, saint, innocent, immaculé, séparé des pécheurs, et plus élevé que les cieux : T'alis enim decebat ut nobis esset pontifex, sanctus , innocens, impollutus, segregatus a peccatoribus , et excelsior cœlis factus (vu. 26). Et tel doit être le prêtre, qui tient Ja place de J. C.
Dans tous nos mystères, dit saint Chrysostome , il n’y a rien de terrestre , tout est céleste et spirituel; ce sont des hymnes angéliques, ce sont les clefs du royaume des cieux, c’est la rémission des péchés; notre vie devant être céleste, comment pourrions - nous vivre d’une manière terrestre ? (1)
Cherchez parmi vous, mes frères, dirent les apôtres à la multitude , des hommes de bonne réputation, pleins de l’Esprit-Saint et de sagesse , que nous puissions préposer à l’œuvre de la distribution quotidienne : Considerate viros ex vobis bont testimonit plenos Spiritu Sancto et sapientia , quos constituamus super hoc opus (Act. vi. 3).
Il faut que J. C. puisse dire de chaque prêtre ce qu’il disait de Paul : Gelui-là m’ést un vase d'élection : Vas electionis est mihi iste (Act. 1x, 15).
L'essentiel pour les prêtres, d’après saint Grégoire de Nazianze, c'est d’exceller tellement en vertus, qu’ils soient, en un mot, célestes ;que d’abord ils soient eux-mêmes sans tache, afin de pouvoir purifier les autres ; qu'ils soient remplis de sagesse, pour rendre les autres sages; qu'ils soient des soleils, pour éclairer les peuples; qu'ils
(1) Hic in nostris mysteriis, nihil terrestre est, sed omnia cœlestia, et spiritualia; ubi hymni angelici, ubi claves regai cœlorum, ubi peccatorum remissio ; ubi nostra conversatio in cœlis est, quomodo non cœlestia sunt quæ apud nos sunt? ( Homil.)
soient près de Dieu, pour y conduire les âmes ; qu’ils soient saints et parfaits, afin de pouvoir sanctifier les autres (1).
Selon saint Ambroise, le prêtre doit autant surpasser en sainteté les laïques, que la grâce qui lui est donnée est au-dessus de celle des simples fidèles : Vifa sacerdotis præponderare debet, sicut præponderat gratia (Lib. IIL, epist. xxv).
Saint Grégoire enseigne que le prêtre doit être mort au monde et à toutes les passions, pour vivre d’une vie toute divine : Mecesse est ut (sacerdos) mortuus omnibus passionibus, vivat vila divina (Pastor., Hk, GR)
Il faut que le prêtre soit une colonne par la foi, une règle par l'équité; il faut que son intention soit pure, qu'il soit sublime par la contemplation, qu’il soutienne les autres par des paroles de consolation, par ses prières, par ses exemples...
Le prêtre doit être comme un autre saint Bernard, dont l’historien fait le tableau suivant: Bernard était d’un visage serein, d’une tenue simple et modeste, circonspect dans ses paroles, prudent dans ses actions , assidu à la sainte méditation, fervent dans la prière, Magnanime dans sa foi, ferme dans l'espérance, plein de charité, sublime en humilité, modèle de piété, admirable dans ses conseils, plein d'énergie dans ses entreprises, joyeux dans les affronts, réservé dans sa condescéndance; ses mœurs étaient très-douces; il était parfait en mérites; la sagesse surabondaïît en lui, ainsi que la vertu et la grâce devant Dieu et devant les hommes.
Le soleil, dit saint Ambroise, est l’œil du monde, la beauté du jour, la splendeur du firmament, la mesure des temps, la force et la vigueur des étoiles... Tel doit être le prêtre : Sol est oculus mundi, Jucunditas diei, pulchritudo cœli, mensura temporum, virtus et vigor stellarum (Lib. I Offic., c. vi).
Vous serez saints à mes yeux, dit le Seigneur dans l’Exode : Viri sancti eritis miht (XXI. 31).
Ne voyez-vous pas, dit saint Ambroise, qu’on ne doit rien trouver de terrestre dans les prêtres, rien qui ressemble à la multitude, rien de commun avec elle? La grandeur du sacerdoce exige la gravité, une vie parfaite. Comment le peuple pourrait-il respecter, honorer le prêtre qui lui serait semblable? Que pourrait-il admirer
(1) Hæc summa est, ut virtute tales existant, ut, uno verbo, dicam, cœlestes sint ; ac possint purgari primum, deinde purgare ; sapientia instrui, atque ita alios sapientes reddere ; lumen fieri, et alios collustrare ; accedere ad Deum, et alios adducere;
. sanctificari, et aliis sanctitatem afferre (In Distich.).
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dans le prêtre si celui-ci vivait comme lui ? Si le peuple ne trouvait rien de particulier dans le prêtre, il le mépriserait. Que penserait-1l du prêtre en qui il trouverait les mêmes imperfections qu’en luimême ? Soyons donc au-dessus des autres hommes par notre vie, et vivons de manière à fermer la bouche à nos adversaires. Que notre conduite soit irréprochable, notre vertu supérieure, notre vie exemplaire, notre foi sublime, notre héroïsme persévérant, et notre direction invariable vers le ciel (Æ'pist. vr ad Iren.).
Que le pasteur soit le premier en bonnes œuvres, dit saint Grégoire, afin de montrer, par sa sainteté et sa perfection, le chemin du ciel à son troupeau; et que celui qui suit Ja voix et‘les mœurs du pasteur, aille de vertus en vertus, guidé par ses bons exemples encore plus que par ses bons discours (1).
La vie des prédicateurs, dit encore saint Grégoire, est retentissante et ardente; elle est ardente en désirs, retentissante en paroles. Il faut qu'ils soient puissants en préceptes, compatissants envers les faibles, terribles dans les menaces divines, suaves dans les exhortations, humbles dans l’exercice de leur autorité, supérieurs aux choses périssables par le mépris, pleins d'énergie pour supporter les adversités (2).
Faites ce que vous me verrez faire, dit Gédéon à ses soldats : Quod me facere videritis, hoc facite (Judic. vir. 17). 1° Lorsque je sonnerai de la trompette, imitez-moi..... 2% Lorsque je crierai, criez aussi... 3° En me voyant briser mon vase de terre, brisez le vôtre... 4e Je tiendrai ma lampe dans la main gauche, vous ferez ainsi... 50 Je tiendrai la trompette de la main droite, je sonnerai: suivez mon exemple...
Je susciterai pour moi un prêtre fidèle, qui agira selon mon cœur et mon âme, dit le Seigneur; et je lui bâtirai une maison stable, et tous Les jours il marchera devant mon Christ avec assurance : Suscitabo mihi sacerdotem fidelem, qui juxta cor meum et animam meam faciet ; et ædificabo ei domum fidelem, et ambulabit coram C'hristo mea cunctis diebus (1. Reg. 11. 35).
(1) Sit pastor operalione præcipuus, ut vitæ viam subditis vivendo denuntiet; et grex qui pastoris vocem moresque sequilur, per exempla melius quam per verba gradiatur (P. II Pastor.).
(2) Vita prædicantium et sonat et ardet : ardet desiderio, sonat verbo. Oportet ut prædicatores sint fortes in præceptis, compatientes infirmis , terribiles in minis, in exhortationibus blandi, in ostendendo ministerio humiles, in rerum temporalium contemptu dominantes, in tolerandis adversitatibus rigidi ( Pastor.).
Vous, à mon fils, en annonçant les oracles divins, devenez divin, s’écrie saint Denis : Tu autem, o fili, divina loquendo, divinus effcere (De Cœlesti hier. ).
Le prêtre doit être, en sainteté et en perfection, autant au-dessus du peuple, que l’homme est au-dessus de la brute, selon saint Chrysostome : Z'antum præcellat subditis, quantum homo præcellit brutis (Homil. n11 in Act. ).
L’évèque et ses prètres doivent être si parfaits, selon Denis le Chartreux , qu’au milieu des passions et des chutes des peuples, ils persévèrent inébranlables en toute vertu , en splendeur de raison, en lumière de sagesse, afin de vaincre le mal par le bien, de réprimer et de réformer, par leur vie céleste, les vices des hommes; car ils en sont le modèle et la règle ( De Sacerd. ).
Le prêtre, dit saint Isidore de Péluse, doit aimer la solitude; il doit être plein de foi, de dévotion , d'amour du travail, habile à trouver des moyens de salut, d’un caractère irréprochable, d’une extrême exactitude pour la discipline, d’une ponctuelle assiduité dans l’oraison; jamais les menaces même de la mort ne doivent l’effrayer (1).
La première qualité d’un bon prètre , c’est l’innocence de la vie, V'austérité et la sainteté; la seconde, la retraite et la contemplation; la troisième, la liberté de parler et de reprendre ; la quatrième, une
‘invincible patience et un courage héroïque; la cinquième, un zèle ardent pour l’honneur et le culte divin...
[l est dit dans l’Ecriture que Judas Machabée choisit des prêtres sans tache , observateurs de la loi de Dieu. Et ils purifièrent le sanctuaire : Zlegit sacerdotes sine macula , voluntatem habentes in lege Der, Et mundaverunt sancta (1. Mach. 1v. 42. 43).
Les fontaines qui coulent et qui arrosent , sortent d’un lieu élevé, dit saint Chrysostome; nous, prêtres, soyons aussi dans une grande élévation d’âme; dès lors la miséricorde descendra et vivifiera : Fontes ex quibus irrigua ducitur aqua, in summis locis debent oriri. Igitur Si us et nos animo sublimes, et statim misericordia diffluet (Homil.).
D’après saint Isidore de Péluse, la sainteté du prêtre doit différer de celle de tout fidèle, autant que le ciel diffère de la terre : Tanfum inter sacerdotem et quemlibet probum interesse debet, quantum inter cœlum et terram discriminis est ( Lib. IL, epist. cav ).
(1) Sacerdos habitator solitudinis est, fide plenus, devotione summus, in laboribus fortis, industria solers, excellenti ingenio præditus, in exercitatione disciplinæ rectus, in sancta meditatione assiduus, metuque mortis intrepidus (Lib. If, epist. ccv),
Saint Augustin dit que le clerc, dansle même moment où il prend la cléricature, s’impose l'obligation d’être saint : Clericus duo professus est, sanctitatem et clericatum (Serm. 1xxxin de Divers. ).
Le. vêtement sacré, l’état lui-même réclament une vie sainte, d’après saint Jérôme : Clamat vestis clericalis, clamat status professi anime sanctilatem (Epist. LVTn ).
Nous voyons parles conciles de Nicée (Can. x), par lerv°de Carthage (Can. 1xvim), d’Elvire (Can. Lxxv), de Tolède (Can. xxx), que pendant onze siècles on a exclu de la cléricature quiconque avait commis un seul péché mortel depuis le baptème.
Il faut, dit le saint concile de Trente, que dans les clercs tout soit saint ; que leur tenue, leurs gestes , leurs discours, et tout le reste, soient pleins de gravité et inspirent la piété (4).
Les clercs, dont Dieu est le partage, doivent vivre loin de la s0ciété du siècle, dit le concile de Carthage (Can. xziv). Si Dieu est leur partage, qu’ils ne vivent que pour Dieu, dit saint Ambroise : Cui Deus portio est, nihil debet curare nisi Deum (Lib. Il de Fuga secul., ©, 11).
Celui qui est sujet à quelque vice, ne doit pas être admis aux ordres sacrés, dit saint Thomas : Qui est aliquo vitio irretitus, non debet ad ministerium ordinis admitti (Suppl. q. 36. art. 4),
Les prêtres, dit encore saint Thomas, médiateurs entre Dieu et Le peuple, doivent avoir une conscience sans souillure vis-à-vis de Dieu, et une excellente réputation devant les hommes : Qui sicut medii inter Deum et plebem, debent bona conscientia nitere quoad Deum , et bona fama quoad homines (Suppl, q. 26. art. 4 ad 2).
Quelle audace ne serait-ce pas, dit saint Grégoire , de se présenter devant Dieu comme intercesseur pour les crimes d'autrui, étant soimême coupable des mêmes iniquités! Quantæ hoc audaciæ est, quod apud Deum locum intercessoris obtineo, cui me familiarem esse per vitæ meritum non agnosco ! (Pastor., p. [.)
Ceux qui sont préposés pour corriger les autres, doivent être irrépréhensibles, dit le pape Hormisdas : Zrreprehensibiles esse convenit, quos præesse necesse est corrigendis (Epist. oz ).
Nul, dit saint Denis, ne doit oser se faire le guide des autres, à moins qu'il ne se soit rendu par ses vertus très-semblable à Dieu : /n divino
(1) Decet omnino clericos in sortem Domini vocatos, vitam moresque componere,
nt habitu, gestu, sermone, alisque rebus nisi grave ac religione plenum pra se ferant (Sess. XXIT, c. 1 de Refor.).
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La main qui doit s'occuper de laver les souillures des autres, doit elle-même être pure, dit saint Grégoire : Oportet ut munda sit manus, quæ diluere aliorum sordes curat (Pastor., p. [, c. 1x).
Ceux qui exercent les saintes fonctions, doivent être parfaits en vertus , dit saint Thomas : /{li qui in divinis mysterüs applicantur, perfecti in virtute esse debent ( In 4 sent. dist. 24. q. 3. art. 1).
Les prêtres doivent vivre comme Dieu, et parler en oracles divins..….
Les prêtres doivent imiter le soleil , 10 dans son unité.…..; 20 dans sa pureté et sa splendeur...; 3° dans l’étendue de son action.….; 40 dans son élévation. ; 3e dans sa fixité.… ; 6° dans son efficacité sa chaleur, sa beauté , sa fécondité...
0 prêtres , soyez le soleil du monde comme saint Paul : soleil dans l'Eglise , soleil sur les places publiques, soleil dans l'étude , soleil en chaire, à l’autel, au tribunal sacré, en conversation, à table; partout lancez des regards de sainteté et de perfection.
Le grand pontife de l’ancienne loi portait la ceinture, la robe, la tunique, l’éphod, des sonnettes d’or, le rational, des lames d’or, la tiare. Ces ornements signifient les qualités, les vertus que doit avoir le prêtre. Le rational exprime la plénitude de la science sacrée; le manteau qui couvrait les épaules marque lés bonnes œuvres; la tunique à couleur d’hyacinthe, la vie céleste; les sonnettes, la prédication de la divine parole; la tunique de lin, la consommation de la chasteté ; la ceinture, la continence ; la mitre, la garde de tous les sens ; la couronne sur la mitre, la royauté et la sainteté...
Le prêtre doit mériter les éloges que l’Ecriture donne à Simon fils d’Onias : Il a soutenu la maison du Seigneur et fortifié le temple. Durant ses jours les eaux des fontaines ont coulé. Il a eu soin de son peuple et l’a délivré de la perdition. I] a agrandi la ville, il s’est couvert de gloire en conservant le peuple; il a agrandi l’entrée de la maison du Seigneur. Il a brillé comme l'étoile du matin, et comme la lune dans sa splendeur ; et comme un soleil resplendissant, 1l a lui dans le temple de Dieu. Il a été comme l’are qui brille dans des nuées de gloire, comme les roses du printemps, comme les lis qui croissent sur le bord des eaux, et comme l’encens qui s'élève; comme une flamme qui étincelle, et comme les parfums qui s’exhalent du feu ; comme un vase d’or orné de pierres précieuses ; comme un olivier verdoyant, et comme un cyprès qui s'élève vers le ciel. Alors tout
le peuple venait en foule et se prosternait la face contre terre pour adorer le Seigneur son Dieu, et pour répandre des prières devant le Tout-Puissant, le Dieu très-haut ( Z'ecli. 1).
Saint Grégoire de Nazianze, dans son xxI° discours à la louange de saint Athanase, entre autres choses dit de ce grand saint : Athanase était d’une vie sublime, d’une profonde humilité ; il possédait tant de vertus que personne n’osait aspirer à tant de perfection. Plein de charité, chacun pouvait aller facilement à lui; il était la douceur même, jamais il ne connut la colère ; il était tout miséricorde; admirable dans ses paroles, il était encore plus admirable dans ses mœurs. Sa figure était angélique, son âme, plus angélique encore ; il plaisait, il était calme, même en reprenant, en corrigeant ; il était puissant à instruire. Ses corrections étaient pleines de charité... Voilà la sainteté et la perfection. Tel doit être le prêtre...
Ecoutez Sénèque lui-même : Ainsi que les rayons du soleil descendent jusque sur la terre, mais ne quittent pas le soleil, de même une âme élevée et sacrée est envoyée sur la terre pour nous faire connaître les choses divines ; elle vit avec nous à la vérité, mais elle est attachée à sa divine origine (1).
L’observateur se tient sur un lieu élevé et non en bas, dit saint Grégoire; il veut voir au loin ce qui se passe ; ainsi le prêtre, qui doit surveiller les peuples, doit se tenir élevé par une vie sainte, afin de pouvoir porter secours. C’est pourquoi le prophète Isaïe donne cet avertissement : Montez sur le sommet de la montagne, vous qui évangélisez Sion, afin que celui qui doit annoncer la parole de vie, s'élève par de bonnes œuvres ( Homil. in Ezech.).
Saint Bernard dit excellemment au pape Eugène quels sont ceux qu’il doit admettre à la prélature et même au sacerdoce : Admettez ceux qui ont le jugement sain et droit, ceux qui sont prudents dans leurs conseils, discrets dans leurs ordres, habiles à régler toutes choses, courageux pour agir; ceux qui ne font pas un trafic de leur mission, qui ne cherchent pas l'argent, mais le salut ; ceux qui opposent aux rois Jean-Baptiste, Moïse aux Egyptiens, Phinées aux fornicateurs, Héli aux idolâtres, Elisée aux avares, Pierre aux menteurs, J. C. aux vendeurs et acheteurs ; ceux qui ne méprisent pas le peuple, mais l’instruisent; ceux qui ne caressent pas les riches,
(1) Quemadmodum solis radii, contingunt quidem terram, sed ibi sunt unde mit= tantur; sic animus magnus et sacer, et in hoc demissus, ut propius divina nossemus, conversatur quidem nobiscum, séd hæret origini suæ (Epist. xLit).
mais les effraient saintement; ceux qui ne surchargent pas les pauvres, mais les soulagent; ceux qui ne craignent pas les menaces des grands , mais les méprisent; ceux qui ne se mêlent pas à la foule, qui ne se fâchent pas ; ceux qui ne spolient pas les églises, mais qui les réparent; ceux qui sont bons pour les malheureux, qui nourrissent les cœurs, corrigent les pécheurs ; ceux qui ont soin de leur réputation, qui ne portent pas envie à celle des autres; ceux qui ont l’amour de la prière, qui la pratiquent constamment, et qui en toute chose comptent plus sur le secours de Dieu qu’ils implorent, que sur leur industrie ou leur travail. Admettez ceux dont les discours sont édifiants, dont la vie est justice, dont la présencé procure la grâce, dont la mémoire est en bénédiction; ceux qui sont aimables, non en paroles, mais en œuvres; ceux qui sont respectables, mais par leur vie pleine de saintes actions , et non par le faste; ceux qui sont humbles avec les humbles , innocents avec les innocents; ceux qui reprennent fortement les hommes qui n’ont point d’entrailles ; ceux qui contiennent les méchants, qui châtient les orgueilleux ; ceux qui ne cherchent pas à s’enrichir ou à enrichir les leurs des dépouilles de la veuve, du patrimoine du malheureux; ceux qui donnent gratuitement ce qu’ils ont recu gratuitement, rendant justice avec désintéressement à ceux qu’on opprime injus- ‘tement, vengeant les nations, reprenant les peuples coupables (1).
IL y a beaucoup de prêtres, dit saint Chrysostome, et peu de prêtres; beaucoup de nom, et peu en œuvres. Voyez donc comment vous vous êtes assis sur la chaire; car la chaire ne fait pas le prêtre, mais le prêtre la chaire : Le lieu ne sanctifie pas l’homme, mais c’est
(1) Qui sint in judicio recti, in consilio providi, in jubendo discreti, in disponendo industrii, in agéndo strenui; qui quæstum legationem non æstiment, nec requirant datum, sed fructum. Qui regibus Joannem exhibeant, Ægyptis Mosen, fornicantibus Phinees, Heliam idololatris, Elisæum avaris, Petrum mentientibus, negotiantibus Christum. Qui vulgus non spernant, sed doceant ; divites non palpent , sed terreant ; pauperes non gravent, sed foveant; minas principum non paveant, sed contemnant; qui cum turba non intrent, nec cum ira exeant; qui ecclesias non spolient, sed emendent; qui marsupia non exhauriant, sed corda reticiant, et crimina corrigant; famæ provideant suæ, nec invideant alienæ. Qui orandi studium gerant, et usum habeant, ac de omni re orationi plus fidant, quam suæ industriæ vel labori. Quorum sermo ædificatio, quorum vita justitia, quorum præsentia a gratia, quorum memoria in benedictione. Qui se amabiles præbeant non verbo, sed opere ; reverendos exhi= beant, sed actu, non fastu. Qui humiles cum humilibus, et cum innocentibus inno= centes, duros dure redarguant, malignantes coerceant, reddant retributionem superbis. Qui non de dote viduæ, ét patrimonio crucifixi, se, vel suos ditare festinent; gratis dantes quod gratis acceperunt ; gratis facientes judicium injuriam patientibus, vindictam in nationibus, increpationes in populis ( Lib. IV de Consid., c, 1).
Prudence et sagesse que doit avoir le prêtre.
l’homme qui sanctifie le lieu. Celui qui s’assiéra bien sur la chaire en est honoré : celui qui s’assiéra mal, insulte à la chaire; car vous êtes assis pour juger. Si vous vivez sainfement , et que vous instruisiez parfaitement, vous serez le juge de tous ; si au contraire vous instruisez bien, et que vous viviez mal, vousne jugez que vous seul. Car, vivant bien et enseignant bien, vous apprenez au peuple comment il doit vivre ; mais en enseignant bien et vivant mal, vous dites à Dieu les raisons qu’il a de vous condamner (1).
Selon saint Thomas, les prêtres sont tenus à une plus grande sainteté que les religieux eux-mêmes, à cause des sublimes fonctions du sacerdoce , surtout dans le saint sacrifice de la messe (2. 2. q. 184. art. 8). D'où il conclut que le prêtre pèche plus grièvement , toutes choses égales , que le religieux qui n’est pas prêtre (UE supra). Combien saints et parfaits doivent être les prêtres, qui portent J. C. dans leurs mains et le reçoivent en eux-mêmes !.…
Si Dieu exigeait une grande sainteté dans les lévites de l’ancienne loi, qui lui cffraient des taureaux et des brebis, combien plus grande doit être, dit Bellarmin, la pureté, la sainteté de celui dont la fonction est d'offrir à Dieu son propre Fils, l’Agneau divin? Si tanta sanctitas requirebatur in sacerdotibus qui sacrificabant boves et oves , quid , queæso, requiritur in sacerdotibus qui sacrificant divinum À gnum ? (In Psal., lib. X, c. 1x).
N’est-il donc pas nécessaire , dit saint Chrysostome, que la main du prêtre qui touche le corps d’un Dieu, cette bouche qui se remplit du feu céleste, cette langue qui se rougit du sang de J. C., brillent plus que le soleil par léclat de leur sainteté et de leur perfection ? (2)
Vous êtes le sel de la terre, dit J. C. à ses apôtres. Que si le sel s’affadit, avec quoi salera-t-on? Il n’est plus bon qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds par les hommes : Vos estis sal terræ. Quod si
(1) Multi sunt sacerdotes, et pauci sacerdotes : multi nomine, et pauci in opere. Videte ergo quomodo sedeatis super cathedram, quia cathedra non facit sacerdotem, sed sacerdos cathedram : non locus sanctificat hominem, sed homo locum, Qui bene sederit super cathedram, honorem accipit ab ea : qui male sederit, injuriam facit cathedræ. In judicio enim sedes, Si bene vixeris, et bene docueris, judex omnium eris : si autem bene docuecris et male vixeris, tui solius. Nam bene vivendo et bene docendo, populum instruis quomodo vivere debeat : bene autem docendo et male
vivendo, Deum instruis quomodo debcat te condemnare (Homil. xzur in Matth., ©. XXII ).
(2) Quo solari radio non splendidiorem oportet esse manum earnem hanc divi-
dentem, os quod igne spirituali repletur, linguam quæ tremendo nimis sanguine rube= scit? ( Homil. v1 ad pop. Antioch.)
PRÈTRE (LE). 107
sal evanuerit , in quo salietur ? Ad nihilum valet ultra, nisi ut mittatur foras , el conculcetur ab hominibus (Matth. v. 15).
Pourquoi J. CG. appelle-t-il ses apôtres le sel de la terre, plutôt que l’or, l’argent, les pierres précieuses de la terre ? En voici les raisons : 4° Le sel est très-utile...; 2 on s’en sert constamment. 30 1l est nécessaire... 4° Le sel indique l'office, la force et la dignité des apôtres... 5° Le sel est le symhole de la sagesse. Les apôtres sont le sel de la terre, parce qu'ils corrigent par leur sagesse les mœurs molles et corrompues du monde, et les rendent sages et parfaites... 6o Le sel contient principalement du feu et de l’eau; les apôtres sont remplis du feu de l’amour et de l’eau de la grâce... 7° Le sel rend agréables les choses insipides : ainsi les apôtres... 8° Le sel préserve de la corruption; de même les apôtres... 9o Le sel excite la soif; les apôtres font de même dans les âmes et les cœurs... 10° Le sel, par son acreté, est stimulant, pique, sèche , brûle ; ainsi les apôtres, par leurs paroles et l’austérité de leur vie, attaquent les vices des hommes, les frappent, les brèlent et les font disparaître. Toutes les qualités du sel sont dans les apôtres, et doivent être dans tous les prêtres : tous doivent être le sel de la terre : Vosestis sal terre.
Si nous sommes du sel , dit saint Grégoire, nous devons assaisonner les âmes des fidèles ; ce que le grain de sel est aux animaux, le prêtre doit l’être aux peuples; afin que quiconque-suit le prêtre, porte avec soi ce sel qui donne la saveur-de la vie éternelle (1).
Les apôtres ont fait plus que le sel; car le sel préserve seulement de la corruption et ne guérit pas ce qui est corrompu; mais les apôtres ont relevé les peuples de la corruption, et les en ont ensuite préservés. Ainsi fait le bon prêtre...
Les qualités d’une bonne mère se retrouvent dans le pasteur, dit saint Bernard : lorsqu'il reprend , il est doux; lorsqu'il caresse, 1l est simple; il a l'habitude de sévir avec bonté, d’adoucir sans flatter, de se fâcher sans perdre patience , de s’indigner sans manquer à l'humilité : Zona mater est in pastore : cum arquit , mitis est; cum blanditur , simplex est; pie solet sœvire, sine dolo mulcere, patienter trasci, humiliter indignari (Serm. in Cant.).
Souvent, dit un poëte , le crime se couvre de l’apparence du zèle;
(à) Si sal sumus, condire mentcs fidelium debemus : quasi inter bruta animalia petra salis, debet esse sacerdos in populis ; ut quisquis sacerdoti jungitur, quasi € salis petra æternæ vitæ sapore condiatur {-Homal, xvnt),
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mais celui qui puise sa sagesse et son zèle au ciel, est exempt du péché :
Sæpe scelus cœlum zeli velamine texit.
Cui zelus cœlum est, non facit ille scelus.
Que celui qui dirige les autres voie toutes choses, en dissimule beaucoup et en châtie peu, dit saint Bernard : Æector omnia videat, multa dissimulet, pauca castiget (Lib. de Consid. ).
Voilà, dit J. C., que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups; soyez donc prudents comme des serpents , et simples comme des colombes : Æcce ego mitto vos sicut oves in medio luporum. Estote ergo prudentes sicut serpentes , et simplices sicut columbæ (Matth. x. 16).
Si quelqu'un parle, que sa parole soit comme venant de Dieu, dit l’apôtre saint Pierre ; si quelqu’un exerce un ministère, que ce soit comme conduit par la vertu de Dieu, afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié : Si quis loquitur, quasi sermones Dei ; si quis ministrat, tanquam ex virtute, quam administrat Deus ; ut in omnibus honorificetur Deus (I. 1v. 11 ).
Saint Basile demande ce que doivent être les prédicateurs de l’Evangile , et il répond qu’ils doivent être 1° comme les apôtres; 2% comme les panégyristes du ciel...; 3° comme la règle de la piété.…; 4° comme l’œil dans le corps ( Zn Psal. ).
Aimez la justice , la sagesse, vous qui jugez la terre, dit l’Esprit- Saint : Diligite justitiam , qui judicatis terram (Sap. 1. 1).
Le Seigneur était avec Joseph, dit la Genèse, et dirigeait de sa main tout ce qu’il faisait. Et Joseph gouvernait la maison qui lui était confiée, et tout ce qui avait été remis à ses soins. Et le Seigneur bénit Ja maison de l’Egyptien à cause de Joseph, et il multiplia tous ses biens, tant à la ville qu’à la campagne (1).
Que le roi choisisse un homme sage et plein d'intelligence, et qu’il le place à la tête de toute l'Egypte, dit Joseph à Pharaon : Provideat rex virum sapientem et industrium, et præficiat eum terræ Egypti (Gen. xLI. 33).
Que le prètre sache ménager les coupables et faire disparaître les
(1) Fuitque Dominus cum eo, et erat vir in cunctis prospere agens. Præpositus omnibus, gubernabat creditam sibi domum, et universa quæ ei tradita fuerant. Benedixitque Dominus domui Ægyptii propter Joseph, et multiplicavit tam in ædibus quam in agris cunctam ejus substantiam (xxx1x, 2-5),
fautes, dit saint Grégoire : Culpis discrete noverit parcere, et pie resecare (Pastor. ).
L'homme prudent prendra le gouvernail , disent les Proverbes : Intelligens gubernucula possidebit (1. 5). 4° Le pilote se tient au gouvernail , ainsi doit faire le prêtre... 20 Le pilote examine tout le navire...; 30 il fait attention aux voiles, aux vents, aux tempêtes, aux dangers, au chemin, etc..; 40il ne cherche point ses aises, mais 1l s'attache à remplir son devoir...
Celui qui ne sait pas obéir ne sait pas commander. ; celui qui se conduit bien sait bien conduire les autres... Nul ne peut diriger les autres, si l’on ne peut le diriger lui-même... Il n’y a que celui qui se laisse diriger, qui soit capable de diriger les autres... ; et celui qui ne peut se dominer lui-même, ne se laisse pas non plus dominer... Là où 1l n’y a point de chef, le peuple périra; mais le salut se trouve où abonde la sagesse des conseils, disent les Proverbes : Ubi non est gubernator, populus corruet : salus autem , ubi multa consilia (xt. 14).
Gouverner l’homme me paraît être avant tout l’art des arts et des sciences , dit saint Grégoire de Nazianze : Profecto ars artium, et scientiarum mihi esse videtur, hominem regere (In Distich.). C’est aussi ce que dit saint Grégoire pape, que l’art des arts, c’est de conduire les âmes : Ars artium regimen animarum (Pastor.).
Les conseils du sage demeureront comme une source de vie, dit lEcclésiastique. Le cœur de l’insensé”est comme un vase brisé ; il ne peut contenir la sagesse. Que l’homme prudent entende une parole sage , 1l la louera et en profitera. La grâce repose sur les lèvres du sage. La parole du sage est écoutée dans les assemblées , etles hommes méditeront ses paroles dans leur cœur. La sagesse est pour l’imprudent comme une maison ruinée (xx1).
Souvent, dit «saint Grégoire, la fracture devient plus douloureuse et moins guérissable, si on la bande mal. Il est nécessaire que, lorsqu’on veut guérir une blessure, on agisse avec prudence et modération; le prêtre doit exercer les droits de la discipline , sans perdre les entrailles de la charité, de la miséricorde. Il faut reprendre, corriger, punir, avec la bonté d’une mère, avec la sévérité d’un père, et l’expérience d’un habile médecin, afin que la sévérité ne se sépare point de la douceur (Pastor.).
Le pasteur doit se rappeler qu’il faut conduire chacun selon son rang, son âge, son élat, ses forces, son caractère, ses lumières. Les hommes doivent être avertis de telle manière ; les femmes de telle
Lumière et science que doit avoir le prêtre.
autre manière : autrement les jeunes gens, autrement les vieillards; les riches différemment des pauvres; les cœurs joyeux différemment des cœurs tristes; il faut telle lecon aux supérieurs, telle autre aux inférieurs ; tel conseil aux serviteurs, tel autre aux maïtres. Ïl faut savoir ce qui convient aux personnes qui sont dans le célibat, et aux personnes engagées dans les liens du mariage, ete...
Le pasteur qui est sans sagesse et sans prudence est comme le soleil obscurci, comme l’oiseau privé de ses ailes, comme le pilote sans gouvernail, comme l’agneau sans berger, comme le soldat sans arme, elc...
J’ai pris deux houlettes, dit le prophète Malachie : l’une que j’ai appelée Douceur, et l’autre Fouet, et j’ai conduit le troupeau : Z# assumpsi mihi duas virgas; unam vocavi Decorem, et alteram vocavi Funiculum ; et pavi gregem (xx. 7).
Que les prêtres apprennent ici la manière de conduire et de paître leurs troupeaux; et qu’autant qu'il est en leur pouvoir, ils soient doux , humains, charitabies , cléments, miséricordieux, bienfaisants en paroles et en actions. C’est ainsi que Dieu gouverne l’univers ; sa sagesse atteint d’une extrémité à l’autre avec force, et disposé toutes choses avec douceur : Affingit a fine usque ad finem fortiter, et disponit omnia suaviter (Sap. vu. 1). Pour ceux qui sont durs de cœur, qui sont incorrigibles, la verge est nécessaire; une main forte doit paraître, mais toujours guidée par l'amour, toujours tempérée par la douceur et la prudence...
Voici des houlettes, des verges indispensables aux pasteurs , et très-précieuses : 4° l'humilité ; 2 l’affabilité; 30 la bienveillance, l'égalité d’âme; 4e la magnanimité; 5° la patience ; 60 la bonté; 70 la candeur d’âme et la douceur; 8 la charité; 9 l'honnêteté, l’'urbanité , la grâce de bien dire et de bien agir...
Vous êtes la lumière du monde, dit J.C. à ses apôtres. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée; et l’on n’allume point une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais sur un candélabre, afin qu'elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. Qu’ainsi votre lumière luise devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et glorifient votre Père qui est dans les cieux (4).
(1) Vos estis lux mundi. Non potest civitas abscondi supra montem posita. Neque accendunt lucernam, et ponunt eam sub modio, sed super candelabrum, ut luceat omnibus qui in domo sunt. Sic luceat lux vestra coram hominibus, ut videant opera vestra bona, et glorificent Patrem vestrum qui in cœlis est ( Malth. v. 14-16).
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Le saint vieillard Siméon dit de l’enfant Jésus qu'il tient dans ses bras, qu’il sera la lumière qui éclairera les nations : Lumen ad revelationem gentium (Luc. 11. 32). Ainsi doivent être les prêtres. ….
En J. C. était la vie, dit l’évangéliste saint Jean, et la vie était la lumière des hommes. Et la lumière luit dans les ténèbres : /n ipso vita erat, et vita erat lux hominum. Et lux in tenebris lucet (1. 4.5). Il était la vraie lumière, qui éclaire tout homme venant en ce monde : £rat lux vera quæ illuminat omnem hominem venientem in kunc mundum (1. 1. 9). Les prêtres doivent imiter ce grand modèle de lumière et de science...
Il faut que Le prêtre puisse dire avec son divin maitre : Je suis la lumière du monde; celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de vie : £go sum lux mundi : qui sequitur me non ambulat in tenebris, sed habebit lumen vitæ (Joann. vur. 42).
Je suis la lumière du monde : Lux sum mundi (Joann. 1x. 5). Je suis la lumière venue en ce monde : Z'qo lux in mundum vent (Joann. xII. 46).
Soyez irréprochables et purs, dit le grand Apôtre, enfants de Dieu, sans tache au milieu d’une génération dépravée et perverse, où vous luisez comme des lumières dans le monde : U# sifis sine querela, et simplices filii Dei, sine reprehensione, in medio nationis praveæ et berversæ : inter quos lucetis sicut luminaria in mundo (Philipp. xv.92).
Je t’ai établi pour être la lumière des nations, dit le Seigneur aux Actes des apôtres, afin que tu sois un instrument de salut jusqu'aux extrémités de la terre : Posui te in lucem gentium, ut sis in salutem usque ad extremum terræ (xui. 47).
Vous êtes lumière dans le Seigneur, dit saint Paul aux Ephésiens; marchez comme des enfants de lumière : Lux in Domino; ut fili lucis ambulate (v. 8).
Vous êtes des enfants de lumière et des enfants de Dieu, dit cet apôtre aux Thessaloniciens ; nous ne sommes point de la nuit et des ténèbres. Ne dormons donc point comme les autres, mais veillons et soyons sobres : Ümnes vos filit lucis estis, ef filii Dei. Non sumus noctis, neque tenebrarum. Igitur non dormiamus sicut et cœteri, sed vigilemus et sobrii simus (v. 5. 6).
Pour être lumière, il faut être instruit... Le devoir du prêtre, c’est d'interpréter la loi , dit saint Jérôme : Legis inter pretatio sacerdotis officium est (Comment. ).
Conservez le dépôt, dit l’Apôtre à Timothée, évitant les profanes nouveautés de paroles et le vain étalage d’une science qui ne mérite
pas ce nom : Depositum custodi, devitans profanas vocum novitates, et apparitiones falsi nominis scientiæ (1. vi. 20). Annoncez la parole, lui dit-il encore , reprenez en toute doctrine : Prædica verbum, argue in omnt doctrina (X. 1V. 2).
Le prêtre doit briller par la science sacrée, comme le soleil parmi les étoiles... Nous devons être des phares, pour éclairer les voyageurs et les empècher de faire naufrage au milieu de la nuit et des ténèbres du siècle, et leur montrer le chemin du port du salut...
Jusqu'à ce que je vienne, écrit saint Paul à Timothée, appliquezvous à la lecture, à l’exhortation et à l’enseignement; méditez ces choses, soyez-y tout entier. Veillez sur vous-même et sur l’enseignement, veillez-y sans relâche ; car, cela faisant, vous vous sauverez, vous et ceux qui vous écoutent (1).
Aiïmez la science des Ecritures, et vous détesterez Les vices charnels, dit saint Jérôme : Ama scientiam Scripturarum, et vitia carnis non amabis (Epist. xLnI ).
Qu'est-ce que le cœur du prêtre, sinon l’arche du testament, dans laquelle la doctrine spirituelle est en vigueur, et où se trouvent les tables de la loi? dit saint Grégoire : Quid est sacerdotale cor, nisi arca testamenti , in qua spiritualis doctrina viget , tabulæ legis jacent ? (Pastor.).
Pour toi, dit le Seigneur à Moïse, demeure ici avec moi, et je tapprendrai tous mes commandements, et mes cérémonies, et mes jugements que tu leur enseigneras, afin qu’ils les accomplissent : Tu vero hic sta mecum, loquar tibi omnia mandata mea, et cæremonias, aique judicia, quæ docebis eos, ut faciant ea (Deuter. v. 31).
Gédéon donna à ses soldats des trompettes à la main et des vases de terre vides et des lampes au milieu : Dedit tubas in manibus eorum , lagenasque vacuas, ac lampades in medio lagenarum (Judic. vin. 16.)
Remarquez , dit Origène, que les soldats choisis par Dieu combattent avec des lampes. C’est ainsi que J. G. les avait armés, disant : Ceignez vos reins et ayez en vos mains des lampes ardentes ( Luc. xIr. 35 ). Le soldat de J. C. doit combattre avec ces lampes ardentes, brillant par la lumière de la science et des œuvres. Armés de cette trompette et de ces lampes, nous triomphons de nos ennemis, nous les mettons en fuite, quelque nombreux qu'ils soient. Que dans cette
(1) Dum venio, attende lectioni, exhortationi, et doctrinæ. Hæc meditare, in his esto. Attende tibi et doctrinæ ; insta in illis : hoc enim faciens, et teipsum salvum facies, et eos qui te audiunt (1, Cor. 1v, 13.15, 16).
guerre la lumière de nos œuvres, la vertu de la science, la prédication de la divine parole nous précèdent : Præcedat nos hoc bello operum lux, scienticæ virtus, divini verbi prædicatio (Homil. v ).
La voie du juste, disent les Proverbes, est comme le soleil levant qui s’avance et croit jusqu’au milieu du jour : Justorum semita, quasi lux splendens, procedit et crescit usque ad perfectam diem (1v. 18).
Exainine avec soin ton troupeau, dit le Seigneur, et considère tes brebis : Diligenter agnosce vultum pecoris tui, tuosque greges considera (Prov. xxvrr. 23). La pratique de ce devoir est dans ces paroles de J. C. : Je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent : Cognosco oves meas, el cognoscunt me meæ (Joann. x.14).
Ces chérubins dont parle Ezéchiel (1. 10), qui sont le type des apôtres et des prêtres, avaient quatre faces : une face d'homme, une face de lion , une face de bœuf et une face d’aigle.
Le ministre de l'Evangile, dit Alvarez, doit être un homme qui sache compalir aux faiblesses et aux misères des pécheurs; il doit être union pour rugir contre les crimes et faire entendre le tonnerre des divines vengeances; un bœuf, pour soutenir le fardeau du saint ministère ; un aigle, pour contempler les choses du ciel; mépriser celles de la terre et s'élever vers Dieu (/n Ezech.).
Dieu a donné à Moïse ses préceptes et la loi de vie-et de science , -pour apprendre son alliance à Jacob et ses jugements à Israël : Dedit illi prœcepta et legem vitæ et disciplinæ, docere Jacob testamentum suum, el judicia sua Israel (Ecchi. xzv. 6).
Où sont les savants? demande Isaïe ; où sont ceux qui pèsent toutes : les paroles de la loi? où sont les maitres des petits «enfants? Ur est litteratus ? ubi legis verba ponderans ? ubi doctor parvulorum ? (xxxur, 18). Les gardiens de ce troupeau sont aveugles et sans intelligence ; leurs chiens sont muets, ne pouvant crier, ne voyant que de vains fantômes, dormant et se repaissant de songes. Les pasteurs sont sans intelligence : Speculatores ejus cæci omnes, nescierunt univers : canes :muti non valentes latrare, videntes vana, dormientes et amantes somnia. Ipsi pastores ignoraverunt intelligentiam (\sai. Lvr. 10. 11).
Ah! qu’il est à désirer que tous les prêtres soient du nombre de ceux dont parle Jérémie : Je vous donnerai des pasteurs selon mon cœur, et ils vous nourriront de science et de sagesse : Dabo vobis
_ pastores juxta cor meum, et pascent vos scientia et doctrina (ur. 15). Qu'il serait à souhaiter que chaque prêtre püt dire avec Isaïe : L’esprit du Seigneur repose sur moi; le Seigneur m'a donné lonction
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divine ; il m’a envoyé pour prècher son Evangile aux pauvres, pour relever le courage de ceux qui sont abattus, pour annoncer aux aveugles la lumière , aux captifs la liberté ; pour consoler les affligés , pour tarir les larmes de ceux qui pleurent, pour changer la cendre de leur tête en une couronne, leurs pleurs en joie , leurs vêtements lugubres en des vêtements de gloire (1x1. 1-3). Quel triomphe éclatant pour la religion, si tous les prêtres méritaient l’application de ces paroles d’Isaïe : On les appellera les arbres de la justice et le germe de la gloire du Seigneur. Ils peupleront d’édifices les lieux déserts , ils relèveront les anciennes ruines, ils rétabliront les villes abandonnées. Vous serez appelés les prêtres du Seigneur, les ministres de notre Dieu (1).
Parce que les pasteurs ont été des insensés et qu’ils n’ont point cherché le Seigneur, dit Jérémie, ils n’ont plus rien compris, et tout leur troupeau a été dispersé : Quia stulte egerunt pastores, et Dominum non quæsierunt : propterea non intellexerunt, et omnis grex eorum dispersus est (x. 21).
J’établirai des pasteurs sur mes brebis, et ils les feront paître, dit le Seigneur par Jérémie : Suscitabo super eos pastores , et pascent eos (xxur. 4). Vous présidez pour être utiles, à prêtres du Seigneur, dit saint Bernard. Le pasteur a trois principaux devoirs à remplir, la bonté, l’enseignement, la science : la bonté attire, l’enseignement corrige, la science nourrit; la bonté rend aimable, l’enseignement imitable, la science docile (2). On demanda à saint Dominique quelles étaient les occupations de son ordre? Il répondit : Il y en a trois, que le Psalmiste a renfermées dans ce verset : Faites-«moi connaître le bien, Seigneur; enseignez-moi la sagesse et la science : Tria ista sunt , quæ Psaltes hoc versu complexus est : Bonitatem, et disciplinam , et scientiam doce me (axvi1r. 65. — In ejus vita).
Le prêtre doit être tout œil et tout intelligence. Si les yeux dorment, tout le corps dort : les pasteurs sont les yeux du peuple. Or, dit J. C., si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans la fosse : Cæcus si cæco ducatum præstet, ambo in foveam cadunt (Matth. xv. 14).
(1) Vocabuntur fortes justitiæ, plantatio Domini ad glorificandum. Et ædificabunt deserta a seculo, et ruinas antiquas erigent, et instaurabunt civitates desertas. Vos autem sacerdotes Domini vocabimini, ministri Dei nostri dicetur vobis ( Lxr. 8.4.6).
(2) Præsis ut prosis; pastori tria congruunt, bonitas, disciplina, scientia : bonitas attrahit, disciplina corripit, scientia pascit : bonitas amabilem, disciplina imitabilem, scientia docibilem reddit ( Zx Sentent.).
Une loi de vérité a été dans sa bouche, dit le prophète Malachie 4 les lèvres du prêtre garderont la science, et l’on recevra de sa bouche l'interprétation de la loi, parce qu’il est l’envoyé du Seigneur des armées: Lex veritatis fuit in ore ejus. Labia enim sacerdotis custodient screntiam , et legem requirent ex ore ejus; quia angelus Domini exercituum est (11. 6. 7).
Saint Ambroise dit que les prêtres sont les yeux de l'Eglise, et que par eux tout le corps reçoit la lumière (Z46. de Dign. sacerd., e. vi). . (Voyez Science.)
Cuaovs jour, dit saint Sylvestre, le clerc, oubliant toute autre chose, doit s’unir à Dieu par la prière et la méditation : Quotidie clericus , abjecta cœterarum rerum cura, uni Deo prorsus vacare debet (In Lect. Breviar. die xxx1 decembr.).
Nous prions pour vous sans cesse, dit le grand Apôtre aux Colossiens : Semper pro vobis orantes (1. 3). Nous n’avons cessé de prier pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, en toute sagesse et intelligence spirituelle ; afin que vous marchiez d’une manière digne de Dieu, cherchant à lui plaire en tout, fructifiant en toute bonne œuvre, et croissant dans la science de Dieu (1).
Je vous recommande à Dieu et à la parole de sa grâce, dit le méme apôtre, à celui qui a la puissance d’édifier et de donner l’héritage parmi tous ceux qui sont sanctifiés : Commendo vos Deo et verbo gratiæ ipsius , qui potens est ædificare et dare hœæreditatem in sanctificatis omnibus ( Act, xx. 32).
Pour nous, disent les apôtres , nous nous adonnerons à la prière et au ministère de la parole : Nos vero orationt et ministerio verbi instantes erimus ( Act. vI. 4); afin, dit saint Grégoire , de se remplir par la contémplation , et de faire part de leur plénitude aux peuples divers : Ut quieti contemplantes sorbeant, quod occupati erga proximos loquentes refundant ( Pastor. ).
Moïse dit à Aaron : Approchez-vous de l’autel, priez pour vous ét pour le peuple : Accede ad altare, et deprecare pro te et pro populo (Levit, 1x. 7.):
Ils sont puissants en œuvres eten paroles, dit saint Bernard, les
(4) Non cessamus pro vobis orantes, et postulantes ut impleamini agnitione voluntatis ejus, in omni sapientia et intellectu spiritali. Ut ambulelis digne Deo per omniä placentes ; in omni opere bono fructificantes, et crescentes in scientia Dei (r. 9.410).
Le prêtre doit être un homme de prière,
Esprit d’obéissance que doit avoir le prêtre.
prêtres qui sont fervents et assidus à la prière : Zn opere et sermone sunt potentes, qui habent devotionem in orationis assiduitate (Serm. de Tribus ordin.).
Que les prêtres et les ministres du Seigneur pleurent entre le vestibule et l’autel, dit le prophète Joël, et qu’ils s’écrient : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple : /nter vestibulum et altare plorabunt sacerdotes, ministri Domini, et dicent : Parce, Domine , parce populo tuo (nn. 17).
Onias dit en vision à Judas Machabée , parlant de Jérémie qui lui était aussi apparu : Celui-ci est l’ami de nos frères et du peuple d'Israël : c’est lui qui prie pour le peuple et pour toute la sainte cité : Hic est fratrum amator et populi Israel ; hic est qui multum orat pro populo, et universa sancta civitate (Il. Mach. xv. 14).
( Voyez Méditation et Prière. )
Jz suis descendu du ciel, dit J. C., non pour faire ma volonté, mais la volonté dé celui qui m’a envoyé. Or, telle est la volonté de mon Père qui m’a envoyé, que de tout ce qu’il m’a donné, rien ne se perde (1).
Jamais le prètre ne doit cesser de mettre en pratique ces paroles, et d’imiter J. C..... Et si ses supérieurs lui ordonnent quelque grand sacrifice, qu’il se souvienne du calice amer du Sauveur au jardin des Oliviers, et des paroles qu’il adressa à son Père : Mon Père, s’il est possible, que ce calice s'éloigne de moi! Cependant, qu’il en soit, non pas comme je veux, mais comme vous voulez: Pater mi, si possibile est , transeat a me calix iste ; verumtamen , non sicut ego volo, sed sicut tu (Matth. xxvr. 39).
Obéissez à vos conducteurs, et soyez-leur soumis, dit PApôtre; afin que, veillant comme devant rendre compte de vos âmes, ils le fassent avec joie, et non en gémissant; car cela ne vous est pas utile (2). Si ces paroles regardent les fidèles à l’égard des prêtres, elles regardent également Les prêtres à l'égard de leurs évêques.
L’Esprit-Saint m'avertit, ditl’Apôtre, que des chaînes et des tribulations m'attendent à Jérusalem; mais je ne crains rien de tout
(1) Descendi de cœlo, ut faciam voluntatem ejus qui misit me. Hæc est autem voluntas ejus qui misit me Patris: ut omne quod dedit mihi, non perdam ex eo (Joann. vi. 38. 39 ).
(2) Obedite præpositis vestris, et subjacete eis. Ipsi pervigilant quasi rationem pro
‘animabus vestris reddituri; ut cum gaudio hoc faciant, et non gementes ; hoc enim
non expedit vobis ( Hebr, xx, 17).
cela, pourvu que j’accomplisse ma course et le ministère que j'ai reçu du Seigneur Jésus : Vincula et tribulationes me manent. Sed nihil horum vereor, dummodo consummem cursum meum , let ministerium quod accepi a Domino Jesu (Act. xx. 23-24),
Soyez soumis à votre pontife, dit saint Jérôme, et aimez-le comme le père de votre âme. Que les évêques sachent qu'ils sont prètres plutôt que maîtres; qu’ils honorent les clercs, les simples prêtres, et que ceux-ci honorent les évêques, comme étant évêques (1).
Vous avez promis obéissance à votre prélat, dit saint Bonaventure, à cause du Seigneur, et pour le royaume des cieux; et vous ne vous appartenez plus, mais vous êtes à celui à qui vous vous êtes livré : c’est pourquoi il ne vous est pas permis de vous conduire par vousmême, sans sa volonté. Car il est lui-même le maitre de votre volonté, et prendre une chose qui n’appartient pas, sans le consentement du maître, c’est un vol; or, le voleur ne se procure pas le ciel (2).
( Voyez Obéissance. )
Parssez mes brebis, mais ne les tondez pas, dit saint Bernard : Pasce oves meas, non tonde (Declam., c. 11, n° 49).
Le sacerdoce est le négoce des âmes pour le ciel, et non un négoce d’orgueil, dit saint Ambroise (Jn c. 1 /sai.).
Et moi, quand je serai élevé de terre, j’attirerai tout à moi, dit J. C. : Et ego, si exaltatus fuero a terra, omnia traham ad meipsum (Joann. xnr. 32).
Le prêtre désintéressé, bienfaisant, détaché des biens de la terre, attire les âmes et les mène au ciel.
Quiconque combat pour Dieu, dit saint Paul à Timothée, se garde de s’immiscer dans les affaires du siècle, afin de satisfaire celui à qui il s’est voué : Veémo mulitans Deo implicat se negotiis seculuribus ; ut ei placeat, cui se probavit (IE. 11. 4).
Ne portez ni bourse, ni sac, ni chaussures, dit J. C. à ses apôtres: Nolite portare sacculum, neque peram, neque calceamenta (Luc. x. 4).
(1) Esto subjectus pontifici tuo, et quasi parentem animæ ama. Sed episcopi sacerdotes sciant se esse, non dominos : honorent elericos, ut ipsis episcopis quasi episcopis a clericis honor deferatur (Epist. ad Nepotianum).
(2) Te prælato dedisti propter Dominum, et propter regnum cœlorum; et jam non es tuus, sed ejus cui te vendidisti. Et ideo nihil tibi licet agere de te sine ejus voluntate. Ipse enim est dominus voluntatis tuæ; et contreclatio rei alienæ, invito domino, furtum est; fur autem cœlo non appropiat (Episé.).
Désintéressement du prêtre,
Que les pasteurs recoivent du peuple l’entretien qui leur est nécessaire, dit saint Augustin, mais qu'ils attendent du Seigneur la récompense de leurs travaux; car le peuple n’est pas capable de payer les services de ceux qui le servent dans la charité de l’Evangile (1).
Si les miens ne me dominent pas, dit le Psalmiste, je serai sans tache , je serai même lavé d’un grand péché : St mei non fuerint domimali, tune immaculatus ero, et emundabor a delicto maximo (xvnx. 44).
10 Le prêtre avare pèche, et son péché est plus grave que chez les laïques; car sa profession est de s’occuper de Dieu, des choses célestes, et de mépriser les choses temporelles. IL a dit : Le Seigneur est la part d’héritage qui m’est échue. Si Dieu est sa part, pourquoi ambitionne-t-il d’autres parts sur la terre? 2° L'expérience prouve que les biens des prêtres qui passent entre les mains des laïques, disparaissent bien vite; les héritiers les dévorent; Dieu le permet pour le châtiment et du prêtre avare, et des héritiers avides... 30 Ce prêtre scandalise l'Eglise de Dieu. L’avare se moque de l'Evangile; car J. G. a surtout ordonné le mépris des choses terrestres, et l’a pratiqué... 40 Le ministère du prêtre avare est stérile, nul... Au contraire , le ministère du prêtre désintéressé est bienfaisant et trèsfécond.….….
Nous lisons dans l’Ecriture que le Seigneur dit à Aaron : Vous ne posséderez rien dans la terre des enfants d'Israël, et vous n’aurez aucune part avec eux : je suis votre part et votre héritage au milieu des enfants d'Israël : Zn terra eorum nihil possidebitis, nec habebitis partem inter eos : ego pars et hæreditas tua in medio filiorum Israel (Num. xvnr. 20). C’est ce que dit aussi l’Ecclésiastique : Le prêtre ne doit point hériter de la terre des nations; il n’a point de part au milieu de son peuple; car le Seigneur est sa part et son héritage : Cœterum in terra gentes non hæreditabit, et pars non est illi in gente : ipse enim est pars ejus et hœreditas (xuv. 27).
Que les prélats et les prêtres de la loi nouvelle écoutent et méditent ces paroles; car elles les touchent de plus près qu’Aaron et ses enfants.
Pour vous, à prêtre, Dieu est votre héritage, héritage magnifique, céleste et divin; pourquoi en cherchez-vous un terrestre, vil, caduc ?
(1) Accipiant pastores sustentationem necessitatis sum a populo, mercedem vero dispensationis a Domino : non enim est idoneus populus reddere mercedem illis, qui
sibi in caritate Evangelii serviunt ( Serm. de Pastor., e. 11).
pourquoi préférez-vous la terre au ciel, l'argent à Dieu ? Vous vous montrez juif et non chrétien, et même plus dégradé et plus mauvais que le juif. O âmes courbées vers la terre , et nulles pour le ciel !.…
Les princes ( les prêtres), devenus infidèles et avares, complices des voleurs, aiment les présents, dit Isaïe : Principes tui infideles , socù furum, diligunt munera (1. 23).
Malheur aux pasteurs d'Israël qui se paissent eux-mêmes! Les pasteurs ne doivent-ils donc pas faire paître leurs troupeaux, dit le prophète Ezéchiel? Vous mangiez le lait, et vous vous couvriez de la laine : Væ pastoribus Israël, qui pascebant semetipsos ! Nonne greges à pastoribus pascuntur ? Lac comedebatis, et lanis operiebamini (XxXxXIV. 2.3).
( Voyez Aumône, Avarice, Désintéressement. )
Le monde, dit saint Grégoire , est plein de prêtres, et cependant on trouve peu de bons moissonneurs dans l’abondante moisson de Dieu ; nous nous chargeons du ministère sacerdotal, mais nous ne l’accomplissons qu'avec tiédeur, négligence : Æ'cce mundus totus sacerdotibus plenus est, sed tamen in messe Dei rarus valde invenitur operator ; quia officium quidem sacerdotale suscepimus, sed opus fidei non implemus (Homil. xvur in Evang. ).
Le prêtre tue l’âme qu’il laisse périr par son criminel silence, dit encore saint Grégoire. Nous tuons autant d’âmes que nous en voyons aller à la mort sans nous en inquiéter, parce que la tiédeur nous domine et nous enchaîne : le péché de la brebis devient le péché du pasteur qui vit dans la torpeur , l’engourdissement, la tiédeur. Voici donc ce qu’il a à faire, pour ne pas périr si la brebis se perd : qu'il sorte de sa tiédeur, qu’il veille, qu'il s'oppose aux œuvres mauvaises, comme il est écrit ; Fais maintenant ce que je te dis, et dégage-toi : hâte-toi, cours, presse ton ami, refuse le sommeil à tes yeux, l’assoupissement à tes paupières (1).
Soyez attentifs et à vous et à tout le troupeau sur lequel Dieu vous à établis surveillants pour gouverner l'Eglise de Dieu qu’il a acquise de son sang, dit l’Apôtre : Aftendite vobis et universo gregi,
(1) Ipse hunc occidit, qui eum tacendo, morti fradidit, Tot occidimus quot ad mortem ire quotidie tepidi et tacentes videmus : peccatum subditi, culpa esse præpositi, si tacuerit, reputatur. Est ergo quod faciat, ut etiam, moriente subdito, se liberum reddat ; surgat, invigilet, malis actibus contradicat, sicut scriptum est : Discurre; festina, suscita amicum tuum ; ne dederis somnum oculis tuis, nec dormitent palpebræ tuæ (Prop. vi. 3. 4. — Lib. XXI Moral.)
Tort que la tiédeur fait au prêtre.
in quo vos Spiritus Sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei quam acquisivit sanguine suo ( Act. xx. 28 ).
Eh quoi! nous portons du secours à celui qui est attaqué par les voleurs, à celui qui succombe sous un fardeau, à celui qui se noie ou qui se brûle; et nous n’en portons pas à une âme qui tombe dans Penfert.…
Ne négligez point la grâce qui est en vous, qui vous a été donnée par la prophétie, avec l'imposition des mains des anciens, écrit le grand Apôtre à Timothée : Mo/i negligere gratiam, que in te est, quæ data est tibi per prophetiam, cum impositione manuum presbyterii {IL 1v. 44 ).
Quoi! s’écrie saint Chrysostome, si douze hommes ont porté le levain de la foi dans le monde entier, voyez quel est notre peu de valeur, notre coupable lâcheté! Nous qui sommes si nombreux, nous ne pouvons pas ramener les restes des nations, nous qui devrions suffire à mille mondes! (1)
Les fautes des inférieurs, dit saint Bernard, doivent être attribuées par-dessus tout aux prêtres tièdes et paresseux : Znferiorum culpæ, ad nullos magis referendæ sunt , quam ad desides negligentesque rectores (Lib. de Consid. ).
Gédéon renvoya un grand nombre de soldats de son armée : lo Tous ceux qui avaient peur, tous les timides; de même J. C. répudie, comme des soldats lâches et indignes, les prêtres qui ne portent pas sa croix, qui se croient trop faibles, qui se reposent dans la tiédeur..…. 20 Gédéon refuse ceux qui avaient bu en courbant les genoux; de même J. G, rejette les prêtres qui, pleins de pusillanimité, de tiédeur, ne font rien, s’inclinent vers les choses de la terre et s’y attachent.
Les prêtres tièdes veulent présider, mais ils ne se mettent point en peine de se rendre utiles, dit saint Pierre Damien : Præesse inhiant , prodesse non curant (Lib. IE, epist. 11).
Malheur à vous, pasteurs (tièdes)! dit le Seigneur par Ezéchiel. Vous n’avez pas fait paitre mon troupeau, vous n’avez pas fortifié les faibles, vous ne guérissiez pas les malades , vous ne pansiez pas les brebis blessées, vous n'avez point relevé celles qui étaient tombées , et vous n’avez point cherché celles qui s'étaient perdues. Et
(1) Si duodecim homines, totam pene farinam orbis fermentarunt ; animo versa quanta sit,nostra malignitas atque ignavia, qui, cum jam innumeri simus, has gentium reliquias convertere non possumus, qui vel mille mundis satisfacere. deberemns ! (Homil. 1n èn Act.).
PRÊTRE (LE). 121 mes. brebis ont été dispersées, parce qu’elles n'avaient point de pasteur (1).
. Les pasteurs qui se contentent d’enseigner, mais qui mènent une vie tiède, dit saint Grégoire, tuent leurs auditeurs en ne faisant pas ce qu'ils disent, quoiqu’ils les nourrissent de la parole; ils perdent, par leur négligence, ceux qu'ils paraissent soutenir du lait de la doctrine (2). ;
Donnez-leur, Seigneur, dit le prophète Osée. Et que leur donnerezvous? Donnez-leur des entrailles stériles et des mamelles arides : Dabis eis, Domine. Quid dabis eis? Da eis vulvam sine liberis, et ubera arentia (1x. 14). Ceci a lieu dans les prédicateurs, les pasteurs, les prélats, les confesseurs, et tous ceux qui doivent enfanter des âmes à Dieu. Car, lorsqu'ils s’efforcent de remplir leur ministère par le pur zèle de la gloire de Dieu et du salut des âmes, ils brillent par le nombre et les vertus de leurs enfants spirituels; mais s'ils se cherchent eux-mêmes, s’ils cherchent l’argent, leurs aises, leur repos , bientôt leurs entrailles deviennent stériles, et les mamelles de la grâce se desséchent; tellement qu'ils ne peuvent plus engendrer des enfants spirituels à J. G., ni les allaiter et les élever, C’est ce que dit J. G. : Gelui qui ne demeure pas en moi sera jeté dehors comme le sarment, et il séchera, et on le ramassera pour le jeter au. feu et le brüler. Comme le sarment ne peut porter du fruit de soimême , s’il ne demeure attaché à la vigne, ainsi vous ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi :-parce que sans moi vous ne pouvez rien faire... (Joann. xv.4-6.) Car toute la séve et la vigueur de la grâce, par laquelle nous vivons, nous croissons, nous nous fortifions , nous produisons de bons fruits, vient de J. C.....
Je susciterai sur la terre, dit le Seigneur par Zacharie, un pasteur qui abandonnera les brebis délaissées , qui ne recherchera pas celles qui s’égarent. Pasteur imutile, qui délaisses ton troupeau : Æece ego suscitabo pastorem , qui derelicta non visitabit, dispersum non queæret. O pastor et idolum , derelinquens gregem ! (xt. 16. 17.)
(1) Gregem meum non pascebatis; quod infirmum fuit non consolidastis, et quod ægrotum non sanastis, quod confractum est non alligastis, et quod abjectum est non eduxistis, et quod perierat non quæsistis : et dispersæ sunt oves meæ, eo quod non esset pastor (xxxiv. 3-5).
: (2) Magistri vigilantes quidem scientia, sed vita dormientes, auditores suos, quos
per vigilias prædicationis nutriunt, dum quod dicunt, facere negligunt, per somnum
torporis occidunt ; et negligendo opprimunt, quos alere verborum lacte videbantur . (Moral. ).
Du péché d’incontinence dans le prêtre.
L’exserenemenr donné par les bonnes mœurs est pur et efficace ;
mais les discours prêchés par celui qui a des mœurs dépravées, sont des paroles sans vie. La langue impure souille Y'Evangile en le rèchant..….
Celui qui cherche à corriger les vices des autres, doit en être exempt, dit saint Grégoire; parce que l’œil qui est plein de poussière ne peut voir parfaitement la tache, la souillure qui est dans les membres; et une main pleine de fange ne peut essuyer la boue qui apparait. David, homme de sang, ne peut élever un temple à Dieu, le Seigneur le lui défend (Paral. xx1r. 8). Celui qui se livre encore aux actes de la chair doit rougir d'enseigner et de conduire spirituellement les âmes d’autrui (1).
Il faut, dit Tertullien, appuyer la force de l’enseignement sur l'autorité d’une vie pure, pour que les paroles ne soient pas un sujet de honte quand elles ne sont pas soutenues par les bonnes actions : Oportet constantiam commonendi propriæ conversationis auctoritate dirigere, ne dicta, factis deficientibus, erubescant (Lib. I de Patient., c. 1.),
A moins que vous n’ayez d’abord purifié votre cœur de toute souillure du péché, vous ne pouvez offrir un remède aux autres, dit saint Ambroise, Commencez donc par vous guérir vous-même, par établir la paix en vous, afin que , rétabli vous-même dans la paix, vous puissiez la donner au prochain. Car comment pouvez-vous purifier les cœurs des autres, sans avoir avant tout purifié le vôtre ? (2)
U n’y a de vrais prêtres de! Dieu que ceux qui ont une vie pure, dit Clément d’Alexandrie : Soli qui puram habent vitam sunt Dei sacerdotes (Lib. III Strom. ).
Que la pureté sacerdotale soit non - seulement exempte de toute action déshonnête , dit saint Jérôme , mais même de tout coup d'œil indécent : Pudicitia sacerdotalis non solum ab opere immundo , sed etiam a jactu oculx sit libera (In o. 1 Epist. ad Titum).
(1) Mundus esse a vitiis debet qui curat aliena corrigere; quia nequaquam pure maculam in membro considerat oculus, quem pulvis gravat ; et superpositas sordes tergere non valet manus quæ lutum tenet, David vir sanguinum, templum Deo ædificare prohibetur ; quia quiadhuc actibus carnalibus incumbit, necesse est ut instruere spiritualiter mentes proximorum erubescat (Lib. VIL Moral., c. xvi).
(2) Nisi tu prius interiora tua vacua feceris ab omni labe peccati, non potes aliis ferre medicinam. A te igitur pacem incipe, ut cum fueris ipse pacificus, pacem aliis feras. Quomodo enim potes aliorum corda mundare, nisi tuum. ante mundaveris? (Lib, V in Luc, c. vr.)
Si la pureté fait les prêtres, dit saint Isidore , l’impureté détruit la dignité des prêtres : St pudicitia sacerdotes creat, libido sacerdotibus dignitatem abrogat (Lib. KL, epist. 1xv).
O prêtres corrompus, s’écrie saint Pierre Damien, vous êtes les victimes des démons, destinés à l’éternelle mort; et le diable se nourrit et s’engraisse de vous comme du mets le plus exquis : Vos estis dæmonum victimeæ , ad œternæ mortis succidium destinati ; et vobis diabolus, tanquam delicatis dapibus, pascitur et saginatur (Lib. IV, epist. 111). Comment, ajoute le même saint, vous qui prèchez la chasteté, vous ne rougissez pas d’être le triste esclave du vice impur? Qui prœdicator es castitatis, non te pudet servus esse libidinis ? (Eod. loco. )
Selon Innocent II, on ne doit admettre aux ordres sacrés que celui qui est vierge, ou dont la chasteté est depuis longtemps éprouvée : Nemo ad sacrum ordinem permittatur accedere, nisi aut virgo , aut probatæ castitatis existat (A multi, de ætate et qual. ord.).
Pour ceux qui doivent être le temple et le tabernacie du Saint- Esprit, c’est une abomination d’être les esclaves de l’impureté, dit Innocent IT : Cum üipst templum ct sacrarium Spiritus Sancti esse debeant , indignum est eos immunditiis deservire (C. Decernimus, dist. XXvITT ).
Ecoutez saint Grégoire : Que celui qui, après avoir reçu les ordres sacrés, tombe dans le péché de la chair, soît tellement privé de l'exercice de son ordre , qu’il ne s’approche point du saint autel : Qui post acceptum sacrum ordinem lapsus in peccatum carnis fuerit, sacro ordine îta careat, ut ad altaris ministerium non accedat (In C. Pervenit, dist. L).
L’impudique ne viole-t-il pas le temple de Dieu? dit saint Pierre Damien. Ah! ne changez pas en vases d’ignominie les vases consacrés à Dieu :Nonne templum Dei violant ? Nolite vasa Deo sacrata in vasa contumeliæ vertere (Opuse. x, d. 11, c. 11),
. Les peuples sont scandalisés à la vue d’un prêtre corrompu ; loin de les secourir, il est pour eux un sujet de honte, de confusion, de mort:
Les prophètes et les prêtres se sont souillés, et j’ai vu leur iniquité, dans ma maison dit le Seigneur par Jérémie : Propheta et sacerdos polluti sunt ; et in domo mea inveni malum eorum, ait Dominus (xxnr. 11).
Comment l’or s'est-il obscurci? s’écrie Jérémie dans ses Lamentations. Comment son éclat s’est-il changé ? Comment les pierres du sanctuaire sont-elles dispersées à l’entrée de toutes les places?
Quomodo obscuratum est aurum, mutatus est color optimus ; d'isperst sunt lapides sanctuarii in capite omnium platearum ? (1v. 1.)
Les fils de Sion (les prêtres) étaient beaux , revêtus de l’or le plus pur; comment ont-ils été traités, comment sont-ils devenus des vases de terre et de boue? (Zament. 1v. 2.) Ceux qui se nourrissaient des mets les plus exquis sont morts dans les chemins; ceux qui vivaient dans les délices de la maison de Dieu se sont jetés sur les immondices: Qui vescebantur voluptuose , unterierunt 1n vis; qui nutriebantur in eroceis ampleæati sunt stercora (Ibid. 1v. 5).
Lorsque le prêtre, dit saint Grégoire, se charge du soin du peuple , il s’en approche comme le médecin auprès du malade. Si donc les passions de la chair vivent encore en lui, par quelle témérité veut-il porter remède au blessé, lui qui porte sa blessure mortelle au visage (1).
Les prêtres impurs insultent au Dieu qu'ils reçoivent; ils l’outragent autant qu’il est en eux, et ils le souillent en quelque sorte lui-même en voulant l’associer à leurs impuretés, dit Clément d'Alexandrie ; Deum in ipsis habitantem corrumpunt, quantum in se est ; et vitiorum suorum conjunctione polluunt (Pædag., lib. IT, c. x).
Qui sera assez impie, dit saint Augustin, pour oser monter à l’autel les mains pleines de boue : Quis adeo impius erit, qui lutasis mantbus sacratissimum sacramentum tractare præsumat ? (Serm. coxLrv de Temp.) Ah ! s’écrie ce saint évèque, que les mains qui sont rougies dans le sang de J. C. ne se souillent jamais par le crime : Ne manus queæ intinguntur sanguine Christi, polluantur sanguine peceati (Serm. xxxvir Tract. ad Jerem. ).
0 prêtre, qui devez offrir la sainte victime , ne vous sacrifiez pas d’abord vous-même , et ne vous donnez pas en victime à l'esprit malin , dit saint Pierre Damien : O sacerdos , qui debes offerre, noli prius teipsum maligno spiritui victimam immolare (De Cœlest. sacrificio, c, 111),
Les prêtres impurs osent toucher les chairs sacrées de l’Agneau immaculé , dit saint Bernard, et plonger leurs mains dans le sang du Sauveur! Audent agni immaculati sacras contingere carnes, et intingere in sanguine Salvatoris manus , quibus paulo ante carnes attractaverunt! (In Declam.)
(1) Cum curam populi electus præsul suscipit, quasi ad ægrum medicus accedit. Si ergo adhuc in ejus corpore passiones vivunt, qua præsumptione percussum mederi properat, qui in faciem vulnus portat? (Pastor., p. I, c. 1x.)
Celui qui prononce les paroles sacramentelles d’une bouche impure, crache à la face du Sauveur, dit Pierre de Blois; et lorsqu'il met dans sa bouche infâme la chair sacrée , il la jette dans un cloaque (1).
Avec quel soin ne doivent pas garder la chasteté ceux qui se nourrissent tous les jours des chairs sacrées de l’Agneau, dit Cassien : Qua puritate oportebit custodire castitatem ; quos necesse est quotidie sacrosanctis Agni carnibus vesci ? (Lib. VI, c. vu. )
Il est nécessaire , dit saint Chrysostome , que le prètre soit si pur, que s’il était placé au ciel, il püt s'asseoir avec honneur au milieu des célestes vertus : Mecesse est sacerdotem sic esse purum, ut si in ipsis cœlis esset collocatus, inter cœlestes illas virtutes medius staret (De Sacerd. , lib. INT, c. 1v). É
Aussi saint Paul disait-il à son disciple Timothée { Conservezvous pur : Z'eipsum castum custodi (1. v. 22). Conservez - vous pur comme étant la maison de Dieu, le temple de J.C., dit saint Ignace martyr (£pist. x ad Honor. diacon. ).
Heureux ceux qui ont le cœur pur; car ils verront Dieu, dit J. C.: Beati mundo corde : quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8).
La chasteté, purifiant les âmes des hommes, fait voir Dieu, dit saint Augustin : Castitas mundans mentes hominum, præstat videre Deum -(Serm. cexuix de Temp. ).
Mais par la luxure, dit saint Thomas, l’homme s'éloigne infiniment de Dieu : Per luxuriam homo maxime recedit a Deo (1.2, q. 37. art. bd). |
Dès que quelqu'un commence à s’abandonner à l’impureté, il commence à s'éloigner de la vraie foi, selon saint Ambroise : Ubi cœperit quis luxuriari, incipit deviare a vera fide (Epist. 1 ad Sabin. ).
Quiconque brûle de la flamme de la concupiscence charnelle, et ne redoute pas de monter au saint autel, dit saint Pierre Damien, celui-là est consumé parle feu de la vengeance divine : Quisquis carnalis concupiscentiæ flamma œstuat , et assistere altaribus non formidat , ille divinæ ultionis igne consumitur (Opusc. xxvr1 de Comm. vit. Can., C. 111). Que peut-on espérer, dit ailleurs ce grand saint, de celui qui , admis à la table céleste, non-seulement n’est pas revêtu
(1) Qui sacra illa verba sacramenti ore immundo profert, in faciem Salvatoris spuit; et cum in os immundum sacrätissimam carnem ponit, eam quasi in luturn projicit (Serm. xxXVII).
Du péché de scandale dans le prêtre.
126 PRÈTRE (LE).
de la beauté de la robe spirituelle, mais qui répand au loin Îles odeurs empoisonnées de la luxure ? (1)
Saint Thomas enseigne que l’impureté engendre l’aveuglement de l'esprit, la haine de Dieu, l'amour du siècle présent, l’horreur du siècle à venir (2. 2. q. 153. art. 4). Les vices de la chair, dit ailleurs ce grand docteur, étouffent le jugement de la raison, parce que la luxure entraine l’âme tout entière au plaisir : Vifia carnalia exstinguunt judicium rationis, quia luxuria totam animam trahit ad delectationem (2. 2. q. 53. art. 6 ad 3).
Ni les avertissements, ni les conseils, ni quoi que ce soit, ne peuvent sauver une âme plongée dans la passion impure, dit saint Chrysostome : Nec admonitiones, nec consilia, nec aliquid aliud salvare potest animam libidine periclitantem (Homil. contra Luxur. ).
Aussi saint Augustin dit : En servant cette passion , elle se change en habitude; et en ne résistant pas à cette habitude, elle devient une nécessité : Dum servitur libidini, facta est consuetudo ; et dum consuetudini non resistitur, facta est necessitas (Lib. VIII Confes., 6. xxv).
Il viendra, il viendra ce jour, ou plutôt cette nuit, s’écrie saint Pierre Damien, où cette passion brutale se changera en poix, dont se nourrira le feu perpétuel, qui dévorera vos entrailles sans que jamais vous puissiez l’éteindre (2).
Oh! qu'il est malheureux et digne de pitié, celui qui est dévoré par cette cruelle passion! Qu'il a besoin de prières!.…
La conduite du prètre scandaleux est la ruine morale du peuple, dit saint Bernard : Misera conversatio, plebis subversio est (In Convers. S. Pauli).
Les mauvais prêtres sont les causes de la perte des peuples, dit saint Grégoire : Causæ sunt ruinæ populi sacerdotes mali (Lib. XIV, epist. zxiv). Les peuples, dit encore ce grand docteur, se croient autorisés à faire ce qu'ils voient faire à leurs pasteurs, et ils s’ahandonnent au crime avec plus de licence : Persuadent sibi id licere quod a suis pastoribus fieri conspiciunt, et ardentius per petrant (Pastor., p. L, c. 11).
(1) Quid ülli sperandum qui, cœlestibus tricliniis intromissus, non modo non est spiritualis indumenti decore conspicuus, sed ultro etiam faœtet, sordentis Jluxuriæ squalore perfusus? (In Opusc. xvitr, diss. 1, ©. 1v).
(1) Veniet, veniet profecto dies, imo nox, quando libido ista tua vertetur in picem,
qua se, perpetuus ignis, in tuis viscetibus inexslinguibiliter nutriat (Opusc. xvir de Cœlest. sacerd.).
Les fautes des inférieurs viennent principalement des fautes des supérieurs , dit saint Bernard (Lib. ITL de Consid., c. cpxxxIv ).
Dans le Psalmiste , le Seigneur dit au prêtre scandaleux : Est-ce à toi qu'il appartient de publier mes volontés? Pourquoi ta bouche annonce-t-elle ma parole? Tu hais l'ordre, et tu as rejeté ma loi loin de toi. Tu as partagé l'héritage des adultères (1).
C'est aussi le langage de saint Paul : Et toi , dit-il, qui enseignes les autres , tu ne t’enseignes point toi-même : tu prescris de ne point dérober, et tu dérobes; tu défends l’adultère, et tu es adultère ; tu as en abomination les idoles, et tu commets le sacrilége ; tu te glorifies dans la loi, et tu outrages Dieu en violant la loi. Car par vous le nom de Dieu est blasphémé parmi les nations (2).
Bien enseigner, et vivre dans le scandale, qu'est-ce autre chose que se condamner par sa propre bouche? dit saint Prosper : Bene docere, et male vivere, quid aliud est quam se sua voce damnare? (In Epist. ad Rom. }.
C'est chose monstrueuse , selon saint en , qu'un rang élevé et une âme vile; une première place, et une vie basse; une langue qui parle du ciel, et une main oisive; beaucoup de paroles, et aucun fruit; un visage grave, et des œuvres vides et futiles; une grande autorité, et point de stabilité ; une figure âgée, et des discours légers (3).
Le prêtre scandaleux est semblable à un puits dont les eaux lavent et qui cependant a besoin d’être nettoyé. Il est semblable à un poteau qui, placé le long d’un chemin , indique la voie, sans faire un pas, restant là jusqu’à ce que, pourrissant , il tombe et serve d’aliment au feu... Il est comme les eaux baptismales qui purifient de la tache originelle, et qui descendent elles-mêmes dans un cloaque, dit saint Grégoire...
Il n’y a rien de plus honteux, dit Salvien , que d’être fort élevé ,
(1) Peccatori dixit Deus : Quare tu enarras justitias meäs, et assumis testamentum meum per os tuum? Tu vero odisti disciplinam; et projecisti sermones meos retrorsum. Cum adulteris portionem tuam ponebas ( xzix. 16-18 ).
(2) Qui alium doces, teipsum non doces : qui prædicas non furanduin, furaris ! qui dicis non mæchandum, mæcharis : qui abominaris idola, sacrilegium facis : qui in lege gloriaris, per prævaricationem legis Deum inhonoras. Nomen enim Dei per vos blasphematur inter gentes (Rom. 11. 21-24).
(3) Monstruosa res est gradus summus; et animus infimus; sedes prima et vita. ima; lingua magniloqua, et manus otiosa ; sermo multus, et fructus nullus; vultus gravis, et actus levis; ingens auctoritas, et nutans stabilitas; facies rugosa, et lingua nugosà (Lib. II de Consid. ).
et être en mème temps méprisable par une vie scandaleusé : Nihil turpius est, quam excellentem esse culmine, et despicabilem vilitate (Lib. Tad Eccles. cathol.).
Un grand nombre, considérant la vie infâme du prêtre scandaleux, dit saint Bernard, deviennent chancelants; ou plutôt, souvent ils perdent la foi, ils n’évitent plus les vices, ils méprisent les sacrements , ils n’ont plus horreur de l'enfer, ils ne désirent plus le ciel (1). |
Que fera autre chose le laïque que ce qu’il verra faire par son ‘père spirituel? dit Pierre de Blois: Quid faciet laicus, nisi quod patrem spiritualem viderit facientem? (Serm. Lvrt ad Sacerd. )
À la vue du prêtre scandaleux, les peuples ne peuvent-ils pas répondre aux bons prêtres qui leur reprochent leurs égarements : Pourquoi nous parlez-vous de nous corriger? Les laïques ne fontautre chose que ce qu’ils voient faire au prêtre ; et vous voulez nous obliger de faire autrement que lui! Quid mihi loqueris ? Ipsi cleriei non aliüd faciunt ; et me cogis ut non faciam! (S. Aug. de Verbo Domini, serm. LxIX.) En effet, dit saint Jérôme , tout ce que fait un prêtre, tous pensent qu'ils peuvent le faire : Quidquid feceris , id sibi omnes faciendum putant (Ad Heliod., epist. ur). Prenez garde, continue saint Jérôme, de rien faire qui engage à pécher les laïques disposés à nous imiter : Cave ne committas quod qui volunt imitari cogantur delinquere (Ut supra).
Lorsque le pasteur marche à travers les précipices, il est tout naturel que le troupeau y tombe, dit saint Grégoire : Cum pastor per abrupta graditur, consequens est, ut ad prœæcipitium grex feratur (Pastor., p. I, hb. IE).
Nous péchons, nous qui devions arrêter le cours’des péchés ! dit saint Grégoire. Considérez donc ce que devient le troupeau lorsque Jes pasteurs deviennent des loups. Qui intercédera pour ce prêtre qui se précipite dans l’abime, lui qui était destiné à intercéder pour les autres? (2) Et de quelle valeur doit être son intercession pour les autres , étant lui l’ennemi de Dieu ?..
David écrivit une lettre à Joab; et cette lettre ; Qui ordonnait de
(4) Plurimi considerantes clerici sceleratim vitam, et ex hac vacillantes, imo multoties deficientes in fide, vitia non evitant, sactamenta despiciunt, nou horrent inferos, cœlestia minime concupiscunt ( De XII Pœnit. imp., Serm. xIX ). .
(2) Ipsi peccamus qui compescere peccata debuimus. Considerate ergo quid de gregibus agatur, quando pastores lupi fiunt. Quis ei intercessor remauet, cum ille se, transgrediendo præcipitet, qui ad intercedendum pro aliis ordinatus est ? (Pastor.)
PRÊTRE (LE). 129 faire mourir Urie, fut portée par Urie même (IL. Æeg. x1, 14). Les prêtres instruits, qui savent et enseignent, et ne pratiquent pas, portent les lettres de leur propre mort, dit saint Thomas. Ce sont des lettres sans sceau , c’est la science sans la bonne vie ; c’est pourquoi , on ne croit pas en eux (1).
Comment est-1l tombé , comment a péri l’homme puissant qui sauvait le peuple d'Israël ? Quomodo cecidit potens qui salvum faciebat populum Israel ? (1. Machab. 1x. 21.)
Nul ne peut, en se tenant dans la vallée, parler du haut de la montagne, dit saint Chrysostome; mais du lieu où vous vous trouvez, faites entendre votre voix, ou restez au lieu d’où vous parlez. Si votre esprit est sur la terre, pourquoi parlez-vous du ciel? Il vaut mieux agir et ne pas instruire, que d’instruire et ne pas agir ; parce que celui qui agit corrige quelques personnes par son exemple ; mais celui qui enseigne et n’agit pas, non-seulement ne corrige personne, mais de plus en scandalise beaucoup. Gar qui n’est pas tenté de pécher, lorsqu'on voit pécher les docteurs mêmes de la justice? (2)
Vous êtes établi pour régir, non pour ravir, dit saint Bernardin de Sienne ; pour gouverner, non pour détruire; comme ministre, non comme tyran; comme dispensateur, non comme dissipateur ou usurpateur; comme tuteur, et non pour dévorer (3).
Elie ferma le ciel, arrêta la pluie, et amena la famine sur Israël pendant trois ans. Ce prophète agit ainsi afin de punir les Juifs criminels. Le prêtre scandaleux fait de même au spirituel pour la perte des âmes... Elie, dit saint Chrysostome , poussé par un saint zèle, obtient la cessation des pluies et la sécheresse de la Judée : soudain la terre est frappée de stérilité, le ciel est desséché, tous sont dévorés par la soif, les fontaines ne coulent plus; toute végétation disparaît; Pair est chaud, le soleil brûle, le repos forcé est un supplice; les nuits
(1) Litteras mortis suæ portant viri litterati, qui sciunt et docent, et non faciunt. Istæ sunt litteræ sine sigillo, id est scientia sine vita, et ideo non creditur ci (Præf. in Epist. canon.). ;
(2) Nemo potest in valle stare, et de monte loqui; sed, aut ubi stas, inde loquere ; aut unde loqueris, ibi sta. Si in terra est animus tuus, ut quid de cœlo loqueris ? Melius est facere et non docere, quam docere et non facere; quia qui facit, aliquos corrigit suo exemplo; qui autem docet et non facit, non solum neminem corrigit, sed insuper multos scandalizat. Quis enim non movetur ad peccandum, cum viderit ipsos doctores justitiæ peccantes? ( Homil. 1x ef x in Matth.)
(3) Rectorem te posuerunt, non raptorem; rectorem, non destructorem; quasi ministrum, non tyrannum; quasi dispensatorem, non dissipatorem vel usurpatorem ; ut tutorem, non devoratorem ( /n ejus vita).
comme les jours sont dévorants par la chaleur; les moissons sont perdues, les arbres sont malades, les prés ont disparu, les forêts sont pâles; la terre jeûne, n’a plus d'humidité, elle détruit les herbes qu’elle a produites; toute créature est témoin de la colère de Dieu. La famine se fait cruellement sentir. Tous ces maux temporels sont reproduits au spirituel par les prêtres scandaleux ( Æomil, in lib. Reg.). Les âmes sont télaissées et abandonnées à l’ennemi; elles sont dans le deuil , elles languissent, elles meurent... Prêtre scandaleux, tu peux emprunter ces paroles d’Isaïe et dire en toute vérité: J'ai profané mon héritage : C'ontaminavi hæreditatem meam (x1vix, 6). J'ai profané mon Dieu, le ciel, mon âme, l'Eglise, les âmes qui m'avaient été données en héritage; héritage que je devais cultiver et que j’aitperdu !.…
Si le Seigneur, dit saint Bernard , a donné son propre sang pour le rachat des âmes, ne vous paraît-il pas évident qu’il souffre une plus cruelle persécution de celui qui, par son scandale, lui enlève les âmes qu’il a rachetées, que de celui qui fut la cause de l’effusion de son sang? (1)
Si quelqu'un du peuple s’égare, il périt seul , dit saint Bernard ; mais l'erreur du chef en enveloppe plusieurs, et les maux qu’il occasionne sont d'autant plus grands qu'il est plus élevé ; Si quis de populo deviat, solus perit ; verum principis error multos involuit, et tantis obest quantis præest (Epist. Cxxvu1).
Lorsqu'un arbre jaunit, se dessèche, on voit que ses racines sont attaquées; de même, lorsque vous voyez un peuple sans religion, vous pouvez conclure qu’il a eu, ou qu'il a des pasteurs scandaleux...
Les prètres qui s’abandonnent au mal, y entrainent les peuples, ils tuent et se tuent, dit saint Bernard ; Non parçunt suis qui non parcunt sibi ; perimentes pariter et pereuntes (Serm, Lxxvn in Cant.).
Ce prêtre scandaleux, qui devait conduire les âmes à la vie, est l’auteur de leur éternelle mort, dit saint Grégoire : Vos populo auctores mortis existimamus , cut esse debuimus duces ad vitam (Homil, XVII in Evang.).
Qui cherche une eau pure dans un cloaque? Jugerai-je propre à me donner de bons conseils, celui qui n’en suit que de mauvais?
(1) Si Dominus proprium dedit sanguinem in pretium redemptionis animarum, non tibi videtur graviarem sustinere persecutionem ab illo qui, seaudali occasione, avertit ab eo animas quas redemit, quam ab illo, qui sanguinem suum fudit? (Servx. in Convers. S. Pauli.)
PRÈTRE (LE). 131 dit saint Bernard ; Quis in cœno fontem requirat ? An idoneum putabo qui mir det consilium , qui non dat sibi? (Ad Cæecil., ce. xx. )
Les prètres ignorants et vicieux sont dans l'Eglise une dangereuse peste qui fait des ravages affreux, surtout parmi les faibles, dit encore saint Bernard : Per indoctos prælatos malosque, in sancta Ecclesia , nulla pestis ad nocendum infirmis valentior invenitur (De Ordine vitæ,c.1).
Ce sont les prêtres scandaleux qui détruisent le sanctuaire de Dieu, dit saint Jérôme : Propter vitia sacerdotum, Dei sanctuarium destitutum est (Epist. XLvIIT).
Par eux, dit Salvien, la loi chrétienne est critiquée et méprisée : In nobis lex christiana maledicitur (Lib. IV ad Eccles. cath. ).
Le prêtre scandaleux est un hamecon empoisonné qui prend, séduit et tue les âmes, dit saint Ephrem : Cum primum fuerit capta anima, ad alias decipiendas fit quasi laqueus (Serm. rv).
Rien ne fait plus de mal à la cause de Dieu, que le prêtre qui, placé pour édifier, donne des exemples de corruption et de mort, dit saint Grégoire : Mullum ab alüs puto majus præjudicium tolerat Deus , quod eos quos ad aliorum correptionem posuit, dare exempla pravitatis cernit (Homil. xvir). Les prêtres scandaleux, dit encore ce saint pape, sont coupables d'autant d'homicides spirituels, qu’ils ‘donnent de mauvais exemples : Si perversa perpetrant , tot mortibus digni sunt, quot ad subditos exempla transmittunt (Pastor., p. IL, admon. v). (
Plusieurs sont catholiques dans leurs discours, et sont hérétiques dans leurs actions , dit saint Bernard. Ce que les hérétiques faisaient par leurs dogmes erronés et corrompus, les prêtres scandaleux le font par leurs mauvais exemples; et le mal qu’ils font l’emporte d’autant plus sur celui que font les hérétiques , que les œuvres sont plus efficaces que les paroles (1).
C’est par la négligence et le scandale des mauvais prêtres que les hérésies ont pullulé, dit saint Pierre de Blois : Propter negligentiam sacerdotum hæreses pullularunt (Serm. L. ad Sac.). À cause des péchés des mauvais prêtres, ajoute-t-il, la sainte Eglise de Dieu a été foulée aux pieds, et elle est devenue un objet de mépris : Propter peccata sacerdotum , data est in conculcationem et in opprobrium sancéa Dei Ecclesia (Serm. 1x in c. v Osee).
(4) Multi sunt catholici prædicando, qui sunt hæretici operando. Quod hæretici
faciebant per prava dogmata, hoc faciunt plures hodie per mala exempla; et tanto graviores sunt hæreticis, quanto prævalent opera verbis ( Ad Past. in synod.).
Gravité des péchés du prêtre.
En scrutant les histoires anciennes, dit saint Jérôme, je ne puis trouver que l'Eglise a été déchirée, et les peuples séduits, que par les mauvais prêtres : Veteres scrutans historias invenire non possum scidisse Ecclesiam , et populos seduxisse, prœter per eos qui sacerdotes a Deo positi sunt (Yn Cant. ).
Les mauvais pasteurs ont ravagé ma vigne, dit le Seigneur par Jérémie ; ils ont foulé aux pieds mon héritage; ils ont changé en une affreuse solitude l’héritage que j'avais choisi. Ils l’ont désolé; j’ai vu sa ruine : Pastores multi demoliti sunt vineam meam , conculcaverunt partem meam : dederunt portionem meam desiderabilem in desertum solitudinis. Posuerunt eum in dissipationem | xxr. 10. A1 ). ,
Les gardiens de la loi ne m'ont point connu, dit le Seigneur, les mauvais pasteurs ont violé mes préceptes; ils ont parlé au nom de Baal , et ils ont couru après les idoles : Sacerdotes tenentes legem nescierunt me, et pastores prœævaricati sunt in me; prophetaverunt in Baal , et idola secuti sunt (Jerem. 11. 8). Mon peuple a été un troupeau perdu ; leurs pasteurs les ont égarés, et les ont fait errer dans les montagnes arides; ils les ont dévorés : Grex perditus factus est populus meus ; pastores eorum seduxerunt eos, feceruntque vagari in montibus : comederunt eos (Jerem. L. 6. 7). .
Lorsqu'une brebis ne suit pas un bon berger, dit saint Clément, elle est exposée aux loups; et lorsqu'elle suit un mauvais berger, sa mort est certaine, elle est dévorée. C’est pourquoi il faut fuir les pasteurs assassins (1).
I n’y a certainement pas dans le monde une bête aussi cruelle qu'un mauvais prêtre, dit saint Jérôme : Nulla certe in mundo tam crudelis bestia , quam malus sacerdos ( Epist. ad Damas. ).
La dignité des prêtres est grande, maïs grande aussi est leur ruine, s'ils pèchent, dit saint Jérôme : Grandis dignitas sacerdotum , sed grandis ruina eorum si peccant (Lib. III in Ezech., c. xrv ).
Quoi de plus élevé que le ciel? dit saint Pierre Chrysologue. Il tombe du ciel, celui qui pèche dans les choses célestes : Quid altius cœlo? De cœlo cadit , in cælestibus qui delinquit (Serm. xxvr).
Les péchés du prêtre sont grands, 10 à raison de son caractère sacré..….; 20 à raison deson élévation. ; 30 à raison de ses lumières…; 4o à raison de ses fonctions.….; 5° à raison des grâces abondantes qu’il
(2) Ut enim ovis, cum non sequitur bonum pastorem, lupis exposita est; sic rursum, cum malum pastorem sequitur, certus est ovis interitus a malo pastore, qui eam devorabit. Quare fugiendi sunt pastores interfectores ( Lib. I Sérom.).
PRÊTRE (LE). 133 a reçues...; 60 à raison de son ingratitude...; 7° à raison de ce que les peuples attendent de lui...; 8° à raison des ravages qu’il fait par son péché...
Tomber de si haut, c’est une chute grave et terrible...
Il y a bien des fautes qui ne sont que vénielles pour les laiques, et qui sont mortelles pour les clercs, dit Innocent ITT : Multa sunt laicis venialia, quæ clericis sunt mortalia ( Serm. 1 in Const. pont. ).
Les bagatelles dans la bouche des laïques, sont des bagatelles , dit saint Bernard; mais elles peuvent être des blasphèmes dans la bouche des prêtres : Vugæ in ore laicorum , nugæ sunt ; in ore sacerdotum blasphemie.……..
Vous vous êtes retirés de la voie, dit le Seigneur par le prophète Malachie, vous en avez scandalisé plusieurs; vous avez rendu vaine mon alliance. Cest pourquoi je vous ai livrés au mépris des peuples : Vos recessistis de via, et scandalizastis plurimos : irritum fecistis pactum , dicit Dominus. Propter quod et ego dedi vos contemptibiles omnibus populis (11. 8.9).
Il est juste que le prêtre qui méprise Dieu, qui méprise son ministère, son âme, les fidèles, soit méprisé par le peuple. Il est juste que celui qui déshonore et souille le sacerdoce , soit déshonoré luimême , et tombe dans un mépris général et souverain...
Prêtres qui ne voulez pas m’entendre, qui ne voulez pas rendre gloire à mon nom, qui ne vous respectez pas, qui ravagez ma vigne, j'enverrai sur vous la détresse, et je maudirai vos bénédictions, dit le Seigneur : .…. Mittam in vos egestatem, et maledicam benedictionibus vestris (Malach. 11. 2 ).
Instruisez- vous, vous qui jugez la terre, dit la Sagesse. Prêtez l'oreille, vous qui commandez aux peuples. La puissance vous est donnée par le Seigneur , et la force par le Très-Haut, qui interrogera vos œuvres et scrutera vos pensées ; car étant les ministres de son royaume , vous n’avez pas jugé équitablement , vous n'avez pas gardé la loi de justice, et vous n’avez pas marché selon la volonté de Dieu. Il vous apparaîtra formidable et soudain; car un jugement très-rigoureux est réservé à ceux qui règnent. La miséricorde est accordée aux petits; mais les puissants seront puissamment tourmentés. Aux plus grands est destiné le plus grand supplice (1).
(1) Audite, et intelligite, discite judices finium terræ. Præbete aures vos, qui continetis multitudines, Quoniam data est a Domino potestas vobis, et virtus ab Altissimo,
Châtiments des mauvais prêtres.
Voici le temps, dit l’apôtre saint Pierre, où doit commencer le jugement par la maison de Dieu : Tempus est ut incipiat judicium à domo Dei (TX. 1v. 17).
Dans les châtiments décrits au neuvième chapitre d’Ezéchiel, Dieu voulut que les prêtres fussent punis les premiers : À sanctuario meo incipite (1x. 6).
A celui qui a reçu beaucoup, dit J. G., on demandera beaucoup ; et de celui à qui l’on a confié beaucoup, on exigera davantage : Omni cui multum datum est, multum quæretur ab eo ; et cui commendaveruné multum , plus petent ab.eo ( Luc. xtr. 48 ). Ÿ
Le laïque n’aura à répondre que de lui-même, mais le pasteur rendra compte de tout le troupeau... Je redemanderai son sang à ta main, dit le Seigneur : S'anguinem ejus de manu tua requiram (Ezech. ui. 48). Mes brebis ont été dispersées, parce qu’elles n’avaient point de pasteur, et elles sont devenues la proie de tous les animaux, et elles ont été dispersées. Cest pourquoi, Ô pasteurs, écoutez : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens moi-même à ces pasteurs; je redemanderai mon troupeau à leurs mains (Ezech. xxx1v.5. 9. 10).
Malheur aux pasteurs qui perdent et déchirent le troupeau de mon pâturage ! dit Le Seigneur: Væ pastoribus, qui disperdunt et dilacerant gregem pascuæ mec | dicit Dominus (Jerem. xxnr. 4). Les prètres se sont souillés, et j’ai vu leur iniquité dans ma maison, dit le Seigneur. Cest pourquoi leur voie sera un chemin glissant au milieu des ténèbres; on les poussera, et ils se heurteront, et j’amasserai sur eux tous les maux, dit le Seigneur (Jerem. xxur. 41. 42).
Quelle joie pour l’enfer quand le mauvais prêtre y entre! Tout l’enfer se met en mouvement pour aller au-devant de ui, dit Isaïe : Infernus subter conturbatus est in occursum adventus sui. Omnes principes terræ surrexerunt de soliis suis (XIV. 9). Tous les princes de cette terre de misères se lèvent pour le laisser passer et descendre jusqu’au fond de l’abime , et laisser à ce prêtre réprouvé la première place à côté de Lucifer : tous élèvent leurs voix, et disent : Eh quoi! tu as été blessé comme l’un de nous; tu es devenu semblable à nous! (Id. x1v. 10.)
qui interrogabit opera vestra, et cogitationes scrutabitur : quoniam cum essetis mini stri regni illius, non recte judicastis, nec custodistis legem justitiæ, neque secundum voluntatem Dei ambulastis. Horrende et cito apparebit vobis; quoniam judicium durissimum his, qui præsunt, fiet. Exiguo enim conceditur misericordia; potentes autem potenter tormenta patientur, Fortioribus fortior instat cruciatio ( v1. 2-7. 9).
RièRE se dit dans la langue de l'Eglise orafio, qui viént de o7is Qu'est-ce que
ratio, la raison de la bouche, La raison, en effet, se mani- ! prière! feste par la parole et surtout par la prière ; car la prière a
été donnée à l’homme par Dieu pour suppléer la raison : ce qué la
raison , obscurcie par le péché, ne peut atteindre et, comprendre, la
prière le saisit...
La prière, prisé en elle-même, est une élévation de l’âme vers Dieu...
Dexaxorz, dit J. C., cherchez, frappez : Petite, quærite, pulsate Nécessité dela (Matth. vir. 7). Voilà trois impératifs; et lorsque Dieu parle à l’im- prière. pératif, c’est toujours un ordre qui oblige à l’obéissance. 11 faut toujours prier et ne se lasser jamais, dit encore le Sauveur : Oportet semper orare, et non deficere (Luc. Kvir. 1). La prière est nécéssaire dans les tentations. Veillez et priez, dit J.C., pour ne point entrer en tentation; l’esprit est prompt, mais la chair est faible : Vigilate et orate, ut nôn intretis in tentationem ; Spiritus quidem promptus est, caro autem infirma (Matth. Xxv1. 4 ). Celui qui ne prie pas est comme üne ville sans défense, énvironnée, et même pleine d’ennemis..….
La prière est nécessaire dans le triste état du péché, pour en
La prière éstnécessaire pour obtenir la grâce..….
Ce que l’eau est au poisson, la prière l’est à l’homme, dit saint Chrysostome : UE piscis vita est aqua, ita tibi deprecatio (Lib. Il de Orand. Dom. ).
Cé que le soleil est à la nature pour la vivifier étfla féconider, ce que l'air est à nos poumons, le pain à la vie matérielle, larme au soldat, l’âme au corps, la prière l’est à notre âme...
Nous ne sommes pas capables de produire quoi que ce soit par nous-mêmes ét comme de nous-mêmes, dit le grand Apôtre ; mais Dieu nous en donne la faculté. Donc il faut prier : Non quod sufficientes simus cogitare aliquid a nobis, quasi ex nobis ; sed Sufficientia
nostra ex Deo est (II. Cor. 111. 5). Priez sans interruption, dit cet apôtre : Sne internussione orate (I. Thess. v. 17).
Le Roi-Prophète comprenait bien lui-même la nécessité de prier, lorsqu'il disait : Je vous adresse ma prière, Seigneur, exaucez-moi selon la multitude de vos miséricordes. Retirez-moi de la fange; que je n’y demeure pas enfoncé. Délivrez-moi de mes persécuteurs, arrachez-moi du sein de l’abime, Que la tempête des eaux ne me submerge pas, que l’abime ne m’engloutisse pas, que le gouffre ne referme pas sa bouche sur moi. Exaucez-moi, Seigneur, selon l’étendue de votre clémence; ne délournez pas votre visage de votre serviteur : je suis en proie aux angoisses ; hâtez-vous de me secourir. Venez délivrer mon âme, arrachez-moi à la fureur de mes ennemis (1). Seigneur, inclinez l'oreille et exaucez-moi, car je suis pauvre et indigent : /Znclina, Domine, aurem tuam, et exaudi me ; quoniam inops et pauper sum ego (Psal. Lxxxv. 1). J'ai étendu mes mains vers vous ; comme une terre altérée, mon âme a soif de vous, Seigneur ; hâtezvous de me secourir; mon cœur a défailli : Zxpandi manus meas ad te ; anima mea sicut terra sine aqua tibi ; velociter exaudi me, Domine ; defecit spiritus meus (Ibid. exit. 6. 7 ).
Celui qui veut être avec Dieu doit prier, dit saint Isidore; toutes les fois que le péché veut s'emparer de nous, il faut prier : Qui vult cum Deo esse, debet orare ; quoties quolibet vitio tangitur, toties orationem subdat ( Lib. de Saummo bono ).
Mon fils, dit l’Ecclésiastique, ne vous délaissez pas vous-même en votre infirmité, mais priez le Seigneur , et il vous guérira : F'ili, in tua infirmitate ne despicias teipsum ; sed ora Dominum, et ipse curabit te (XXXVIIT. 9).
Que les prêtres, dit le prophète Joël, et les ministres du Seigneur pleurent entre le vestibule et l’autel, et qu’ils s’écrient : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne permettez pas que votre héritage soit voué à l’opprobre : Znter vestibulum et altare plorabunt sacerdotes, ministri Domini, et dicent : Parce, Domine, parce populo tuo, et ne des hœæreditatem tuam in opprobrium (11. 17).
Après le baptème, dit saint Thomas, la prière continuelle est
(1) Ego vero oralionem meam ad te, Domine. In multitudine misericordiæ tuæ exaudi me.Eripe me de luto, ut non infigar; libera me ab iis qui oderunt me, et de profundis aquarum.Non me demergat tempestas aquæ, neque absorbeat me profundum; neque urgeat super me puteus os suum,. Exaudi me, Domine, quoniam benigna est misericordia tua. Et ne avertas faciem tuam a puero tuo ; quoniam tribulor, velociter exaudi me, Intende animæ meæ, et libera eam; propter inimicos meos eripe me (LxvHr 44-19),
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nécessaire à l’homme : Post baptisma necessaria est homini jugis oratio (2. 3. q. 5. art.8).
La prière est donc nécessaire parce que Dieu l’ordonne ; elle est nécessaire pour vaincre nos ennemis, pour sortir du péché, pour ne plus le commettre, pour opérer notre salut, pour obtenir la grâce sans laquelle point de salut : mais point de grâce sans prière ; elle est nécessaire pour nous fortifier dans notre faiblesse ; elle est nécessaire pour pratiquer la vertu, pour arriver au port du ciel, pour monter au ciel...
Jésus-Carisr, dit l’évangéliste saint Mare, se levait de grand matin, et s’en allait prier dans un lieu désert : £'# diluculo valde surgens , abiit in desertum locum, ibique orabat (1. 35). Il s’en allait d’autres fois sur la montagne pour prier : Abüt in montem orare (Marc. vi. 46). Et saint Luc nous dit qu’il s’en allait sur la montagne pour prier, et qu’il passait toute la nuit priant Dieu: Æ'rüt in montem orare, et erat pernoctans în oratione Dei ( vi. 12). C’est pendant qu’il priait qu’il se transfigura devant ses apôtres (Luc. 1x. 28). Toutes les fois qu’il voulait opérer des miracles, il priait auparavant. Il prie au jardin des Oliviers , il prie sur la croix. Sa vie entière est une vie de prière...
Prerre est jeté en prison, chargé de chaînes; l’Eglise ne cesse de prier pour lui, disent les Actes des apôtres : Petrus servabatur in carcere. Oratio autem fiebat sine intermissione ab Ecclesia ad Deum pro eo (xu. 5).
Saint Etienne priant même pour ses ennemis qui le lapident (Act. vi. 60), est un modèle pour tous les chrétiens.
Tous les premiers chrétiens priaient constamment : Æ/i omnes erant perseverantes unanimiter in oratione ( Act. 1. 14). Pour nous, disent les apôtres, nous nous adonnerons à la prière : Nos orationi instantes erimus (Act. vI. 4).
Nous prions sans cesse pour vous, dit saint Paul aux Colossiens: Semper pro vobis orantes (1.3). Nous ne cessons, ajoute-t-il, de demander que vous soyez remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, en toute sagesse et intelligence spirituelle ; afin que vous marchiez d’une manière digne de Dieu, cherchant à lui plaire en tout, fructifiant en toute bonne œuvre, et croissant dans la science de Dieu (4).
(2) Non cessamus pro vobis orantes, et postulantes ut impleamini agnitione volune
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Tous les patriarches, tous les prophètes, tots les saints dé l’ancienne et de la nouvelle loi ont été des hommes de prière... Lisez la vie des saints, vous n’en trouverez aucun qui n’ait été un homme de continuelle et fervente prière...
Un diamant entre les mains de celui qui n’en connait pas la valeur, a autant de prix qu'entre les mains d’un lapidaire qui sait l’estimer, dit saint Jordan ; de même , la prière est si excellente en elle-même, qu’elle a autant de valeur chez un ignorant que chez un savant (Surius, én ejus vita).
Ecoutez saint Ephrem : La prière, dit-il, est la gardienne de la tempérance, le frein de la colère, la répression d’une âme orgueilleuse , le remède contre la haine, la juste constitution des lois et du droit, la puissance des royaumes, Le trophée et l’étendard d’une juste guerre, la protectrice de la paix, le sceau de la virginité, la fidélité conjugale, le soutien des voyageurs, la gardienne de ceux qui sommeillent, la fertilité pour les cultivateurs , le salut des navigateurs, l’avocate des coupables, la consolation des afiligés, le plaisir de ceux qui se réjouissent , la ressource de ceux qui pleurent, la bonne fin des mourants. Il n’y a point, pendant toute la vie de l’homme, de trésor comparable à la prière (1).
L’Apocalypse nous dit que les anges dans le ciel sont devant Agneau, ayant chacun des harpes et des coupes d’or pleines de parfums, qui sont les prières des saints : Æabentes singuli citharas et phialas aureas plenas odoramentorum, quæ sunt orationes sanctorum (v. 8). Les prières, celles des âmes ferventes surtout, sont comparées à un délicieux parfum répandu. En effet, 1° La prière monte comme l’encens vers les cieux ; 2° elle répand d’odoriférants parfums. 3° Comme l’encens chasse la mauvaise odeur, ainsi la prière chasse l’odeur infeete du péché, chasse les démons et calme la colère de Dieu. 4e L’encens brûle et fume au feu ; de même la prière s’enflamme dans le feu des tribulations. 5° Les parfums se compo. sent d’aromates broyés; ainsi la prière doit partir d’un cœur humble et mortifié. 6° On ensevelit les morts avec des aromates vour les
tatis ejus, in omni sapientia et intellectu spiritali ; ut ambuletis digne Déo per omnia placentes; in omni operehono fructificantes,et crescentés in scientia Dei(Co/oss.1.9.10.) (1) Oratio est temperantiæ custodia, iracundiæ frænum, animi elati repressio, odii médicina, recta legum jurisque consfitutio, regni potentia, vexillum trophæumque beili, tutela pacis, virginitatis sigillum, fides nüptiärum, viatorum præsidium, dormientium custos, agricolarum fertilitas, navigantium salus, reorum patrona, mœrentium consolatio, lætantium jucunditas, lugentium solamen, morientium sepultura, Nulla est alia in tota vita humana pretiosior oratione possessio ( Tract, de Orat.).
préserver de la corruption; de même il faut ensevelir l'âme dans la prière, pour qu’elle n’en sorte pas, et qu’elle conserve l'incorruptibilité..….
* La prière, dit saint Augustin, est la forteresse des âmes pieuses , Jes délices de l’ange gardien, le supplice du démon, un service agréable à Dieu, tout le mérite de la pénitence et de la religion, la gloire parfaite, l’espérance assurée , la guérison incorruptible (1).
La prière est un colloque avec Dieu; elle est le prélude de la béatitude éternelle, l'occupation des anges, la victoire de toutes les difficultés , le remède de celui qui est infirme dans la voie de Dieu , la correction de l’âme, sa fécondité, l’'embrasement du Saint-Esprit, la joie ét l’allégresse. ….
Les Pères de l'Eglise et les théologiens'enseignent qu’il y a trois espèces de bonnes œuvres auxquelles toutes les autres œuvres se rapportent comme les membres à la tête : Ta prière, le jeûne et l’aumône. La prière paie ce qui est dû à Dieu; le jeüne, ce que nous nous devons à nous-mêmes; l’aumône, ce qui est dû au prochain.
La prière est comparée à la rosée. Comme la rosée tempère la chaleur de lété et rafraichit les corps brûlés par les ardeurs du soleil ; ainsi la prière, cet entretien familier avec Dieu, éteint toutes Les flammes dévorantes des concupiscences et des passions...
L’oblation du juste (qui est aussi la prière ) engraisse l’autel, dit l’Ecriture , et exhale en présence du Très-Haut une agréable odeur: Oblatio justi impinguat altare, et odor suavitatis est in conspectu Altis simi (Eccli. xxx. 8).
Dans la prière, dit saint Bernard, on boit le vin céleste qui réjouit le cœur de l’homme; le vin du Saint-Esprit qui enivre l’âme, et fait oublier les plaisirs charnels. Ce vin répond au besoin d’une conscience aride et desséchée ; il convertit en la substance de l'âme les aliments des bonnes œuvres, ilen remplit toutes les facultés, fortifiant la foi, consolidant l’espérance, donnant de la vigueur et de l’ordre à la charité, et affermissant les mœurs (2).
La prièré est comme de belles et suaves fleurs qui charment les
(1) Oratio est animæ sanctæ præsidium, angelo bono solatium, diabolo supplicium, gratum Deo obsequium, ét pœnitentiæ ac religionis laus tota, perfecta gloria, spes certa, sanilas incorrupta (Ad Prob.). ,
(2) Orando bibitur vinum lælificans cor hominis; vinum Spiritus, quod inebriat, et carnalium voluptatum infundit oblivionem. Humectat interioraarentis conscientiæ, escas bonorum actuum digcrit et deducit per quædam animæ membra ; fidem roborans, spem confortans, vegetans ordinansque Caritatem, et impinguans mores ( Serm. xvinr in Cant.).
Heureux effets, efficacité, fruit, avantages infinis de la prière.
40 On obtient de Dieu ce qu'on lui demande par la prière. J. CG.
lassure.
yeux de Dieu , et dont la divine odeur monte jusqu’au trône de Dieu mème. Elle a le parfum des violettes, la blancheur du lis, la beauté et l'éclat de la rose. C’est une fleur d’or qui renferme les plus riches couleurs, les parfums les plus exquis; elle. réjouit Dieu lui-même, et remplit l’âme des délices célestes.
Dewanrez, et l’on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; frappez, et l’on vous ouvrira. Car celui qui demande, reçoit; celui qui cherche, trouve; et l’on ouvrira à celui qui frappe : Petite, et dabitur vobis ; quærite , et invenietis ; pulsate , et aperietur vobis. Omnis enim qui petit, accipit ; et qui quærit, invenit ; et pulsanti aperietur (Matth. vir. 7. 8). Quel est celui de vous , continue J. C. , qui donne une pierre à son fils quand celui-ci lui demande du pain? ou, s’il lui demande un poisson, qui lui donne un serpent? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner à vos enfants des choses bonnes, combien plus votre Père, qui est dans les cieux, vous donnera-t-il ce qui est bon , quand vous le lui demanderez? (4) Tout ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, je le ferai; afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Si vous me demandez quelque chose en mon nom, je le ferai : Quodcumque petieritis Patrem in nomine meo. hoc faciam ; ut glorificetur Pater in Filio. Si quid petieritis me in nomine meo , hoc faciam (Joann. xiv. 13. 14). Et pour confirmer de plus en plus cette promesse, il dit encore : En vérité, en vérité je vous le dis: Si vous demandez à mon Père en mon nom, il vous donnera. Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon nom : demandez , et vous recevrez, afin que votre joie soit pleine (2).
J'ai crié vers le Seigneur, et il m'a exaucé, dit le Psalmiste : Woce mea ad Dominum clamavi, et exaudivit me (rx. 8). Au milieu de ma prière , vous m'avez exaucé, Seigneur : Cum invocarem, exaudivit me Deus (Psal. 1v. 2). Le Seigneur m’exaucera lorsque j’élèverai la voix vers lui : Dominus exaudiet me cum clamavero ad eum (Psal. 1v. 4). Le Seigneur m'a entendu, il a été attentif à la voix de ma prière: E'zaudivit Deus, et attendit voci orationis meæ (Psal. Lxv. 19). Ileriera
(1) Quis est ex vobis homo, quem si petierit filius suns panem, numquid lapidem porriget ei? aut si piscem petierit, numquid serpentem porriget ei? Si ergo vos, cum sitis mali, nostis bona data dare filiis vestris; quanto magis Pater vester, qui in cælis est, dabit bona petentibus se ? (Matth. vi. 9-11.)
(2) Amen, amen dico vobis, si quid petieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis, Usque modo non petistis quidquam in nomine meo ; Petite, et accipietis, ut gaudium vestrum sit plenum | Joann, xvr. 23, 24),
vers moi, et je l’exaucerai, dit le Seigneur : Clamabit ad me, et ego exaudiam eum (Psal. xc. 15). Ils s’adressaient au Seigneur, et le Seigneur leur répondait : Znvocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos (Psal. xavnr. 6). Le Seigneur est près de ceux qui le prient, de ceux qui l'invoquent dans la vérité de leur cœur : Prope est Dominus omnibus invocantibus eum ; omnibus invocantibus eum in verilate (Psal. cx11v. 18).
D’après ces témoignages nombreux, évidents, positifs de la sainte Ecriture, il est certain que la prière obtient tout de Dieu...
St quelqu’un de vous a besoin de la sagesse , dit l’apôtre saint Jacques , qu'il la demande à Dieu , qui donne à tous en abondance, sans refuser personne; et elle lui sera donnée : Si quis vestrum indiget sapientia , postulet a Deo , qui dat omnibus ‘affluenter, et non RCE rat ; et dabitur er (1. 5).
J'ai désiré, et l'intelligence m’a été donnée, dit Salomon; j'ai prié, et l'esprit de sagesse est venu en moi : Opfavi, et datus est mihi sensus ; et invocavt, et venit in me spiritus sapientiæ (Sap. VII. 7).
Querou’un de vous est-il dans la tristesse, qu’il prie (et il sera consolé) : Tristatur aliquis vestrum ? oret (Jacob. v. 13). La prière est un remède efficace qui guérit toutes les plaies , toutes les misères ; elle tarit les larmes, adoucit tous les chagrins, toutes les amertumes..….
Serexeur, dit le Prophète royal, je ne serai pas confondu, parce que je vous ai invoqué : Domine, non confundar, quoniam invocavi te (xxx. 20).
Qui a invoqué Dieu , et a été délaissé? dit l’Ecclésiastique : Quis invocavié eum , et despexit illum P (11. 12.)
Tu m'as invoqué dans la tribulation , et je t'ai délivré, dit le Seigneur : /n tribulatione invocasti me, et liberavi te (Psal. 1xxx. 7). Ils ont crié vers le Seigneur dans leur détresse , et le Seigueur les a délivrés de leurs misères, dit le Psalmiste : Clamaverunt ad Dominum cum tribularentur, et de necessitatibus eorum liberavit eos (avr. 13). Dans ma détresse , j'ai crié vers le Seigneur, et il m'a exaucé, dit encore le Psalmiste : Ad Dominum cum tribularer, clamavi ; et exaudivit me (cxix. 1).
20 Par la prière on oblient la sagesse.
830 La prière console.
4o Celui qui prie n’est jamais confondu.
50 Par la prière on est délivré des tribulations.
60 La prière calme les tempêtes.
70 Par la prière on ob tient la guéri-
son des maladies, lorsque Dieu le juge convenable,
Jésus étant monté dans une barque, ses disciples le suivirent, dit saint Matthieu. Et voilà qu’un grand mouvement se fit dans la mer, de sorte que les flots couvraient la barque : lui cependant dormait. Ses disciples s’approchèrent de lui et le réveillèrent, disant : Seigneur, sauvez-nous, nous périssons. Jésus leur dit : Pourquoi craignez-vous, hommes de peu de foi? Alors se levant, il commanda aux vents et à la mer; et il se fit un grand calme. Et dans leur admiration , ces hommes disaient : Quel est celui-ci, que les vents et la mer lui obéissent? (vin. 23-27. )J,C. commande aux vents et à la mer, etil se fait un grand calme. Mais remarquez qu'il n’opère ce miracle qu’à cette prière des apôtres : Seigneur, sauvez-nous, nous périssons. Quel est celui à qui les vents et la mer obéissent : les vents des tentations, la mer des concupiscences? C’est l’homme qui prie...
Ux homme couvert de lèpre voyant Jésus, se prosterna la face contre terre, et le pria, en disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir. Etendant la main, Jésus le toucha, en disant : Je le veux, soyez guéri : et sur-le-champ sa lèpre disparut: Domine, si vis, potes me mundare. Et extendens manum, tetigit eum dicens : Volo, mundare; et confestim lepra discessit ab eo (Luc. v. 12. 43).
Deux aveugles assis sur le bord du chemin, entendant que Jésus passait, s’écrièrent : Jésus, fils de David , ayez pitié de nous. Jésus s’arrêtant, les appela et dit : Que voulez-vous que je vous fasse? Seigneur, dirent-ils, que nos yeux s'ouvrent. Et Jésus, ému de compassion pour eux, toucha leurs yeux, et aussitôt ils recouvrèrent la vue : Domine, miserere nostri, fili David... Misertus eorum Jesus , tetigit oculos eorum ; et confestim viderunt (Matth. xx. 30-34 ).
Comme Jésus entrait dans un village, dix lépreux vinrent à lui; ils élevèrent la voix, disant : Jésus notre maître, ayez pitié de nous ; et ils furent guéris : Jesu prœceptor, miserere nostri ; et mundati sunt (Luc. xvir. 12-14).
Marthe et Marie prient J. C. d’avoir pitié de Lazare leur frère, enseveli depuis quatre jours ; et, à leur prière, J. C. le ressuscite (Joann. x).
J. G. opère un grand nombre de guérisons miraculenses, à la prière des malades, ou à la prière d’autres personnes qui s'intéressent aux malades. Seigneur, dit le Psalmiste, j’ai élevé ma voix vers vous, et vous m'avez rendu la santé : Domine, clamavt ad te , et sanasti me (xxIX. 3).
Le roi Ezéchias tombe dans une maladie mortelle; Isaïe, de la part
PRIÈRE, 143 de Dieu, lui annonce sa mort, et lui dit: Mettez votre maison en règle, disposez-vous, car vous mourrez, dit le Seigneur, et vous ne vivrez pas ; Æ'grotavit Ezechias usque ad mortem ; et Isaias dixit ei : Heæc dicit Dominus : Dispone domui tuæ, quia morieris tu , et non vives (Isai. xxxvir. 1 ). Ezéchias prie le Seigneur : ÆZzechias oravit ad Dominum (xxxvim, 2). Et le Seigneur parle à Isaïe et lui dit: Va, et dis à Ezéchias : Voici ce que dit le Seigneur Dieu de David votre père ; J'ai entendu votre prière; je vous accorde quinze ans de vie ( XXX VII. 4, 5).
Que de nombreuses guérisons les saints ont obtenues par leurs prières ! Que d’enfants guéris par les prières des mères yertueuses !..
Les médecins, dit saint Laurent Justinien, exigent de l’argent pour rendre la santé au corps, et souvent ils ne le peuvent même pas; mais Dieu guérit infailliblement l’âme, sans or et sans argent; il n’exige que la prière ; et il guérit toujours l’âme qui prie, et pour laquelle on prie, quelque grave et mortelle maladie qu’elle ait. La prière guérit les maladies spirituelles; elle est le prompt et efficace remède pour celui qui est fortement tenté par les vices. Qu'il ait recours à ce remède toutes les fois qu'il en a besoin, et il éteindra le feu des passions et se purifiera. La prière fait disparaitre les ardeurs de-la concupiscence, comme l’eau éteint le feu (1).
Le Seigneur, dit le Prophète royal, s’est ahaissé vers moi, il a entendu mes cris; il m'a retiré de l’abime de la misère, et du milieu de la fange : Æ'xaudivit preces meas, et eduxit me de lacu miseriæ, et de luta fœcis (xxxIx. 3 ).
La prière est le véritable médecin de l'âme malade, dit Plutarque lui-même ; Ægroto animo medicus est oratio (In Morib. ).
Que celui qui veut sortir du péché, qui veut briser les chaines de son esclavage honteux, prie; Dieu brisera ses chaînes, et lui fera miséricorde, Le pécheur ne peut seul se convertir et obtenir grâce; il lui faut la grâce de Dieu; or, par la prière il obtient toutes les BTÂCES.
La prière rend la vie à l'âme; la prière ressuscite les morts spirituels; miracle bien plus grand que la résurrection des corps.
(1) Omnes medici, pecuniis, Deus autem noster, pura oratione, ad conferendam sanitatem placatur. Hæc spiritales sanat morbos. Nam hæc est potissimum remedium ejus, qui vitiorum tentamentis æstuat , ut quoties quolibet tangitur vitio, toties se ad orationem vertat, quia frequens oratio vitiorum expugnationem exstinguit : ct siout aqua ignis exstinguitur, ita concupiscentiarum vitiosarum impetus , orationg superatur (De Inter. conflictu ).
8° Par la prière on obtient la santé de l’âme et la rémission des péchés, ce qui est infiniment plus précieux que d'obtenir la guérison du corps.
90 La prière opère une véritable transfiguration.
Seigneur, dit le Psalmiste , (ce pécheur) vous a demandé la vie, et vous la lui avez accordée : Vifam petit a te, et tribuisti ei (xx. 5). Obtenir par la prière le pardon de tous ses péchés; payer par la prière toutes ses dettes spirituelles, quelque nombreuses et immenses qu’ellessoient; réparer toutes ses pertes, ressusciter son âme, lui préparer la vraie liberté, quels incomparables trésors et quels avantages!
Jésus, dit l’évangéliste saint Luc, prit Pierre, Jacques et Jean, et monta sur une montagne pour prier. Et pendant qu’il priait, l’aspect de sa face devint tout autre, et son vêtement d’une éclatante blancheur : Ascendit in montem ut oraret. Et facta est, dum oraret, species vultus ejus altera; et vestitus ejus albus et refulgens (1x. 28. 29). Et saint Matthieu dit que sa face resplendit comme le soleil, et que ses vêtements devinrent blancs comme la neige : £' resplenduit facies ejus sicut sol ; vestimenta autem ejus facta sunt alba sicut nix (XVII. 2).
J. C. voulut se transfigurer dans sa prière, pour nous apprendre quels sont les fruits de la prière ; que dans la prière nous sommes pénétrés, environnés de la lumière céleste, comme transfigurés, afin que de terrestres nous devenions célestes et divins, que d'hommes nous devenions des anges...
La prière est, en effet, la transfiguration de l’âme ; car, 1° l'âme reçoit la lumière de Dieu pour le connaître, se connaître et savoir ce qu'elle doit faire; et cela d’une manière claire, visible. La prière obtient les lumières pour discerner les auteurs et les livres bons, des auteurs et des livres mauvais ou inutiles; elle obtient qu’on entende, qu’on comprenne, qu’on voie ce qu’on lit, que l’on s’en souvienne et qu'on en profite... 2° Par la prière, on demande et l’on obtient de Dieu sa grâce, pour faire disparaitre les taches de Pâme, en éloigner les vices et les tentations. Par la prière, les consolations succèdent à la désolation; la force, à la faiblesse; la ferveur, à la tiédeur; Pintelligence, au doute; le courage, à la pusillanimité; la joie, à la tristesse; le réveil, au sommeil; la vie, à la mort. Voilà une précieuse transfiguration ! Tellement qu’on dit avec Pierre, enivré de bonheur à la vue de la transfiguration de son divin maître : Seigneur, il nous est bon d’être ici; faisons-y des tentes pour y demeurer: Domine, bonum est nos hic esse ; faciamus tabernacula (Matth. xvir. 4). 30 Par la prière, Pâme s’élève au-dessus d'elle-même, et se dirigeant vers le ciel, elle monte jusqu’à Dieu; là, elle apprend, elle voit que toutes les choses d’ici-bas sont viles, étrangères et puériles : de cette hauteur où la prière l’a portée, elle les méprise, parce qu’elle comprend que
les vrais honneurs, les vraies richesses, les vrais plaisirs ne sont qué dans le ciel. 40 Par la prière, l'âme voit que toutes les croix sont légères, que la pauvreté, les épreuves, les maladies, ete., sont un léger fardeau. Aussi par la prière elle supporte tout. Elle dit avec le grand Apôtre : J’estime que les souffrances de ce temps ne sont pas dignes de la gloire future qui sera révélée en nous : Zxistimo quod non sunt condignæ passiones hujus temporis ad futuram gloriam, quæ revelabitur in nobis (Rom. vu. 48). 5° Par la prière, l'âme s’unit à Dieu, se transforme en Dieu, participe de la nature de Dieu. Et voilà une admirable transfiguration !.…
Lorsque nous prions, nous parlons à Dieu, dit saint Isidore, et lorsque nous faisons de pieuses lectures, Dieu lui-mêmenous parle : Cum oramus, ipsi cum Deo loquimur ; cum vero legimus, Deus nobiscurn loquitur (Lib. Sentent. ).
La prière fait de nous le peuple de Dieu. Il invoquera mon nom, dit le Seigneur, et je l’exaucerai. Je dirai : Tu es mon peuple; et lui me dira : Vous êtes mon Dieu : Zpse invocabit nomen meum, et ego exaudiam eum. Dicam : Populus meus es; et ipse dicet : Dominus Deus meus (Zach. xi11. 9).
Il priera le Seigneur, dit Job, il l’apaisera, et il verra sa face : Deprecabitur Dominum, et placabilis ei erit, et videbit faciem ejus. (xxx. 26).
La prière, dit saint Chrysostome, fait denous les temples de J. C. : Oratio nos constituit templa Christi (Lib. IT de Orand. Dom. ).
Quann je connus, dit Salomon, que je ne pouvais posséder la continence, si Dieu ne me la donnait, et que cela même était sagesse de savoir de qui était ce don, je m’en allai vers le Seigneur, etle priai, et lui dis du fond:de mon cœur : Dieu de mes pères, Seigneur de miséricorde, qui avez tout fait par votre parole, donnez-moi cette sagesse (de pureté, de chasteté) (Sap. viir. 214. 1x. 4-4).
R1eN n’est aussi puissant que l’homme probe qui prie, dit saint
Chrysostome : IVéhil est homine probo orante potentius (In Matth. ). La prière est si puissante, ses effets, ses fruits sont si grands, qu’il
n’y a pas d'obstacles qu’elle ne renverse, rien qu’elle n’obtienne. La prière, dit saint Jean Climaque, si vous considérez sa nature,
est une conversation familière, et l’union de l’homme avec Dieu.
Mais si vous considérez sa force, son efficacité, elle est la conservation
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400 La prière fait de nous les temples de Dieu.
1to La prière donne la chasteté, la pureté.
190 Efficacité de la prière; elle est toutepuissante, elle peut tout.
du monde , la réconciliation de Dieu, la mère et la fille des larmes ; elle est la rémission des péchés, le pont sous lequel passent les tentations comme l’eau, la forteresse contre l’impétuosité des afflictions, l’'apaisement et l'extinction des guerres, l'office des anges, l'aliment de tous les esprits, la gloire future, l’œuvre pour l'éternité, la source des vertus, la réconciliatrice des grâces divines, la perfection spirituelle, la nourriture de l’âme, la lumière de l'esprit, le remède contre le désespoir, la démonstration de l’espérance, la consolation dans la tristesse, la richesse des religieux, le trésor des solitaires, le frein de la colère, le miroir de la perfection religieuse, la marque de la règle, la déclaration de la vocation , l'explication des prophéties, le sceau de la gloire éternelle (1).
La prière est la respiration de l’âme; en priant, nous envoyons vers Dieu le souffle du désir , et nous recevons de lui le souffle de la vertu ; nous aspirons Dieu...
L’âme qui prie est une ville forte, imprenable. .….
Pierre est en prison, il est chargé de chaïnes, l'Eglise prie ; et la veille du jour où il doit être mis à mort par Hérode, au milieu de la nuit, un ange du Seigneur paraît, une lumière éclatante brille dans la prison, l’ange réveille Pierre; ses chaines tombent, il se lève ; les portes de la prison lui sont ouvertes, il passe au milieu des gardes sans être aperçu, il est libre, il est délivré de ses ennemis. Qui opère tant de prodiges? la prière des fidèles ( Acé. x1r. 5-9).
La prière 1° calme la vengeance divine ; elle porte Dieu à obéir à l’homme... A la prière de Josué, le soleil s’arrète au milieu de sa course... (Josue. x. 14.)2° Les anges assistent ceux qui prient (Daniel. 1x. 91 ). Ils offrent eux-mêmes les prières à Dieu, et apportent les fruits de la prière exaucée, dit Job... (xx. 12.) 3° La prière délivre l’homme de mille maux ; elle obtient la grâce, et le salut présent et futur... 40 Elle domine tous les éléments et toutes les créatures; elle arrête le soleil; elle fait descendre le feu du ciel
(1) Oratio, si ipsius naturam spectes, est familiaris conversatio et conjunctio hominis cum Deco. Si autem vim, seu efficaciam, mundi conservatio, Dei reconciliatio, mater lacrymarum, el iterum filia, propitiatio peccatorum, pons tentationum, propugnaculum adversus impetum afflictionum, bellorum oppressio et extinclio, officium angelorum, omaium spirituum alimentum, futura lætitia, actio sempiterna, virtutum scaturigo, gratiarum divinarum reconciliatrix, profectus spiritualis, nutrimentum animæ, mentis illustratio, securitas desperationis, spei demonstratio, tristitiæ solatio, divitiæ monachorum, thesaurus solitariorum, iræ diminutio, speculum religiosi profectus, dimensionum index, status declaratio, futurorum significatio, gloriæ futuræ indicium ( Grad. xxvin ).
PRIÈRE. 147 (IV. Reg. 1. 10) ; elle ferme le ciel (IV. Xeg. 1. 41). Elle divise la mer et les fleuves (Z'xod. x1v. 15-21. — Josue. 111. 46). Elle ressuscite les morts ; elle délivre les âmes du purgatoire..... Elle apprivoise les bêtes les plus féroces; elle guérit de la lèpre, de la fièvre, elle éloigne la peste, toutes les maladies; elle calme les orages, les incendies, les tremblements de terre; elle empêche les naufrages; elle prend dans le ciel toutes les vertus et les grâces, elle les apporte sur la terre ; elle triomphe du Dieu tout-puissant, et le lie en quelque sorte...
Jérémie priant est fortifié dans sa prison... Daniel, dans la fosse
aux lions, rend les lions doux comme des agneaux; il leur ferme la gueule par sa prière... Les trois enfants dans la fournaise chantent les louanges du Seigneur; les flammes ardentes, à leur prière, ne touchent même pas un seul cheveu de leur tête... Job, sur son fumier, par sa prière triomphe de Satan et de tous ses maux... Par la prière, Joseph remporte la victoire sur la plus terrible des tentations..…. Par la prière, Suzanne sauve sa vertu et sa vie ; elle est délivrée de deux vieillards impudiques et calomniateurs; ils sont condamnés eux-mêmes justement à une mort honteuse. Le bon larron, par sa prière, vole de la croix au ciel. Etienne, par sa prière, voit le ciel et y monte...
. I n’y a done ni lieu, ni temps où nous ne devions prier. La prière est la colonne des vertus, l’échelle de la divinité, des grâces, des anges, pour descendre sur la terre, et dés hommes pour monter sur la montagne éternelle. La prière est la sœur des anges, le fondement de la foi, la couronne des âmes, le soutien des veuves: elle allége le joug du mariage. La prière est une chaîne d’or qui lie l’homme à Dieu, Dieu à homme, la terre au ciel; elle ferme l’enfer, enchaîne les démons; elle prévient les crimes et les efface. ….
La prière est, l'arme la plus forte ; elle donne une inébranlable sécurité; elle est Le plus riche trésor; elle est le port assuré du salut; elle est le vrai lieu du refuge. …
La prière, dit saint Grégoire de Nysse, est la force des corps, l'abondance, la richesse d’une maison : Oratio, corporum robur , et abundantia domus ( Lib. I. de Orat. ).
Le peuple dans le désert prie, et à sa prière les oiseaux du ciel tombent entre ses mains; la manne descend des airs; il est nourri d’un pain miraculeux, dit le Psalmiste : Pefierunt , et venit coturnix ; et pane cœli saturavit eos ( crv. 40 ). Le peuple a soif, il prie, et à sa prière Dieu ouvre le sein de la pierre, et les eaux jaillissent; un
fleuve coule sur le désert aride : Disrupit petram, et fluxerunt aquæ; abierunt in sicco flumina | Psal. crv. 40).
Ils étaient assis dans les ténèbres et dans l’ombre de la mort, enchainés par le fer et la faim. Et ils ont crié vers le Seigneur dans leur détresse, et le Seigneur les a délivrés : Sedentes in tenebris, et umbra mortis , vinctos in mendicitate et ferro. Et clamaverunt ad Dominum , et de necessitatibus eorum liberavit eos (Psal. avi. 10. 143). Dieu les a retirés des ténèbres et de l’ombre de la mort; il a rompu leurs liens, parce qu'ils priaient : #'f eduxit eos de tenebris et umbra mortis, et vincula eorum disrupit (Psal. avr. 14).
La prière est comme la tour de David, couronnée de créneaux; et là sont suspendus mille boucliers, armure des forts , disent Les Cantiques : Sicut turris David quæ ædificata est cum propugnaculis ; mille clypei pendent ex ea, omnis armatura fortium (1v. 4).
La prière fait descendre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, dans l'âme , ou plutôt, la prière élève l’âme jusqu’au plus haut des cieux, et la place au sein de la gloire de l’auguste Trinité.
Moïse , dit la Sagesse , résiste à la colère de Dieu, en employant la prière : Per deprecationem restitit iræ (xvirr. 21). Le peuple juif avait commis le crime énorme de l’idolâtrie ; il adorait un veau d’or. Je vois, dit le Seigneur à Moïse, que ce peuple a la tête dure. Maintenant donc, laisse-moi, (ne prie pas pour ce peuple coupable ), mon indignation s’allumera contre eux, et je les exterminerai. Or, Moïse conjurait le Seigneur son Dieu, en disant : Seigneur, pourquoi votre colère s’allumeraït-elle contre votre peuple, que vous avez tiré de la terre d'Egypte avec une grande puissance, et par la force de votre bras? Que les Egyptiens, je vous en conjure, ne disent pas : C’est pour leur mal qu’il les a fait sortir, afin de les tuer sur les montagnes, et de les exterminer de la face de la terre ; que votre colère s’apaise, et détournez le mal que vous préparez à votre peuple. Alors le Seigneur s’apaisa, et ne fit pas le mal qu'il avait médité contre son peuple (Æxod., xxxir). Voilà la puissance de la prière...
La prière des saints change et arrête les décrets de Dieu, dit saint Jérôme : Sententia Dei sanctorum precibus frangitur (In Exod. ).
Le peuple hébreu murmure contre Moïse. Or , le Seigneur parla à Moïse : Retirez-vous du milieu de cette multitude, et je les exterminerai. Alors Moïse, prosterné vers la terre , dit à Aaron : Prenez l’encensoir , et y plaçant du feu de l’autel et l’encens, allez aussitôt
vers l’assemblée afin de prier pour elle; car déjà la colère du Seigneur a paru , et la plaie s’étend sur le peuple. Aaron obéit, et courut au milieu de la multitude que l’embrasement dévorait déjà ; il offrit les parfums; et se tenant debout entre les morts et les vivants, il pria pour le peuple, et la plaie cessa : Sfans (Aaron) inter mortuos ac viventes, pro populo deprecatus est, et plaga cessavit (Num. xvr. A1. 46. 48).
Saint Ephrem appelle la prière un are avec lequel nous lancons sur Dieu les traits des saints et ardents désirs; avec ces traits nous per- . Çons le cœur de Dieu, nous en triomphons; avec les mêmes traits, nous percons et abattons nos ennemis ( De Orat.).
La prière, dit saint Cyprien, est une arme céleste; c’est une forteresse spirituelle, un trait divin qui nous protége : /ncumbamus deprecationibus ; sunt enim vobis arma cœlestia; sunt munimenta spiritualia, et tela divina, que protegunt (Lib. I, epist. 1).
Lorsque déjà, dit la Sagesse, s’élevaient des monceaux de morts, Moïse, par sa prière, devient le médiateur ; il apaise la vengeance de Dieu, et l'empêche de s'étendre jusqu’à ceux qui vivaient encore : Cum enim cecidissent super alterutrum mortui, interstifit, et amputavit impetum, et divisit illam quæ ad vivos ducebat viam (XV. 23 ).
Si Abraham eût seulement trouvé dix justes qui eussent prié, Sodome n’aurait pas péri (Gen. xvin).
Il est dit dans l’Exode, qu’Amalec vint, et combattit contre Israël en Raphidim. Moïse dit à Josué : Choisissez des guerriers, sortez et combattez contre Amalec : demain je serai au sommet de la colline, tenant la verge de Dieu dans ma main. Josué fit comme Moïse lui avait dit, et combattit contre Amalec. Or, Moïse, Aaron et Hur montèrent sur le sommet de la montagne. Et quand Moïse élevait les mains, Israël triomphait; mais quand il les abaiïssait un peu, Amalec lemportait. Or les mains de Moïse s’appesantissaient; ils prirent donc une pierre et la mirent sous lui : il s’assit; et Aaron et Hur soutenaient les mains des deux côtés, et il arriva que ses mains ne se lassèrent point jusqu’au soleil couchant. Et par cette prière de Moïse, Josué mit en fuite Amalec et son peuple à la pointe de l’épée (xvir. 8-13).
Moïse, dit saint Chrysostome, se tenait sur la montagne, près du ciel, et autant la hauteur de la montagne s'élevait, autant sa prière était près de Dieu. Quel est le juste qui n’a pas triomphé par la prière? quel est l’ennemi qu’il n’a pas vaincu en priant? Les visions mystérieuses se découvrent à Daniel par la prière; les flammes
s’éteignent, les lions perdent leur férocité, les ennemis tombent, ils sont ren versés par la prière (4).
Les habitants d'Israël , est-il dit au livre des Juges, firent le mal aux yeux du Seigneur, oublièrent leur Dieu, et adorèrent Baalim et Astaroth. Et le Seigneur, irrité contre Israël, les livra entre les mains de Chusan Rasathaïm, roi de Mésopotamie, auquel ils furent assujettis pendant huit ans. Et ils crièrent vers le Seigneur, qui leur suscita un sauveur, Othoniel , qui vainquit Chusan et les délivra. Et la terre se reposa quarante ans. Othoniel mourut, et les enfants d'Israël firent encore le mal en présence du Seigneur, qui rendit puissant contre eux Eglon, roi de Moab; Eglon frappa Israël. Et les enfants d'Israël servirent Eglon pendant dix-huit ans. Après cela ils crièrent vers le Seigneur, et il leur suscita un sauveur nommé Aod, qui tua Eglon, et Israël fut délivré (mm).
Les enfants d'Israël continuèrent encore à faire le mal aux yeux du Seigneur, après la mort d’Aod. Et le Seigneur les livra aux mains de Jabin, roi des Chananéens. Et les enfants d'Israël crièrent vers le Seigneur; car Jabin les avait violemment opprimés durant vingt ans. Le Seigneur suscita une puissante et héroïque femme nommée Débora, laquelle jugeait le peuple en ce temps. Cette femme forte sauva le peuple, aidée par Jaël, autre femme suscitée de Dieu. Celleci tua de ses mains Sisara, général de l’armée de Jabin. Dieu confondit en ce jour Jabin, roi de Chanaan, devant Les enfants d'Israël (Judie. 1v). Et la terre se reposa pendant quarante ans (/bid. V. 32).
Or, de nouveau les fils d'Israël firent le mal en présence du Seigneur, qui les livra durant sept ans aux mains des Madianites; et ils furent, opprimés par eux. Israël fut humilié. Et il cria vers le Seigneur, demandant du secours contre les Madianites. Dieu suscite Gédéon qui le sauve (Judic.).
Gédéon meurt; les enfants d'Israël se détournent du culte de Dieu; les voilà de nouveau idolâtres ; ils adorent Baal. Dieu les livre entre les mains des Philistins, qui les oppriment cruellement pendant dixhuit ans. Les Israélites crient vers le Seigneur, et lui disent : Nous avons péché contre vous, Seigneur, nous vous avons abandonné ;
(1) Stat Moses in monte, proximus jam cœælo; et quanto cum sublimitas montis extulerat, tanto oratio Deo proximum exhibebat. Quis justorum non orando pugnavit? quis hostem non orando devicit? Orationibus Daniel visa panduntur, sopiuntur flamme, feræ hebescunt, cadunt hostes, inimici vincuntur ( Homil. xvi).
Mais ayez pitié de nous, et délivrez-nous. Le Seigneur leur envoie Jephté qui les délivre (Jude. )
Les Tsraélites retombent sans cesse dans leurs iniquités; Dieu les punit toutes les fois qu’ils pèchent. Ils ont toujours recours à la prière; et toujours Dieu leur pardonne et les sauve.
Jephté meurt. Le peuple juif retourne à l’idolâtrie. Le Seigneur le livre encore entre les mains des Philistins pendant quarante ans. Les Juifs prient de nouveau; Dieu leur envoie Samson qui les venge et les délivre de l’oppression. Toujours, malgré les chutes et rechutes du peuple, Dieu en a pitié toutes les fois qu’il prie... (Judic.)
Que le péché est terrible! que la prière est puissante! Comme Piniquité est punie , et comme la prière est récompensée!
Aune est stérile, elle prie; par sa prière, elle obtient Samuel, qui fut un sauveur pour le peuple, et un grand prophète (I. Æeg. 1).
Sara, épouse d'Abraham, est aussi stérile ; elle prie, et Dieu lui donne Isaac ( Gen. xxvir ).
Celui qui prie, dit saint Chrysostome, recoit de grands biens de sa prière, avant même de recevoir ce qu’il demande : sa prière réprime tous les troubles de son âme; elle calme la colère, chasse l’envie, éteint la cupidité, diminue l’attachement aux choses périssables et le détruit, donne la paix, et fait monter au ciel (1).
Dieu donne toujours plus qu’on ne lui demande. Ainsi Salomon demande seulement la sagesse; et Dieu lui accorde, outre une admirable sagesse, un grand nombre de faveurs temporelles (TI. Reg. rit).
Le peuple de Dieu, opprimé de nouveau du temps de Samuel, prie ; il dit à Samuel : Ne cessez de crier versle Seigneur pour nous, afin qu'il nous sauve des mains des Philistins. Et Samuel prie pour Israël, et le Seigneur l’exauce : £'t clamavit Samuel ad Dominum pro Israel, et exaudivit eum Dominus (1. Reg. vir. 8). Les Philistins commencent le combat contre Israël ; mais Samuel prie, et le Seigneur fait éclater son tonnerre avec un bruit terrible sur les Philistins; illes frappe de terreur, et ils tombent à l'aspect d'Israël (Jbid. vrr. 10).
Le prophète Elie prie, et deux fois le feu du ciel dévore les ennemis du prophète, au nombre de cinquante chaque fois (LV. Æeg.1. 10).
La prière, dit saint Ambroise, atteint et blesse de plus loin qu’une
(4) Qui precatur, etiam antéquam consequatur quod postulat, ex oratione magna bona percipit; omnes animi perturbationes reprimens, iram sedans, invidiam expellens, cupiditatem exstinguens, rerum ad vitam pertinentium amorem diminuens et exsiccans, animum in magnam tranquillitatem redigens, in ipsum deinde cœlum ascendens (In Psal, cxx1x ).
flèche. Elisée ne surmontait pas ses ennemis par les armes, mais par la prière : Oratio longius vulnerat quam sagilta. Eliseus hostes suos, non arms superabat, sed oratione vincebat (Serm. LxXXVI).
Le roi de Syrie, voulant se saisir du prophète Elisée, envoie des chevaux , et des chars, et des soldats d’élite. Elisée prie le Seigneur, disant : Frappez, je vous prie, ces troupes d’aveuglement. Et le Seigneur les frappe d’aveuglement, selon la prière d’Elisée : Z'Ziseus oravit ad Dominum, dicens : Percute, obsecro, gentem hanc cæcitate. Percussitque eos Dominus, ne viderent, juxta verbum Elisei (IV. Reg. vr. 18).
Ecoutez saint Ambroise : EÉlisée prie, et frappe d’aveuglement toute l’armée ennemie. Où sont ceux qui disent que les armes des hommes sont plus puissantes que les prières des saints? Voici qu’à la prière du seul Elisée, toute une armée est vaincue par la prière et les mérites d’un seul prophète ; un grand nombre d’ennemis sont devenus captifs. Quelle est l’armée, quelque grande, habile et puissante qu’elle soit, qui puisse s'emparer de tous les ennemis, sans en excepter un seul, et d’une manière soudaine? Mais la prière opère ce prodige, elle s'empare de tous les ennemis; et par un autre prodige, quoique tous vaincus, aucun n’est blessé (Serm. LxxxvI).
Le roi Ezéchias prie, et par sa prière il obtient l’extermination de l’armée ennemie des Assyriens, au nombre de cent quatre-vingtcinq mille hommes. Et Sennachérib est tué (IV. Reg. xIx).
Tobie prie, il recouvre la vie... Sara prie, et elle est délivrée de sept hommes corrompus...
Judith veut délivrer son peuple et le sauver des mains d'Holopherne. Que demande-t-elle au peuple pour réussir ? la prière. Ne faites autre chose, dit-elle, que de prier le Seigneur notre Dieu pour moi, jusqu’à ce que je revienne vers vous: ÜUsque dum renuntiem vobis, nihil aliud fiat nisi oratio pro me ad Dominum Deum nostrum (Judith, vur. 33). Elle part, armée de la prière; elle entre au milieu du camp des ennemis; elle va à la tente d'Holopherne, et soutenue par la puissance de la prière, elle tranche la tête à ce superbe et cruel ennemi ; et bientôt toute l’armée est taillée en pièces par les Israélites.….
La très-sainte femme Judith ouvre le ciel par ses prières, dit saint Augustin ; par l’art de la prière, elle fabrique des armes victorieuses avec lesquelles elle renverse l’ennemi et délivre son peuple d’une épouvantable terreur. Béthulie était dans l'accablement et le désespoir, assiégée par de nombreux barbares semblables, aux bêtes féroces. Tous languissaient, mouraient de faim et de soif; tous se
voyaient déjà comme entre les mains de ces féroces soldats. Voici Judith qui, sanctifiée par la prière, le sac, la cendre, le jeûne, s’avance, espoir du peuple, destinée à lui rendre la sécurité. Dans les murs de Béthulie, elle est inquiète; mais, soutenue par la prière, elle est sans crainte là où tout était danger pour elle. Par sa prière, elle sauve sa chasteté, sauve son peuple et abat tous les ennemis. La prière est plus puissante que toutes les armes. Par sa prière, elle sauve la ville, tandis que toute une armée sans prière ne peut sauver son chef (Zn Judith).
Un arrêt de mort est lancé contre le peuple de Dieu. Esther prie, et sa prière change le cœur d’Assuérus, et le'peuple d'Israël est sauvé.
Judas Machabée prie , et il tue Apollonius, et défait son armée. II prie encore, et il renverse Séron, général de l’armée de Syrie, et tous ses nombreux soldats. Il prie encore, et il frappe Gorgias et ses troupes. Il continue de prier, et Lysias, chef de l’armée d’Antiochus , est terrassé, ainsi que sesnombreuxsoldats.Il prie de nouveau, et l’impie et blasphémateur Nicanor est tué, ainsi que son innombrable armée. A la prière de ce pieux et intrépide capitaine, Dieu, plusieurs fois, envoie des anges qui se mettent à ses côtés, qui le protégent pendant qu’ils lancent sur l’ennemi de nombreux et terribles traits (Wachab.).
Héliodore veut s'emparer du temple et des trésors qu’il renferme; la ville prie, et des anges descendent du ciel, arrêtent ce profanateur sacrilége à la porte du temple, le flagellent violemment et le laissent à demi mort : il ne recouvre la santé et ne doit sa vie qu’à la prière du saint pontife Onias (IE. Machab. im ).
Sous le prophète Jérémie, le peuple outrage Dieu de nouveau : Jérémie prie pour le peuple. Le Seigneur, voulant châtier ce peuple criminel, dit à ce prophète : Ta prière me lie les mains; ne prie pas pour ce peuple; ne m’adresse pour eux n1 Cantique, ni prière, et ne t’oppose pas à moi : Voli orare pro populo hoc; ne assumas pro eis laudem et orationem, et non obsistas mihi (Vi. 16). Ne prie pas pour ce peuple si rebelle, si impie, si endurci. Dieu se sent lié par les prières des âmes justes, et il ne peut punir les méchants. Comme il le dit à Moïse : Laisse-moi faire, ne m’enchaîne pas par tes prières, afin que je me venge, que je punisse cet ahominable peuple : Dimitte me, ut trascatur furor meus (Exod. xxxIr. 10).
Mais Dieu désire, en effet, qu’on s'oppose à sa vengeance; il se réjouit qu’on l’arrête, et qu’on lui lie les mains par la prière, Il se plaint par son prophète Ezéchiel, qu’on ne lui fait pas violence par la prière, qu’on ne prie pas pour le désarmer. Vous n'êtes pas monté
à la rencontre de l'ennemi, dit-il; vous n’avez point opposé de mur pour la maison d'Israël, afin de tenir ferme dans le combat an jour du Seigneur : Von ascendistis ex adverso, neque opposustis murum pro domo Israel, ut staretis in prælio in die Domini (xnr. 5).
J’ai cherché parmi eux ün homme, qui se présentât comme un murentre moi et eux, qui s’opposât à moi pour sauver cette terre, afin que je ne la détruise pas; etje n’en ai point trouvé : Quæsivi de eis virum, quiinterponeret sepem, et staret oppositus contra me pro terra, ne dissiparem eam ; et non invent (Ezech. xx11. 30). C’est pourquoi j’ai répandu mon indignation sur eux, je les ai consumés dans le feu de ma colère, et j’ai fait retomber leurs crimes sur leurs têtes, dit le Seigneur (/d.xxtr, 31). |
La prière est un mur d'opposition à la juste colère de Dieu. Le monde ne ‘subsiste que par la prière des âmes ferventes. Aussi J. C. dit qu’à la fin des temps la foi sera éteinte ; et c’est pour cela que la fin du monde aura lieu. Quand viendra le Fils de l’homme, pensez- vous qu’il trouve de la foi sur la terre ? Filius hominis veniens, putas inveniet fidem in terra? (Luc. xvnr. 8.)
Jonas prie dans le ventre de la baleine , et le Seigneur commande à ce poisson, et il jette Jonas sur le rivage : Oravit Jonas de ventre piscis, et dixit Dominus pisci, et evomuit Jonam in aridam (mn. 2. 41).
Jonas, dit saint Grégoire, crie vers Dieu du ventre du poisson, du fond de la mer, du sein de la désobéissance ; et sa prière monte jusqu'aux oreilles de Dieu , et Dieu le délivre de la baleine et des flots, et il l’absout de sa faute. Que le pécheur crie, ce pécheur que la tempête des cupidités a trouvé éloigné de Dieu, qu’elle a brisé, submergé, qui est devenu la proie du malin esprit, que les flots du siècle ont englouti ; qu’il reconnaisse qu’il est au fond de l’abime, afin que sa prière parvienne jusqu’à Dieu (1).
Saint Augustin dit excellemment : Jérémie par sa prière est fortifié dans sa prison; Daniel est joyeux parmi les lions ; les trois enfants se réjouissent dans la fournaise; Job sur son fumier triomphe du démon ; le larron va de la croix au ciel; Suzanne est délivrée des vieillards ; Etienne, victorieux de ceux qui le lapident , est reçu au ciel; il n’y a donc point de lieu où nous ne devions prier. Priez
(1) Clamawvit Jonas ad Deum de ventre ceti, de altitudine maris, de profundo inobedicntiæ; et ad aures Dei oralio illius pervenit, qui eum eripuit a fluctibus, eripuit a bestia, absolvit a culpa. Clamet peccator, quem a Deo recédentem cupiditatuin tempestas contrivit, quem malignus hostis absorbuit, quem præsentis seculi fluctus
involvit ; agnoscat se esse in profundo, ut ad Deum sua perveniat oratio (In Psal. vi Pœnitent.),
donc toujours , et en tout lieu, et les uns pour les autres, pour que vous $0yez sauvés. La prière est la sainte colonne des vertus, l'échelle de la divinité, l'époux des veuves, l’amie des anges, le fondement de la foi , la couronne des religieux, le soulagement des époux (1).
Revérez-vous, dit saint Paul, des armes de Dieu, afin que vous puissiez être fermes contre les embüches du démon : /nduite vos armaturam Dei, ut possitis stare adversus insidias diaboli (Eph. vr. 11). Les tentations qui nous viennent de notre cruel ennemi sont fortes, dit saint Bernard; mais notre prière est bien plus redoutable pour lui que ses tentations ne le sont pour nous: Gravis quidem nobis est tnimici tentatio, sed longe gravior illi oratio nostra (Serm. v in Dedic. Eccles.).
Le rugissement du lion met en fuite Les animaux moins rapidement que la prière ne chasse les démons, dit saint Chrysostome : Non enim leonis rugitus bestias sic fugat ; ut justi oratio dæmones ( In Eccles., c. xvr).
La prière chasse les démons du corps et de l'âme; elle les force à l’obéissance et à Ja fuite...
Je louerai le Seigneur et je l’invoquerai ; et je serai délivré de mes ennemis, dit le Roïi-Prophète : Zaudans invocabo Dominum, et ab ini- | micis meis salvus ero (XVII. 4).
Comme un homme qui voit une bête féroce fuit ou monte sur un arbre, dit l’abbé Jean; ainsi, lorsque le démon vous tente, fuyez vers Dieu par la prière, montez vers lui, et vous serez sauvé ; car la prière abat la tentation et le tentateur, comme l’eau abat le feu (2).
La prière est un trait qui blesse de très -loin l'ennemi du salut, dit saint Ambroise : Oratio etiam longius positum vulnerat inimicum (Serm. Lxxxvi). La prière est Le fléau du démon, dit saint Augustin : Oratio est dæmoni flagellum ( De Orat. ).
Retire-toi de moi, Satan, dit J. C. à cet ennemi qui osait le tenter : Vade, Satana (Matth. 1v. 10). Et Satan se retire, et les anges
(1) Orans Jeremias confortatur in carcere, Daniel inter leones exsultat, tres pueri in fornace tripudiant, Job in sterquilinio triumphat de diabolo, latro de cruce paradisum invenit, Susanna a senibus defenditur, Stephanus de torrente in cœælum suscipitur ; non est igitur locus in quo orare non debeamus. Orate igitur semper, et in omni loco, et pro invicem, ut salvemini. Oratio sancta est columna virtutuim, deitatis scala, viduarum maritus, angelorum cognata, fundamentum fidei, monachorum corona, conjugatorum levamen ( Serm. xxt1).
(2) Sicut vir videns feras, fugit, scanditque in arborem; ita cum veniunt pravæ cogitationes, fuge per orationem ad Dominum, et salvaberis : nam, sicut aqua exstinguit ignem, ita oratio exstinguit tentationem (Jn Vif. Patr., lib. LIT).
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s’approchent de lui et le servent : J'unc reliquit eum diabolus ; et ecce angeli accesserunt , et ministrabant ei (Id. 1v. 14). Les mêmes faveurs nous arrivent par la prière; elle chasse les mauvais anges et fait approcher les bons. Disons souvent au démon : Retire-toi, Satan. Cette seule prière éloigne tout l’enfer, et nous met en communication avec tout le ciel...
Jamais le démon n’a pu vaincre celui qui prie souvent et comme il faut. Si donc nous sommes vaincus, c’est parce que nous ne prions pas ou que nous prions mal...
Le Seigneur, aux Actes des apôtres , dit à un disciple nommé Ananie : Levez-vous, allez dans la rue qu’on appelle Droite, et cherchez dans la maison de Judas un nommé Saul de Tarse ; car il y est en prière: Æcce enim orat (1x. 10. 41 ). Allez, car cet homme qui prie est un vase d'élection pour porter mon nom devant les gentils, et devant les rois, et devant les fils d'Israël: Vade, quoniam vas elections est mihi iste, ut portet nomen meum coram gentibus, et regibus, et filiis Israel (Act. 1x. 15.). Et Ananie alla, et il entra dans la maison; et Jui imposant les mains, il dit : Saul, mon frère , le Seigneur Jésus m'a envoyé afin que vous voyiez et soyez rempli de l’'Esprit-Saint. Et aussitôt il recouvra la vue ( Zbid. 1x. 17. 18).
Remarquez que c’est parce que Saul prie, qu’Ananie lui est envoyé, qu'il recoit le Saint-Esprit et qu’il recouvre la vue : Æcce enim orat. Ainsi, voulons -nous que Dieu nous visite lui-même , que les bons anges nous visitent ; voulons-nous être éclairés, recevoir le Saint-Esprit? imitons Saul qui prie : Z'ece enim erat.
Voxrz sainte Monique : son fils Augustin était un grand pécheur, donnant de grands scandales; elle prie, elle prie longtemps, elle prie souvent; et sa prière fait d’Augustin un grand saint et le plus grand docteur de l'Eglise. Aussi un grand évêque dit un jour à Monique : Allez, le fils de tant de prières et de larmes ne peut périr (Zn ejus vita).
Il est dit de sainte Térèse qu’elle obtint par ses prières la conversion d’un aussi grand nombre de pécheurs, que saint Francois Xavier, apôtre des Indes , en avait obtenu lui-même par ses prédications et ses miracles (/n ejus vita ).
Quelle est la cause de ces changements subits , de ces admirables et merveilleuses conversions, que nous voyons dans tous les siècles, dont nous sommes de temps en temps les heureux témoins, et qui
nous frappent d’admiration et nous forcent de dire : Le doigt de Dieu est là? Digitus Dei est hic (Exod. xvur. 19). La prière du juste , les prières des religieux , Les prières de l’Eglise..….
Nos pères , dit le Psalmiste , ont crié vers vous, Seigneur, et ils ont été sauvés : Patres nostri ad te clamaverunt et salvi facti sunt (xx1. 6). Pour moi, dit-il, j'ai élevé ma voix vers Dieu, et le Seigneur me sauvera : Z£'go autem ad Deum clamavi , et Dominus salvabit me (LIV. 47).
La prière du juste , dit saint Augustin, est la clef du ciel ; la prière monte, et la miséricorde de Dieu descend : Oratio justi clavis est cœli ; ascendit precatio, et descendit Dei miseratio (Serm. acxxvr).
La prière pénètre constamment jusqu’au ciel , dit saint Ephrem : Oratio etiam cœlum jugiter penetrat \ De Orat.).
La prière monte jusqu'aux nues, c’est-à-dire jusqu’au ciel, dit lEcclésiastique : Deprecatio usque ad nubes propinquabit (xxxv. 20 ). La prière de l’homme humble pénétrera jusqu’au ciel , et il ne sera consolé que lorsque sa prière sera auprès de Dieu , ajoute-t-il : Orati0 humiliantis se, nubes penetrabit ; et donec propinquet non consolabi-
_tur (xxxv. 21).
Apprenez ici l'efficacité de la prière, qui monte jusqu’au ciel, qui ouvre le ciel, qui pénètre jusqu’au trône de Dieu, et qui fait descendre Dieu. Nous en avons un exemple frappant dans le prophète Elie, qui par sa prière ouvre et ferme le ciel à volonté.
Par la prière, dit saint Ghrysostome , nous cessons, même dans le temps, d’être mortels : nous sommes mortels, à la vérité, par nature ; mais-par la prière, par nos entretiens , par notre familiarité avec Dieu, nous passons à la vie immortelle. Celui qui parle familièrement avec Dieu, devient nécessairement plus fort que la mort,et que tout ce qui est soumis à la corruption. La prière assure la gloire immortelle à l’âme, et la résurrection glorieuse au corps (Zn Eccles., c. xxvIm ).
Dreu écoute, éclaire, instruit, dirige, fortifie, exauce celui qui Pente
De quels trésors de sagesse, de vertu, de prudence, de bonté , de sobriété , d'égalité de mœurs, la prière ne remplit-elle pas, dit saint
160 La prière assure le salut.
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et y conduit.
480 La prière assure l’immortalité,
190 Enfin, la {prière renferme des biens innombrables, des biens d’un prix infini; elle renferme tous les biens.
Chrysostome! Quanta sapientia, quanta virtute, prudentia, bonitate, sobrietate, morum «æqualitate replet præcatio ! (In Eccles., c. xvnr: )
Ouvrez votre bouche par la prière, et je la remplirai, dit le Psalmiste : Aperi os tuum , et implebo illud (1xxx. 11). Plus on demande, plus on reçoit; plus on désire de richesses, plus Dieu en donne...
La prière est comme le travail dans une mine inépuisable; elle obtient tout ce qu’elle veut ; et comme la mine des trésors divins ne saurait être épuisée, en y prenant tout ce qu’on souhaite, la mine est encore entière. C’est à cet océan de richesses qui est Dieu, que puisent depuis six mille ans tous ceux qui prient ; et cet océan , qui arrose et féconde la terre, n’a pas perdu une seule goutte. IL est toujours plein, toujours il déborde sur ceux qui prient. Disons plus, ceux qui prient sont autour de cet océan ; et leur prière les y jette pour l’éternité.………
La prière, dit saint Chrysostome , est la gardienne de la tempérance , la correction de la colère , la modération de l’orgueil , l’expiation des désirs de vengeance, l’extinction de l’envie, la confirmation de la paix : Oratio cuslodia est temperantiæ, îræ castigatio , superbiæ moderatio, animæ memoris injuriarum exæpiatio, invidiæ demolitio , pacis confirmatio (In Eccles., ©. XII ).
La prière, dit saint Bernard, purifie l’âme, règle les affections, dirige les actions , corrige les excès, forme les mœurs; elle est la beauté et l’ornement de la vie : Oratio mentem purificat, regit affeclus, corrigit excessus, compontt mores, vitam honestat et ornat (Serm. in Cant.).
La prière, dit Cassien, rend le cœur serein, éloigne des choses périssables, purifie des vices, élève aux choses célestes, et rend le cœur capable et digne de recevoir tous les biens spirituels : Oratio serenat cor, abstrahit à terrenis, mundat a vitiis, sublevat ad cœlestia, reddit cor capacius et dignius ad accipienda bona spiritualia (Lib. Justific.).
La prière, dit saint Augustin, est un sacrifice agréable à Dieu ; elle est le secours , la ressource de celui qui prie; elle est Le fléau de Satan : Oratio est Deo sacrificium, oranti subsidium ; dæmoni flagellum (Ad Prov.).
Crie vers moi, dit le Seigneur à Jérémie, et je t’exaucerai, et je tannoncerai des choses grandes et certaines que tu ne sais pas: Clama ad me, et exaudiam te : et annuntiabo tibi grandia et firma quæ nescis (XXXHIL. 3).
PRIÈRE, 159 La prière est très-facile ; elle est à la portée de tout le monde, du pauvre comme du riche, de l’ignorant comme du savant, de l’enfant comme du vieillard : tous peuvent facilement prier. La prière, qui est le plus grand moyen de salut, qui est indispensable au salut, est aussi ce qu’il y a de plus facile. On peut prier en tout temps et en tout lieu...
Quiconque a un cœur, a ce qu'il faut pour prier. Donner son cœur à Dieu, cela suffit; Dieu ne demande pas autre chose...
On se plaint quelquefois qu’on ne sait pas prier. Vous ne savez pas prier! cela vient de ce que vous ne priez pas. Priez, et vous saurez prier; et plus vous prierez, plus vous saurez prier : on ne devient savant dans la prière qu’en la pratiquant, qu’en priant souvent...
La prière est facile, parce qu’elle peut être courte, et néanmoins être très-efficace. Le Pater, qui est la plus belle, la plus riche, la plus parfaite de toutes les prières; le Pater, qui renferme toutes les autres prières, est une prière qui n’est.pas longue, et tout le monde sait cette sublime prière...
Quelle fut la prière de l’aveugle-né? Seigneur, faites que je voie : Domine, ut videam. Quelle fut la prière des dix lépreux? Fils de David, ayez pitié de nous : #ili David, miserere nobis. Quelle fut la prière du publicain? Seigneur, soyez-moi propice, car je suis un grand pécheur : Propitius esto mihi peccatori. Quelle fut la prière des apôtres menacés d’un prochain naufrage? Seigneur, sauvez-nous, nous périssons : Domine, salva nos, perimus. Quelle fut la prière du centenier? Seigneur, Je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison, mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera guéri : Domine, non sum dignus ut intres sub tectum meum; sed tantum dic verbo, et sanabitur puer meus. Quelle fut la prière du bon larron sur la croix? Seigneur, souvenez-vous de moi lorsque vous serez dans votre royaume : Domine , memento mei, cum veneris in regnum tuum. Toutes ces prières sont courtes, très-faciles, et toutes ont été exaucées soudain...
Facilité de la prière , parce qu'on peut prier à toute heure, la nuit comme le jour...
Facilité de la prière, parce que Dieu, qui est toujours présent, est toujours disposé à nous écouter, à nous aider, à nous exaucer..…….
Facilité de la prière, parce que Dieu est d’un abord très-facile ; quoiqu'il soit infiniment grand , il veut qu’on s’adresse à lui en toute liberté...
Facilité de la prière, par les consolations qu’on y trouve, et les soulagements à tous les maux...
Facilité de la prière,
Bonté infinie de Dieu dans la prière.
Duv, dit saint Chrysostome, veut que vous receviez en priant ce que vous désiriez de recevoir : quel bonheur pour vous de vous entretenir avec Dieu, de pouvoir demander ce que vous souhaitez ! Vult Dominus te rogando accigere quod impertiri desideras : quanta tibi felicitas concessa est, orationibus fabulari cum Deo; quod desideras postulare ! (In Eccles., c. xvrr.)
Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, donne avec abondance à tous ceux qui lui demandent : Postulet a Deo, qui dat omnibus affluenter (1. 5).
Dieu , dit saint Thomas, donne 1° libéralement, il ne vend pas ses dons. ; 2 généralement, non à un seul, mais à tous. ; 3 il donne abondamment... ; 4 il donne généreusement et sans reproche. .…. Que la paresse humaine rougisse donc, ajoute-t-il : Dieu est plus disposé à nous donner, que nous à recevoir. C’est le propre de la nature de Dieu de donner, c’est son inclination (1).
Dieu est tout pour vous, dit saint Augustin, vous trouverez tout en lui. Avez-vous faim? il est votre pain ; avez-vous soif? il est votre breuvage ; êtes-vous dans les ténèbres? il est tout lumière; êtesvous nu? il est votre vêtement d’immortalité : Deus tibi totum est. Si esuris, panis tibi est; si sitis, aqua tibi est; st in tenebris, lumen ; st nudus, immortalitate tibi vestis est (Tract. x1x in Joann).
Dieu m'est donné tout entier, et tout entier à mon usage et à mes besoins , dit saint Bernard : lotus mihi datus, et totus in meos usus expensus (Serm. 111 in Circumeis.).
Tu m'as invoqué dans la tribulation, dit le Seigneur par le Prophète royal, et je t'ai délivré : Zn tribulatione invocasti me , et Liberavi te (Lxxx. 8). Il criera vers moi, et je l'exaucerai : Clamabit ad me, et ego exaudiam eum (Psal. x. 15). Ils invoquaient le Seigneur, et il les exauçait : /nvocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos (Psal. xevur. 6). Dieu est à côté de ceux qui le prient : Prope est Dominus omnibus invocantibus eum (Psal. cxLIv. 18).
Ils invoqueront mon nom, et je les bénirai, dit le Seigneur : Znvocabunt nomen meum, et ego benedicam (Num. vr. 27).
Qui a invoqué le Seigneur, et a été délaissé? dit l’Ecclésiastique : Quis invocavit eum, et despexit illum ? (11. 12. )
(1) Deus dat, 1° liberaliter, non vendit; 2 generaliter, non uni, sed omnibus; 30 dat abundanter; 4 dat curialiter, quia non improperat. Érubescat ergo humana pigritia; plus paratus est Deus dare, quam nos accipere. Propria natura et indoles Dei, est dare (1x Epist. S, Jacob. ),
PRIÈRE, 161 La cour et les oreilles des princes sont ouvértes à peu de personnes : mais la cour et les oreilles de Dieu sont toujours ouvertes à tous, dit saint Chrysostome : Aula et aures principum paucis patent ; Dei vero omnibus volentibus (Lib. IT de Orando Dom. |.
On ne pénètre qu'avec peine dans les palais; on ne parle pas aux rois autant qu'on le voudrait; il y a mille obstacles. La prière va à Dieu lorsqu'elle veut; elle entre dans sa cour céleste , elle va jusqu’à son trône, seule, à tout instant; personne n’est là pour lui dire : Où allez-vous? Arrêtez! le Roi du ciel n’est pas visible, vous Pimportunez. Au contraire, toute sa garde, qui sont les anges, et lui-même, disent à celui qui prie : Viens, entre, demande ce que tu voudras, et tu le recevras : Petite, et accipietis (Matth. vir. 7).
Et si c’est un honneur insigne d’être admis à l'audience d’un roi, quel honneur infiniment plus grand d’être admis, et sans aucune difficulté, et toujours, à l’audience du Roi des rois!
Le mendiant, l’homme couvert de haïllons est chassé des palais habités par des hommes, après tout semblables à lui par nature; et les pauvres, les malheureux , sont ceux que le grand Dieu recoit auprès de lui avec plus de facilité, et écoute avec plus de plaisir. Allez, dit ce grand Roi, ce Roi des rois, ce Seigneur des seigneurs, allez dans les places et Les rues de la ville, et amenez ici les pauvres et les infirmes, et les aveugles et les boiteux. Allez dans les chemins et le long des haies, et contraignez-les d’entrer, afin que mon palais soit rempli (1).
Non-seulement ce grand Dieu nous permet de nous adresser à lui, nous assurant qu'il nous accordera tout ce que nous lui demanderons, ce qui est déjà une grande distinction et un grand bonheur; mais il nous en fait une obligation...
Si un mendiant osait aller s’asseoir à la table d’un grand, il serait chassé avec indignation; ét Le dernier des mendiants, par sa prière, va à volonté s'asseoir à la table de Dieu, à côté de Dieu lui-même, Quelle dignité! quel honneur! quelle gloire !.. Quelle dignité de pouvoir parler à Dieu , de s’entretenir familièrement avec lui !
Il est permis de parler avec Dieu, dit saint Chrysostome, il vous est permis de vous entretenir avec lui, quand vous le voulez; par votre prière, il vous est permis de mériter ce que vous souhaitez. Et quoique vous ne puissiez pas entendre la voix de Dieu , des oreilles
(a) Exi in plateas et vicos civitatis; et pauperes ac debiles, et cæcos, et claudos introduc huc. Exi in vias et sepes; et compelle intrare, ut impleatur domus mea (Luc. xiv. 21. 23).
IV. al
La prière Est un honneur et une gloire.
Bonheur que donne la prière,
Motifs qui fous engagent à prier:
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du corps; cependant, puisque vous recevez ce que Vous demandez; il daigne vous parler, sinon en paroles, du moins en bienfaits, ce qui est infiniment plus précieux (1).
Dane et vous recevrez, dit J. C., afin que votre joie soit pleine : Petite-et accipietis, ut gaudium vestrum sit plenum (Joann. xvI. 24).
Qu’y a-t-il de plus heureux pour l’homme, dit saint Basile , que de reproduire sur la terre le concert des anges, que de vaquer à la prière de grand matin, que d’exalter le Créateur dans les hymnes et les cantiques ? Quoi de plus heureux, après sa prière, au lever du soleil, que de se donner au travail, sans cesser de prier? Enfin, quoi de plus doux que d’assaisonner toutes ses actions du sel mystique des chants et des prières? (2)
J'ai créé la paix pour fruit de la prière, dit le Seigneur par la bouche d’Isaïe : Creavit fructum labiorum pacem (zur. 19). Voilà le bonheur, la douceur, la récompense de la prière, la paix. Rien, en effet, ne rend l’âme contente, joyeuse, tranquille, sereine, heureuse, comme la prière, surtout dans les épreuves, les tribulations, dans la contrition et les larmes de ses péchés.
Le monde aveugle, qui ne prie pas, trouve la prière pénible; il ne trouve pas de temps pour prier; il ne peut pas comprendre comment les âmes vertueuses peuvent tant aimer et pratiquer la prière, peuvent y consacrer des heures entières, et cela sans ennui, mais au contraire avec délices. Les insensés! ahl!ils ne connaissent pas Vonction de la prière; ils n’ont pas éprouvé, parce qu’ils ne le méritent pas, ou plutôt parce qu'ils ne Le veulent pas, les ineffables con solations, les douces joies attachées à ce divin entretien avec Dieu! La prière est véritablement un avant-goùût des délices du ciel même. Ames tièdes, sèches, paresseuses et stériles, essayez, faites quelques efforts, et vous comprendrez ce que je dis, parce que vous le senürez, vous l’éprouverez au fond du cœur...
Demanoez, dit J. C., cherchez, frappez à la porte : Petite, quærite, pulsate (Matth. vir. 7).
(1) Licet colloqui cum Deo, orando, licet cum eo fabulari cum velis, licet precibus mereri quod oplas. Et quamvis vocem ejus audire non possis, tamen, dum id quod petis, accipis, colloqui tecum, etsi non verbis, tamen beneficiüis, dignatur (/n Eccles., c. XVIN): |
(2) Ecquid beatius quam hominem in terra concentum angelorum imitari? Ineunte statim die in orationes ire? In hymnis et canticis creatorem venerari? Exinde sole jam dolescente, converti ad opera, nusquam sine oratione? Denique canticis tanquam sale condire actiones? ( {nr Psal.)
Demandez pour obtenir des forces; car vous n'êtes que faiblesse... Cherchez la lumière et la vérité par la prière, car vous n’êtes que ténèbres et erreur...
Frappez par la prière à la porte du ciel et de la grâce, car l’un et Vautre vous sont nécessaires...
Demandez la grâce, sans laquelle vous ne pouvez rien...
Efforcez-vous de retrouver par la prière votre robe d’innocence et les vertus que vous avez perdues... Frappez, afin que les trésors du cœur de Jésus vous soient ouverts...
Les motifs qui nous pressent de prier sont notre indigence…., notre faiblesse..…., nos dettes spirituelles, nos fautes. , notre aveuglement..., le temps, qui nous est donné en effet pour prier..., la mort..., le jugement..., l’enfer.…, le paradis, l'éternité...
Âvanr la prière, dit le Saint-Esprit, préparez votre âme, et ne soyez pas comme un homme qui tente Dieu : Ante orationem præpara animam tuam, et noli esse quasi homo qui tentat Deum (Eccli. xvurr. 23 ).
Or, on se prépare à la prière : 1° par la lecture...; 2° par la contrition...; 3° par la considération de la divine majesté à qui l’on va parler. ; 4° par la considération de son propre néant... ; 5o par la considération de ses besoins... ; 6° par la considération des avantages de la prière... ; 7° par la préméditation des choses que nous voulons demander, de crainte de demander des choses inutiles, ou nuisibles, ou injustes; mais pour demander des choses justes, saintes , dignes de Dieu, des choses qui lui sont agréables et utiles à notre salut...
Que saint Bernard parle excellemment bien lorsqu'il dit : Selon votre préparation à la prière, Dieu vous apparaîtra plus ou moins; tel Dieu vous trouvera , tel vous le trouverez; car lui qui est saint sera avec celui qui est saint, et innocent il sera avec l’imnocent : Qualem te paraveris Deo, talis tibi apparebit Deus : cum sancto enim sanctus erit; cum innocente innocens erit (Serm. in Cant. ).
Pour celui qui mettra du soin à se préparer à prier, Dieu en mettra à l’exaucer ; Dieu sera attentif avec celui qui préparera sa prière dans l'attention et le recueillement. Avec celui qui apportera de la diligence et de la générosité , Dieu sera empressé et libéral...
- Celui qui se met à prier sans préparation , qui s'approche de Dieu sans s’en occuper, n’apaise pas Dieu par sa prière, mais 1l le tente, l'irrite et le provoque à la colère par sa témérité, son audace, son
irrévérence, son impudence ; surtout si, étant dans le péché, dans
Qualités de la prière, ou comment fautil prier ?
10 Ce qu’il faut faire avant la prière.
la colère de Dieu ; ennemi de Dieu, il ose l’appeler du nom d'ami, sans avoir aucune douleur de l’avoir offensé.
Dieu n’écoute que ceux qui lui adressent leurs prières dans unèe foi droite et dans les bonnes œuvres...
Avant la prière donc, pensez à ce que vous êtes; que vous êtes un homme extrémement vil, parce que vous êtes un pécheur ingrat, que vous êtes cendre, et poussière, et corruption; et par cette considération , humiliez-vous. Pensez ensuite à la grandeur du Dieu que vous allez prier; que c’est un Dieu très-saint, très-sage, très-bon ; très-puissant ; aimant les natures angéliques, réparateur de la nature humaine, créateur de toutes choses. Admirez , respectez, adorez la divine majesté intimement présente; elle est là devant vous. Aimez son immense bonté quiest portée à vous écouter, à vous exaucer, à vous faire du bien. Ranimez votre espérance, sachant que vous ne sortirez ni vide ni désolé de la présence d’un si grand roi , après lui avoir adressé votre prière...
Voici donc comment vous devez vous préparer à la prière : 4° Je vais prier pour honorer Dieu, pour le louer et le bénir. Une telle prière est un acte de religion... 2 Je me propose de prier Dieu pour lui plaire; cette prière vous est ordonnée par l'amour... 3 Je veux prier pour rendre grâce à Dieu de tous ses dons temporels et. spirituels accordés à moi et à tous Les autres ; voilà un acte de reconnaissance... 4° Je me propose de prier pour imiter J. C., la bienheureuse Vierge Marie, tous les saints anges et tous les saints qui sont dans le ciel , qui ne cessent de prier; j’unis mes prières à leurs prières et à leurs mérites ; et c’est dans cette unité que j’offrirai mes prières à Dieu. Voilà l’hyperdulie et le culte des saints... Bo Je vais prier pour obtenir le pardon de mes péchés, pour y satisfaire; voilà: un acte de pénitence..…. Go Je vais prier pour la délivrance des âmés du purgatoire , pour obtenir aux pécheurs leur pardon et aux justes l'augmentation de leur justice; voilà un acte d’amour du prochain... 7e Je vais prier pour obtenir un accroissement de grâce et de gloire, c’est-à-dire de charité, d'humilité, de mansuétude , de patience, de chasteté, de sobriété, de force, de constance, de persévérance, de zèle, et, par conséquent, pour demander une augmentation de gloire céleste qui corresponde à l’augmentation de ces vertus et de ces grâces. Voilà un acte d'espérance et de différentes vertus... Il est très - avantageux d’avoir de semblables intentions,
non-seulement dans la prière, mais dans toutes les autres actions de notre vie...
23 ne, ñ 9, * .
Jusqu'à présent, nous sommes-nous préparés ainsi à la prière ?
Tour ce que vous demanderez à mon Père en mon nom Je le ferai, dit J. C. : Quodcumque petieritis Patrem in nomine meo, hoc faciam (Joann. xrv. 13). Pas toujours aussitôt, dit saint Augustin ; les grâces sont quelquefois différées, mais non refusées : Von semper subito ; differuntur, non negantur (De Orat.).
En vérité, en vérité je vous le dis, si vous demandez à mon Père en mon nom, il vous donnera : Amen, amen dico vobis, si quid petieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis (Joann. xvr. 23). J, C. se plaint qu’on ne demande pas en son nom; jusqu’à présent vous n'avez rien demandé en mon nom : l/sque modo non petistis quidquam in nomine meo (Joann. xvI. 24).
Toutes les prières que l'Eglise adresse à Dieu , elle les adresse au nom de J. G. : Nous vous demandons ces grâces, dit-elle, par Notre- Seigneur J. C. : Per Dominum nostrum J'esum Christum.….
Pourquoi faut-il prier au nom de J. C. ? La première raison est que J. C. est notre médiateur auprès de son Père. ; la seconde est que J. G. nous a rachetés.. ; la troisième, que toutes les grâces viennent de lui, qu’il est l’auteur et le dispensateur de toutes les grâces. ; la quatrième est que nous tenons tout de lui, que nous lui devons ‘ tout, et surtout l'efficacité de nos prières...
Quand demande-t-on au nom de J. C.? Saint Grégoire l’explique : Le nom du Fils est Jésus, dit-il; Jésus veut dire sauveur : donc, celui qui demande tout ce qui regarde véritablement son salut, prie au nom deJ.C. : VNomen Fil Jesus est ;. Jesu autem salvator dicitur : ille ergo in nomine Salvatoris petit qui illud petit quod ad veram salutem pertinet (Homil. xxvi1 in Evang.).
Comme J. C. nous a ouvert le ciel, qu'il s’est fait homme et qu'il est mort pour nous le procurer, le vrai moyen de prier au nom de J. C., c’est de mettre en pratique ces paroles de ce Dieu Sauveur : Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et tout le reste vous sera donné par surcroît : Qucærite primum regnum Dei et justitiam ejus ; et hœc omnia adjicientur vobis (Matth. vr. 33).
Pourouor J. C. recommande-t-il de prier en secret, de se retirer du tumulte, sinon pour nous apprendre à être attentifs lorsque nous prions? Pour vous, dit-il, quand vous prierez, entrez dans votre chambre, et en ayant fermé la porte, priez votre Père en secret, et
9e I1 faut prier au nom de J.C.
30 Il faut prier avecattention.
votre Père ; qui voit dans le secret, vous le rendra : Cum oraveris, intra in cubiculum tuum , et clauso ostio, ora Patrem tuum in abscondito : et Pater tuus qui videt in abscondito , reddet tibi (Matth. vi. 6 ). Entrez dans votre chambre, c’est-à-dire recueillez-vous en vousmême, soyez attentif... Fermez la porte, c’est-à-dire veillez sur vos sens, chassez les distractions, appliquez-vous à la prière. Entrez dans votre chambre, c’est-à-dire priez de cœur.
Lorsque nous prions, dit saint Francois d'Assise, le corps doit être une cellule et l’âme un ermite : Cum oramus, cellula debet esse corpus , et anima eremita (S. Bonav., in ejus vita).
Je prierai d'esprit et je prierai d'attention, dit le grand Apôtre ; :Orabo spiritu, orabo et mente (1. Cor. xrv. 14).
Eloignez de la prière la multitude des paroles, dit saint Augustin; mais avec peu de paroles la prière est excellente, si elle est faite avec -une pieuse et persévérante attention : Absit ab oratione multa locuto ; sed non desit multa precatio, si fervens perseverat intentio (Serm. xY de verbis Domini).
Veillez à être attentifs dans vos prières, dit l’apôtre saint Pierre : Vigilate in orationibus (KL. 1V. 7).
Lorsque nous prions, nous disons avec le Psalmiste : Seigneur, prètez l'oreille à mes paroles, écoutez mes cris, entendez la voix de ma douleur, Ô mon roi, Ô mon Dieu, soyez attentif à ma prière: Verba mea auribus percipe, Domine, intellige clamorem meum. Intende voct orationis met, rex meus et Deus meus (v. 2. 3). Seigneur, écoutez ma prière ; elle n’est pas d’une bouche trompeuse, soyez-y donc attentif : /ntende deprecationem meam. Auribus percipe orationem meam, non in labiis dolosis (Psal. xvr. 4 ).
Seigneur, j'ai crié vers vous, exaucez-moi; entendez ma voix lorsque je l’élèverai jusqu’à vous : Domine, clamavi ad te, exaudi me ; intende voci meæ, cum clamavero ad te (Psal. exL. 4). |
Nous disons à Dieu : Ecoutez-nous , soyez attentif, prètez l'oreille à nos prières, nous vous les adressons en toute sincérité; et en parlant ainsi à Dieu, nous ne pensons pas à ce que nous disons, à ce que nous demandons, à ce que nous voulons ; nous sommes pleins de distractions volontaires; nous sommes sans attention, sans application; nous sommes à toute autre chose qu'à Dieu... Est-ce là prier? Ne serait-ce pas plutôt se moquer de Dieu, l’insulter , le mépriser ?
La prière est une élévation de l’âme vers Dieu. Mais si, pendant que l'on prie , on s'occupe de Ja terre , de sa famille, de ses affaires, de
son travail, de sa maison, des créatures, etc. , l'âme est-elle élevée vers Dieu ? Une telle prière n’en est pas une.
On se plaint qu'on n'obtient pas ce qu’on demande. Ah! ce n’est pas Dieu qui refuse d’accorder, c’est nous qui ne voulons pas recevoir.
Demande-t-on quelque grâce, quelque faveur aux hommes de cette manière?
Vous priez, dit l’apôtre saint Jacques, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal : Pefitis, el non accipitis, eo quod male petatis (1V. 3). Hypocrites, dit J. C., Isaïe a bien prophétisé de vous en disant : Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi : Hypocritæ, bene prophetavit de vobis Isaias, dicens : Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum longe est a me (Matth. xv. 7. 8. —- Isai. xxIX, 43).
Lorsoue J. C. nous dit : Demandez, et vous recevrez ; cherchez, et vous trouverez (Matth. vir. 7), il nous dit à tous de prier avec zèle et diligence. N’était-1l pas diligent et zélé pour la prière le Prophète royal, lui qui disait : O Dieu, Ô mon Dieu, je vous cherche dès l’aurore; mon âme a soif de vous : Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo : sitivit in te anima mea (1x1r. 2). Je me souviendrai de vous sur ma couche, et je méditerai vos merveilles au milieu de la nuit : Memor fui tui
* super stratum meum ; in matutinis meditabor in te (Ibid. zxn. 7). Seigneur, je pousse des cris vers vous ; ma prière s'élève à vous avant l'aurore ; £'go ad te Domine clamavi; et mane oratio mea præveniet te (Ibid. Lxxxvir. 14).
Les saints veillent pour prier; ils se réveillent de grand matin pour prier; il prient pendant la nuit; et nous, nous dormons.
Ecoutez saint Eucher de Lyon : Autant nous apporterons de diligence à la prière, autant Dieu en mettra pour nous accorder ses grâces (Z'pist. ).
0 âme, s’écrie saint Augustin, soyez pleine de sollicitude pour celui qui en à tant pour vous; soyez pure avec celui qui est pur, sainte avec celui qui est saint; soyez à celui qui est à vous : telle vous serez pour Dieu, tel il sera pour vous : O anima, esto sollicita cum sollicito, cum mundo munda, cum sancto sancla, cum vacante vacans : qualis apparueris Deo, talis oportet ut appareat tili Deus (Soliloq. )
Si vous êtes empressé à la prière, si vous avez soin de vous y préparer , de vous y rendre, de la bien faire, Dieu vous admettra volontiers; il vous comblera de bienfaits, il remplira vos désirs. Plus
40 Il faut prier avec zèle et diligence.
60 Il faut prier ayec foi.
6o I1 faut prier avec confiance,
vos dispositions répondront à celles de Dieu, plus il vous écoutera avec plaisir, plus il vous répondra; car lami converse volontiers avec son ami, s’entretient avec lui dans la joie et le bonheur... La prière n’est pas un sommeil, c’est une veille; ce n’est pas une oisiveté, mais une activité; car le cœur doit s'appliquer avec soin, et l'esprit doit travailler à comprendre, afin que la volonté goûte la prière et s’y affectionne, dit Alvarez (1).
Denanpez, et vous recevrez, dit J. C. : Petite, et accipietis (Matth. vir, 7). Mais il faut demander avec foi. La prière, cependant, suppose la foi; autrement, on ne prierait pas; mais il faut une foi ferme et vive.
Le fondement de la prière c’est la foi : donc, dit saint Augustin, croyons pour pouvoir prier; et prions pour que cette foi qui nous fait prier ne défaille pas : la foi inspire la prière; la prière faite obtient l’affermissement de la foi. Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; qu'est-ce qu’entrer en tentation, sinon sortir de la foi? (2)
Tout ce que vous demanderez avec foi dans la prière, vous l’obtiendrez, dit J. C. : Omnia quœcumque petieritis credentes, accipietis (Matth. xxr. 22),
Si quelqu'un de vous à besoin de sagesse, dit l’apôtre saint Jacques, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous en abondance ; et elle lui sera donnée. Mais qu’il demande avec foi, sans douter; car celui qui doute ressemble aux flots de la mer, agités et poussés cà et là par le vent. Que celui-là ne s’imagine pas qu’il recevra quelque chose de Dieu (3).
Frarrez, et l’on vous ouvrira, dit J. C. : Pulsate, et aperietur vobis (Matth. vi. 7). Demander et frapper prouve la confiance : on ne
(1) Oratio non somnolentia, sed vigilia est; non ignavia, sed sollicitudo; quia sollicite et diligenter cor divinis intendit, et intellectu apprehendit, ut affectu ac voluntate degustet (In Isaï.).
(2) Orationis fundamentum est fides ; ergo, ut oremus, credarus; et ut ipsa non deficiat fides qua oramus, oremus. Fides fundit orationem, fusa oratio fidei impetrat firmamentum. Vigilate et orate ne intretis in tentationem. Quid est in tentationem intrare, nisi a fide exire? ( Tract. xxxvi de verbis Domini secundum Luc.)
(3) Si quis vestrum indiget sapientia, postulet a Deo, qui dat omnibus affluenter; et dabitur ei. Postulet autem in fide nihil hæsitans : qui enim hæsitat, similis est fluctui maris, qui a vento movetur, et circumfertur, Non ergo æstimet homo ille quod agcipiat aliquid a Domino (1. 5-7).
PRIÈRE. 169 demanderait pas, on ne frapperait pas, si l’on n’avait point d’espoir d'obtenir. Mais il faut une confiance entière, inébranlable.... On cherche, par la confiance qu’on a de trouver. Partout ailleurs la confiance peut être trompée; dans la prière, jamais...
Si Dieu diffère d'accorder ce qu’on demande, que la confiance redouble, et l’on obtiendra. Ge que vous demandez aura lieu en son jour. Dieu, dit le prophète Habacuc, ne trompera pas votre confiance : s’il tarde à paraitre, attendez-le, il viendra, il ne tardera pas : S2moram fecerit exspecta illum, quia veniens veniet, et non tardabit (Ir. 3).
[ ne faut pas balancer dans la confiance... Celui qui manque de confiance, ne mérite pas d’être exaucé..….
La confiance et la foi sont comme les deux ailes de la prière, avec lesquelles elle vole jusqu’au trône de Dieu, et obtient tout ce qu’elle "OUR 1
On obtient tout ce qu’on demande par la charité. Une prière abrégée et courte, mais fervente, vaut imfiniment mieux que de longues prières faites dans la tiédeur et la nonchalance..….
La prière fervente, dit saint Bernard, sans aucun doute, pénétrera le ciel; et il est certain qu’elle n’en reviendra pas vide : Fervens oratio, cœlum, sine dubio, penetrabit ; unde certum est quod vacua rédire non poterit (Serm. 1v in Quadrag.). Le cri qui va droit aux oreilles de Dieu, c’est Le désir ardent dans la prière, dit encore saint Berpard : Clamor in Det auribus est desidertum vehemens (Ut supra).
Ce ne sont pas les grands cris qui sont puissants auprès de Dieu, dit saint Chrysostome, mais un grand amour : Apud Deum valet, non magnus clamor, sed magnus amor. Dieu n’écoute pas la voix, mais le cœur, ajoute ce grand docteur : Deus non est vocs, sed cordis auditor (Homil. de mul. Chanan.).
Vous m’appellerez, dit le Seigneur par Jérémie, et vous reviendrez; et vous me prierez, et je vous exaucerai. Vous me chercherez, et vous me trouverez, parce que vous m'avez cherché de tout votre cœur : Znvocabitis me, et ibitis; et ego exaudiam vos. Queæretis me, et invenietis, cum quæsieritis me in loto corde vestro (xxix. 12. 13).
Seigneur, dit le Psalmiste, que ma prière monte vers vous comme un encens de suave odeur : Dirigatur oratio mea'sicut incensum in conspectu tuo (CxL. 2).
La prière fervente est un encens d’agréable odeur. Il faut trois choses pour que lencens s'élève : il faut l’encensoir, le feu et
70 Il faut prier avec ferveur.
89 Il faut prier avec humilité,
l'encens. L’encensoir est le cœur; le feu de lencensoir c’est l'amour de Dieu; et l’encens, c’est la prière. Sans feu , l’encens est inutile. Lorsque le cœur est plein de ferveur, la prière monte soudain jusqu’à Dieu; et Dieu comble l’âme de mille faveurs...
Prier Dieu sans ferveur est une prière qui n’est pas écoutée..…..
Seigneur, dit le Roi-Prophète, votre serviteur a trouvé son cœur pour vous prier : /nvenit servus tuus cor suum ul oraret (Il. Reg. vi, 27).
Nous ne sommes pas capables, dit le grand Apôtre, de produire par nous-mêmes et comme de nous-mêmes quoi que ce soit en notre esprit; mais Dieu nous en donne le pouvoir: Non quod sufficientes simus cogitare aliquid a nabis quasi ex nobis : sed sufficientia nostra ex Deo est (II. Cor. nr. 5). Il faut donc nous humilier en priant, reconnaître nos misères et nos besoins...
La prière humble pénètre jusqu’au ciel, dit saint Bernard : Æumilis oratio cœlum penetrabit (Serm. 1v in Quadrag. ).
Dieu, dit le Psalmiste, ne dédaigne pas, ne rejette jamais la prière du pauvre, c’est-à-dire du cœur humble : Non sprevit deprecationem pauperis (xxi. 25). Il entend la prière de l’humble et ne la méprise pas : Æespexié in orationem humilium, et non sprevit precem eorum (Psal. cr. 18).
Aussi ce saint roi dit au Seigneur avec confiance et avec une espèce de commandement : Ecoutez ma prière, car je suis profondément humilié : /ntende ad deprecationem meam, quia humiliatus sum nimis (CXLI. 7).
Selon l’Ecclésiastique, la prière de l’homme qui s’humilie pénétrera jusqu’au ciel ; et il ne s’éloignera point jusqu’à ce que le Très-Haut le regarde : Oratio humiliantis se nubes penetrabit ; et non discedet donec aspiciat Altissimus (xxx. 21 ).
L'humilité est le char de la prière, d’après saint Chrysostome : Orationis vehiculum est humilitas (De Orat. ).
L’humilité donne des ailes à la prière; sans les ailes de l’humilité, la prière ne peut s’élever. Voyez comme la prière de l’humble publicain vole au ciel; tandis que la prière de l’orgueilleux pharisien, loin d’être récompensée, est condamnée et punie. Voyez l’humble prière du centenier. Par humilité il se reconnait indigne de recevoir J. CG. dans sa maison; et c’est parce qu'il s’en reconnait indigne que J. C. veut y aller.
Dieu résiste aux superbes, et il donne sa grâce aux humbles,
dit l’apôtre saint Jacques : Deus superbis resistit, humilibus autem dat gratiam (1v. 6).
Dans notre prière, il faut imiter le mendiant. Il s’appuie sur son bâton , il découvre sa tête, il se tient à la porte ; s’il a une plaie, il la montre; il demande humblement un morceau de pain au nom de Dieu. Toutes ces choses , ses haillons , ses misères, cette posture humble touchent le cœur du riche, et sa main bienfaisante s’étend vers ce malheureux pour le soulager... Nous sommes tous, dit saint Augustin, les mendiants du grand Père de famille ; nous sommes étendus à sa porte pour lui demander notre pain de chaque jour. Nous ayons été chassés du paradis terrestre, nous avons été dépouillés du vêtement de l'innocence, nous avons été expropriés par le démon et le péché. Il faut donc demander avec une profonde humilité ( Serm. xv de verb. Domini secund. Matth. ).
Seigneur, dit Judith, la prière des humbles vous a toujours plu ; Humalium semper tibi placuit deprecatio (1x. 16).
SgIexgur, vous ne rejetez jamais un cœur contrit et humilié : Cor contritum et humiliatum , Deus , non despicies (1. 18). L'âme qui prie avec componction avance rapidement dans la voie
du salut, dit saint Bernard : Anima quæ in oratione habet compun-
ctionem , proficit ad salutem (Serm. 1v in Quadrag.).
La prière, dit saint Augustin, se fait plutôt par des gémissements que par des paroles , par des larmes que par la langue : Hoc negotium (orationis) plus gemitibus quam sermonibus agitur, plus fletu quam affatu (Ad Dioscor.). Oh ! que les larmes du cœur sont une belle et efficace prière !.…
Quand vous priiez avec larmes, dit l’ange à Tobie, je présentais voire prière au Seigneur : Quando orabas cum lacrymis, ego obtuli orationem tuam Domino (x. 12).
Lysias avec quatre-vingt mille hommes et toute sa cavalerie marcha contre les Juifs. Lorsque Judas Machabée et ceux qui étaient avec lui surent qu'il attaquait la forteresse de Bethsura, ils demandèrent au Seigneur avec des pleurs et des gémissements d'envoyer un ange pour le salut d'Israël, Alors un cavalier parut devant eux avec une robe blanche, des armes d’or et agitant sa lance. Aidés de ce secours, Machabée et ses soldats tuèrent un grand nombre d’ennemis, mirent en fuite le reste de l’armée, et remportèrent une brillante victoire (IL. HMachab. xt).
Mélons nos larmes à nos prières, dit saint Cyprien; ce sont des
90 Il faut prier avec componction,
108 II faut, autant que possible, être en état de grâce pour prier,
410 II faut prier avec un cœur pur,
490 IL ne faut point de haine dans le cœur pour prier.
armes invincibles; ce sont des forteresses spirituelles et des traits divins qui protégent (1).
La prière fervente et assidue du juste peut beaucoup, dit l’apôtre saint Jacques : Multum valet deprecatio justi assidua (v. 16).
Les anges dans le ciel avaient des coupes d’or pleines de parfums, qui sont les prières des saints, dit l’Apocalypse (v. 8). Les prières de ceux qui sont en état de grâce sont comparées aux parfums, à cause de leur prix et de leur bonne odeur...
Il est dit d’Aaron, qui était juste et saint, que se tenant debout entre les morts et les vivants, il pria pour le peuple, et que le fléau qui le frappait cessa : Séans inter mortuos ac viventes, pro nt deprecatus est, et plaga cessavit (Num. xvr. 48).
Si Moïse, Elie , Samuel, etc., obtenaent tant de faveurs par leurs prières , c’est qu’ils étaient dans l’héureux état de la grâce...
Quoiqu'il soit à désirer qu’on soït en état de grâce pour prier, le pécheur qui a perdu la grâce doit aussi beaucoup prier, et prier plus que le juste , afin d'obtenir le pardon de ses péchés et de se réconcilier au plus tôt avec son Dieu. C’est le malade qui a besoin de médecin et de remède; or, le pécheur est livré à la plus affreuse maladie, maladie qui le étape à l’éternelle mort, s’il n’employait l’efficace remède de la prière, s’il n’avait recours à J. C., véritable médecin...
La chasteté de Judith, jointe à sa prière, sauve le peuple juif d’une ruine peut-être totale.
Si nous nous présentons devant Dieu pour le prier avec un cœur pur, dit l’abbé Jean, nous pourrons, autant que possible, voir Dieu, et diriger vers lui, dans notre prière, l’œil de notre cœur, et voir en esprit l’Invisible (Zn Vifis Patrum ).
Heureux les cœurs purs, parce qu’ils verront Dieu, dit J. C. : Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8). Et c’est surtout dans la prière qu’un cœur pur voit Dieu...
La prière qui part d’une âme chaste, pure, sans souillure, est infiniment agréable à Dieu; elle est toute-puissante.….
Que nul, dit saint Chrysostome, ne soit assez audacieux de prier en voulant conserver la haine dans le cœur : Memo adeo audax sit, ut
(1) Incumbamus gemitibus assiduis, et deprecationibus crebris. Hæc sunt enim nobis arma cœlestia, quæ stare et perseverare fortiter faciunt. Hæc sunt munimenta spiritualia, et tela divina quæ protegunt (Epist. ad Martyr.).
PRIÈRE A8 änimicitias exercens ; ad Deum pergat orandum (Lib. 1 de Orando Dom. ).
Toutes les fois que l’homme haineux prononce ces paroles du Pater: Pardonnez-nous, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, 1l prononce sa condamnation: Sa prière est nulle, outra: geante..……
La prière, pour être écoutée et exaucée, doit partir d’un cœur exempt de haine, et plein de charité. En priant, l’homme veut et demande que Dieu lui fasse miséricorde ; il faut donc qu’il pardonne et oublie lui-même les injures reçues de ses semblables...
EL faut prier fréquemment, et persévérer toute sa vie dans ce saint exercice.
Il faut toujours prier, et ne se lasser jamais, dit J. C. : Oportet semper orare, et non deficere (Luc. xvur. 1). Celui qui continue de
frapper à la porte, je vous Le dis, 1l lui sera donné tout ce dont il a.
besoin: St perseveraverit pulsans , dico vobis, dabit illi quotquot habet necessarios (panes) (Luc. x1. 8). Et moi, je vous dis, ajoute J. C.: Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira (Luc. x1. 9). J. G. ne dit pas : Demandez, cherchez, frappez à la porte, une fois, dix fois, cent fois; mais il veut dire : Demandez toujours, cherchez toujours, frappez toujours.
J. C. lui-même passait la nuit entière à prier : Ærat pernoctans in oralione Dei (Luc. vr. 12). Trois fois il prie dans le jardin des Oli: viers; ce ne fut qu’à la troisième prière qu’un ange descendit du ciel pour le consoler et le fortifier. Apprenons de là à persévérer dans la prière... À
Lorsque Dieu accorde un peu tard ce qu’on lui demande, dit saint Augustin, il montre le prix de ses biens, il ne les refuse pas; désirés, attendus longtemps, ils sont plus doux ; donnés aussitôt, on les oublie, on les méprise. En les demandant, en les cherchant, l’appétit augmente pour les recevoir, les savourer : Cum Deus tardius dat, commendat bona, non negat ; diu desiderata; dulciora ; cito data, vileseunt. Petendo et quærendo, appetitus crescit ut capias (Epist. xzir ad Paulinum). Hi: | |
Que de biens précieux ét abondants Dieu nous donnera dans sa bonté, dit encore saint Augustin, lui qui nous exhorte à demander;
lui qui est comme afligé si nous ne le prions pas souvent : Quanto
magis dabit Deus bonus , qui nos hortatur ut petamus; cui displicet ; si
13011 faut prier souvent, ct persévérer dans la prière
jusqu’à la
mort.
non petamus (Serm. v de verbis Domini, c. v). Cette violence est agréable à Dieu, dit Tertullien : Zeæc vis grata Deo (Lib. de Orat.)..
Ainsi que l’athlète qui court pour remporter le prix, ne l’a pas, s’il reste en chemin, dit saint Laurent Justinien; de même celui qui ne persévère pas dans la prière, n’en recueille pas le fruit : Sicuf certaminis bravium non assequitur, qui antequam ad metas attingat, deficit ; sic orationis fructu privatur, quisquis in tlla non exstiterit importunus (Lib. de Ligno vitæ, c. 1v).
Il est dit des Apôtres qu'après avoir été témoins de l'ascension de J. C., ils revinrent à Jérusalem, et ils étaient toujours dans le temple, louant et bénissant Dieu : ZE erant semper in templo, laudantes et benedicentes Deum (Luc. xxIv. 33).
Aux Actes des apôtres, il dit d’eux encore qu'ils persévéraient dans la prière, avec les saintes femmes, et avec Marie, mère de Jésus, et avec ses frères: £'rant perseverantes unanimiter in oratione cum mulieribus , et Maria mater Jesu, et fratribus ejus (1. 14).
Priez avec toute sorte d’instances et de supplications, éñ tout temps, veillant et priant sans relâche en esprit pour tous, dit saint Paul: Per omnem orationem et obsecrationem orantes omni tempore in spirilu; et in ipso vigilantes in omnt instantia et obsecratione pro omnibus (Ephes. vi. 18). Je prie constamment pour vous, écrit-il aux Colossiens : Semper pro vobis orantes (1. 3). Nous ne cessons , ajoutet-il, de prier pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, en toute sagesse et intelligence spirfituelle; afin quevous marchiez d’une manière digne de Dieu, cher: chant à lui plaire en tout : Non cessamus pro vobis crantes, et postulan: tes, ut impleamini agnitione voluntatis ejus in omni sapientia et intellectu spiritali; ut ambuletis digne Deo, per omnia placentes (1: 9-10 ):
Veillez et persévérez dans la prière avec actions de grâces : Orafiont instate, vigilantes in ea in gratiarum actione (Coloss. 1v. 2).
Priez sans cesse, écrit -il aux Thessaloniciens : Sine intermissione orate (1, v. 17).
La prière persévérante est d’une grande valeur, dit l’apôtre saint Jacques : Multum valet oratio assidua (v. 16).
Persistez jour et nuit dans les prières et les supplications , dit le grand Apôtre à Timothée : /nstet obsecrationibus et orationibus nocte ac die (1. v.5).
Nous nous adonnerons, nous, à la prière , disent les apôtres : Nos vero orationt instantes erimus ( Act. vr. 4).
Pierre , disent les Actes des apôtres, était gardé dans la prison ; et
Re
PRIÈRE. 175 de continuelles prières étaient faites pour lui à Dieu par l'Eglise : Oratio fiebat sine intermissione ab Ecclesia ad Deum pro eo ( xir. 5 ).
Dieu, dit saint Grégoire , veut qu’on le prie, veut qu’on lui fasse violence; il veut être vaincu par une certaine importunité, C’est pourquoi il vous dit : Le royaume des cieux souffre violence, et ceux qui usent de violence, le ravissent. Soyez donc assidu à la prière; soyez importun dans vos supplications; prenez garde de vous décourager dans la prière. Si celui que vous priez paraît ne pas vous entendre, forcez-le, afin que vous receviez le royaume des cieux. Soyez violent, afin de vous rendre maître des cieux. Excellente et douce violence qui n’offense point Dieu, mais qui l’apaise; qui ne blesse point le prochain, mais qui l’aide ; qui diminue et fait disparaitre le péché (1).
Ayez pitié de moi, Seigneur, dit le Psalmiste, parce que j’ai crié vers vous tout le jour : Miserere met, Domine ; quoniam ad te clamavi tota die (LxxxV. 3). Ce prophète assure qu'il loue et prie le Seigneur sept fois le jour, c’est-à-dire sans cesse : Sepéies in die laudem dixi tibé (cxvnr. 464 ).
Ev sortant de la demeure étrangère , dit saint Jérôme, armez-vous de la prière; qu’elle vous retrouve lorsque vous rentrez chez vous; ne donnez jamais de repos à votre corps, avant d’avoir nourri votre âme de la prière : Ægredientes de hospitio , armet oratio, regredientibus de platea, occurrat; sessione prius corpusculum ne requiescat , quam tlla animam pascat (In Epist. ).
Celui qui veut être toujours avec Dieu, doit souvent prier et lire; dit saint Isidore : Qui vult cum Deo semper esse; frequenter debet orarè et legere (Lib. IT de Summo Bono, c. vin). La prière fréquente met à l’abri des attaques du vice , ajoute ce grand saint : Frequens oratio impugnationem vitiorum exstinguit ( Eod. loco ).
Il ne faut rien négliger ; dit Barthélemy des Martyrs, pour que, par la prière assidue, le cœur soit toujours ouvert à Dieu : Maxime curandum est, ul orationis assiduitate cor semper Deo pateat (In ejus vita’).
Il est dit dans Judith que tout le peuple fut convoqué, et que
(1) Vult Deus rogari, vult cogi ; vult quadam importunitate vinci. Ideo tibi dicit : Regnum cælorum vim patitur, et violenti rapiunt illud. Esto ergo sedulus in oratione, esto in precibus importunus : cave ne ab oratione deficias. Si dissimulat audire quem rogas, esto raptor, ut regnum cœlorum accipias : esto violentus , ut vim etiam ipsis inferas cœlis. Bona violentia qua Deus non offenditur, sed placatur; proximus non læditur, sed juvatur; peccatum minuitur (7x Psal. vi).
durant toute la nuit; il pria dans le temple, demandant le secours du Dieu d'Israël : C'onvocatus est omnis populus , et per totam noctem ; intra Leclesiam oraverunt, petentes auxilium a Deo Israel (vx. 2):
Que fit J. C. avant de choisir ses disciples? Ecoutez comment il prépara ce choix si grand; si important : En ces jours-là , dit saint Luc, il s’en alla sur la montagne pour prier, et il passa toute la nuit priant Dieu. Et le jour étant venu, il appela ses disciples, et en choisit douze d’entre eux, qu’il nomma apôtres : Jn üllis diebus, extit in montem orare, et erat pernoctans in oratione Dei. Et cum dies factus esset , vocavit discipulos suos ; et elegit duodecim ex ipsis , quos et aposto- Los nominavit (vi. 12. 13). Apprenons par cet exemple à ne jamais entreprendre aucune affaire majeure , comme le choix d’un état de vie, etc., sans avoir prié souvent et longtemps, afin d’obtenir les lumières du Saint-Esprit...i:
Celui qui ne cesse de demeurer auprès de Dieu par une persévérante prière, délivre son âme de toutes les passions tyranniques.….
Ne cessons de prier, dit saint Cyprien : Zncumbamus deprecationibus crebris (Epist. ad Martyr. ).
Celui qui persévère dans la lumière, dit Ecriture, ne se retirera pas, jusqu’à ce que le Tout-Puissant le regarde et l’exauce : Non discedet , donec aspiciat Altissimus ( Eceli. xxxv. 21 ):
La persévérance est le nerf de la prière ; elle obtient tout ce qu’elle demande avec assiduité..... La prière persévérante est la plus grande et la meilleure des armes, dit saint Chrysostome : Magna armatura oratio ( Lib. I de Orando Dom. ).
Voyez l'exemple de la Chananéenne, de Madeleine, des dix lépreux, etc...
ee ue Mais, disent surtout les gens du monde, les aveugles partisans du RE siècle, les avares occupés des biens d’ici-bas, comment pouvoir prier si souvent, prier toujours? Outre que le temps manque, l’esprit y succomberait. Prier toujours, c’est chose impossible. — Erreur, la chose est très-possible, et mème très- facile. Ecoutez eomment on peut toujours prier , et prier ainsi jusqu’à son dernier soupir.
. Le vénérable Bède nous donne lui seul, et en deux mots, la solulion à toutes les objections que l’on peut faire contre la prière per= sévérante : Celui, dit-il, qui fait toutes ses actions selon Dieu, prie toujours : Semper orat, qui semper secundum Deum operatur (In Sentent, ).
Un commentateur dit de même : Celui qui agit toujours bien, prie toujours : Semper orat, qui semper bene agit (De Orat.).
D’après saint Ambroise, le juste prie toujours, parce qu’alors mème que son âme n’est pas en prière, ses œuvres intercèdent et tiennent lieu de prière; même quand il dort, ses œuvres, brillant en la présence de Dieu, intercèdent encore auprès de Dieu (1).
Même le pécheur qui est en état de péché mortel , prie toujours, dès le moment qu’il désire ardemment de briser ses chaînes et de sortir du péché, priant et offrant à Dieu ses efforts, ses actions actuelles pour obtenir la grâce de se convertir.
Celui qui se conduit bien , dit saint Basile , prie sans cesse ; sa vie est une continuelle prière : Qui bene semper agit, hic semper orat (Homil. in Julittam martyrem ).
Ainsi en vous réveillant, en vous levant, vous offrez à Dieu votre première pensée et toute la journée; le jour entier est une continuelle prière pour vous. Vous allez au travail, vous le commencez en l’offrant à Dieu; votre travail est une continuelle prière. Vous mangez, et vous offrez à Dieu votre nourriture ; tous vos repas sont des prières. Vous prenez une utile récréation; vous avez l’usage de la prendre en vue de Dieu; toutes vos récréations sont des prières. Vous recommandez à Dieu le sommeil que vous allez prendre; votre sommeil est une prière...
Oh! que l’on s’enrichirait facilement et sans peine si l’on agissait de la sorte ! Si nous le voulions, comme nous gagnerions le ciel sans qu’il nous en coûtàt beaucoup! On pourrait dire avec le Prophète royal, quoique dans un autre sens : Ils ont eu pour rien la terre objet de leurs désirs : Pro nihilo habuerunt terram desiderabilem (av. 24).
Ïz faut principalement prier 4° le matin à son lever. Seigneur, dit le Roi-Prophète, dès le matin vous entendez ma voix; dès le matin je me présente devant vous, et je vous attends : Domine, mane eæaudies vocem meam, mane adstabo tibi, et videbo (v. 4. 5}. O Dieu, à mon Dieu, je me donne à vous dès l’aurore : Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo (xxx. 2). Seigneur, je pousse des cris vers vous, ma prière s'élève à vous avant l’aurore : Ægo ad te, Domine, clamawt ; et mane oratio mea præveniet te (LxxxVIr. 14).
(1) Justus semper orat; quia, quando mens ab oratione vacat, ipsa opera intercedunt : imo, quando dormit, opera ejus in conspectu Dei refulgent; et ipsa sunt intercessores apud Deum ( Serm. LXXXVI).
IV
Mais quand faut-il surtout prier ?
Seigneur, dit la Sagesse , la manne qui ne pouvait être consumée par le feu se fondait soudain, échauffée par un léger rayon du soleil, afin qu'il fût connu de tous qu'il faut prévenir le soleil pour vous bénir, et vous adorer au lever de la lumière (1).
De grand matin il faut remplir notre cœur d’un trésor de prière...
Dès mon lever, dit saint Jean Climaque, je connais ma course du jour entier : Ab ipso matutino témpore, cursum meum totius diei scio {Grad. vi.) Sa prière du matin l’éclairait et le dirigeait toute la journée ; elle sanctifiait la journée entière. ‘
Un si grand avantage serait la part de tous les hommes , si tous les hommes imitaient ce grand saint... Par la prière du matin tout le jour est sanctifié, bien employé. On peut dire que si la prière est négligée le matin, le jour est entièrement profané, triste et perdu...
Il appliquera son cœur, dit l’Ecclésiastique , à veiller dès l’aurore, pour le Seigneur qui l’a fait, et il priera en présence du Très-Haut : il ouvrira sa bouche pour prier, et il implorera le pardon de ses péchés : Cor suum tradet ad vigilandum diluculo ad Donvinum qui fecit illum, et in conspectu Altissimi deprecabitur : aperiet os suum in oratione ; et pro delictis suis deprecabitur ( xxx1x. 6. 7 ).
2e Il faut prier au commencement et à la fin de chaque action... Parcemoyen toutes les actions sont sanctifiées; et l’on évite les actions mauvaises , parce qu’on ne peut pas offrir à Dieu ce qui est mal...
30 Il faut imiter le Psalmiste qui disait : Le soir, le matin, au milieu du jour, j'invoquerai le Seigneur, et il entendra ma voix : Vespere , et mane, et meridie, narrabo et annuntiabo, et exaudiet vocem meam (Liv. 18). L'Eglise, à l’exemple des prières du Roi-Prophète, a établi l’Angelus..…
4 Il faut prier le soir. Ecoutez le Prophète royal : Que ma prière s'élève comme l’encens en votre présence; que l’oblation de mes mains qui s'élève vers vous soit comme le sacrifice du soir : Dérigatur oratio mea sicut incensum in conspectu tuo : elevatio manuum mearum sacrificium vespertinum (CxL. 2).
90 Îl faut prier dans les tentations... , dans les dangers... , dans les infirmités… , lorsqu'il s’agit d’un état de vie.
6° Il faut prier spécialement les dimanches et les fêtes.
(1) Quod enim ab igne non poterat exterminari, statim ab exiguo radio solis calefactum Labescebat : ut notum omnibus esset, quoniam opcrtet prævenire solem ad benedictionem tuam, et ad ortum lucis te adorare (xvi. 27.98)
7 IT faut prier dès l’âge de raison, dans tous les âges de la vie, dans tous les lieux ; mais il fant prier surtout à l'heure suprème de la mort...
La prière particulière est bonne , très-bonne ; mais la prière publique est encore plus puissante auprès de Dieu. Ecoutez J. C. : Je vous le dis, si deux d’entre vous s'accordent sur la terre, quoi que ce soit qu'ils demandent, ils l’obtiendront de mon Père qui est dans les cieux; car là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux (1).
Le peuple tout entier prie pour Judith; cette prière publique opère des prodiges.…..
Les Ninivites prient tous ensemble, ils obtiennent grâce... Les apôtres prient ensemble dans le cénacle, le Saint-Esprit descend sur eux , les remplit de ses dons...
Les premiers chrétiens, s’unissant aux apôtres, font des prières publiques; ils obtiennent la conversion de l’univers païen.…..
Allez, dit la reine Esther à Mardochée son oncle, assemblez tous les Juifs que vous trouverez, et priez tous pour moi, alors j’entrerai chez le roi : Vade et congrega omnes J'udwos quos repereris, et orate pro
-me, et tunc ingrediar ad regem (IV. 16). Par cette prière publique Esther se couvre d’honneur, délivre son peuple, le sauve de la mort, fait punir le cruel Aman, change Assuérus, et procure la plus grande gloire de Dieu.
Aussi dans tous les temps où il y a eu des calamités publiques, des pestes, des famines, des guerres désastreuses , l'Eglise a ordonné des prières publiques...
Les prières publiques sont plus puissantes auprès de Dieu que les autres, parce que, dans le nombre, il y a toujours des justes mêlés aux pécheurs ; et Dieu exauce même la prière des pécheurs à cause de l'union de leur prière à celle des justes...
C’est surtout dans les prières publiques que le Saint-Esprit luimême demande pour nous, par des gémissements ineffables, comme je dit saint Paul aux Romains : /pse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus (vu. 26). Les saints Pères disent que le Saint- Esprit demande, c’est-à-dire qu'il nous fait demander et gémir..….
(1) Dico vobis quia si duo ex vobis consenserint, de omni re quacumque petie= rint, fiet illis a Patre meo qui in cælis est. Ubi enim sunt duo vel tres congregali in nomine meo, ibi sum in medio eorum (Matth. xvr. 19. 20 ).
Prière publique.
La prière faite dans le lieu saint est la meilleure.
IL demande par des gémissements ineffables , c’est-à-dire célestes et divins, par les mystérieuses inspirations de la grâce...
Apprenez de là que la vraie prière consiste dans les gémissements, les affections, les désirs, les oraisons jaculatoires, les soupirs brülants..…
Mais, quoique seuls, nous pouvons en quelque manière faire des prières publiques, en nous unissant aux intentions de l'Eglise et demandant avec elle, avec tous ses justes et ses saints, tont ce qu’elle demande à Dieu.
Il y a aussi une prière commune que nous pouvons faire.
Elle est parfaite et commune, la prière de celui qui prie de cœur, d'âme, d’esprit, qui prie par ses paroles, par son attitude, par le recueillement de tous ses sens. Joindre ensemble, lorsque nous prions, la parole, l'attention, les bonnes œuvres , une vie sainte, le corps , l’âme , la volonté, l'esprit et le cœur, voilà une prière commune à tout ce qui en nous peut et doit invoquer le Seigneur. Ce sont comme autant d'êtres réunis qui prient ensemble; et une prière ainsi faite est toujours bien reçue, écoutée et exaucée de Dieu...
C’est ainsi que priait le grand Apôtre : Que ferai-je? dit-il. Je prierai d'esprit, et je prierai d'âme, de cœur : Orabo spiritu, orabo et mente (L. Cor. xiv. 15).
La plus parfaite de toutes les prières publiques est le sacrifice de la messe...
La prière faite dans l’église est meilleure qu'ailleurs. En voici les raisons : 40 La prière, dans le lieu saint, est une invocation publique de Dieu , une louange, une adoration en face de toute l'Eglise ; c’est pourquoi elle est de plus grand prix, plus honorable à Dieu , que celle qui se fait en tout autre lieu et en secret.….; 20 c’est la maison de Dieu... 3° Dans l’église, toutes les prières sont unies : celles de J.C., du prètre, des fidèles... 4e Là le juste, uni au pécheur, vient à son aide... ; 50 Jà 1l y a l'exemple des autres ; et cet exemple est d’un puissant secours...
Le Seigneur a exaucé ma prière dans son saint temple, dit le Roi- Prophète : Æxaudivit de templo sancto suo vocem meam (xvir. 8).
Les prêtres , les ministres de Dieu , dit le prophète Joël, prieront entre le vestibule et l'autel, et diront : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et n’abandonnez pas à l’opprobre votre héritage. Alors , ajoute le prophète, le Seigneur a pitié de l’homme, il
PRIÈRE. 181 l'épargne et lui pardonne. Et le Seigneur à dit à son peuple : Me voici, je vous enverrai du blé, du vin, de l'huile; et vous serez rassasiés (11. 17-19).
Salomon bâtit au Seigneur le temple de Jérusalem. Le Seigneur dit à Salomon : J’ai sanctifié cette maison , afin que j’y établisse mon nom à jamais; et mes yeux et mon cœur seront toujours là : Sanctificavi domum hanc quam œdificasti, ut ponerem nomen meum 1bt in
sempiternum ; et erunt oculi met, et cor meum ibt cunctis diebus (II. Reg. IX. à).
Ox se tourne vers lorient lorsqu'on prie : 4e afin de reconnaitre le bienfait de la lumière et de rendre grâce à Dieu. ; 2 parce que Porient est la partie la plus noble du monde, et le berceau de l’humanité…. ; 30 parce que le paradis terrestre, d’où nous avons été chassés en Adam , était situé à l’orient...; 40 parce que J. C. crucitié regardait l'occident ; ainsi, lorsque nous prions, nous nous tournons vers l’orient pour considérer et adorer Jésus crucifié.….; 5e parce que J. C. est la vraie lumière, le véritable orient...
Nous ne cessons de prier pour vous, dit saint Paul aux Colossiens : Semper pro vobis orantes (1.3).
Si Etienne n'eût pas prié pour Paul, l'Eglise n’aurait pas Paul, dit saint Augustin : Si Stephanus pro Paulo non orasset , Ecclesia Paulum non haberet (Epist. xavir).
Priez les uns pour les autres, afin que vous soyez sauvés, dit l'apôtre saint Jacques: Orate pro invicem, ut salvemini (v.16). La charité nous invite et nous fait un devoir de prier les uns pour les autres.
Allez vers mon serviteur Job; et il priera pour vous, dit le Seigneur aux amis de Job , je ne vous punirai pas (x. 8).
Sans cesse je me souviens de vous dans mes prières , dit saint Paul aux Romains : Sine intermissione memoriam vestri facio in orationibus meis (1. 9. 10 ). Priez pour nous, écrit-il aux Colossiens : Orantes simul et pro nobis (1v. 3). -
Je recommande avant tout , écrit-il à Timothée, qu’on fasse des prières, des demandes, des supplications, des actions de grâces pour tous les hommes, pour les rois et tous ceux qui sont revètus de l'autorité : Obsecro primum omntum fieri obsecrationes , orationes , postulationes, gratiarum actiones pro omnibus hominibus : pro regibus, et omnibus qui in sublimitate sunt (K. 11. 1.2),
Père saint , dit J, @. à son Père, conservez dans votre nom ceux
Pourquoi se tourne-t-on vers l’orient pour prier ?
Il faut prier pour les autres, et les uns pour les autres?
Des diverses prières usitées parmi les chrétiens.
que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient un comme nous (Joann. xvir. 11).
J. C. ordonne même de prier pour ses ennemis : Priez, dit-il, pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient : Orate pro persequentibus et calumniantibus vos (Matth. v. 44).
Pour nous, nous prierons constamment pour tous, disent les
Apôtres (Act. vI. 4).
L'Eglise prie toujours pour tous: non-seulement elle prie pour ses membres, mais pour tous les hommes, pour les païens, les hérétiques , les schismatiques; elle prie pour tous ses ennemis , ses persécuteurs et ses bourreaux...
J, C. priait pour ses bourreaux qui le crucifiaient : Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font : Pater, dimitte üllis , non enim sciunt quid faciunt (Luc. xx. 34).
Pour moi, dit Samuel, Dieu me garde de ce péché de cesser jamais de prier pour vous! Absit a me hoc peccatum in Dominum , ut cessem orare pro vobis! (1. Reg. xtr. 23.)
Prier pour les autres, c’est charité, et la charité est la première qualité de la prière...
Que chacun prie pour tous, et tous pour chacun, dit saint Augustin : /nvicem pro se omnia membra orent (Epist. xGvit).
La prière du matin est pour passer saintement la journée...; celle du soir, pour que Dieu nous conserve et nous bénisse pendant la nuit...
Par l’invocation que nous faisons avant le repas, nous montrons et nous avouons, 1° que nous tenons de Dieu la nourriture et tout le reste... ; 2 que nous voulons prendre cette nourriture pour l'amour de Dieu... ; 3° que nous ne prenons pas la nourriture comme les bêtes... ; 4° nous demandons que cette nourriture serve à l’âme et au corps...; 5° nous prions afin de nous souvenir de Dieu ou de toute autre bonne pensée pendant le repas... ; 6° afin que la nourriture ne soit pas pour Satan un moyen de nous tenter. ; 7° afin de n’en pas trop prendre et de ne pas manger par gourmandise , mais par besoin... ; 8 afin de chasser le démon des aliments ainsi que de NOUS: a. «4
Les actions de grâces après le repas sont, 1° pour remercier Dieu des aliments qu’il nous a fournis dans sa bonté... ; 2 pour obtenir la grâce d’en faire un bon usage. ; 3° pour que nous n’abusions pas de cette nourriture et des forces qu’elle nous donne... ; 4 afin que Dieu continue à nous donner notre pain de chaque jour...
La prière avant le travail est pour attirer sur nous et sur notre travail la bénédiction de Dieu, dans l’ordre temporel et dans l’ordre spirituel...
La prière après le travail est pour remercier Dieu de nous avoir donné l’amour du travail qui est une vertu, de nous avoir donné le courage pour travailler, et pour lui demander pardon des fantes commises pendant le travail...
L’Angelus est pour honorer la mère de Dieu, l’auguste Trinité, et pour nous rappeler les précieux bienfaits de l’incarnation du Verbe, et notre grandeur par notre régénération...
La prière du dimanche est pour sanctifier le jour du Seigneur, et obtenir des grâces pour la semaine, ete...
J’orrre mon sacrifice du soir en élevant mes mains, dit le Psalmiste : ÆElevatio manuum mearum sacrificium vespertinum (cx1, 2). Seigneur, J'ai élevé mes mains vers vous; mon âme est comme une terre sans eau ; hâtez-vous de m’exaucer : Æ'xpandi manus meas ad te ; anima mea sicut terra sine aqua tibi ; velociter exaudi me ( Psal, ex. 6. 7).
Il est dit dans l’Exode que lorsque Moïse élevait les mains, Israël était victorieux de ses ennemis; mais lorsqu'il les abaissait, Amalec l’emportait : Cum levaret Moyses manus , vincebat Israel ; si autem pau- ” lulum remisisset, superabat Amalec (xv11. 11).
Elevons nos cœurs avec nos mains vers le Dieu qui est dans le ciel, dit Jérémie : Levemus corda cum manibus ad Dominum in cœlos (Lament, 111. 41 ).
Celui, dit saint Grégoire, qui fortifie ses prières par ses œuvres, élève ses mains avec son cœur : car celui qui prie sans les œuvres, peut élever son cœur, mais non ses mains; et celui qui travaille et qui ne prie pas, élève ses mains, mais non son cœur (1).
Je veux, dit saint Paul à Timothée, que les hommes prient en tout lieu, levant des mains pures : Volo viros orare in omni loco, levantes puras manus (L. 11. 8).
À ces paroles de la préface de la messe : Sursum corda : Elevons nos cœurs, le célébrant élève les mains ; il les tient ensuite élevées jusqu'à la communion...
4° Elever Les mains est l’usage du suppliant..…. 2 Nous élevons
(1) Corda cum manibus levat, qui orationem suam operibus roborat : nam quisquis orat, sed operari dissimulat, cor levat, et manus non levat ; quisquis vero operalur, et non orat, manus levat, et cor non levat (Lib. XVIIT Moral., c. m1).
L’élévation des mains dans la prière nous
rend Dieu
propice; elle est elle-même une prière.
Ilyenaqui prient mal.
les mains comte des malheureux sur le point d’être submergés, et demandant du secours... 3° L’élévation des mains indique lélévation de l’âme à Dieu... 4o Par l'extension des mains, nous nous offrons à Dieu, et nous nous mettons dans ses mains divines..... Be Nous imitons J. C. sur la croix... 6° C’est la marque de la charité qui embrasse le monde... 7° Nous professons notre mépris pour la terre. 8 Cette élévation des mains indique que nous désirons le ciel... 9 Nous faisons violence à Dieu; et, animés de confiance, nous voulons prendre avec les mains ce que nous demandons à Dieu... 10° Nous étendons nos mains comme pour nous saisir de celui que nous supplions, pour le vaincre et le forcer en quelque sorte dé nous faire miséricorde, de capituler avec nous, et de nous accorder l’objet de nos vœux... 110 Par cette manière de prier, nous proclamons les mérites de J. C. crucifié, et nous l’offrons au Père comme le moyen très-efficace d'obtenir tout ce que nous demandons. C’est pour cela que le prêtre au saint sacrifice prie souvent les mains étendues en forme de croix... 12° Par cette extension des mains, nous repoussons les ennemis de notre salut...
Vous ne savez ce que vous demandez, dit J. C. : Nescitis quid petatis (Matth. xx. 92),
Vous demandez et vous ne recevez point, parce que vous demandez mal, dit l’apôtre saint Jacques : Petitis, et non accipitis, eo quod male petatis (IV. 3).
Il peut arriver de trois manières qu’en parlant à quelqu'un , on ne puisse pas se faire entendre et comprendre : 1e ou parce que celui à qui l’on parle n’entend pas le son des paroles... ; 2° ou parce qu’il n’en comprend pas la signification. ; 3° ou parce qu’il est distrait et occupé d’autres choses...
Dieu entend tout, saisit tout, comprend tout, est attentif à tout. Mais il est dit que quelquefois il n’entend pas, il ne comprend pas ou ne fait pas attention, parce qu’il méprise la prière mal faite, comme s'il n’entendait pas, comme s’il ne comprenait pas ou sil était inattentif. C’est pourquoi le Roi-Prophète, devant prier Dieu, dit au Seigneur : Prêtez l’oreille à mes paroles, écoutez mes gémissements ; entendez le cri de ma douleur, à mon roi, à mon Dieu; soyez attentif à ma prière (v. 1.2). Il demande donc en commençant que Dieu l'entende, prête l’oreille, le comprenne. Or, Dieu méprise comme s’il n’entendait pas le son des paroles de celui qui le prie, lorsque celui-ci est tellement distrait qu’il n'entend pas
lui-même ce qu’il dit, où qu’il prie avec tant de tiédeur, de froideur, que sa prière ne peut pas s’élever. Dieu se conduit comme s’il ne comprenait pas ce qu’on lui demande, lorsque celui qui prie ne sait pas ce qu’il dit, demandant ce qui lui est inutile, quelquefois nuisible, quand même il le demanderait avec attention et désir. Enfin, Dieu fait comme celui qui est distrait, lorsque celui qui prie n’est pas digne d’être écouté, ou lorsqu'il prie sans l'humilité requise, ou sans la confiance nécessaire et sans les autres dispositions qui doivent accompagner la prière, ou lorsque, étant pécheur, il n’a pas même commencé à faire pénitence, à se repentir, à se corriger.
Le Prophète, inspiré du Saint-Esprit, demande donc à Dieu le don de bien prier, afin qu’il lui soit donné de prier comme il faut, afin que Dieu ne repousse pas sa prière, mais qu’il en entende le son, qu’il en comprenne la signification, et qu’il soit attentif... Le Prophète ajoute : Mon roi, pour obtenir plus facilement; car un bon roi a coutume d'écouter son peuple. Le Prophète ajoute encore : Mon Dieu, pour montrer que dans ce roi il voit son Dieu, qu'il est sa créature, qu'il dépend en tout de lui, et qu’il ne peut rien sans lui.
Tous ceux qui prient mal, Dieu ne les entend pas, ne les comprend pas, n’est pas attentif à leurs prières; partant, il ne les exauce pas, parce qu’ils ne le méritent pas...
Oh! que le nombre de ceux qui prient mal est grand ! Si ceux Gui prient mal n’obtiennent pas ce qu’ils demandent, ce n’est plus la faute de Dieu ni de la prière en elle-même , mais c’est la faute de celui qui prie; parce qu'il prie dans de mauvaises dispositions, ou qu’il demande mal, ou qu’il demande ce qu’il ne doit pas demander...
Beaucoup languissent en priant, dit saint Augustin; ils sont comme endormis. Quoi ! l’ennemi veille, et vous dormez! Multi languescunt in orando ; vigilat hostis, dormis tu ! (In Psalm. 1xv. )
Ainsi prient mal, et ne méritent pas d’être écoutés ni exaucés, ceux qui prient sans préparation, sans attention, qui ne prient pas au nom de J. C.; qui prient sans zèle , sans diligence , sans foi , sans confiance, sans ferveur, sans humilité, sans componction , sans charité , sans persévérance. Même une seule de ces qualités, de ces dispositions manquant, on prie mal... Vous demandez, et vous ne recevez point ; ne vous plaignez pas, ne murmurez pas contre Dieu ni contre la prière; condamnez-vous vous-mêmes ; vous ne recevez
Erreurs qu’on commet en priant.
point, lors même que vous demandez, parce que vous demandez mal : Petitis, et non accipitis ; eo quod male petatis (Jac. Tv. 3).
Cx que nous devons demander en priant, nous ne le savons pas, dit le grand Apôtre aux Romains : Vam quid oremus, nescimus (vur. 26).
On se trompe de six manières en priant : 1° si nous demandons un bien temporel qui doit nuire à l’âme...; 2° si nous prions et que nous voulions absolument être délivrés de la tentation, ou de quelques infirmités ou croix, qui nous servent pour nous humilier, et nous faire pratiquer d’autres vertus..; 3 si nous demandons quelque chose par ambition, comme les fils de Zébédée..,; 4° si nous demandons quelque chose par zèle indiscret, comme les apôtres, qui demandaient à J. C. de faire tomber le feu du ciel sur les habitants de Samarie , pour n’avoir pas voulu recevoir J. C...; 5° si nous demandons à Dieu qu’il nous accorde sur-le-champ telle chose qu’il nous est avantageux de ne pas recevoir si tôt, afin que, par ce délai, l'application à la prière et le mérite de la persévérance et de la patience, et d’autres vertus, croissent en nous... ; 6° et principalement si nous demandons une position, un état de vie où Dieu ne nous appelle pas... Or le Saint-Esprit invoqué, recu , régnant en nous , gouverne, dirige toutes ces choses dans la prière, et dissipe toutes nos erreurs. C’est ce que dit saint Paul par ces paroles : L'Esprit aide notre infirmité ; car ce que nous devons demander dans la prière, nous ne le savons pas ; mais l'Esprit lui-même demande pour nous avec des gémissements ineffables ; Spiritus adjuvat infirmitatem nostram : nam quid oremus , sicut oportet , nescimus : sed ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus (Rom. vur. 26),
Il y en a plusieurs, dit saint Isidore , que Dieu n’exauce pas selon leur volonté , mais qu’il exauce pour leur salut : Multos Deus non exaudit ad voluntatem, ut exaudiat ad salutem (Lib, HT de Summo Bono , c. vi).
Dieu exauce quelquefois, en écartant la tribulation dont on demande la délivrance; d’autres fois, en donnant la vertu de patience, et dons ce dernier cas; le don qu’il fait est plus grand ; d’autres fois, en donnant, non-seulement la patience, mais même la joie dans les épreuves ; et c’est Là le plus grand bienfait.…
I faut toujours demander les choses temporelles, sous la condition que cela puisse tourner à la gloire de Dieu , à notre salut, et à l'édification du prochain... Pour les choses spirituelles , on peut les demander sans réserve...
4° Vorcr deux obstacles qui s'opposent à ce que la prière soit exaucée, dit saint Isidore : c’est la persévérance dans le péché, et le refus de pardonner une injure reçue : Duobus modis oratio impeditur, ne impetrare valeat postulata : si, aut orans adhuc mala committit; aut si, delinquenti in se, debita non dimittit (Lib. II de Summo Bono, c. Vin).
20 Le trouble, l'agitation, les scrupules, sont un obstacle à la prière. Comme on ne voit rien dans l’eau trouble, ainsi l’âme agitée, troublée, trop scrupuleuse, ne peut voir Dieu dans la prière, ni Savoir ce qui lui manque, ni demander comme il faut...
3° La prière est boiteuse, dit saint Chrysostome, lorsque l’action ne marche pas au niveau de la prière; car la prière et les œuvres sont les deux pieds de l’âme : Claudicat oratio, cum ei ex æquo non respondet operatio; oratio enim et operatio sunt velut duo pedes (Lib. 11 de Orando Dom. ).
4e Le péché, et surtout l’habitude du péché, est un obstacle immense à l'efficacité de la prière. Vos crimes, dit Isaïe, vous ont séparés de votre Dieu ; vos péchés vous ont voilé sa face, et il ne vous exauce plus : /niquitates vestræ diviserunt inter vos et Deum vestrum; et peccata vestra absconderunt faciem ejus a vobis, ne audiret (rx. 2).
5° Prier sans aucune préparation, voilà un autre obstacle à la prière. Aussi l’Esprit-Saint nous avertit par ces paroles : Avant la prière, préparez votre âme, et ne soyez pas comme celui qui tente Dieu : Ante orationem præpara animam tuam; et noi esse quasi homo qui tentat Deum (Eccli. xvir. 93).
60 Demander des choses injustes, inutiles, vaines, nuisibles, voilà de grands obstacles à la prière...
7° Dieu, dit saint Cyprien, promet d’être présent, et d’exaucer la prière de ceux qui brisent les liens de l'injustice, qui font ce que Dieu ordonne : ceux-là méritent d’être entendus de Dieu. Il ne faut pas vouloir prétendre s’approcher de Dieu avec des prières infructueuses, dépouillées, stériles : une prière nue est sans ellicacité devant Dieu ; car, puisque tout arbre qui ne porte point de fruit est coupé et jeté au feu, ainsi une prière sans bonnes œuvres, sans fécondité de vertu, n’est pas capable d’apaiser Dieu, et ne mérite pas d’être exaucée (Serm.).
8° Changeons nos cœurs, dit saint Augustin : le juge suprême est soudain porté à la miséricorde par la prière, si celui qui prie se corrige de ses mauvais penchants : Mutemus corda : citius ad precem judex flectitur, si a pravitate sua petitor corrigatur (Serm, xv de verbis Dom. ),
Obstacles au succès de la
Ïiy à des prières qui , loin de mériter d’être exaucées, méritent d'être punies, se chaugent même en péché.
Que sa prière devienne un crime, dit le Roi-Prophète : Oratio ejus fiat in peccatum (avr. 7).
IL y a une prière exécrable, disent les Proverbes : celle de l’homme qui ferme l'oreille pour ne pas écouter la loi : Qui declinat aures suas ne audiat legem, oratio ejus erit execrabilis (xxwIr. 9). do C’est la peine du talion; car Dieu rend ce qu’on lui prète : comme cet impie ne veut pas écouter Dieu qui parle par sa loi; ainsi, à son tour, Dieu ne veut pas l'écouter, lorsqu'il lui parle par la prière... 20 La prière de celui qui ne veut pas écouter la loi de Dieu est exécrable, parce que la prière de celui qui veut persévérer dans le péché est un péché : c’est pourquoi elle est en abomination devant Dieu; car elle est unie à l'affection du péché, et celui qui prie ainsi se rit de Dieu. En réalité, il dit : Je veux invoquer Dieu, le servir, et en même temps je veux l’offenser et l’irriter. C’est pourquoi il fait comme les Juifs, qui, fléchissant le genou devant J. C., l’adoraient, en disant : Je vous salue, roi des Juifs; eten même temps, de la même bouche, ils le couvraient de crachats : Z4 genu flexo ante eum, illudebant eë, dicentes : Ave, rex Judæorum. Et expuentes in eum (Matth. xxvIT. 29, 30). De plus, celui qui prie ainsi paraît faire Dieu complice de son crime; car de telles prières demandent que Dieu favorise le crime ; alors elles sont des blasphèmes, et sont infiniment injurieuses à Dieu. Il n’y a que celui qui ne veut pas pécher qui prie; mais celui qui prie, et qui continue son péché, se moque de Dieu, plutôt qu'il ne le prie... 3° Un parfum de l’odeur la plus exquise sent mauvais si on le jette dans du fumier ou dans un cloaque, parce qu’il est infecté de cette odeur corrompue; de même la prière; quoique odoriférante en elle-même et agréable à Dieu, si elle sort d’un cœur infect et incorrigible, d’un cœur qui exhale le crime et la concupiscence , dès lors elle est infectée, elle est souillée par les odeurs empestées du péché ; c’est un parfum corrompu que Dieu ne peut plus supporter... 4° La prière de celui qui reste dans Le péché est exécrable, parce que celui qui vit dans le péché, qui y persévère, demeure en état d’hostilité contre Dieu : or, Dieu haït son ennemi, et il n’accepte pas ses prières. C’est pourquoi celui qui prie Dieu en voulant rester dans son péché, imite Judas, qui livre son maitre pendant qu’il l’'embrasse..….
Saint Ambroise fait une comparaison frappante et pleine de vérité, pour faire comprendre l’aveuglement et le malheur de ceux qui persévèrent dans le mal, et qui osent prier sans vouloir se corriger et se convertir. Un homme, dit-il, était enfoncé dans la fange
PRIÈRE. 159 Jusqu'au cou; voyant passer un voyageur, il étendit ses mains, et s’écria : Ayez pitié de moi, et retirez-moi de cette boue. Le voyageur lui tendit la main; et celui qui était dans le cloaque, au lieu de vouloir en sortir, plongea dans la boue le bras qui venait à son secours, et il chercha à l’attirer dans l’abime fangeux où il était. Cet homme, changeant sa charité en fureur, lui dit : Misérable hypocrite, pourquoi me demandes-tu du secours, puisque tu veux rester dans la fange, et que tu cherches à m'y plonger moi-même? Puisque tu aimes ta corruption et ta mort, restes-y; garde ce que tu as choisi. Ainsi agissent ceux qui prient Dieu de les sortir du cloaque impur des vices, et qui embrassent constamment le vice, qui ne veulent pas en sortir, qui s’obstinent à y demeurer (Zn c. Iv Apoc. ).
Oh! qu’il est grand dans ce monde pervers, le nombre de ceux qui imitent ce malheureux !
Tous ceux qui ne veulent ni observer les lois de Dieu et de l’Eglise, ni sortir du péché, ni s'éloigner des occasions prochaines du péché, se jouent de Dieu en le priant : leur prière est un péché, leur prière est exécrable : Oratio ejus erit exsecrabilis.
O aveugles malheureux et criminels, qui n’étant pas satisfaits de se servir de ce qui est mal en soi-même, changent même le bien en mal ; qui ne se contentant pas de boire des eaux empoisonnées, changent en poison les eaux limpides et bienfaisantes par elles-mêmes!
C’est ce que Dieu fait entendre d’une manière terrible par le prophète Isaïe : Lorsque vous tendrez les mains vers moi, je détournerai les yeux; vous redoublerez vos prières, et je n’écouterai point : car vos mains sont pleines de sang, pleines de péchés : Cum extenderitis manus vestras, avertam oculos meos a vobis, et cum multiplicaveritis ora= tionem, non exaudiam : manus enim vestræ sanquine plenæ sunt (1. 15). La raison, dit Alvarez, en est évidente : je ne vous exaucerai pas, parce que vous êtes couverts de péchés volontaires ; vos mains sont pleines de sang ; puisque autant qu'il est en vous, vous répandez le sang de J. C., vous plongez les mains dans son sang (/nc.1 Isa.). Saint Basile parle de même avec énergie : La cause, dit-il, pour laquelle Dieu n’exauce pas, c’est que nous irritons le Seigneur par nos péchés. C’est comme si un assassin, venant de tremper les mains dans le sang d’un fils chéri, en présence de son père, allait soudain, les mains encore fumantes de ce sang innocent, les tendre à ce père désolé pour l’embrasser et lui demander grâce. Le sang de ce fils chéri dont il a les mains rougies, n’exciterait-il pas plutôt la colère du père que sa pitié? et une telle prière n'est-elle pas
Malheur de ceux qui ne prient pas.
exécrable ? Si ce père détourne les yeux et ne veut pas entendre une semblable prière, comment Dieu voit-il, et comment pourrait-il écouter les prières de ceux qui méprisent ses lois, qui l’outragent sans repentir, qui veulent continuer de l’outrager et de crucifier tous les jours son divin Fils?
Celui qui prie Dieu sans aucune préparation, et surtout daus la disposition de ne vouloir pas sortir du péché, tente Dieu , le provoque, l’irrite par sa témérité, son audace, son irrévérence, son impudence.…...
Sr c’est un malheur, même un péché de prier mal, et de prier surtout sans vouloir quitter le péché, abandonner la prière est un malheur et un péché beaucoup plus grands; c’est renoncer entièrement à son salut, c’est vouloir vivre et mourir damné, éternellement maudit et réprouvé..……
Un aveugle qui ne peut plus voir le soleil, est à plaindre ; l’aveugle spirituel qui ne veut plus voir la lumière de la prière , est infiniment plus à plaindre...
Holopherne, parcourant lesalentours de la ville de Béthulie, trouva que la sourée qui coulait dans des canaux , et qui abreuvait la ville, était hors de Béthulie ; et il ordonna qu’on coupât les canaux, afin de faire mourir de soif les assiégés (Judith. vir. 6). Le démon coupe le canal de la grâce lorsqu'il éloigne de la prière ; il nous ôte nos forces , il nous prend et triomphe de nous à son gré , lorsqu'il nous la fait abandonner. .….
Comme une ville qui n’a ni rempart ni forteresse , dit saint Chrysostome , est prise facilement par l’ennemi; de même le démon s'empare facilement et sans résistance d’une âme qui n’est pas munie de la prière ; et il la porte à toute espèce de crimes et de désordres sans aucune peine (1).
Saint Bonaventure enseigne que celui qui abandonne la prière , porte une âme morte dans un corps vivant, ou est un corps sans âme (/n Speculo).
Abandonner la prière, c’est être marqué du sceau de la malédiction de Dieu et de l’éternelle réprobation, ce qui est le terme extrême de tous les maux...
(1) Sicut civitas quæ turribus ac muris cincta non est, facile venit in potestatem hostium ; sic et animam non munitam precibus, diabolus facile in suam redigit ditionem; nec multo negotio, omni scelerum genere, implet (Lib, IT de Orando Dom.).
PRIÈRE. 191 40 Comment obtient-on de n’être pas distrait dans la prière? dit Moyens pour saint Basile. En se pénétrant de la pensée qu’on est sous les yeux de TE Dieu : Quomodo obtinebit quis , ut in oratione sensus ejus non vagetur ? Si cogitet se assistere ante oculos Domini (Lib. T Exam. ).
2 Si l’on s’efforcçait, dit saint Bernard , de demander, de chercher, de frapper à la porte avec une vraie dévotion , une grande affection, un ardent désir; sans aucun doute celui qui demande recevrait, celui qui cherche trouverait, on ouvrirait à celui qui frappe: Si digna devotione, pleno affectu, desiderio vehementi, petere, quærere, pulsare satageret ; sine dubio, petens acciperet, quærens inveniret, pulsanti aperiretur (Serm. urin Circumeis.).
3° Il faut joindre le jeùüne et l’aumône à la prière... La prière seule est faible; mais elle devient efficace , si elle a les deux aïles du jeûne et de l’aumône; avec ces ailes elle vole rapidement jusqu’au ciel,
Partagez votre pain avec celui qui a faim, dit le Seigneur par Isaïe , et recevez sous votre toit ceux qui n’ont point d'asile : lorsque vous voyez un homme nu, couvrez-le, et ne méprisez point la chair dont vous êtes formé. Alors vous invoquerez le Seigneur, et il vous exaucera ; à votre premier cri, le Seigneur répondra : Me voici : Frange esurienti panem tuum, et egenos vagosque induc in domum tuam: cum videris nudum , operi eum. Tunc invocabis, et Dominus exaudiet ; clamabis , et dicet : Ecce adsum (rvur. 7-9). Selon ces paroles de l’Ecriture , saint Cyprien enseigne que Dieu n’écoute pas la prière, à moins qu’elle ne soit jointe à de pieuses actions (Serm.).
Je tournai mon visage vers Le Seigneur mon Dieu, dit Daniel, pour prier et supplier dans les jeünes, le sac et la cendre : Posui faciem meam ad Dominum Deum meum, rogare et deprecart in jejunüs, sacco et cineré (IX. 3).
4 Il faut aimer la retraite pour bien prier et en retirer du fruit, J’attirerai cette âme à moi, dit le Seigneur par Osée; je la conduira dans la solitude, et là je parlerai à son cœur : Zcce ego lactabo eam, et ducam ea in solitudinem et loquar ad cor ejus..... (ir, 44.)
Quelles sont les causesordinaires des procès ?
Malheurs, dé-
sordres, rava—
ges causés par les procès.
PROCES
ou naissent les procès, dit l’apôtre saint Jacques , sinon des convoitises? Unde lites in vobis? nonne ex concupiscentüs vestris ? (IV.1.) ; Les procès viennent ordinairement , 4° de linjustice...; 2° de lavarice.…; 3° de la haine...; 4 de la folie... Les procès viennent aussi de lintempérance de la langue, de lorgueil , de l’entêtement. Souvent un mot, une injure, un faux rapport , une calomnie engendrent des procès...
4o Les procès engendrent mille soucis, mille peines, mille chagrins, des périls, des ignominies, la ruine des fortunes, etc... Souvent ils occasionnent plus de perte, même lorsqu'on les gagne , que si l’on abandonnaïit d’abord ce qui est réclamé... D'ailleurs, le gain d'un procès n’est-il pas toujours douteux , füt-il basé sur les meilleures preuves? Il est donc d’un homme sage de ne pas intenter sans nécessité un procès ; de l’arrêter s’il est commencé , de faire du moins tous ses efforts pour régler la difficulté soulevée..……
% Les procès détruisent la paix et la charité : la paix pour soi , la charité envers les autres, biens infiniment précieux, et qui valent plus que tous les gains des procès...
30 Les procès, à moins qu'ils ne soient tranchés, se multiplient comme à l'infini, deviennent interminables , et ne laissent plus de conciliation possible, selon ces paroles des Proverbes : Le pervers cherche toujours des procès, et partout; et le ministre de la vengeance sera envoyé contre lui : Semper jurgia quærit malus ; angelus autem crudelis mittetur contra eum (xvix. A1).
Il vaut mieux rencontrer un ours à qui l’on a enlevé ses petits , qu’un homme processif. C’est pourquoi les sages comparent Le procès au serpent qui, ayant mis la tète dans un trou, s’y insinue ensuite tout entier. Un procès en suscite un autre, ainsi de suite, etc...
4e Les procès font naire des guerres intérieures ; l'âme de l'homme processif brûle continuellement de mille passions ; il se dispute luimême et plaide avec lui-même. La colère , la cupidité, la jalousie,
PROCÈS
l'envie, les désirs de vengeance se disputent et sont en lutte ouverte avec la droite raison, qui interdit les procès...
Les procès entrainent avec eux les cris, les menaces et les haines, Cette prétendue sagesse dont on veut décorer l’amour de la chicane, n’est pas une sagesse; on peut lui appliquer ce passage de l’apôtre saint Jacques : Ce n’est point là la sagesse qui descend d’en haut, mais une sagesse terrestre, animale, diabolique. Car où est l’envie et la dispute, là est l’inconstance et toute chose mauvaise : Non est ista sapientia desursum descendens, sed terrena, animalis , diabolica. Ubi enim zelus et contentio, übi inconstantia et omne opus pravum ( ur. 15. 16).
La source de tout mal est l’orgueil ; de là la haïne dans le cœur : on ne veut pas céder ni se réconcilier, encore moins chercher la réconciliation, et la demander soi-même le premier...
L'homme colère allume les procès, dit l’Ecclésiastique : Æomo tracundus incendit litem (xxvnr. 41 ).
L'amour des procès, dit saint Laurent Justinien, est une flèche brûlante du démon pour perdre les âmes. Oh ! que de disputes, de haines, naissent des procès! Oh! combien de fois la vérité est cachée , et combien de fois le faux est soutenu avec impudence à la place de la vérité! C’est un mal affreux d'aimer les procès : il n’y a
plus ni charité ni lien d’attachement même dans les familles. Celui qui se plait dans les procès, aime le démon; il l’admet dans ses conseils ; il fait la fonction du démon, il est son ministre ; il tue la paix, il soulève les tempêtes , il engendre la rancune ; il nourrit la fureur, il dénigre l’honnêteté, 1l perd la sagesse , il confond la raison , il couvre de ténèbres l’œil de lesprit, il repousse la lumière de la grâce, il brise la charité fraternelle , et il éteint en lui-même Pamour de Dieu et du ciel ( De inter. Conflictu).
Abstenez-vous des procès, et vous diminuerez les péchés, dit lEcclésiastique : Abstine te a lite, el minues peccata (xxvux. 10).
1Ye 13
Nécessité d’a— vancer dans la vertu.
g vous conformez point à ce siècle, dit le grand Apôtre; mais
transformez-vous par un esprit nouveau, afin que vous recon-
naissiez ce qui est la volonté de Dieu, ce qui lui plaît, ce qui est bon, ce qui est parfait : Nolite conformari huic seculo ; sed reformamini in novitate sensus vestri ; ut probetis queæ sit voluntas Dei bona, et beneplacens, et perfecta (Rom. x11. 2).
À moins que nous ne voulions nous dégoûter de nos bons commencements, dit saint Grégoire, il faut être convaincu que chaque jour nous ne faisons que mettre la main à l’œuvre : Wisi lassescere ab inchoatis volumus, valde necesse est , ut inchoare nos quotidie credamus (Lib. Moral.).
Persuadez-vous, dit saint Antoine, que ce n’est qu’aujourd’hui que vous commencez à remplir vos devoirs religieux, afin que la force de votre volonté augmente ( /n Vit. Pair. ).
Vous ne voulez pas avancer en vertu, vous voulez done reculer ? dit saint Bernard : Non vis proficere, vis ergo deficere ? (Epist.)
Tout dans l’univers, dans le temps, marche... Marchez donc toujours sans jamais vous arrêter... Ils iront de vertu en vertu, dit le Psalmiste : /bunt de virtute in virtutem (Lxxxur. 8).
Que celui qui est juste, devienne plus juste encore; et que celui qui est saint se sanctifie encore, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Qui justus est, justificetur adhuc ; et sanctus, sanctificetur adhuc (xxx. A1 ).
Quiconque met la main à la cherrue, et regarde en arrière, n’est pas propre au royaume de Dieu, dit J, CG. : Memo mittens manum ad aratrum , et aspiciens retro , aptus est regno Dei (Luc. 1x. 62). Or, celui qui n'avance pas, regarde en arrière, il recule...
Efforcez-vous, dit encore J. C., d’entrer par la porte étroite : Contendite intrare per angustam portam (Luc. xnr. 24). Efforcez-vous : ces efforts supposent une action et un avancement continuels.….…
Si quelqu'un, dit-il, veut venir après moi, qu’il se renonce luimême , et porte sa croix chaque jour, et me suive : Si quis vult pos me venire , abneget semetipsum , et tollat crucem suam quotidie, et sequatur me (Luc. 1x. 23). Pour se renoncer soi-même, il faut faire de
constants efforts, et tous les jours. Cette nécessité de porter sa croix chaque jour prouve qu’il faut avancer chaque jour vers le Calvaire; c’est-à-dire que , chaque jour, il faut avancer dans la vertu. Et puisqu'il n’y a que celui qui se renonce et qui porte sa croix tous les jours qui puisse suivre J. C., donc le progrès dans la vertu est de rigoureuse nécessité. ….
Si le soleil s’arrêtait , si la lune et les astres cessaient de marcher, que deviendrait l’univers?.…
ÎL fleurira comme le lis, dit le prophète Osée; il multipliera ses racines comme le cèdre du Liban. Ses rameaux s’étendront, sa beauté sera celle de l’olivier; il répandra des parfums comme la forêt du Liban. Il croîtra comme le froment; il fleurira comme la vigne (xiv. 6-8). Arrosé par la bienfaisante pluie de la grâce, le bon chrétien croît comme le lis, la vigne et le cèdre , 1° par la grandeur et le nombre de ses vertus... ; 20 par la candeur de la chasteté et la pureté de sa vie... ;,3° par l’odeur , les parfums de sa bonne réputation et de ses bons exemples. ; 4° par l’admirable splendeur de sa perfection... ; 5° comme le lis élève en haut ses feuilles, ainsi les vrais fidèles élèvent leur cœur à Dieu...; 6° le lis est le symbole de
l'espérance; de même, ceux qui avancent en vertu, sont pleins d'espérance. .….
Autant de vertus, autant de lis, dit saint Bernard : Quot virtutes, tot lilia (Serm. in Cant.). Ainsi J. C. est appelé lis, parce qu’il est tout lis, et qu’il n’habite qu’au milieu des lis. Tout en lui est lis : sa conception, sa naissance, sa conversation, ses discours, ses miracles, sa vie, ses sacrements, sa passion, sa mort, sa résurrection, son ascension. [mitons ce lis divin; croissons en vertus, et nous y trouverons la suprême candeur, la suprême beauté, le suprème bonheur...
Le prophète Osée énumère quatorze avantages dans le progrès de la vertu : 4° Le Seigneur les guérira de leurs maladies spirituelles : Sanabo contritiones eorum (x1v. 5); 2 il les animera d’un amour tout spécial : Diligam eos spontanee (XIV. V); 3° il sera pour eux une douce rosée : Z'ro quasi ros (xiv. 6); 4 il les fera germer et fleurir comme les lis : Germinabit sicut Lilium (xiv. 6) ; Bo il les rendra forts comme les racines du cèdre : Ærumpet radix ejus ut Libant (xiv. 6); 6° ses vertus s’étendront : Zbunt rami ejus (xiv. 7); 7° leur gloire sera celle de lolivier : Æt quasi oliva gloria ejus (xiv. 7 ); 8° ils répandront des parfums comme la forêt du Liban : Odor ejus ut Libani
Avantages d'avancer dans la vertu.
Moyens pour avancer dans la vertu.
(xiv. 7); 9° les hommes viendront et s’assiéront sous l’ombrage de leurs vertus : Convertentur sedentes in umbra ejus (xiv. 8); 10° ils croîtront comme le froment : Vivent tritico (x1v. 8); 44° ils fleuriront comme la vigne : Germinabunt quasi vinea (xiv. 8); 120 leur nom sera comme le vin du Liban : Memoriale ejus sicut vinum Liban (xrv. 8); 43° Dieu les exaucera et les dirigera : Æ'go exaudiam et dirigam eum (xiv. 9); 44 il Les nourrira des fruits de la grâce et de la gloire : Zx me fructus tuus inventus est (xIv. 9).
Ïz n’y a ni langueur ni paresse, dit saint Bonaventure, lorsque l’amour de Dieu pousse toujours à de nouvelles et plus grandes vertus : Neque languor vel desidia locum habet, ubi amoris stimulus semper ad majora perurget (In Speculo).
Celui qui désire avancer chaque jour dans les voies de Dieu, dit saint Charles Borromée, doit 1° commencer chaque jour, c’est-à-dire chaque jour s’efforcer de servir Dieu avec autant de ferveur que s’il commençait seulement. ; 20 il doit toujours marcher en la présence de Dieu...; 3 il ne doit se proposer que Dieu comme la fin de toutes et de chacune de ses actions ( /n ejus vita).
Voyez, dit saint Bernard , avec quelle précaution vous marchez. Le monde est plein d’épines; il y en a sur la terre, il en existe dans l'air , il y en a dans votre chair. Etre au milieu de tant d’épines, et n’être pas piqué, ensanglanté, c’est un miracle qui appartient à la puissance de Dieu, et non à votre vertu. Veillez donc constamment ( Serm. in Cant.).
PROGRÈS ET NOMBRE DES CRIMES
A sainte Ecriture nous dit qu’au temps de Noé la terre était
corrompue devant Dieu, et pleine d’iniquité. Lorsque Dieu
eut vu que la terre était corrompue, car toute chair avait corrompu Sa voie sur la terre, il dit à Noé : La fin de toute chair est venue pour moi; car la terre est remplie d’iniquité par la présence des hommes, et moi je les perdrai avec la terre (1).
L’ange exterminateur avait frappé les Egyptiens. [l n’y avait pas de maison où il n’y eût un mort : Veque erat domus in qua non jaceret mortuus (Exod. x11. 30). Hélas! aujourd’hui, vu le progrès des crimes, ne pourrait-on pas dire que dans presque toutes les maisons il y a des morts spirituels?
Nous lisons dans l’Ecriture qu'il se fit en Israël, au temps d’Antiochus, un grand carnage des jeunes gens et des vieillards, des femmes, des enfants, des jeunes filles : Fiebant cœædes juvenum ac seniorum, et mulierum, ef nalorum exterminia, virginumque neces
(IT. Machab. v. 13). Triste image de ce que nous voyons par le nombre et le progrès des crimes !.…
Le Prophète royal gémissait de son temps du torrent d’iniquités qui débordait : Ils se sont pervertis et corrompus, dit-il; il n’en est pas un qui fasse le bien, pas un seul. Tous se sont égarés; ils sont tombés en dissolution : il n’en est pas un qui fasse le bien, pas un seul (2).
_ Le saint a disparu de la terre, dit le prophète Michée, et le juste d’entre les hommes : tous dressent des piéges dans Le sang; le frère a trainé son frère à la mort : Perüit sanctus de terra, rectus in hominibus non est : omnes in sanguine insidiantur,.vir fratrem suum ad mortem venatur (VII. 2).
La plus grande partie des hommes sert le démon, et devient sa proie et sa pâture.….
(1) Corrupta est terra coram Deo, et repleta est iniquitate. Cumque vidisset Deus terram esse corruptam, omnis quippe caro corruperat viam suam, dixit ad Noe: Finis universæ carnis venit, et ego disperdam eos (Gen. vi. 11-13 ).
(2) Corrupti sunt et abominabiles facti sunt in studiis suis : non est qui faciat bonum, non est usque ad unum. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt : non est qui faciat bonum, non est usque ad unum (x111, 1-2 ).
Combien grands etnombreux sont les crimes sur la
terre,
Il faut gémir sur le progrès et le nombre
des crimes.
__ PROGRÈS ET NOMBRE DES CRIMES
La terre sera désolée par les crimes : £'t terra erit in desolationem (Mich, vir. 13).
Tous, dit l’Apocalypse , petits et grands , riches et pauvres, libres et esclaves, ont le caractère de la bête dans leur main ou sur leur front : £t faciet omnes pusillos , et magnos, et divites , et pauperes ; et liberos, et servos, habere characterem in dextera manu sua, aut in frontibus suis (bestiæ) (xnr. 16).
Beaucoup, dit saint Paul, sont livrés à un esprit de révolte, de frivolité, de séduction : Sunt mule peine vaniloqui, seductores (Tit. 1.10).
Et quel siècle a jamais vu plus d’indifférence, d’incrédulité, d’impiété, de blasphèmes, de profanations, de désohéissance, de haine, de calomnies, d’impuretés, d’injustices, de mensonges, de scandales, d’orgueil, d’avarice, d'envie, d’excès en tout genre que le siècle où nous vivons ?.…
Au temps où l’impie Antiochus faisait tant de mal au peuple de Dieu, le pieux et intrépide Mathathias dit : Malheur à moi! pourquoi suis-je né pour voir l’affliction de mon peuple et le renversement de la ville sainte, et pour y demeurer pendant qu’elle est livrée aux mains de ses ennemis? Son sanctuaire est entre les mains des étrangers, son temple est comme un homme dans l’ignominie ; les vases de sa gloire ont été emportés sur la terre étrangère, ses vieillards ont été massacrés, et les jeunes gens sont tombés sous le glaive des ennemis. Toute sa magnificence lui a été enlevée : elle était libre, elle est devenue esclave; et tout ce que nous avions de saint, de beau et d’éclatant, a été désolé et profané. Pourquoi donc vivonsnous encore? Et Mathathias et ses fils déchirèrent leurs vêtements; ils se couvrirent de cilices, et ils furent dans un grand deuil. Mathathias cria à haute voix dans la ville en disant : Que celui qui a le zèle de la loi et qui garde l'alliance du Seigneur, me suive. Etil s’enfuit, lui et ses fils, sur les montagnes; et ils abandonnèrent tout ce qu'ils avaient dans la ville (I. Machab. n).
Voyant les mêmes excès, et peut-être de plus grands encore, imitons ce saint vieillard et ses fils : gémissons , prions , fuyons..….
TEU seul, dit saint Cyprien, gouverne l’univers : par sa parole, I1y a une proil commande à tout ce qui existe; il règle tout dans sa Qhaence qui : suprème raison ; il mène toute chose à sa fin dans son infinie puissance : Mundi unus est rector, qui, universa quæ sunt, verbo jubet, ratione dispensat, virtute consummat (De Unit. Eccles. ). La Providence est la volonté permanente de Dieu de conserver l’ordre physique et moral qu’il a établi dans le monde en le créant. La providence de Dieu, qui conserve et gouverne tout, est une création continuelle. ….
L’intégrité, la perfection, la ressemblance, la dissemblance, l’ordre, l’union, la succession, la force, la puissance, la vie de toutes choses, prises séparément et réunies ensemble, sont admirables..…. C’est ce qui fait dire au poëte : Dieu, infiniment grand, fait éclater sa toute-puissance dans les plus petites choses...
Eminet in minimis maximus ipse Deus.
Sa providence excelle dans l’atome comme dans le soleil, dans un grain de sable comme dans les plus hautes montagnes, dans une goutte d’eau comme dans l’Océan, daris un moucheron comme dans l'aigle, dans le plus petit et Le plus faible des insectes comme dans le lion, sur la terre comme au firmament, dans tous les éléments , dans toutes les saisons , dans toutes les productions si variées... L
Sr Dieu ne prenait aucun soin des choses de ce monde, surtout des Nécessité de la créatures intelligentes, il serait comme nul pour nous, et il nous rss: serait fort indifférent de savoir s’il existe ou n’existe pas. La sagesse,
la bonté, la justice, la sainteté que nous lui attribuons seraient des
mots vides de sens : la morale ne serait qu’une vaine spéculation, et
la religion serait une absurdité. Aussi la première leçon que Dieu a
donnée à l’homme en le tirant du néant, a été de lui apprendre que
son Créateur était aussi son maitre, son père, son législateur, son bienfaiteur et sa providence. Dieu ne s’est pas seulement fait connai-
tre à lui comme un être d’une nature supérieure, éternelle, infinie,
mais comme l’auteur et le conservateur de toutes choses, comme le rémunérateur de la vertu et Le vengeur du crime. Dieu, en créant le
Providence dans l’ordre physique,
monde, n’a point agi avec l’impétuosité aveugle d’une cause nécessaire, mais avec l’intelligence d’un être libre, indépendant, avec réflexion, avec prévoyance, avec attention à la perpétuité de son ouvrage et au bien-être de ses créatures. Il a dit, et tout a été fait; mais il a vu aussi que tout était bien...
Ce qu’on appelle le hasard n’est qu’un vain mot; tout arrive par la providence de Dieu...
Si la providence de Dieu cessait un instant de conserver, de soutenir, de diriger, de vivifier toutes choses, tout, en un instant, rentrerait dans le chaos, tout serait bouleversé, renversé. Le soléil ne parcourrait plus sa carrière; la lune, les étoiles disparaîtraient; la terre ne serait plus féconde ; l'Océan ne garderait plus ses limites; la bête féroce ne s’éloignerait plus de l’habitation de l’homme , les animaux domestiques se changeraient en tigres, etc.; le ciel même serait anéanti..…
Écourez l’'admirable description que le Prophète royal fait de la providence dans le psaume eur: Bénis le Seigneur, à mon âme; Seigneur, Ô mon Dieu, que vous êtes grand dans votre magnificence et votre providence! Vous vous êtes revêtu de gloire et de beauté ; vous vous êtes couvert de la lumière comme d’un manteau. Vous étendez les cieux comme un pavillon; les eaux demeurent suspendues autour de votre sanctuaire; les nuées sont votre char; vous marchez sur l’aile des vents; les orages sont vos messagers, et les flammes, vos ministres. Vous avez affermi la terre sur ses fondements, et les siècles ne l’ébranleront pas. L’abime des eaux l’enveloppait comme un vêtement; les eaux couvraient les montagnes. A votre menace, elles ont fui; au bruit de votre tonnerre, elles se sont écoulées. Elles surpassaient les montagnes ; elles descendent dans les vallées, aux lieux que vous leur avez marqués. Vous leur avez fixé les bornes qu’elles ne dépasseront pas. Vous envoyez des fontaines dans les vallons ; leurs eaux coulent à travers les montagnes; elles désaltèrent les bêtes sauvages; sur leurs bords habitent les oiseaux du ciel; ils font entendre leurs voix au milieu du feuillage. Des hauteurs de votre séjour, vous arrosez les montagnes; la terre est rassasiée des fruits que répandent vos mains. Vous faites germer pour les troupeaux l'herbe de la prairie, les moissons pour l’homme. Vous faites naître de la terre le vin qui charme son cœur. Vous lui donnez les parfums qui embellissent son visage, et le pain quile nourrit, Vous arrosez les arbres des forêts, les cèdres du Liban, plantés
par vos mains. Là sont les nide des oiseaux, là les sapins offrent un asile aux hérons; les sommets des montagnes sont la route des chamois ; les trous tortueux des rochers , le refuge des animaux timides.
La lune marque les temps; le soleil connaît l'heure de son lever et de son coucher. Vous amenez les ténèbres, et voilà la nuit ; alors les bètes des forêts se glissent dans l'ombre. Les lionceaux rugissent pour leur proie, et demandent à Dieu leur pâture. Le soleil se lève, les animaux sauvages se retirent et s’enfoncent dans leurs tanières. L’homme sort alors pour le travail du jour, et pour cultiver ses champs jusqu’au soir.
0 Dieu, que vos œuvres sont magnifiques, (que votre providence est riche et admirable }! Vous avez tout fait; vous gouvernez tout dans votre sagesse; la terre est remplie de vos biens.
Voilà la grande mer qui s'étend au loin; là se meuvent des animaux sans nombre, grands et petits; là se promènent les vaisseaux; là ce Léviathan que vous avez formé pour se jouer dans l’'abime. Toutes les créatures attendent de vous leur nourriture au jour marqué. Vous donnez, elles recueillent; vous ouvrez la main, elles sont rassasiées de vos dons : Omnia a te exspectant ut des illis escam in tempore. Dante te illis, colligent : aperiente te manum tuam, Omnia vmplebuntur bonitate (Psal. crr1. 27-98). Vous voilez votre visage , elles se troublent ; vous retirez votre souffle, elles expirent et rentrent dans leur poussière. Vous envoyez votre esprit, elles renaissent, et la face de la terre est renouvelée : Æmittes spiritum tuum, et creabuntur ; et renovabis faciem terræ (Ibid. x. 30). Que la gloire du Seigneur subsiste à jamais; que le Seigneur se réjouisse dans ses œuvres. Il regarde la terre, elle tremble ; il touche les montagnes, elles s’embrasent..….
Célébrez Jéhovah, invoquez son nom; annoncez ses œuvres au milieu des peuples : chantez ses louanges; parlez de toutes les merveilles de sa providence ( Psal. crv. 1. 2).
Les yeux de toutes les créatures sont fixés sur vous, Seigneur; vous leur donnez leur nourriture en temps convenable. Vous ouvrez votre main, et vous rassasiez tout ce qui respire : Oculi omnium in te sperant, Domine; et tu das escam illorum in tempore opportuno. Aperis tu manum tuam, et imples omne animal benediclione (Psal. uxLtv. 15. 16).
La providence de Dieu, dit saint Chrysostome, est le magasin , le grenier, le revenu des pauvres; c’est un revenu sûr, perpétuel, inépuisable : Providentia Dei est census pauperum : isque certus, pes rennis et inexaustus (Homil. ad pop.).
Providence dans l’ordre moral et surnaturel.
I] faut se confier à la Providence.
Si, dans l’ordre moral, il y ades infractions, ce n’est pas la faute de la divine providence, c’est la faute de l’homme rebelle à ladivine providence. Mais la Providence est si puissante, qu’elle tire même lebien du mal, l’ordre du désordre. Et comme le dit saint Augustin, Dieu n’eût jamais permis le mal, s’il n’eût été assez puissant pour en tirer le bien.
( Voyez Mélange des bons et des méchants),
La providence divine conduit seule, et comme il lui plaît, l’ordre surnaturel. Depuis le commencement du monde, elle a eu pour objet le salut du genre humain : tel a été dans tous les siècles le but de sa conduite. Mais elle exécute ce grand dessein par des moyens impénétrables à nos faibles lumières : elle éclaire telle nation par le flambeau de la foi , pendant qu’elle laisse telle autre dans les ténèbres de l’infidélité, sans que celle-ci ait droit de se plaindre, ni l’autre de s’enorgueillir. Même à chaque individu Dieu accorde telle mesure de grâce et de dons surnaturels qu’il juge à propos, sans que personne ait droit de lui demander raison de sa conduite. La providence de Dieu s'étend sur tous, elle veut du bien à tous, elle en fait à tous; et si elle châtie quelquefois, elle y est forcée par les désobéissances, les révoltes, les mépris, les outrages de l’homme criminel...
Ou! quelle sagesse dans ces paroles de J. C. : Ne vous inquiétez point de votre existence, comment vous trouverez à manger, ni de votre corps, comment vous le vèêtirez. La vie n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement? Regardez les oiseaux du ciel, ils ne sèment, ni ne moissonnent, ni ne recueillent en des greniers; et votre Père céleste les nourrit. N’êtes-vous pas de plus grand prix qu'eux? Nonne meliores estis vos ? Qui de vous pourrait, par son industrie, ajouter une coudée à sa stature? Et le vêtement, pourquoi vous en inquiéter? Voyez Les lis des champs, comme ils croissent : ils ne travaillent ni ne filent. Or, je vous le dis : Salomon, dans toute sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d’eux. Que si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs, qui est aujourd’hui, et demain sera jetée dans le four, combien plus aura-t-il soin de vous, hommes de peu de foi ? Ne vous inquiétez donc point et ne dites pas : Que mangerons-nous ? que boirons-nous? où comment nous vêtirons-nous ? Les gentils s’enquièrent de ces choses, mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez donc premièrement le règne de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît : Queærite ergo primum
regnum Dei et justitiam ejus, et hæc omnia adjicientur vobis (Matth. vr. 25-33).
Déposez tous vos soucis dans le sein du Seigneur, dit le Psalmiste, et ce sera lui qui pourvoira à vos besoins : Jacéa super Dominum curam tuam, et ipse te enutriet (LIv. 23).
Les philosophes modernes, dit Bergier, ne font que répéter contre la Providence les sophismes des anciens philosophes , et retombent dans les mêmes préjugés. Les uns pensent qu’il est impossible qu’une seule intelligence puisse voir toutes choses dans le dernier détail, et y donner son attention; les autres jugent que ces soins minutieux seraient indignes de la majesté divine, dégraderaient sa sagesse et sa puissance; d’autres prétendent qu'une telle administration troublerait son repos et son bonheur. Une preuve, disent la plupart de ces hommes aveugles, que ce n’est point un Dieu souverainement puissant et sage qui a fait le monde, qui le gouverne, c’est qu’à plusieurs égards il y a de grands défauts dans cet ouvrage : une preuve que ce n’est pas lui qui le gouverne, c’est qu’il y arrive continuellement du désordre : en est-il un plus grand que d’y laisser la vertu sans récompense et le vice sans châtiment ?
Conséquemment, parmi les philosophes païens, les uns, comme les épicuriens, soutinrent que dans le monde tout est l’effet du hasard; que les dieux, endormis dans un profond repos, ne s’en mêlaient en aucune manière. Les autres, surtout les stoïciens, imaginèrent que tout était décidé par la loi du destin, loi à laquelle la divinité même était soumise. D’autres enfin, dociles aux lecons de Platon, imaginèrent que le monde avait été fait et qu'il était gouverné par des esprits, génies, démons, ou intelligences inférieures à Dieu ; que ces ouvriers, impuissants et malhabiles, n’avaient pas su corriger les imperfections de la matière, et ne pouvaient pas empêcher les désordres de ce monde.
Aucun de ces systèmes n’était ni honorable à la divinité, ni consolant pour les hommes. Voilà cependant tout ce que la raison humaine avait trouvé de mieux. Il est clair que ce chaos d’erreurs était fondé sur quatre notious fausses : la première, touchant la création, que les philosophes ne voulaient pas admettre; la seconde, touchant le bien et le mal, qu’ils prenaient pour des termes absolus, pendant que ce sont seulement des termes de comparaison; la troisième, à l'égard de la puissance infinie, qu’ils comparaient à la puissance bornée des hommes; la quatrième, enfin, concernant la justice divine, qu’ils supposaient faussement devoir s’exercer en ce monde, Il est de notre devoir de le démontrer.
Objections contre la Providence.
Objections résolues.
4° Sr les philosophes avaient compris que Dieu a le pouvoir créateur, qu'il opère par le seul vouloir ; qu’à sa seule parole, au seul acte de sa volonté, tout a été fait, ils auraient conçu de même que le gouvernement de l’univers ne peut pas plus coûter à Dieu, ni plus dégrader sa majesté souveraine que la création. Ici les philosophes comparaient déjà l'intelligence et la puissance divine à l'intelligence et à la puissance humaine; et parce qu’un roi serait fatigué et dégradé s’il entrait dans les plus minces détails du gouvernement de son empire, ils en concluaient qu’il en serait de même de;Dieu. Conséquence ridicule et fausse. C’est donc l’idée du pouvoir créateur qui a élevé l'esprit et l'imagination des écrivains sacrés, et qui leur a inspiré, en parlant de la puissance de Dieu, des expressions si supérieures à toutes les conceptions philosophiques. Dieu, selon leur style, n’a fait qu’appeler du néant les êtres, et ils se sont présentés; il tient les eaux des mers, et il pèse le globe dans le creux de sa main; les cieux sont l'ouvrage de ses doigts; c’est lui qui dirige les astres dans leur course majestueuse : d’un mot il peut abimer le. ciel et la terre, les faire rentrer dans le néant, etc. Il lui suffit de connaître sa puissance, pour voir non-seulement tout ce qui est, mais tout ce qui peut être.
2 Sous les mots bien et mal, nous avons dit qu’il n’y a dans le monde ni bien ni mal absolu, mais seulement par comparaison; que quand on dit qu'il y a du mal, cela signifie seulement, qu'il ya moins de bien qu’il ne pourrait y en avoir. Nous avons observé qu’il n’est aucune créature à laquelle Dieu n’ait fait du bien, quoiqu'il eût pu lui en faire davantage, et quoiqu'il lui en ait fait moins qu’à d’autres. Or, c’est une absurdité de prétendre que tout est mal, parce que tout est moins bien qu’il ne pourrait être : c’en est une autre de supposer qu'un être créé, par conséquent essentiellement borné, peut être absolument bien et sans défauts à tous égards; il serait alors comme Dieu, la perfection infinie.
30 L’on se fait une fausse notion de l'infini, quand on suppose que Dieu, parce qu’il est tout-puissant, doit faire tout le bien qu’il peut ; cela est impossible, puisqu'il en peut faire à l'infini. Cette supposition renferme une contradiction, puisque c’en est une de vouloir que Dieu tout-puissant ne puisse pas faire mieux. [ei revient encore la comparaison fausse entre la puissance de Dieu et la puissance humaine; l’homme doit faire tout le bien ou le mieux qu’il peut, parce que son pouvoir est borné; il n’en est pas de même à l’égard de Dieu, parce que son pouvoir est infini,
PROVIDENCE. 205 4° Les philosophes ne raisonnaient pas mieux lorsqu'ils étaient scandalisés de ce que Dieu ne punit pas toujours les crimes en ce monde; une conduite contraire serait trop rigoureuse à l'égard d’un être aussi faible et aussi inconstant que l’homme; elle lui ôterait le temps et les moyens de faire pénitence. Quelquefois ce qui parait un crime aux yeux des hommes, est une action louable ou innocente ; bien plus, souvent ce qui leur semble être un acte de vertu, vient d’une intention criminelle. La Providence serait donc injuste si elle se conformait au jugement des hommes. D’autre part, les récompenses de ce monde ne sont pas un prix suffisant pour une âme vertueuse, immortelle de sa nature ; il faut que la vertu soit éprouvée sur la terre pour mériter un bonheur éternel.
L’impie qui, dans son aveuglement, murmure contre la Providence, dit : Si j'étais Dieu, j’agirais tout autrement; on pourrait lui répondre : Dieu aussi agirait différemment, s’il était homme...
Gardons le silence, admirons, adorons, remercions la providence de Dieu ; soumettons-nous à son gouvernement paternel, et elle nous conduira à bonne fin...
Qu'est-ce que la prudence?
Nécessité de la prudence.
A prudence, dit saint Thomas, est l'œil et le pilote de l'âme, ainsi que de tous ses mouvements et de ses actions. Aussi le mot prudent vient de porro, vel procul videns, celui qui voit de
loin; et prudence vient de procul videntia, faculté de voir les choses de loin (1).
Voyez, mes frères, comment vous devez marcher, dit saint Paul aux Ephésiens; non comme des insensés, mais comme des sages; rachetant le temps, parce que les jours sont mauvais : Videte, fratres, quomodo ambuletis | non quast insipientes, sed ut sapientes ; redimentes tempus, quoniam dies mali sunt (v. 15. 16). Ne soyez donc point sans discernement, ajoute l’Apôtre, mais comprenez quelle est la volonté de Dieu, et remplissez-vous de l’esprit de Dieu : Propferea nolite fieri imprudentes, sed intelligentes quæ sit voluntas Dei, et implemini Spiritu Sancto (V. 17. 18).
La prudence, dit saint Chrysostome, s’éteint comme une lampe, si vous avez peu d'huile, ou si vous ne fermez pas la porte aux vents, ainsi que les fenêtres. Les fenêtres sont les yeux et les oreilles; et la porte, c’est la bouche (Æomil. ad pop.).
Que les paroles soient pesées deux fois avant d’être proférées par la langue, dit saint Bernard : Verba bis ad limam veniant, quam semel ad linguam (Tract. de Perfect. ).
Tout m'est permis, mais tout ne m’est pas expédient, écrit saint Paul aux Corinthiens : Omnia mihi licent , sed non omnia expediunt (I. vi. 12).
Que tes yeux regardent devant toi, disent les Proverbes, et que tes paupières ne s’abaissent pas. Examine la voie de tes pieds, et toutes tes démarches seront affermies : ne te détourne ni à droite ni à gauche; éloigne tes pas du mal (2).
(1) Prudentia est oculus et rector animæ, omniumque ejus motuum et actionum. Unde prudens dicitur, quasi porro vel procul videns; et prudentia, quasi procul videntia (2, p. q. art. 5).
(2) Oculi tui recta videant, et palpebræ tuæ præcedant gressus tuos : dirige semitam pedibus tuis, et omnes viæ tuæ stabilientur. Ne declines ad dexteram, neque ad sinistram; averte pedem tuum à malo (1v. 25-27). É
Etudiez attentivement le chemin de la justice par où vous devez entrer, dit Le vénérable Bède ; et dans tout ce que vous entreprenez, prévoyez toujours la fin : Zter justitiæ quo ingredi debeas diligenter edisce ; et in cunctis quæ agere disponis , sollicitus ad quem sint ventura finem, prœvide (n Collect.).
Mon fils, dit le Seigneur dans les Proverbes, purifiez-vous par ma sagesse, et prêtez l'oreille à ma prudence, afin que vous veilliez sur vos pensées, et que vos lèvres gardent la science : Fil mi, attende ad sapientiam meam, et prudentiæ mec inclina aurem tuam ; ut custodias cogitationes, et disciplinam labia tua conservent (v. 1.2).
Où la prudence manque, dit l’Ecriture, les projets sont vains; mais ils s’affermissent dans l’union des conseillers : Dussipantur cogitationes ubi non est consilium : ubi vero sunt plures consiliarit, confirmantur (Prov. xv. 22). L'âme qui n’est pas prudente, est sans bien : Ubr non est scientia animæ, non est bonum (Prov. xix. 2).
Mon fils, dit l’Ecclésiastique, ne faites rien sans conseil, et vous n’aurez pas de repentir après l’action : Fili, sine consilio nihil facias, et post factum non pænitebis (xxx11. 24).
Dieu, voulant créer l’homme, la sainte Trinité entre en conseil ; car elle dit : Faisons l’homme à notre image et ressemblance : Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nostram (Gen. T1. 26). Faisons avec conseil l’homme capable de conseil , afin qu’il apprenne de nous, de son Créateur, à faire toutes choses avec prudence et conseil...
Apprends où est la prudence, dit le Seigneur par le prophète Baruch, où est la force, où est l'intelligence; afin que tu saches en même temps où est la longueur de la vie et la véritable nourriture ; où est la lumière des yeux et la paix : Disce ubi sit prudentia , ubi sit intellectus ; ut scias simul ubi sit longiturnitas vitæ et victus, ubi sit lumen oculorum et pax (11. 14).
Je vous exhorte tous, dit l’Apôtre aux Romains, à ne point être sages plus qu’il ne faut, mais à être sages avec sobriété, avec prudence, c’est-à-dire à ne vous jeter dans aucun excès même de zèle, de bien, sans une prudence consommée, sans conseil préalable : Dico entm non plus sapere, quam oportet sapere; sed sapere ad sobrietatem (RON |
Otez la prudence, dit saint Bernard, et la vertu sera vice : Tolle hanc (prudentiam) , virtus vitium erit (Serm. xL in Cant.).
Voilà, dit J. C. à ses apôtres, que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups; soyez donc prudents comme des serpents :
Ce que la prudence exige.
Ce que fait l'homme prudent.
er
Ecce ego mitto vos sicut oves in medio luporum; estote ergo prudentes sicut serpentes (Matth. x. 16).
La prudence exige que ce que nous disons et faisons, 4° soit exempt de fausseté.… ; 2 soit sincère et éloigné de toute feinte et hypocrisie.… ; 3 soit grave, sans légèreté... ; 4° soit juste et exempt de toute injure envers le prochain. ; 5° soit utile, et ne puisse porter préjudice à personne. ; 60 soit mür, réfléchi, opportun, convenable aux personnes, aux lieux et au temps... ; Tenfin, ne rien dire et ne
rien faire dont on ait à se repentir..…
L’rouwve prudent, dit saint Bernard, ne fait rien sans avoir prévu et examiné trois choses : d’abord si telle chose est permise; ensuite si elle est convenable ; en troisième lieu, si elle est avantageuse : Spiritualis homo omne opus suum trina consideratione prœveniet : primo an liceat , deinde an deceat, postremo an expediat (Lib. I de Consid., c. m1).
L’Evangile nous dit que lorsque l’ange salua Marie pour lui annoncer que Dieu l’avait choisie pour être la mère du Verbe incarné, elle trembla, parce que l’ange avait la figure d’un homme : Quæ cum audisset, turbata est in sermone ejus, et cogitabat qualis esset isa Cogitatio (Luc. 1. 29).
IL est d’une vierge prudente, dit saint Ambroise, de craindre et de trembler de tout homme qui vient à elle; elle craint même de lui parler : Trepidare virginum est, et ad omnes viri ingressus pavere , omnes viri afjatus vereri (Lib. de Virg. ).
L'homme prudent met en pratique ces paroles de l’apôtre saint Jacques : Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, et lent à la colère : Sit omnis homo velox ad audiendum, tardus autem ad loquendum, et tardus ad iram (1. 19).
Elle est célèbre cette sentence de Sénèque : Celui qui ne sait pas se taire, ne sait pas parler : T'acere quisquis nescit, hic nescit loqui (In Prov.).
Saint Ambroise dit que l’homme prudent mesure ses discours, qu’il les pèse à la balance de la justice; afin qu'il y ait gravité dans sa raison, et qu'il y ait du poids dans ce qu'il dit. En agissant ainsi, il montre de la douceur, de la bonté, de la modestie (1).
(1) Ad mensuram sermones profert libra examinatos Jjustitiæ, ut sit gravitas in sensu, in sermone pondus. Hæc si cuslodiat aliquis, fit mitis, mansuetus, modestus (Lib. L'Offic., c. in).
N'agissez promptement qu'après avoir examiné avec soin, dit Sénèque ; ne pas réfléchir, c’est folie : Diu deliberato, cito facito ; nil curare, Loc est insanum esse (In Prov. ).
L'homme prudent dit à Dieu avec le Psalmiste : Seigneur, mettez une garde à ma bouche, et une porte à mes lèvres : Pone, Domine, custodiam ori meo, et ostium circumstantiæ labiis mets (axz. 3). Il observe ce que dit l’Ecclésiaste : Ne parlez jamais imprudemment, etque votre cœur ne se presse pas de s’énoncer; que vos paroles soient en petit nombre : Ve femere quid loquaris, neque cor tuum sit velox ad proferendum sermonem; sint pauci sermones tui (v. 1). Prévoyez le jour mauvais, dit encore l’Ecclésiaste : Malum diem præcave (var. 15).
Que celui qui a l'autorité voie tout, dit saint Bernard, passe sur beaucoup de choses, punisse peu : Rector omnia videat, multa dissimulet, pauca castiget (Lib. de Consid.).
Consultez toujours l’homme sage, dit Tobie à son fils : Consilium semper a sapiente perquire (1v. 19).
Celui qui est prudent, se méfie de Eri;mème ; S’humilie, et se préserve des péchés...
L'homme prudent, pour ne pas s’égarer, s’attache à la loi du Seigneur ; il médite cette loï, ses récompenses et ses châtiments; il compare. Alors, il choisit toujours le bien, évite et méprise le mal...
L'homme prudent observe ce précepte du Saint-Esprit : Ne vous détournez n1 à droite ni à gauche ; éloïgnez vos pas du mal (Prov. rv. 27). Ilse dirige selon la règle de la droite raison, de la loi et de la volonté divines. Ne vous détournez pas à droite; c’est-à-dire que, même dans le bien, il faut de la prudence. Ne vous détournez pas à gauche, évitez le péché... Se détourner à droite, dit saint Augustin, c’est se tromper soi-même en se croyant sans péché; se détourner à gauche, c’estise donner au péché avec une sécurité perverse et corrompue (De Morib.). La droite et la gauche, c’est le vice ; la vertu est au milieu; c’est là que se tient l’homme prudent.
Celui qui marche au milieu des piéges avec circonspection est en sûreté, disent les Proverbes : Qur cavet laqueos, securus erit (x1. 15).
L’homme prudent examine tout avec sagesse, pèse tout au poids des raisons divines et éternelles. L’imprudent, au contraire, pèse Les choses selon les raisons humaines, temporelles et caduques; il les préfère aux raisons divines et éternelles; ce qui est la suprème folie.
Saint Louis de Gonzague, qui était si prudent, est représenté, en effet, dans son tableau avec une balance : dans un plateau il pèse les
Admirables effets et fruits de la prudence.
raisons temporelles; dans l’autre, les raisons éternelles ; celles-ci l'emportant infiniment sur les autres, le pressent de faire toutes choses selon les raisons divines et éternelles, et non selon les raisons humaines et périssables. Et c’est ce que dit un homme sage : Tout ce que vous faites, faites-le avec prudence, et regardez toujours la fin : Quidquid agas, prudenter agas, et respice finem.
O homme, dit saint Bernard, réfléchissez d’où vous venez; ayez honte du triste état dans lequel vous êtes présentement, et soyez inquiet, tremblez en pensant où vous allez : Affende , o homo , unde venis ; et erubesce ubi es , et ingemisce quo vadis et contremisce (Serm. in Cant.).
Ce qui est pensé, dit, fait une fois, est éternel. Vivez donc, appliquez-vous, travaillez pour l'éternité. Voilà la prudence et la sagesse des saints...
Saint Thomas d'Aquin, interrogé comment on pouvait passer cette vie sans erreur et sans chute grave, répondit : Si l’on se conduit dans chaque action de manière à se rendre raison pourquoi l’on agit ainsi. En agissant de la sorte, on ne permettra pas à la cupidité, à la passion, au hasard, ou à toute autre chose qui jetterait dans l’erreur, de s’en mêler (1). |
L'homme prudent consulte toujours. Le conseil est une chose sacrée, dit saint Basile ; il est l’union des volontés, le fruit de la charité, le fondement de l’humilité (Homil. in Psal. ).
L'homme prudent n’est point curieux dans les mystères de la foi; il ne pousse rien à l’extrême; il est à son devoir, à ses fonctions Sal ne s'occupe pas de ce qui regarde les autres; il s'occupe de luimême... La prudence, dit l'Ecclésiastique, se montre par la parole; et le jugement, la science et la doctrine, paraissent dans les discours du sage; et sa fermeté est dans les œuvres de justice : /n lingua enim sapientia dignoscitur, et sensus, et scientia , et doctrina in verbo sensati, et firmamentum in operibus justitiæ (1v.29). Les hommes prudents dans leurs discours et qui agissent avec sagesse, ont l’intelligence de la vérité et de la justice : Sensati in verbis, et ipsi sapienter egerunt, et intellexerunt veritatem et justitiam (Xbid. xvur. 29 ).
Ex toutes ses voies, David agissait prudemment, et le Seigneur était avec lui, dit l’Ecriture : /n omnibus viis suis David prudenter agebat, (1) Si in qualibet actione quis ila agat, ut rationem reddere possil cur eam faciat;
sic enim non sinct se transversum agi à Cupiditate, passione, casu, aliave re, quæ eum in errorem inducat ( De Peccatis).
PRUDENCE. 211 et Dominus eral cum eo (1. Reg. xvnr, 14), David agissait avec plus de prudence que tous les serviteurs de Saül, et son nom devint trèscélèbre : Prudentius se gerebat David quam omnes servi Saul, et celebre factum est nomen ejus nimis (1, Reg, xvir. 30).
L'homme prudent gouvernera les autres, disent les Proverbes ; Intelligens quhernacula possidebit (1.5).
D’après saint Basile, il y a trois mers très-dangereuses et féconde, en tempêtes et en naufrages ; et sur ces mers le vaisseau de la vie humaine doit être gouverné et conduit au port par la prudence; cette vertu doit être le pilote. La première est Le siècle, dans lequel lomine le souffle de la fortune, en élevant ceux-ci, submergeant ceux-là. Sur cette mer, l’homme est le vaisseau, qui a un sort heureux ou malheureux, Or, la prudence prévient les tempêtes, empêche les naufrages. La seconde mer est le cœur, qui est constamment agité, tourmenté comme une mer en courroux, par les diverses passions, les pensées et les désirs. Le vaisseau, sur cette mer, c’est l’âme ellemême et la volonté : la prudence dirige l’un et l’autre. La troisième mer, c’est le passage tracé à la vie humaine, Ce passage, qui doit nous conduire au ciel, est plein de démons comme autant de terribles pirates, pour capturer et piller le vaisseau avec toutes ses marchandises, ses richesses, c’est-à-dire l’âme avec ses bonnes œuvres, ou
‘ Jui faire faire naufrage. La rapidité du temps pousse vers l’écueil redoutable de la mort. La prudence évite ces nombreux et cruels pirates, elle les combat, elle sauve les richesses du vaisseau, et le vaisseau lui-même du pillage, du naufrage, et l'amène par une bonne et sainte mort au port désiré du salut éternel ( Æomil, in Psal.).
La prudence, dit saint Bernard, purifie l’âme, règle les affections, dirige les actes, corrige les excès, forme et règle les mœurs, orne la vie, et la rend honorable et parfaite; elle communique la science des choses humaines et divines. Elle éclaire ce qui est obscur , elle modère les désirs violents, réunit ce qui est séparé, scrute les mystères, cherche la vérité, examine ce qui parait vraisemblable, explore ce qui est faux et factice, La prudence distribue ce qu’il y a à faire, reçoit ce qui est fait, afin qu’il n’y ait dans l’âme rien d’incorrect, ou qui mérite d’être corrigé. Elle pressent les adversités au sein même de la prospérité; et elle est tellement forte dans les adversités, que, non-seulement elle les supporte avec courage, mais que même elle ne les sent pas (1).
(1) Consideratio mentem purificat, regit affectus, dirigit actus, corrigit excessus, componit mores, vitam honestat et ordinat, divinarum pariter et humanarum rerum
Que fait l’homme prudent? il ne nuit à personne, mème lorsqu'il le peut. Que fait l’imprudent? il veut nuire, même lorsqu'il ne le peut pas...
Si tu invoques la prudence, disent les Proverbes; si tu la cherches comme l'argent , si tu la découvres comme un trésor caché , alors tu comprendras la crainte de Dieu, tu trouveras la science du Seïgneur ; car le Seigneur donne la sagesse; de sa bouche se répandent la prudence et le savoir (11. 3-6). Considère tes voies dans la prudence, et toutes tes démarches seront affermies ( Zbid. 1v. 26).
La prudence est la science des saints, disent encore les Proverbes : Scientia sanctorum prudéntia (1x. 10). Le salut est là où la prudence abonde : Salus ubi multa consilia (Ibid. xr. 14). Celui qui se conduit par la prudence ne s'égare jamais : Qui agunt omnia cum consilio , reguntur sapientia (Ibid. xt. 10). La sagesse repose dans le cœur de l’homme prudent; il instruit les autres : Zn corde prudentis requiescit sapientia; et indoctos quosque erudiet (Ibid. x1v. 33 ).
La science de l’âme, c’est la prudence avec laquelle l'âme parcourt et examine, non-seulement les choses présentes, mais les choses passées et futures , afin de régler si bien ses actions, que pouvant les justifier et les sauver au jour du jugement devant les yeux de J.C., qui pénètre tout , elle obtienne la couronne et le prix de la gloire céleste. Car la prudence est l’œil de Pâme , et celui qui la possède voit très-bien toutes choses , les prévoit, y pourvoit, et regarde avec soin où il fixe ses démarches et ses actions. C’est pourquoi il marche en sûreté , comme celui qui, dans les ténèbres, est précédé d’une lampe et la suit.
La science de l’âme est donc la prudence, qui veille au salut de l’âme, qui sonde ses récompenses et ses châtiments; et elle excite l’homme à bien vivre, à fuir le péché, à pratiquer la vertu et à bien mourir. C’est donc avec raison que le Sage appelle la prudence la science des saints : Scientia sanctorum prudentia (Prov.1x. 10). Et saint Luc, la vertu des justes (1. 17).
Celui qui garde sa bouche et sa langue, disent les Proverbes, pré-
serve son âme des angoisses : Qui custodit os suum et linguam suam , custodit ab angustiis animam suam (xxr. 93 ).
scientiam confert. Hæc est quæ confusa determinat, hiantia cogit, sparsa colligit, secreta rimatur, vera vestigat, verisimilia examinat, ficta et fucata explorat. Hæc est quæ agenda præordinat, acta recogitat, ut nihil in mente resideat, aut incorrectum,
aut correctione egens. Hæc est quæ in prosperis adversa præsentit, in adversariis quasi non sentit ea ( Lib. Consid.).
La prudence, dit abbé Moïse, est la mère de toutes les vertus; elle en est la gardienne et la modératrice : Omnium virtutum generatrix, custos , moderatrixque discretio est (In Vit. Patr.).
Ceux qui cherchent le Seigneur considèrent toutes choses, dit lEcriture : Qui inquirunt Dominum, animadvertunt omnia (Prov. XXVIT. D). L'homme prudent est une lecon pour bien d’autres, et il remplit son âme de douceur : Vir peritus multos erudivit, et animæ suæ suavis est (Eccli. xxxvir. 22). L'homme prudent sera rempli de bénédictions, et ceux qui le verront le loueront : Vir sapiens implebitur benedictionibus, et videntes illum laudabunt (Xbid. xxvir. 27). Il héritera de l’honneur au milieu du peuple, et son nom vivra éternellement : Sapiens in populo hœreditabit honorem, et nomen illius erit vivens in æternum (Ibid. xxxvir. 29).
SAINT Pambon disait en mourant : Je n’ai à me repentir jusqu’à ce jour d’aucune imprudence (/x Vit. Patr. ). Heureux l’homme qui peut parler ainsi! Celui qui est prudent en paroles, en pensées, en actions, est un homme parfait, par conséquent très-heureux..….
Selon l’Ecriture, la prudence étant la science des saints, et le salut étant là où la prudence abonde , nécessairement celui qui possède la prudence possède le bonheur... D’après l’Ecriture, la
‘sagesse est le partage de l’homme prudent ; or, la sagesse donne le bonheur...
Les bons conseils d’un ami adoucissent et consolent l'âme , disent les Proverbes ; or, il n’y aque l’homme prudent qui aime les conseils: Bonis amici consiliis anima dulcoratur (xxvrr. 9).
L'homme prudent possède son âme en paix, dit l’Ecclésiastique : Vir peritus animæ suæ suavis est (xxxvu. 22). L'homme prudent sera rempli de bénédictions : Wir sapiens implebitur benedictionibus (Ibid. xxxvit. 27 ).
Evrrez les questions futiles et absurdes, sachant qu’elles engendrent les querelles, dit saint Paul à son disciple Timothée : Séultas et sine disciplina quœæstiones devita, sciens quia generant lites (IL 11. 23).
Il a réglé mon amour, dit l’Épouse des Cantiques : Ordinavit in me caritatem (11. 4).
Le zèle sans la prudence est toujours moins efficace , dit saint Bernard, moins utile; et souvent il est très-nuisible. Plus le zèle est ardent, l'esprit plus actif, et la charité plus grande, plus il faut de
Bonheur que procure la prudence,
Ce qu’il faut éviter pour être prudent,
Combien Pimprudent est malheureux.
science et de prudence pour régler le zèle, tempérer l'esprit, régler la charité (1).
Celui qui se confie à son cœur est un insensé, disent les Proverbes : Qui confidit in corde suo, stultus est (xxvHI. 26).
Sr quelqu'un parmi vous croit pratiquer la religion, ne mettant pas de frein à sa langue, mais séduisant son propre cœur, sa religion est vaine : 81 quis putat se religiosum esse, non refrænans linguam Suam, sed seducens cor Suum, hujus vana est religio (Jac. +. 26 ).
Celui qui ne prévoit pas ce qu’il fait, dit saint Grégoire, marche en aveugle et tombe ( Pastor., admonit. xvt).
Les imprudents ne consultent pas, ils refusent les bons conseils , parce qu'ils sont dominés par la cupidité, par les passions, et qu’ils ne veulent pas s’en affranchir. Comme les Juifs, ils n’entendent rien , ils sont obstinés ; leur vie et leur fin sont déplorables.
Sans prudence, les pensées sont vaines, disent les Proverbes : Dissipantur cogitationes, ubi non est consilium (xv.22), Là où est l’imprudence , il n’y a plus de bien , disent encore les Proverbes : Ubi non est scientia animæ, non est bonum (x1x. 2 ).
L’imprudent est toujours dans les ténèbres; il ne sait où 1l va. La concupiscence l'appelle , ilcourt à sa voix ; c’est pourquoi il tombe dans des égarements, des scandales , des abimes sans nombre...
L’imprudent viole les secrets, dit l’Ecriture ( £ccli. xxvir. 17).
L’imprudent est détesté de Dieu et des hommes... Il nuit aux autres...; il se nuit à lui-même... Il est malheureux... il rend les autres malheureux...
(1) Semper zelus absque scientia minus efficax, minusque utilis invenitur : plé= rumque autem et perniciosus valde sentitur. Quo igitur zelus fervidior ac vehementior spiritus, profusiorque caritas, eo vigilantiori opus scientia est, quæ zelum supprimat, spiritum temperet, ordinet caritatem (Lib. de Consid.).
OMME dans un miroir terni, dit saint Basile, l’image des objets Nécessité dela ne peut être reçue, ni vue; ainsi l’homme ne peut ni rece- PA. voir ni apercevoir les lumières du Saint-Esprit, s’il n’est pas
pur (1).
Vivons avec décence, dit le grand Apôtre, non dans la débauche et l'ivresse, non dans les dissolutions de la table et du lit; mais revêtezvous du Seigneur J. C., et ne cherchez point à contenter les désirs de la chair (2).
Purifiez-vous du vieux levain, dit cet apôtre aux Corinthiens, afin que vous soyez une pâte nouvelle : Æ'xpurgate vetus fermentum, ut sitis nova conspersio (T. v. 7).
De même que la lumière du soleil ne peut être vue que par des yeux purs, dit saint Augustin, ainsi Dieu ne peut être vu que par une âme pure : Quemadmodum lumen hoc videri non potest, nist oculis mundis; ita nec Deus videtur, nisi mundum sit illud, quo videri potest (Lib. Civit.).
_ AussiJ. C. ne promet la vue de la grâce, de la gloire, de Dieu luimême, qu'aux cœurs purs : Beati mundo corde , quoniam 1psi Deum videbunt (Matth. v.8).
Rien de souillé n’entrera dansle ciel, dit Apocalypse : Non intrabit in eam aliquod coinquinatum (xx1. 27). 2
La pureté, dit saint Athanase, est une perle précieuse, très-rare; et cependant elle est nécessaire (Tract. de Virg.).
Avant tout, dit Origène, celui qui veut se sauver, doit être pur (In Cant.).
I n’y a de vrais chrétiens que ceux qui sont chastes, dit Clément d’Alexandrie (Lib. I Sérom. ).
Saint Jérôme veut que la pureté règle nos actions et nos regards (Æpist.).
(1) Sicut in speculo impurgato rerum imagines recipi viderique nequeunt ; sic homo illustrationem Spiritus Sancti recipere non potest, nisi carnis affectionem abjiciat ( Homil. ).
(2) Honeste ambulemus, non in comessationibus, et ebrietatibus; non in cubilibus et impudicitiis. Sed induimini Dominum Jesum Christum, et carnis curam ne feceritis in desideriis ( Rom. x111, 13. 14).
Excellence de la pureté, et ses avantages.
I faut être pur comme les anges , dit saint Chrysostome, puisque nous sommes destinés à habiter avec eux (/n Moral. ).
Selon saint Augustin, le cœur doit être aussi pur que les rayons du soleil (Zib. de Civit.).
Celui qui garde la chasteté est un ange, ditsaint Ambroise; celui qui la perd, est un démon : Qui castitatem servaverit, angelus est ; qui perdidit, diabolus (Lib. de Virgin.). |
Si vous vivez selon la chair, vous mourrez, dit saint Paul aux Romains : S? secundum carnem vixeritis, moriemint (vi. 13).
Ne vous abusez point, dit cet apôtre aux Corinthiens; ni les fornicateurs, ni les adultères, ni les efféminés, ni leurs complices, ne posséderont le royaume de Dieu : Molite errare : neque fornicari, neque adulteri, neque molles, neque masculorum concubitores , regnum Dei possidebunt (I. vi. 9. 10). Ni la chair, ni le sang ne peuvent posséder le royaume de Dieu; et la corruption ne possédera point l’incorruptibilité : Caro et sanguis regnum Dei possidere non possunt : neque corruptio incorruptelam possidebit (1. Cor. xv. 50).
Chassez les impudiques, dit Apocalypse : Foris impudici (xx. 15).
Donc la pureté est d’une nécessité absolue.
Le sel, dit le vénérable Bède, éloigne les vers : le sel du chrétien, c’est la pureté (/n Sentent.).
L'homme, dit saint Léon, possède une profonde paix et une vraie liberté, lorsqu'il soumet la chair à l'esprit, et l’esprit à Dieu : Vera paz hominis, et vera libertas, quando et caro , animo j'udice, regitur ; et animus, Deo prœside, qubernatur ( Serm. de Nativ.).
La pureté, dit Tertullien, est la fleur des mœurs, l’honneur du corps, l’ornement de l’un et de l’autre sexes, Le fondement de la sainteté : Pudicitia flos morum, honor corporum, decor sexuum, fundamentum sanctitatis (Lib. de Pudic. ).
La pureté a le mérite et la gloire du martyre, dit saint Jérôme. Lors même que les persécutions des tyrans n'existent pas, et qu’on ne donne pas son sang pour J. C., la paix a aussi son martyre; car, encore bien que nous ne mettions pas le cou sous le glaive du bourreau, avec le glaive de la pureté nous abattons les désirs charnels; ce qui vaut le martyre, ce qui est un vrai martyre (Æomil. tx ên Evang.).
Mortifier les œuvres de Ia chair par l'esprit, c’est un martyre, dit saint Bernard : le martyre du sang par le fer paraît plus cruel, mais il est moins douloureux en durée que le martyre de la chasteté. La
chasteté, surtout dans la jeunesse, a la gloire du martyre; tel le chaste Joseph (Serm. xxx in Cant.).
Heureuse la stérilité volontaire et immaculée! dit la Sagesse ; elle sera récompensée lorsque Dieu visitera les âmes saintes : Felix est Sterlis et incoinquinata ; habebit fructum in respectione animarum sanctarum (tir. 43). Un don spécial sera accordé à sa fidélité, et une part très-brillante dans la maison du Seigneur : Dabitur illi donum electum, et sors in templo Dei acceptissima ( Sap. nr. 14).
Quoi de plus beau, dit saint Bernard , quoi de plus excellent que la chasteté qui rend pur l’homme conçu dans la souillure, qui d’un ennemi fait un serviteur fidèle, qui de l’homme fait un ange! C’est la chasteté seule qui, dans ce lieu, ce temps de mortalité, représente l’heureux état de l’immortalité et de la gloire. Ceux qui sont purs sont l’ornement de la cour de Dieu, ils édifient le palais du Dieu roi, et forment la noblesse de l’Eglise (1).
La pureté, dit saint Cyprien, ne cherche aucun ornement étranger; elle est à elle-même son plus bel ornement. Cette vertu nous rend agréables à Dieu, elle nous unit à J.C.; elle combat tous les soulèvements illicites des désirs corrompus de la chair; elle donne la paix à nos corps ; heureuse elle-même, elle rend heureux ceux qui la possèdent (2).
La pureté, dit encore saint Cyprien, est la gloire de notre corps, l’ornement des mœurs, la sainteté de la femme, le lien de la modestie, la source de la chasteté, la paix de la maison, la base de la concorde. La pureté ne s'occupe à plaire qu’à elle-même. La pureté est toujours réservée ; elle est la mère de l'innocence. La pureté est toujours brillante de sa retenue; elle est contente de sa beauté, si elle déplaît aux hommes impurs. Nul ne peut l’accuser, même ceux qui ne lont pas; elle est vénérable même à ses ennemis, qui l’admirent
d'autant plus qu’ils ne peuvent la combattre et en triompher (3).
(1) Quid castitate magis decorum, quæ mundum de immundo conceptum semine, de hoste domesticum, angelum denique de homine facit? Sola est castitas quæ in hoc mortalitatis loco et tempore, statum quemdam immortalitatis et gloriæ repræsentat. Pudici curiam Dei ornant, palatium Dei regis ædificant, et nobilitatem Ecclesiæ constituunt (Epist. xznr).
(2) Pudicitia nihil ornamentorum quærit, decus suum ipsa est. Hæc nos commendat Domino, connectit Christo : hæc expugnat omnia de membris illicita desideriorum prælia; pacem corporibus nostris inducit : beata ipsa, et beatos efficiens (Lib. I de Bono pudic.).
(8) Pudicitia est honor corporum, ornamentum morum, sanctitas sexuum , vincu= lum pudoris, fons castitatis, pax domus, concordiæ caput. Pudicitia sollicita non est
0 pureté, dit saint Ephrem, mère de la dilection et vraie distinction de la vie angélique ! O chasteté, partage du cœur sans souillure, suave à la bouche, d’un aspect ravissant! O chasteté, tu rends les hommes semblables aux anges! O chasteté, don de Dieu! O chasteté, port tranquille , placé dans la plus haute région de la paix et de la sécurité ! (1)
La pureté est la forteresse invincible de la sainteté, elle écarte tout déshonneur et toute infamie; elle est la base de la force, et lPanéantissement de la luxure bouillonnante; elle est le soutien de la probité, et la mort de l’improbité; elle est la victoire de l’âme et le frein du corps; elle est l’abondance des gloires, la stérilité des crimes; elle est le guide de la vertu et le fléau des vices; elle produit la sincérité, et abolit les scandales; c’est un exercice précieux qui repousse toute impureté; elle est la paix assurée des vertus, et la guerre terrible contre les vices; elle est la liberté du bien, la prison du mal; elle est le port de l’honnèteté, le naufrage de toutes les ignominies ; elle est la mère de la virginité, et l’ennemi de tout ce qui est immonde; elle est la cuirasse de la pudeur, la ruine de la honte , la mort de la corruption, le mur de la force; elle éloigne toute fausseté; elle est le glaive de la discipline, elle triomphe de la dissolution et la tue; elle est l’armure des forts, elle désarme ce qui est méprisable et transitoire; elle est la dignité des mœurs et la voie de la lumière, l’abime où disparait toute dégradation; elle est le rafraîchissement du cœur et le feu où se perd toute ardeur irrégu- Bière; elle procure tous les triomphes, abat tous les excès ; elle est le repos du salut, l’abri contre la perdition; elle est la vie de l'esprit, la mort de la chair ; elle rend l’âme angélique; elle modère tous Les penchants, les dompte, les foule aux pieds, et elle règne en triomphateur (Auctor libri de Singul. clericorum apud. S, Cyprianum).
Le fruit de la pureté est plein de douceur, dit saint Cyrille; sa beauté est incomparable, ses parfums très-suaves; sa valeur est sans prix. Cest la plus précieuse perle de la nature et de la vertu; c’est la
cui placeat, nisi sibi, Pudicitia semper verecunda, innocentiæ mater. Pudicitia sem per ornatur solo pudore, bene sibi tune conscia de pulchritudine, si improbis displicet. Nunquam accusare possunt, nec qui eam non habent: venerabilis etiam hostibus suis, dum illam multo magis mirantur, qui eam expugnare non possunt ( Lib. I de Bono pudic.).
(1) O castitas mater dilectionis, et angelicæ vitæ ratio! O castitas quæ mundo es corde, ac dulci gutture, hilarique aspectu! O castitas quæ homines angelis similes reddis! © castitas, donum Dei! O castitas, portus tranquillus, in summa pace ac securitale constitutus ( Serm, de Castit.),
suprême témpérance , la parfaite victoire; toute la gloire est en elle. C’est une rose qui répand la plus agréable odeur. O vertu angélique de la pureté, tu es reine de l’homme! O admirable saphir! à diament brillant et toujours beau! ( Æomil.)
Qu'elle est grande la chasteté! s’écrie saint Athanase ; que sa gloire est riche! O chasteté, trésor incompréhensible! O continence, amie de Dieu et louée par les anges! O pureté qui échappe à la mort et à l'enfer, et qui s'attache à l’immortalité! O continence, joie des prophètes, gloire des apôtres, vie des anges, couronne des saints! (Tract. de Virgin.)
On demandait à Agésilas, roi des Lacédémoniens, quel bien les lois de Lycurgue avaient procuré aux Spartiates; il répondit : Le mépris des voluptés : Contemptum voluptatum (Anton. in Meliss.).
O chasteté, s’écrie saint Ephrem, frein des yeux, tu détruis les ténèbres, et tu rerids l’homme tout lumière! O chasteté, tu crucifies la chair, tu la réduis en servitude, et tu t’élances soudain au ciel ! 0 chasteté, tu remplis de félicité le cœur qui te possède, et tu es les ailes de l’âme qui s'élève aux cieux! O chasteté, tu engendres la joie spirituelle, tu détruis les chagrins! O chasteté, tu modères les passions, tu leur Ôôtes leur force, et tu délivres l’âme de leurs cruelles agitations! O chasteté, tu illumines les justes, et tu lies . Satan dans ses abimes ténébreuXk! O chasteté , tu chasses la paresse, et tu donnes la patience! O chasteté, char spirituel, tu mènes l’homme au céleste séjour! O chasteté, reine des fleurs et pour léclat , la beauté, et pour les suaves odeurs! O chasteté, précurseur du Saint-Esprit, tu habites avec lui! (Serm. de Castit.)
Seigneur, dit saint Augustin, vous ordonnez la pratique de la pureté; donnez-moi la force de l’accomplir; et alors, commandez tout ce que vous voulez : Deus meus, continentiam jubes; da quod Jubes , et jube quod vis (Lib. Confess.).
Tous les trésors ne peuvent être le prix d’une âme chaste, dit l'Ecclésiastique : Omnis ponderatio non est digna continentis animæ (xxvr. 20 ).
L'homme pur, dit saint Bernard, diffère de l’ange, non en félicité, mais en courage : Differt homo pudicus et angelus, non felicitate , sed virtute ( Epist. 11 ad Henricum Senon. archiepisc. ).
Par le mérite de cette vertu, les hommes sont égaux aux anges, dit Cassien : Æujus virtutis merito, homines angelis æquantur (Lib. Instit. ).
L'homme pur est un ange, dit saint Ambroise { Zib. de Virgin. ).
Cette vertu fait de l’homme un ange, dit saint Ephrem : Æficit angelum de homine (In Vita S. Abrahæ). Cette vertu est l’acquisition des triomphes, selon saint Cyprien : Acquisitio triumphorum ( Lib. de Bono pudicit. ). Elle est la vie de l'esprit, selon saint Ephrem : Vifa spiritus (Serm. de Castit. ).
La pureté est la reine des vertus, dit saint Pierre Damien (In Epist. ).
La chasteté, purifiant les âmes, leur fait voir Dieu, dit saint Augustin : Castitas, mundans mentes hominum , præstat videre Deum ( Lib. Confess. ).
La chasteté, dit saint Basile, rend l’homme très-semblable à Dieu : Pudicitia hominem Deo simillimum facit (In Epist. ).
Que l’homme soit humble, soit dévot; s’il n’est pas pur,'il n’est rien, dit saint Thomas de Villeneuve ( £'pist. ).
Une longue chasteté a le mérite de la virginité, selon saint Bernard : Longa castitas pro virginitate reputatur (Serm. in Cant. ).
O pureté, s’écrie saint Athanase, demeure du Saint-Esprit, vie des anges, ornement des élus! ({ Tract. de Virgin.)
Selon saint Jérôme, la pureté est l’ornement de l’Eglise de Dieu, la plus riche et la plus noble couronne des prêtres : Ornamentum Ecclesiæ Dei, corona illustrior sacerdotum (Epist. ).
A la vue de l’excellence, des richesses, des merveilles de la pureté, qui de nous ne se sentirait porté et décidé à la pratiquer à tout prix?
{n’y a plus de condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus, qui ne marchent point selon la chair, dit le grand Apôtre aux Romains : Vihil damnationis est tis qui sunt in Christo Jesu, qui non secundum carnem ambulant (vu. A).
Si vous vivez selon la chair, ajoute-t-il, vous mourrez; mais si vous mortifiez par l’esprit les actes de la chair, vous vivrez : Si secundum Carnem vixeritis, moriemini ; sù autem facta carnis mortificaveritis, vivetis (Rom. var. 13).
Ce que l’homme sème, il le recueillera, écrit-il aux Galates. Qui sème dans la chair, recueillera la corruption; et qui sème dans l'esprit, dans la pureté de l'esprit recueïllera la vie éternelle (1).
Il y a une si grande protection de Dieu et des anges sur les âmes pures, qu'ils les ont toujours préservées et conservées inviolables au
(1) Quæ seminaverit homo, hæc et metet : quoniam qui seminat in carne sua , de
carne et metet corruplionem : qui autem seminat in spiritu, de spiritu metet vitam æternam (vi, 8)
PURETÉ. 221 milieu de toutes les sollicitations , les promesses, les menaces, les fureurs des plus cruels tyrans. On en trouve un illustre exemple dans la vie de sainte Théophile, qui reçut la couronne du martyre sous l’empereur Maxime. Exposée aux outrages de plusieurs débauchés, elle priait ainsi : Mon Jésus, mon amour, ma lumière, mon esprit, gardien de ma chasteté et de ma vie, voyez celle qui est votre épouse; hâtez-vous de me secourir, pour que les loups ne dévorent pas votre brebis. O0 mon céleste époux, sauvez votre épouse : Serva, sponse , sponsam ; d source de la chasteté, gardez la mienne. La sainte est traînée dans un lieu de prostitution; aussitôt paraît un ange qui frappe de mort le premier libertin qui ose s’attaquer à elle ; il frappe le second de cécité; il inflige aux autres divers châtiments. Qui est semblable au Dieu des chrétiens? On trouve de pareils exemples dans la vie de sainte Agnès, de sainte Cécile, de sainte Lucie, etc...
Sainte Claire, voyant la ville et son monastère environnés de soldats corrompus et furieux, s'approche des remparts de la ville, et s’écrie: Seigneur, ne livrez pas aux bêtes les âmes qui mettent leur confiance en vous :.NVe tradas bestiis animas confitentes tibi. Soudain plus de soldats, et le monastère et la ville sont sauvés ( Zn ejus vita).
Aucune vierge, par la protection visible de Dieu, n’a été et n’a pu être vaincue, même par les plus impurs tyrans, ni par leurs promesses, ni par leurs menaces, ni par les sollicitations , ni par la violence, ni par les tourments : ils n’ont jamais pu les séduire. O miracle des miracles, qui ne se voit que dans notre sainte religion, et qui prouve combien Dieu aime et protége les âmes pures et chastes! Ce grand miracle prouve lui seul la divinité de la religion...
Celui, dit saint Paul à Timothée, qui se conserve pur, sera un vase d'honneur, sanctifié, et utile au maitre, préparé pour toute œuvre bonne : Si quis se emundaverit, sit vas in honorem, sanctificatum , et utile Domino, ad omne bonum opus paratum (11. 21 ),
Heureux les cœurs purs, parce qu’ils verront Dieu, dit J. C. : Beati mundo corde , quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8). Ils le verrontici-bas par sa grâce ; dans le ciel, par la vue béatifique , par la possession et la jouissance de la gloire éternelle...
Etre victorieux de la volupté, c’est la plus grande et la plus douce volupté, dit saint Cyprien; c’est le plaisir le plus parfait : Vo/upéatem vicisse, voluptas est mazima; car, ajoute-t-il, rien ne réjouit, ne comble âme de bonheur, comme une conscience pure : Mhil animum
fidelem sic delectat, quam integra immaculati pudoris conscientia (Lib. de Disciplina et Bono pudicitiæ).
On peut appliquer à la pureté ces paroles de la Sagesse : Tout l'or auprès d'elle est un peu de sable, et l'argent devant elle est comme de la boue : Omne aurum in comparatione illius, arena est exiqua , et tanquam lutum æœstèmabitur argentum in conspectu illèus (wir. 9).
A l'exemple du Sage, nous devons l’aimer par-dessus la santé et la beauté, la préférer à la lumière, parce que sa lumière ne sera jamais éteinte (vr1. 10).
Tous les biens nous viennent avec cette vertu sublime ; elle nous communique des trésors spirituels : Venerunt mihi omnia bona pariter cum illa, et innumerabilis honestas per manus illius (Sap. vir. 29). Elle est elle-même un trésor infini pour les hommes; car quiconque y a recours devient ami de Dieu : /nfinitus thesaurus est hominibus : quo, qui usi sunt, participes facti sunt amicitiæ De (Sap. vu. 14). Elle est plus belle que le soleil, et par-dessus toutes les étoiles; comparée à la lumière, elle l’emporte sur elle: Æst enim hæœc speciosior sole, et super omnem dispositionem stellarum ; luci comparata, invenitur prior (Sap. vir. 29).
La pureté glorifie la noblesse de son origine, elle qui habite en Dieu. Si les richesses sont désirées en cette vie, qu’y at-il de plus riche que la pureté? Nous devons donc nous proposer de l’amener à vivre avec nous, sachant qu’elle nous fera part de ses biens et qu’elle sera la consolation de nos pensées et de notre ennui. Par elle, nous serons en lumière auprès de la multitude. C’est par elle que nous obtiendrons l’immortalité, et que nous laisserons une mémoire éternelle à ceux qui viendront après nous. Quand nous entrerons dans notre maison, nous reposerons avec elle; car son entretien n’a pas d’amertume, et l'ennui ne l’accompagne pas; mais elle porte avec elle l’allégresse et la joie. Et connaissant que nous ne pouvons posséder cette céleste vertu si Dieu ne la donne, et que c’est grande sagesse de savoir la grandeur de ce don et qui le donne, nous devons aller au Seigneur, le prier de nous l’accorder (Say. vm, passim).
Quel est le fruit, dit saint Ambroise, qui soit aussi exquis que la pureté du cœur? quelle plus douce nourriture? Quis puritate pectoris dulcior fructus ? quis cibus suavior ? (Lib. de Virgin.)
Heureuse elle-même, la pureté rend le cœur heureux... Elle procure la paix, la joie, l'honneur, la réputation, la santé, la beauté, une longue vie, la grâce, une tranquille et sainte mort, Dieu pendant la vie, à la mort, dans l'éternité... Une âme pure est semblable
PURETÉ. 223 à l'Eglise de J. C. L'Eglise, épouse de J, C., est immaculée dans la conception de ses enfants; féconde, elle met au monde une multitude d'enfants : elle est vierge par sa chasteté, et mère par sa fécondité. Cette mère vierge nous conçoit non par l’homme, mais par le Saint-Esprit; elle nous donne la vie, non dans les douleurs, mais dans la joie des anges; elle nous nourrit, non du lait matériel, mais du lait de la divine doctrine, de la saine morale. Elle est notre mère dans les sacrements et les vertus. Ainsi l’âme pure ne conçoit que de bonnes pensées, de pieux désirs. Cette conception enfante de grandes et nobles actions. L'âme pure conçoit par l’Esprit-Saint, et elle enfante à J. GC. une nombreuse famille de vertus. Loin d’éprouver des douleurs en mettant au jour les vertus, elle est inondée de joie ; elle se nourrit du saint Evangile; elle entretient, nourrit, revêt sa nombreuse famille des vertus, par le pain vivifiant de la parole de Dieu, de la divine euchariste; elle les revêt de J. C..... La pureté fait de nous les temples, les tabernacles, les vases sacrés de la divinité. Par elle nous sommes les enfants de Dieu, les membres de J. C., ses héritiers, ses cohéritiers.….
Ex vérité, en vérité je vous le dis, celui qui croit en moi, fera les œuvres que je fais, et en fera encore de plus grandes, dit J. C, : * Amen, amen dico vobis , qui credit in me, opera quæ ego facio, et ipse faciet, et majora horum faciet (Joann. x1v. 12).
Quelles sont ces mérveilles si grandes, plus grandes même que celles de J. C., qu’opérera celui qui croit en J. G.?
Origène soutient que ces grandes œuvres si merveilleuses consistent, vu la fragilité de la nature humaine, à vaincre la chair, le démon et le monde; à se conserver pur au milieu de la corruption de la chair et du monde; car ce que J, G, remporte en nous par la pureté est quelque chose de plus grand que ce qu’il remporte en lui-même ({n Cant.). Passer sa jeunesse dans la modestie, la chasteté, la pureté, la continence, comme Joseph, c’est plus merveilleux et plus difficile que la création du monde. Une jeune personne retirée, fuyant volontairement le monde pour éviter les séductions; une jeune personne qui, à l’exemple de Marie, ne connaît que sa maison et l’église, qui veille sur ses sens, sur son corps, son esprit, son âme et son cœur, qui les domine et les gouverne , malgré leur résistance forte et opiniâtre ; cette jeune personne est plus grande, plus riche, plus belle, plus précieuse aux yeux de Dieu que les anges eux-mêmes. Les anges, en effet, sont purs, mais ils n’ont point de peine à
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l'être, n’ayant point de corps; ils ne sont pas tentés ; loin du démon et du monde , ils n’ont pas d’ennemis acharnés à les poursuivre; ils sont impeccables, étant confirmés en grâce; aucune concupiscence ne les atteint. Mais une jeune personne est exposée à toutes les tenfations , à tous les dangers , à tous les ennemis...
Les anges n’ont pas de mérite à être purs, ils le sont par nature, par la bonté de Dieu ; mais une jeune personne chaste et pure Pest par mérite, au sein des épreuves les plus multipliées et les plus dangereuses. Le soldat qui devient capitaine parce qu’il est noble, est moins honoré, a moins de mérite, que celui qui devient capitaine par sa bravoure, son courage, son habileté, son héroïsme au milieu des combats meurtriers.
Une vie chaste et pure est l’œuvre la plus grande de Dieu et de l’homme. L’âme pure peut dire avec Marie : Celui qui est tout-puissant a fait en moi de grandes choses : Fecit mihi magna qui potens est (Luc. 1. 49). Et en cela Dieu a signalé la force de son bras : Fecit potentiam in brachio suo (Id. 1. 51 ).
La chasteté, la mortification de la chair, est une mort vivante; il faut vivre de mort; il faut se tuer mille fois le jour, pour éviter la mort. La chasteté fait mourir les concupiscences dans le corps, dans le cœur, dans l’âme ; elle les abat, les tue et les immole à Dieu. Quel plus grand, quel plus agréable sacrifice aux yeux de
L’impudique se sert de ses passions pour déscendre dans l’enfer, et devenir l’esclave de Satan; l’homme chaste et pur se sert de ses passions pour monter au ciel et devenir l’enfant libre de Dieu, en leur mettant un frein qui les brise et les tienne assujetties.
Si vous surmontez l’orgueil de votre corps, dit Origène, vous immolez à Dieu un taureau; si vous réprimez les mouvements de la chair, vous immolez un bélier ; si vous immolez la luxure, vous immolez un bouc; si vous calmez les pensées, les désirs charnels, criminels , si vous les empêchez de prendre leur essor, vous immolez à Dieu une colombe et une tourterelle (Zn Levit.).
Vaincre la volupté, c’est la plus insigne victoire; il n’y en a pas de comparable à celle qu’on remporte sur ses passions. Car celui qui renverse son ennemi, est plus fort que lui, à la vérité, mais c’est un étranger; tandis que celui qui réprime et dompte la passion de la chair, est plus fort que lui-même. Couper un bras à autrui, suppose hardiesse et courage; mais se le couper à soi-même, c’est beaucoup plus courageux...
DURETÉ, 298 La mortification de la chair est l’affermissement dé Ja vertu , dit saint Cyrille : Æigor carnis est valetudo virtutis (Catech., lib. HIT).
Sur le tombeau de Scipion, on lit ce vers justement admiré : Vaincre la volupté, est la plus grande des victoires:
Maxima cunctarum victoria, victa voluptas.
Saint Augustin se convertit par l’exemple'de force, de courage à vaincre les plaisirs défendus, que montraient les personnes qu’il fréquentait. Il se dit à lui-même : Quoi! Augustin, tu ne pourras pas ce que peuvent ceux-c1 et celles-là? Non poteris quod isti et istæ? Est-ce que ceux-ci et celles-là, qui pratiquent la chasteté, peuvent la pratiquer par eux-mêmes? N'est-ce pas le secours de Dieu? An vero isti et istæ in semetipsis possunt, an non ir Domino Deo suo ? Alors la chasteté lui dit : Augustin, jette-toi dans Les bras de Dieu, ne crains rien , il ne se retirera pas pour te laisser tomber : Projice te in eum, noli metuere ; non se subtrahet ut cadas (Lib. VIII Confess., c. x1).
La couronne du généreux athlète est due au vainqueur de la volupté. L'homme pur, en effet, est le dompteur du plus redoutable des ennemis, qui est la volupté...
Ce magnifique portrait que fait la sainte Ecriture de Judas Machabée, convient excellemment à l’homme pur : Judas se revêtit de la cuirasse comme un géant, et il se couvrit de ses armes dans les combats; et il protégeait tout le camp de son épée. IL devint semblable à un lion qui rugit à l’aspect de sa proie. Et il poursuivit les impies, Les cherchant de toutes parts. Et la terreur de son nom mit en fuite ses ennemis, et tous les artisans d’iniquité furent dans lé trouble; et le salut du peuple fut l’œuvre de son bras. Et il réjouis-
sait Jacob par ses œuvres , et sa mémoire sera à jamais bénié (I. 1x).
Voyez l’almirable courage du chaste Joseph. Son manteau est saisi, dit saint Ambroiïse, son esprit et son cœur ne peuvent être pris; il laisse le manteau, il secoue le crime : Teneri veste potuit, animo capi non potuit ; vestemexuit, crimen excussit (De Joseph. ). Il fut victorieux; il méprisa les regards et la flamme de l’impudique épousé de Putiphar ; il méprisa les chaines, les prisons, les menaces de mort;
“il aima mieux s’exposer à mourir exempt du vice impur, que de s'élever au pouvoir par une action eriminelle..…. Efforcons-nous, dit saint Grégoire, de vaincre les amorces de la chair. Rappelons à notre souvenir l'exemple de Joseph, qui, tenté par la femme de
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son maître, conserva sa chasteté au péril de sa vie. D’où il arriva que celui qui avait su se gouverner admirablement, devint le gouverneur de toute l'Egypte (1).
Parlant de Joseph, saint Augustin dit ces paroles remarquables : Joseph, plein d'amour pour son Dieu souverainement aimable, n’est pas vaincu par l’amour d’une femme; ni la jeunesse de cette femme qui le presse, ni son autorité, ne l’ébranlent pas. Il est grand, Joseph; vendu, il ne sait pas être esclave; aimé, il déteste l’amour qu’on lui porte; prié, supplié, il refuse; saisi, 1l s’enfuit (2).
Plutarque, dans la vie de Démétrius, raconte que Démoclès, encore enfant, se jeta dans l’eau bouillante, pour éviter les tentatives infâmes-du-poi-Pémétrius; il préféra la mort, plutôt que de se souiller. Voilà un bel exemple donné par un païen!
La pureté est la place forte et invincible de la sainteté de la vie, et la plus forte résistance contre la plus forte des tentations, qui est celle du vice impur..….
Voyez la force héroïque de la chaste Suzanne : elle résiste, elle préfère la mort plutôt que de consentir aux criminels désirs de deux vieillards impudiques. Aussi Dieu sauve sa vie par un miracle, pour la récompenser d’avoir sauvé elle-même sa vertu et son honneur.
En l’an 870, les Danois s'étant emparés de l’Angleterre, et s’approchant d’un monastère de ferventes religieuses, la vertueuse Ebbe, supérieure, pour sauver sa chasteté et celle de ses chères sœurs, se coupa le nez et la lèvre supérieure; elle dit à ses sœurs de limiter, ce qu’elles firent aussitôt. Les Danois, se voyant trompés dans leur attente, brülèrent le monastère et les religieuses. Elles moururent martyres de la chasteté. Quel sublime courage! (Ribad.)
Saint Casimir, roi de Pologne, étant tombé gravement malade, préféra mourir plutôt que de violer le vœu de virginité qu’il avait fait. Les médecins éurent beau le supplier, il ne répondit que ces deux mots : Zligo virgo mori : Je préfère mourir vierge (Surius, #x ejus vita).
Voyez, dit saint Jérôme, le courage de Judith pour garder sa
(1) Conamur carnis illecebram vincere. Joseph ad memoriam redeat ; qui, tentante se domina, studuit carnis continentiam, etiam cum vitæ periculo, custodire. Unde factum est, ut, qui membra sua bene noverat regere, regendæ quoque omni Ægypto præesset ( Homil. xv in Exech. ).
(2) Amator Dei dilectissimi, amore mulieris non vincitur ; castum animum incitans adolescentia non permovet, nec diligentis auctoritas. Magnus plane vir, qui, venditus
servire tunc nescivit, adamatus non redamavit, rogälus non acquievit, apprehensus aufugit ( De Joseph).
PURETÉ. 997 chasteté; mais aussi, voyez ses éloges traverser les siècles. Exemple admirable donné à tous. Celui qui est le rémunérateur de la chasteté lui donna une telle force, qu’elle vainquit Holopherne, qui était invincible aux yeux de tous les hommes, et qu’elle surmonta l’homme insurmontable : Castitatis remunerator, virlutem ei talem tribuit | ut invictum omnibus hominibus vinceret , et insuperabilem superaret (De Judith.).
L'homme chaste ne diffère pas de l’ange par la félicité, mais par la force et le courage, dit saint Bernard. La chasteté de l’ange est plus calme, celle de l’homme est plus héroïque ( Z£'pist. ir ad Henricum Senon. archiep. ).
À cause de la lutte terrible que la pureté soutient, et de sa victoire, saint Basile assure que les âmes pures sont des anges, non d’un ordre inférieur, mais de l’ordre le plus illustre et le plus élevé ( Tract. de Virgin.,c. LxxIX). :
Cette puissance, cette force, ce courage, en un mot cet héroïsme à vaincre la volupté et à conserver la pureté, la chasteté, nous le voyons dans tous les siècles, et encore de nos jours. Sans parler de ces maisons où vont s’enfermer des milliers de vierges pour vivre et mourir sans tache, nous trouvons, même au milieu de la corruption du monde, des anges de pureté; et cela dans tous les âges, dans tous les rangs, dans les deux sexes, dans toutes les conditions, dans tous les états. Grâces en soient rendues à Dieu !…
N£ savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'esprit de Dieu habite en vous, dit le grand Apôtre? Nescitis quia templum Dei estis, et spiritus Dei habitat in vobis? (1. Cor. nr. 16.) Nous sommes je temple, non de l’homme, mais de Dieu; nous sommes donc un temple saint et non profane, temple dans lequel Dieu habite par la foi, la grâce, la charité et tous ses dons... Ecoutez ce qu’ajoute saint Paul : Si donc quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu le perdra ; car le temple de Dieu est saint, et vous êtes ce temple : Sr quis autem templum Dei violaverit, disperdet illum Deus. Templum enim Dei sancéum est, quod estis vos ( [. Cor. 1. 17 ). Ne savez-vous pas, continue l’Apôtre, que vos membres sont les membres du Christ? Arrachant donc au Christ ses membres , en ferai-je les membres d’une prostituée ? Qu'ainsi ne soit: MVescitis quoniam corpora vestra membra sunt Christi ? Tollens ergo membra Christi, faciam membra meretricis ? Absit (1. Cor. vr. 45). Ne savez-vous pas que vos corps sont les temples de VPEsprit-Saint, qui est en vous, et que vous n’êtes point à vous? Car
Motifs qui engagent à être pur.
998 PURETÉ, vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez et portez Dieu dans votre corps (1).
Vous avez été achetés, vous n'êtes point à vous. 4° Notre corps n’est pas à nous, n’est pas le nôtre ; mais il est à J. C., il est Le corps de J. GC... 20 S'il est chaste et pur, il ressuscitera pour la gloire... 30 Nos corps sont les membres de J. C...; 4o ils sont les temples du Saint-Esprit... 5e L'impureté déshonore et souille le corps... 6° Notre corps a coûté le sang de J. C.....
Si quelqu'un vous sollicite au mal, dites : Mon corps ne n'appär” tient pas, mais il est à J. C.; ce n’est pas mon corps, mais le corps de J. C., le corps d’un Dieu, je suis un Dieu; or, Dieu est sans tache ; il ne se souille pas, il ne le peut pas...
Il y a cinq choses, dit saint Bernard, dans la dédicace d’un temple: l’aspersion, l'inscription, l’onction , l’illumination, la bénédiction (Serm. 1 de Dedicat. ). Nos corps, nos cœurs, nos âmes sont ainsi consacrés à Dieu par tous ces mystères.
Nous sommes les temples du Dieu vivant; dit saint Paul : Vos estis templum Dei vivi (IT. Cor. vi. 16). Un temple doit ètre respecté..…: Et qu'est-ce qu’un temple comparé au temple de nos corps? 1° Nos églises ne sont pas bâties par la main de Dieu ; nos corps le sont... 2 Nos églises ne sont pas le corps de J. C., ses membres; nos corps sont les membres de J. G..... 3° Les églises ne sont pas le temple du Saint-Esprit, comme nos corps... 4° Nos temples ne sont pas faits à l’image de Dieu... 5° Nos églises ne sont pas des temples vivants; nous, nous le sommes... Go Nos églises n’ont pas l'intelligence et l'amour, ce qui est notre privilége.…... 7e Nos églises n’ont pas coûté le sang de J. C., comme nous... 8e Nos églises sont des temples matériels; nous, des temples spirituels... 9° Nos églises périront ; nous, nous sommes les temples immortels... 10° Nos temples matériels ne sont pas faits pour aller au ciel, ils ne sont faits que pour nous en montrer le chemin; ils sont comme les poteaux plantés pour indiquer la voie; mais nous, nous sommes destinés au ciel... 440 Nous sommes des vases sacrés... 12° Nos temples ne sont pas les enfants de Dieu, les héritiers et les cohéritiers de 3. C..... 430 Enfin ; n0S temples et nos vases sacrés ne s’entretiennent et ne s’alimentent pas comme nous de la substance divine.
Le préfet du prétoire disant à sainte Séraphine, vierge et
(1) An nescitis quoniam membra vestra templum sunt Spiritus Sancti, qui in vobis
est, quem habetis a Deo, et non estis vestri? Empti enim estis pretio magno. Glorificate et portate Deum in corpore vestro (1. Cor. vr. 49, 20).
martyre : Où est le temple du Christ que tu adores, et quel sacrifice lui offres-tu? elle lui répondit : En pratiquant la chasteté, je suis le temple de J. G., auquel je m’offre moi-même en sacrifice, Le président reprit : Si l’on t’enlevait la chasteté, tu cesserais done d’être le temple du Christ? Alors la sainte lui répondit avec énergie et indignation, en se servant des paroles du grand Apôtre : Si quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu le perdra. Ce monstre voulant lui faire violence, elle fut préservée de tout outrage par un grand miracle de la protection divine (Surius, ên ejus vita).
Que chacun donc de nous sache, comme le dit saint Paul, posséder son corps en sanctification et honneur : Sciat unusquisque vestrum vas suum possidere in sanctificatione et honore (X. Thess. 1v. 4).
Nous attendons, dit l’apôtre saint Pierre, selon les promesses de Dieu, de nouveaux cieux et une terre nouvelle, dans lesquels la Justice habitera. C’est pourquoi, mes bien-aimés, dans cette attente, veillez à ce que vous soyez trouvés en paix, sans souillures ni taches devant le Seigneur (1).
Rien, en effet, de souillé n’entrera dans le ciel, dit l'Apocalypse : Non intrabit in illam aliquod coinquinatum (xxx. 27).
Qui montera sur la montagne du Seigneur? dit le Prophète royal; qui s'arrêtera dans son sanctuaire? Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur : Quis ascendet in montem Domini? aut quis stabit in loco sancto ejus ? Innocens manibus , et mundo corde (Xxur. 3. 4).
La pureté consiste dans une volonté inébranlable.….. Quoi qu’il puisse nous arriver, il ne faut pas vouloir ce que les sens et la chair veulent... Les révoltes involontaires ne sont pas un péché... Souvent l’âme n’est pas maîtresse absolue de son corps corrompu; mais en lui refusant son consentement et son appui, en le domptant autant qu’elle le peut, le péché n’existe pas; au contraire, de là naît la vertu et le mérite. Sentir n’est pas un mal... : consentir, voilà le mal...
Saint Paul lui-même, vase d'élection, ravi jusqu’au troisième ciel, n’était pas exempt des tentations de la chair. Je vois, dit-il, dans mes membres une autre loi qui combat la loi de mon esprit et me captive sous la loi du péché, qui est dans mes membres : Video aliam legem in membris mes, repugnantem legi mentis mec, et captivantem me in lege peccati, quæ est in membris meis (Rom. vir. 23). Malheureux que
(1) Novos cœlos et novam terram secundum promissa ipsius exspectamus, in quibus justitia habitat. Propter quod, carissimi, hæc exspéectantes, satagite immaculati
et inviolati ei inveniri in pace (IL. 1x. 13. 14).
En quoi consiste la pureté ?
je suis, qui me délivrera de ce corps de mort? /nfelix ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hujus? (Rom. vir. 24.) Mais il se console en disant : Si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est pas moi qui le fais, mais le péché qui habite en moi : 45ÿ quod nolo, illud facio, jam non ego operor illud, sed quod habitat in me peccatum (Ibid. vir. 20). Le moi en moi n’est pas mon corps, mais la volonté; or je ne veux pas cela, je n’y consens pas; donc je ne suis pas coupable, Ces misères du corps nous humilient, et l’humilité nous ouvre le ciel. C’est ce que dit encore le grand Apôtre : Et afin, dit-il, que la grandeur des révélations ne m’élève point, il a été donné à ma chair un aiguillon, l’ange de Satan qui me soufflette : Æ# ne magnitudo revelationum extollat me, datus est mihi stimulus carnis mec angelus Satan, qui me colaphizet (I. Cor. xm. 7). Les plus grands saimts n’ont pas été à l'abri de ces épreuves; mais jamais le cœur n’adhérait à ce que la chair voulait. Faisons ainsi, et nous serons purs, quoi qu’il arrive. Cet ange de Satan, dont parle saint Paul, et qui le souffletait, c'était la révolte de la chair. L'Apôtre priait le Seigneur d’être délivré de ces concupiscences charnelles; et le Seigneur lui répondait : Ma grâce te suffit, car ma force éclate dans la faiblesse. C’est donc avec joie, conclut l’Apôtre, que je me glorifierai encore plus dans mes faiblesses , afin que la force du Christ habite en moi. (IE. Cor. x11. 8. 9). Il ne faut donc pas se troubler, se décourager... Mais, dira l’homme timoré , trop scrupuleux et tenté fortement : Comment savoir si j’ai consenti ou non consenti? Voici ce que répondent les théologiens : Toutes les fois qu’une personne s’éloigne des occa+ sion prochaines du péché autant qu’elle le peut, qu’elle veille sur ses sens, qu’elle ne se permet point d’immodesties extérieures, malgré son imagination déréglée et ses violentes tentations, c’est une preuve certaine que son cœur et sa volonté sont étrangers aux sensa< tions de la chair; elle est alors innocente; il faut conclure qu’elle n’a pas donné son consentement. Elle peut dire en vérité avec saint Paul : Si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est pas moi qui le fais, mais la concupiscence qui habite en moi : Si guod nolo, illud facio, jam non ego operor.illud, sed quod habitat in me peccatum (Rom. vir. 20). Et alors qu’elle se rassure, qu’elle ne se tourmente point; si elle s’abandonnait à la tristesse, le démon pourrait en profiter pour la faire tomber, car le démon cherche à troubler les consciences ; et lorsqu'il ne peut vaincre, il donne à entendre qu’on a consenti au mal... Mais au contraire, disent les théologiens, lorsqu’une‘personne ne s'éloigne pas des occasions prochaines du péché, qu’elle ne veille pas
sur elle-même, qu’elle se permet à l'extérieur quelques immodesties, comme un regard indiscret et volontaire ; alors, si elle doute d’avoir consenti dans le cœur, son doute est une erreur, le consentement du cœur existe; elle est coupable. Par ces principes positifs, il est facile de savoir s’il y a eu consentement ou non.
La religion pure et sans tache devant Dieu consiste, dit l’apôtre saint Jacques, à se préserver des souillures de ce siècle : Aeligio munda et immaculata hœe est : immaculatum se custodire ab hoc seculo (27):
Ecoutez saint Thomas d'Angleterre : Le monde, dit-il, n’est pas pur, car il souille les cœurs purs ; donc celui qui s’attache au monde, qui ÿ demeure et lui.donne son cœur, comment pourrait-il être pur?
Mundus non mundus, quia mundos polluit ; ergo Qui manet in mundo, quomodo mundus erit ?
(In ejus vita.)
Je vous conjure, mes frères , écrit l’Apôtre aux Romains, par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos corps en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu, lui rendant ainsi un culte raisonnable. Et ne vous ‘ conformez point à ce siècle, mais transformez-vous par un esprit nouveau, afin que vous reconnaissiez ce qui-est la volonté de Dieu, ce qui lui plait, ce qui est bon et parfait (xrr. 4.2).
Offrez à Dieu vos corps; regardez-les comme étrangers; transportez-les dans le domaine de Dieu, pour vous servir d’eux, non selon votre volonté, mais pour le culte et l'honneur de Dieu...
Faire de son corps une hostie vivante, c’est-à-dire une hostie vouée aux vertus, dit saint Grégoire, et non vouée aux vices; car ce serait une hostie morte : Æostiam viventem , id est, virtutibus deditam ; quiu caro vitiis dedita, mortua est (In his verbis Apost.).
Faire de son corps une hostie sainte, c’est séparer son corps, son cœur des choses immondes; on fait une hostie agréable à Dieu par les bonnes œuvres de l’âme et du corps...
Remarquez que saint Paul fait ici allusion aux qualités des victimes de l’ancienne loi. 4° La victime, selon le sacerdoce d’Aaron, devait être sans tache, entière et saine. C’est ainsi qu’il demande que nous soyons une hostie vivante : Æostiam viventem. 2 Par l’immolation, cette victime était sanctifiée , tellement qu’il n’était pas permis aux impurs de la toucher; ainsi l’'Apôtre exige une hostie
Moyens à em= ployer pour être pur.
sainte, sanctam , c’est-à-dire qu’il veut que nous consacrions notre corps à Dieu par la dévotion.de notre âme. 30 La victime consumée par le feu était offerte à Dieu en odeur de suavité. Saint Paul veut une hostie agréable à Dieu par la consomption d’un ardent amour. 4° On employait du sel pour la victime : le sel signifie la sagesse spirituelle. Aussi J. G. disait à ses apôtres : Ayez du sel en vous : Aabete in vobis sal (Marc. 1x. 49).
L'autel de cette hostie, dit saint Grégoire, c’est le cœur, dans lequel Le feu de la componction et de la charité brüle et consume la chair (Zn his verbis Apost.).
Il faut haïr la tunique souillée de la chair, dit l’apôtre saint Jude : Odientes eam que carnalis est, maculatam tunicam (23).
: Le chaste Joseph se dépouille de son manteau, dit saint Ambroise ; mais il ne se sauve pas nu, car il était revêtu de la pudeur : Vestem exuit , sed non nudus aufugit, qui erat tectior indumento pudoris (De Joseph. ).
Démétrius de Phalère ordonnait à ses disciples, 4° de respecter chez eux leurs parents; 2 de respecter ceux qu’ils rencontraient en chemin; 3 et lorsqu'ils étaient seuls, de se respecter toujours euxmêmes (Anton, in Meliss.).
Mes bien-aimés , dit l’apôtre saint Pierre, je vous conjure, comme étrangers et voyageurs, de vous abstenir des désirs charnels qui combattent contre l’esprit; ayant une vie pure parmi les gentils, afin qu’au lieu de vous diffamer comme des malfaiteurs, en voyant vos bonnes œuvres, ils glorifient Dieu au jour de sa visite (L. a. 41. 12).
Regardez les femmes âgées comme des mères pour vous; les jeunes, comme vos sœurs, en toute pureté, dit saint Paul à son disciple Timothée : Anus, ut matres; juvenculas, ut sorores, in omni castitate (EL. v.2).
La pureté sera conservée même dans le siècle, dit Tertullien, si la discipline est en vigueur, si la vigilance s'exerce : Pudicitia aliquatenus èn seculo morabitur, si disciplina persuaserit, si censura compresserit (Lib. de Pudicit, ).
Il faut combattre. Dans un telcombat, dit Tertullien, la victoire, c’est le salut : Zn éali pugna sanitas erit tota victoria (Ut supra). Ce grave auteur prouve qu'il est très-avantageux pour le corps même que l’âme résiste à ses convoitises; par là la chair elle-même est purifiée de ses vices. La chair, dit-il, n’est pas notre ennemie; et lorsqu'on résiste à ses penchants, alors on l’aime, car on la guérit :
Caro non est inimica nostra ; et quando ejus vitiis resistitu, ipsa amatur, quia ipsa curatur. La continence veille et travaille à réprimer et à guérir toutes les folies de la concupiscence, qui sont opposées à la vraie sagesse; afin que l’homme ne vivant plus selon l’homme terrestre et charnel, puisse dire avec le grand Apôtre : Je vis, non plus moi, mais le Christ vit en moi : Vivo, jam non ego, vivit vero in me Christus (Gal. 11. 20). Car, continue Tertullien, quand ce n’est pas moi qui vis, c’est plus heureusement moi : U/bi enim non ego, sb felicius ego. Si je vis de moi, je ne suis plus moi; en vivant de J. C., je suis tout entier moi (Zib. de Pudicit.).
Ecoutez le grand Apôtre : Je combats contre mon corps, non comme frappant l’air; mais je châtie mon corps, et le réduis en servitude , de peur que peut-être, après avoir prêché les autres, je ne sois moimême réprouvé : Sic pugno, non quasi aerem verberans; sed castigo corpus meum, et in servitutem redigo ; ne forte cum aliis prædicaverim, ipse reprobus efficiar (1. Cor. 1x. 26. 27)..
Notre chair, dit saint Bernard , est l'instrument , ou plutôt le filet du démon : Caro nostra est instrumentum, imo, laqueus diaboli (Epist. xLI1 ad Henricum).
Les embüches de la chair sont plus dangereuses et plus à craindre que tous les autres ennemis...
Il faut châtier le corps, le dompter, le museler comme une bête féroce, dit saint Basile : Corpus castigandum, ac feræ cujusdam instar cohibendum (In Psal.).
Il faut la vigilance. Car, dit saint Paul, ce trésor (de la pureté) nous l’avons en des vases d'argile; afin que la gloire en soit à la puissance de Dieu, et non à nous : Aabemus thesaurum istum in vasis fictilibus, ut sublimatas sit virtutis Dei, et non ex nobis (1. Cor. 1v. 7).
Ceux qui sont au Christ, écrit cet apôtre aux Galates, ont crucifié leur chair avec ses vices et ses concupiscences : Qui sunt Christi, carnem suarn crucifixerunt cum vitiüs et concupiscentiüs (V. 24). Il faut marcher selon l'esprit : Sprritu ambulate (Gal. v. 16).
Le Prophète royal ne cessait de dire à Dieu : Créez en moi un cœur pur, à mon Dieu : Cor mundum crea in me, Deus (1. 12). 0 Dieu, Dieu Sauveur, délivrez-moi des suggestions de la chair et du sang : Libera me de sanguinibus, Deus, Deus salutis meæ (1. 16). Retirez-moi de la fange ; que je n’y demeure pas enfoncé : £ripe me de luto, ut non infigar (LXVI. 15).
La charité est la gardienne de la chasteté. La chasteté, dit saint Bernard , sans la charité, est une lampe sans huile; ôtez l'huile, la
lampe ne luit plus; ôtez la charité, la chasteté ne plaît plus à Dieu : Castitas sine caritate, lampas est sine oleo ; subtrahe oleum , lampas non lucet :tolle caritatem, castitas non placet ( Epist. xuit ad Henricum).
Soyez modeste et continent , dit saint Ephrem, dans la tenue, dans la nourriture, dans les paroles, dans le regard , dans les pensées, dans la joie ; C'onfinentian habeto in habitu, cibo, lingua, aspectu , cogitatu, risu (Serm. de Castit. ).
L'observance de la loi de Dieu, dit la Sagesse , est la consommation de lincorruptibilité; et l’incorruptibilité unit l’homme à Dieu : Custoditio legum , consummatio incorruptionis est : incorruptio autem facit esse proximum Deo (vr. 19. 20).
Quand je connus, dit Salomon , que je ne pouvais posséder la con, tinence si Dieu ne me la donnait, et que cela même était sagesse de savoir de qui était ce don, je m'en allai au Seigneur, et le priai du fond de mon cœur (1).
Vous serez pur, 40 en fuyant...; 2° en chassant promptement les mauvaises pensées.…..; 3 en priant.….; 4° en ne perdant pas de vue la présence de Dieu...; 3° en vous recommandant à Marie, Vierge immaculée et reine des vierges.…; 6° en travaillant...
Vous savez, Seigneur, disait Sara, que j'ai conservé mon âme pure de tout mauvais désir. Je ne me suis jamais mêlée à ceux qui aiment les divertissements, et je n’ai pas vécu avec ceux qui marchent sans prudence (Tob. x1. 16. 17).
Il n’y a point de meilleur remède contre les tentations de la chair que le culte et l’invocation de la mère de Dieu ; car elle est la Vierge des vierges, l’asile de la chasteté, la reine de la pureté, la trèspuissante et très-dévouée gardienne de la virginité; elle en venge les outrages; l’histoire de tous les siècles en fait foi...
Retirez-vous, retirez-vous, dit Isaïe; sortez, ne touchez rien d’impur : purifiez-vous, vous qui portez les vases du Seigneur : Æecedite, recedite, pollutum nolite tangere; mundamini qui fertis vasa Domini (ina),
La présence de Dieu. Suzanne, entre les mains des deux impudiques vieillards, gémit et leur dit : Je ne vois que périls de toutes parts: car si je cède, je mérite la mort; et si je ne cède pas, je n’échapperai pas à vos mains. Mais il vaut mieux pour moi tomber en vos mains en résistant, que de pécher en la présence du
(1) Utscivi quoniam aliter non possem esse continens, nisi Deus det, et hoc ipsum erat sapientiæ, scire cujus esset hoc donum ; adii Dominum, et deprecatus sum illum ex totis præcordiis meis (Sap,. var. 21 ),
PURETÉ. 235 Seigneur : Melius est mihi absque opere incidere in manus vestras,quam peccare in conspectu Domini (Daniel. xnr. 22, 93).
Ne pas se fier à ses forces. Plusieurs personnes éminentes en vertu sont tombées dans le vice abominable, ont perdu la plus belle des vertus , à cause de leur sécurité, dit saint Jérôme. Que personne ne se rassure trop. Si vous êtes saint, vous n'êtes pas impeccable pour cela : Plurimi sancti ceciderunt in hoc vitio, propler suam securitatem. Nullus in hocconfidat. Si sanctus es, non tamen securus es (Epist.).
Contre l'impétuosité de la passion impure, prenez la fuite, dit saint Augustin, si vous voulez obtenir la victoire : Contra libidinis imnpetum , apprehende fugam, si vis obtinere vicloriam (Serm. cez de Temp.).
Le moyen le plus facile et le plus sûr de vaincre la luxure, c’est de fuir, dit aussi saint Philippe de Néri ( /n ejus vita).
Le premier remède contre ce vice, dit saint Jérôme, c’est de s'éloigner beaucoup de ceux dont la présence porte à la tentation : Primum lujus vitii remedium, est longe fieri ab eis, quorum præsentia allicitat &d malum (Epist. ).
Etes-vous un rocher, dit saint Chrysostome, êtes-vous de fer? Vous êtes homme, sujet à la faiblesse de la nature : Num tu saxum es, num ferrum? Homo es, commun naturæ imbecillitati obnoxius (Homil. ad pop.).
Vous tenez du feu, et vous ne brülez pas? Mettez une étincelle dans de la paille, et osez dire qu’elle ne brülera pas. Cequ’est la paille à l'égard du feu, notre nature l’est en face de la concupiscence, ajoute ce grand docteur : Zgnem capis , nec ureris? Lucernam in feno pone, ac, lu, aude negare quod fenum uratur. Quod fenum est, hoc natura nostra est (Ut supra ).
Cassien assure qu'on ne peut pas être chaste, si l’on n’est pas humble (Collat.).
L'humilité mérite le don de la chasteté, dit saint Bernard : Ut castitas detur, humilitas meretur (Serm. in Cant.).
Le lieu qu’occupe le gardien de la pureté, c’est l'humilité, dit saint Augustin : Zocus custodis , humilitas (Serm. acz de Temp. ).
Celui qui veut être chaste sans humilité , dit saint Jean Climaque, est semblable à celui qui, nageant d’une main, voudrait de l’autre peser les eaux de l'Océan (Grad. v ).
Il faut la crainte de Dieu pour être pur et chaste. Le clou qui fixe la continence est enfoncé par la crainte de Dieu, dit saint Léon : Continentiæ clavus, Dei timore transfigitur (Serm. de Quadrag.).
La passion de J, C., voilà ce qui tue le vice contraire à la pureté. Lorsque quelque mauvaise pensée me poursuit, dit saint Augustin, J'ai recours aux plaies de J. C.: Cum me pulsat aliqua turpis cogitatio, recurro ad vulnera Christi (Serm. cc de Temp. ).
[IL faut repousser promptement l'ennemi, ne pas le laisser s'avancer. Tandis que l'ennemi est petit, tuez-le, dit saint Jérôme : Dum parvus est hostis , interfice (Epist.).
PURGATOIRE
£ est de foi qu’il y a un purgatoire; c’est la doctrine constante de l'Eglise, dans tous les temps et dans tous les lieux... Si quelqu'un, dit le saint concile de Trente, session VI de la justification, canon xxx, si quelqu'un dit que, par la grâce de la justification , la coulpe et la peine éternelles sont tellement remises au pénitent qu’il ne lui reste plus de peine temporelle à souffrir, ou en ce monde, ou en l’autre dans le purgatoire, avant d’entrer dans le royaume des cieux, qu’il soit anathème.
La sainte Ecriture enseigne qu'il faut prier pour les morts. Et comme, d’après l’Ecriture, il n’y a point de pardon pour ceux qui sont dans l’enfer, que les élus dans le ciel n’ont pas besoin de prières, nécessairement il y a un troisième lieu où vont les âmes qui ne meurent pas en péché mortel, mais qui n’ont pas satisfait pleinement à la justice de Dieu...
Le purgatoire est un lieu de souffrances dans lequel les âmes des ” justes, sorties de ce monde sans avoir suffisamment satisfait à la justice divine pour leurs fautes, achèvent de les expier, avant d’être admises à jouir du bonheur éternel.
Î£ n’est pas de foi qu’il y ait réellement du feu en purgatoire. On est même libre, à cet égard, de croire ce que l’on veut. Parmi Les docteurs et les théologiens, les unscroient à l'existence du feu, les autres sont d’un avis contraire; mais tous, ainsi que l'Eglise, croient et enseignent qu’on souffre en purgatoire.
Le feu du purgatoire (ou les souffrances du purgatoire), dit saint Augustin, sont plus terribles que quelque souffrance que l’homme puisse endurer en cetle vie : Zgnis ülle gravior erit, quam quidquid homo pati potest in hac vita (In Psal. xxxvIr),
Et saint Bernard dit : Ce que nous aurons négligé sur la terre, nous le paierons au centuple en purgatoire: Quod hic negleximus, illic centupliter reddemus (De Obitu Umb.).
Si, pour éviter les châtiments, nous obéissons au roi sur la terre, obéissons à la volonté de Dieu, pour éviter les souffrances du purgatoire, plus terribles que tous les tourments de cette vie, dit saint
Y a-t-il un purgatoire?
Qu'est-ce que le purgatoire?
Les peines du purgätoire sont trés=grandes.
Qui sont ceux qui sont en purgatoire ?
Il faut leur venir en aide, et comment ?
PURGATOIRE
Anselme : St propier tormenta vitanda, hic reg paremus ; pareamus voluntati Dei, ut ignem illum acerbiorem omnibus tormentis, evadamus (De Pœna purg.).
Faisons pénitence, répandons des larmes... Il est certainement plus doux d’être purifié par l’eau que par le feu ; il vaut mieux passer sa vie entière dans le purgatoire de la pénitence, que de rester un an dans le purgatoire de l’autre vie...
Outre que dans le purgatoire il y a la peine du sens, il y a aussi la peine du dam, qui est la privation de la vue de Dieu. Or, cette peine est aussi très-grande, à cause 4° que ces âmes ont une plus grande connaissance que nous des perfections infinies de Dieu... ; 20 à cause du désir immense qu’elles ont d’aller à Dieu... ; 3° à cause de leur grand amour pour Dieu...; 4° à cause qu’elles ne sont pas distraites de Dieu comme nous...
C’est peut-être un père, une mère, un enfant chéri, un époux, une épouse, un ami, un Voisin, etc...
Et peut-être sommes-nous la cause qu'ils y sont... Là ils réclament, par leurs larmes et leurs gémissements, les secours de nos prières et de nos bonnes œuvres...
EcourTez ces pauvres âmes qui, du fond de leur terrible prison, empruntant les supplications de Job, s’écrient : Ayez pitié de nous, vous du moins nos amis; car la main de Dieu s’est appesantie sur nous : Miseremini met, miseremini mei, saltem vos amici mei; quia manus Domini tetigit me (1x.21). Et ces autres paroles du Psalmiste : Malheur à moi! hélas! que mon exil est longtemps prolongé! Heu miha ! quia incolatus meus prolongatus est ! (cxix. 5.)
Etendez votre libéralité jusque sur les morts, dit l’Ecclésiastique : Mortuo non prohibeas gratiam (vx. 37).
On peut soulager les âmes du purgatoire, 40 et surtout par le saint sacrifice de la messe... ; 2 par la prière... ; 3° par Le jeùne.… ; 4° par l’aumône; 5° par toute sorte de bonnes œuvres...
Quels précieux amis l’on se fait, lorsqu'on soulage ces saintes âmes, qu’on abrége le temps de leurs souffrances, et qu’on les envoie au ciel...
PUSILLANIMITÉ
Ls ont tremblé où il n’y avait pas à craindre, dit le Psalmiste : Ille trepidaverunt timore, ubi non erat timor (x. 5). Les pusillanimes, dit l’abbé Victor, sont troublés à la moindre tenta-
tion : Pusillanimes ex modica tentatione cito perturbantur (Apud Sophron., c. GLxIV).
La pusillanimité vient d’un esprit faible, étroit, petit; les hommes pusillanimes sont imprudents, impatients, portés à s’échauffer pour une bagatelle, comme les femmes et les enfants. Leur esprit sans consistance et sans force ne peut rien souffrir ; aussitôt ils parlent et agissent selon leurs impressions.
Si au jour de la détresse vous perdez courage, disent les Proverbes, votre force s’affaiblira : Si desperaveris lassus in die angustiæ, imminuetur fortitudo tua (xxiv. 10). Car celui qui commence à céder perd ses forces en cédant ; ce que nous éprouvons tant dans les choses temporelles que dans les choses spirituelles. Là où est la discipline, là est la vigueur...
Dans la pusillanimité, il y a ou défiance et désespoir, ou paresse et lassitude; souvent l’un et l’autre. Lorsqu'une âme perd la confiance de pouvoir vaincre, ou de s'affranchir d’une affliction qu’elle croit plus forte qu’elle, alors elle renonce à ses forces, à l'espoir de résister; elle devient faible, énervée et languissante. Lorsque l’épreuve dure longtemps, cette âme pusillanime désespère tout à fait de pouvoir la supporter ; elle perd le reste de ses forces et succombe entièrement...
Comme l’énergie de l’âme et sa force dépendent de l'espoir que l’on a de venir à bout de telle difficulté et de la surmonter; de même la pusillanimité de l’âme, son abattement et sa chute viennent de ce que l’on désespère de pouvoir soutenir le combat et remporter la victoire...
L’espérance étend, dilate, fortifie l’âme, en lui montrant la récompense et le triomphe de la vertu; mais la pusillanimité la resserre, l’enchaine , l’affaiblit et la rend nulle pour les grandes œuvres...
À RUE 240 PUSILLANIMITÉ
Ne cédez pas à cette pusillanimité; animé par les obstacles, maïchez avec plus d’héroïsme, dit le poëte :
Tu, ne cede malis, sed contra audacior ito.
Ainsi le pusillanime se décourage à la vue d’une tribulation , et il devient encore plus faible; il tombe encore plus bas... :
La victoire est dans la magnanimité que fait naître lespoir de triompher..….
En général, tous les hommes sans religion, tous les hommes abandonnés aux passions sont pusillanimes..……
La grandeur d’âme, l'énergie, le zèle, le courage, la force, la puissance, l’héroïsme sont dans l’homme vertueux... Voyez les apôtres , les martyrs, les vierges, etc... Voyez d’autre part les voluptueux, les efféminés, ceux qui apostasient.….
L’homme pusillanime est nul pour le bien, nul pour le combat; il ne peut s’attendre qu’au mépris de la part du monde, qu'aux plus terribles condamnations de la part du souverain juge. La place des pusillanimes est avec celle des incrédules, des fornicateurs, des homicides, des empoisonneurs, dans l’étang de feu et de soufre allumé par la colère divine : T'imidis autem, et incredulis , et exsecratis, et homicidis, et fornicatoribus, et veneficis, et idololatris, et omnibus mendacibus , pars illorum erit in stagno ardenti igne et sulphure (Apoc. xx. 8).
RAILLERIES DES MÉCHANTS
ENDANT cent ans que Noé mit à construire l'arche , il ne cessait
d’avertir les hommes qu’ils eussent à faire pénitence , qu'il y
aurait un déluge universel; et les hommes corrompus le raillaient, se moquaient de lui...
Lot avertit les Sodomites d’un déluge de feu; ils le tournent en ridicule. .….
Les prophètes parlent au nom du Seigneur, ordonnent au nom du Seigneur; et les impies en font le sujet de leurs plaisanteries.……..
Jésus étant arrivé à la maison du chef de la synagogue, et voyant les joueurs de flûte et la foule qui s’agitait avec tumulte, leur dit : Retirez-vous, car la jeune fille n’est pas morte, mais elle dort. Et ils se riaient de lui : € deridebant eum (Matth. 1x. 23. 24).
Nous sommes, dit le Prophète royal, l’opprobre de nos voisins, la fable et le jouet des peuples qui nous environnent : Facti sumus Opprobrium vicinis nostris, subsannatio et illusio his qui in circuitu nostro sunt (LXXVII. 4).
Vous nous avez exposés à la raillerie de tous nos voisins ; et nos ennemis nous ont insultés : Posuisti nos in contradictionem vicinis ‘nostris ; et inimicé nostri subsannaverunt nos (Psal. LxxIX. 7).
Je suis devenu leur jouet, ils se sont raillés de moi, dit J. C. par son prophète : Factus sum illis in parabolam (Psal. cxvur. 12).
Dans tous les temps, les méchants ont raillé lesbons.
Voyez comment les méchants traitent les apôtres : Nous sommes méprisés, dit le grand Apôtre. Jusqu’à cette heure nous souffrons la
faim et la soif, nous sommes nus, souffletés, errants, maudits, persécutés, injuriés; on a fait de nous en quelque sorte les ordures du monde, et les balayures de tous (1).
Depuis J. C. raillé sur le Golgotha jusque aujourd’hui, les méchants ont raillé les bons... ;
Le saint homme Job, couvert de plaies, accablé de souffrances, sur son fumier est raïllé par les méchants, même par ses prétendus
(1) Nos ignobiles. Usque in hanc horam et esurimus, et sitimus, et-nudi sumus, et colaphis cédimur, êt instabiles sumus; maledicimur; persecutionem patimur; blasphemamur : tanquam purgamenta hujus mundi facti sumus, omnium, peri- ‘psema usque adhuc (I, Cor. 1v. 10-13).
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amis... Tobie devient aveugle; ses parents, ses alliés même, raillaient sa conduite, et lui disaient : Où est votre espérance, pour laquelle vous faisiez tant d’aumônes et de sépultures? Ubi est spes tua, pro qua eleemosynas et sepulturas faciebas ? (11.16. ) Sa femme elle-même lui disait : Toutes vos espérances ont été manifestement vaines ; et voilà que vos aumôûnes se montrent maintenant : Wamfeste vana f'acta est spes tua ; et eleemosynæ tuæ modo apparuerunt (11. 22 ).
Les méchants ne se sont-ils pas moqués de J. C. pendant toute sa vie? ils le raillent dans ses miracles, dans ses bienfaits, dans sa divine doctrine, dans sa sublime morale. Maïs c’est surtout au temps de sa passion que les outrages se multiplient autour de lui et l’accablent. Judas l’outrage en le vendant trente deniers, prix d’un esclave,eten l’ernbrassant. Ses apôtres l’outragent en l’abandonnant; Pierre luimême l’outrage en le méconnaissant , en le reniant. Et les soufflets, et Les crachats, et la couronne d’épines, et le sceptre de roseau, et le manteau de pourpre, et l’ecce homo, et les pontifes , et les juges, et les rois, et les soldats, et la populace; tous à l’envi le tournent en ridicule jusqu’à son dernier soupir...
Les impies se raillent de la parole de Dieu, de la religion, de la piété, de l'Eglise, des sacrements, de la loi de Dieu, des dimanches et des fêtes, des cérémonies sacrées, du culte, des choses saintes, de Dieu, de ses saints, du dogme, de la morale, de la vie, de la mort, du jugement, du paradis , de l’enfer, du temps et de l'éternité. Ils attaquent, ils dénigrent, ils calomnient, ils blasphèment ce qu’ils ignorent, etc...
Îzs parlent dans leur arrogance, dit le Psalmiste, ils se raillent de tout, parce que ce sont des ouvriers d’iniquité : Z/ffabuntur et loquentur iniquitatem; loquentur omnes qui operantur injustitiam (xonr. 4).
Si vous étiez du monde, disait J. C. à ses apôtres qu’on raillait, le monde aimerait ce qui est à lui; mais parce que vous n'êtes point du monde , et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous haït, vous bafoue. Le serviteur n’est pas plus grand que son maitre. S'ils m'ont persécuté , ils vous persécuteront aussi, mais ils vous feront tout cela à cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent point celui qui m’a envoyé (Joann. xv. 19-21).
Le juste est exposé à la dérision, dit Job : Deridetur justi simplicitas (Xn. 4).
La perversité des hommes impies est si grande , qu’ils ne se reposent que lorsqu'ils ont pu rendre les autres méchants et pervers
RAILLERIE DES MÉCHANTS. 243 comme eux : c’est pour cela qu’ils raillent les bons, qu’ils les appellent faux dévots, bigots, hypocrites, ete...
La cause de ce langage et de cette conduite est la dissemblance des mœurs et de la vie : ils voient que leur vie, leurs vices sont flétris et condamnés par les vertus des bons, par leur vie sage, exemplaire : c’est pour cela qu’ils se moquent d’eux, qu’ils les raillent, les insultent, les persécutent, les regardant comme les censeurs de leurs désordres, comme des fouets qui les flagellent..….
Saint Prosper explique cette conduite des méchants envers les bons : Tous ceux, dit-il, qui veulent vivre avec piété en J.C., doivent s'attendre à endurer des opprobres, des railleries de la part des impies ; à être méprisés comme des insensés, qui perdent les biens présents, et qui n'aspirent et ne s’attachent qu'aux biens futurs. Dieu le permet pour augmenter la couronne des bons. Ce mépris, cette dérision se tournera contre les méchants, lorsque leur abondance se changera en disette, et leur aveugle orgueil en confusion (In Sentent. et Epigram.,c. xxx).
Dans la bouche de l’insensé, du méchant, se trouve la verge de l’arrogance , disent les Proverbes : Zn ore stulti virga superbiæ (xxv. 3). L’orgueil rend dédaigneux et insolent. Les orgueilleux s'élèvent audessus des autres , les méprisent, les insultent, les outragent..…. Le méchant chargé de crimes se conduit comme s’il avait empire sur les bons; il prétend qu'il lui est permis de se railler des autres, de les mépriser tous...
Les impies ont en horreur les bons , disent les Proverbes : Abominantur impit eos qui in recta sunt via (xxIx. 27).
Less insolentes et injustes railleries des méchants se tournent contre eux, pour les humilier et les condamner ; car elles prouvent leur ignorance, leur haine, leur méchanceté, leur cœur pervers...
Une raillerie, une malédiction patiemment soufferte retombe sur son auteur, dit saint Augustin, et celui contre qui elle était lancée, échappe : HMaledictum patientia repercussum , in suum redit auctorem , illæso eo qui. petebatur (Serm. xv de Resurrect.).
Celui qui se raille des autres est convaincu et puni de folie, dit saint Ambroise : Séultitiæ condemnatur, qui contümeliam facit (Serm. 11).
C’est la ruine du méchant que de s’attaquer aux bons, disent les Proverbes : Æuina est homini devorare sanctos (xx. 24). Le jugement est prêt pour le railleur, et la verge pour le dos de l’insensé, disent
Les raillerieg des méchants retombent sur eux-mêmes:
Les bons doivent se glorificr des railleries des méchants,
Le temps du triomphe des justes viendra,
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encore les Proverbes : Parata sunt derisoribus judicia ; et mallei percutientes stultorum corporibus (xx. 29).
Dieu des vengeances, Seigneur Dieu des vengeances, paraissez , s’'écrie le Prophète royal. Levez-vous, juge de la terre; rendez leur salaire aux superbes railleurs. Jusques à quand , Seigneur, jusques à quand les impies triompheront-ils? Jusques à quand se répandront-ils en insultes? jusques à quand parleront-ils dans leur arrogance? jusques à quand s’enorgueilleront-ils , tous ces ouvriers d'iniquité ? Ils foulent aux pieds votre peuple, Seigneur ; ils désolent votre héritage. Ils égorgent la veuve et l’étranger, ils tuent lorphelin. Et ils ont dit : Le Seigneur ne nous verra pas. Hommes stupides, quand aurez-vous l'intelligence? Celui qui forma votre oreille, ne vous entendra pas! et celui qui fit vos yeux , ne vous verra pas! Celui qui punit les nations, ne vous châtiera pas! Celui qui enseigne aux hommes la science, ne comprendra pas! (xxxIx. 1.2.)
Les injures, les railleries, les insultes, les mépris attendent ceux à qui la gloire est réservée, dit saint Ambroise : Quos manet gloria, exspectat injuria (Lib. IL Offic., c. 1v).
Etre raillé, bafoué avec Noé, avec les patriarches et les prophètes, avec J. C. et ses apôtres, avec les martyrs, les confesseurs , les vierges, les saints de tous les siècles, avec l'Eglise, c’est le plus grand honneur, la plus grande gloire, la plus belle récompense...
C’est un honneur, une gloire d'être raillé, critiqué , méprisé par
es méchants, les hommes corrompus , les pervers, les scandaleux,
les impies; cela prouve qu’on ne les imite pas; et ne pas les imiter, c’est un bonheur, une gloire incomparables. Malheur à celui qui est loué par une bouche souillée!...…
Les pervers se moquent des justes, parce qu’ils ne voient pas leu beauté intérieure ; mais ils la verront au jour du jugement ; alors ils connaitront les justes, mais trop tard. Les justes ne seront plus obscurs , vils, méprisables à leurs yeux, mais resplendissants de gloire et de majesté, parce qu’ils seront semblables à Dieu et dat de
Aujourd’hui les méchants voient et méprisent les bons; mais alors le Seigneur se rira des méchants, dit la Sagesse : Videbunt et contemnent, tllos autem Dominus irridebit (iv. 18).
Alors les justes se lèveront avec une grande fermeté contre ceux qui les ont insultés, raillés, tourmentés, et qui leur ont enlevé le
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fruit de leurs travaux , dit l’Ecritnre. A cette vue les impies seront troublés et dans un grand effroi; ils s’étonneront de ce salut inespéré et soudain, disant en eux-mêmes, se repentant et gémissant dans l'angoisse de leur esprit : Les voilà ceux que nous avions en mépris, et qui étaient l’objet de nos outrages! Pour nous, insensés, leur vie était une folie, et leur fin un opprobre; et les voilà comp-. tés parmi les enfants de Dieu, et leur partage est avec les saints! Nous avons donc erré hors de la voie de la vérité, et la lumière de la justice n’a pas lui pour nous, et le soleil de l'intelligence ne s’est pas levé pour nous. Nous avons marché jusqu’à la fatigue, dans le chemin de l’iniquité et de la perdition, et nous avons parcouru des voies difficiles, et nous avons ignoré la voie du Seigneur. À quoi nous à servi l’orgueil? qu’avons-nous trouvé dans l’ostentation des richesses?
Toutes ces choses ont passé comme l'ombre, comme le courrier qui se hâte. Et comme le vaisseau qui fend la mer agitée, qui ne laisse après lui aucune trace et aucun sentier dans les flots; ainsi nous sommes nés, nous avons cessé d'être , et nous n’avons donné aucun signe de vertu, et nous avons été consumés dans notre malice {Sap. v).
Ici les méchants se déclarent eux-mêmes coupables d’une triple erreur et folie : 1e de ce qu'ils se sont éloignés de la voie de la vérité...; 2 de ce qu’ils n’ont pas vu la lumière de la justice, c’est-à-dire la lumière de la raison , de la sagesse, de la prudence et de la charité, parce qu'ils l'ont méprisée, voulant rester dans les ténèbres de la concupiscence et des passions..; 3° de ce qu'ils n’ont pas aperçu le soleil, c’est-à-dire J. C., qui est la vraie lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde; parce qu’ils ne lui ont pas ouvert leur cœur... F
Railleurs insensés, vous croyiez que la vie des justes n’était qu’un jeu, dit la Sagesse : Æstimaverunt lusum esse vitam nostram (xv. 12). Voyez maintenant où ils sont , et où vous êtes !.…
Désir de la EIGNEUR, s’écrie le prophète Habacuc, sauvez votre peuple au nan es milieu de nos années. Au milieu de nos jours, faites éclater
votre puissance; au temps de votre colère, souvenez-vous de votre miséricorde. Le Saint est venu ; sa gloire a couvert les cieux, et la terre est pleine de ses louanges. Sa splendeur brille comme le soleil; de la nue partent des rayons qui voilent sa majesté. Vous êtes sorti pour le salut de votre peuple, Je me réjouirai dans le Seïgneur, je tressaillirai de joie dans le Dieu de mon salut. Il est ma force; il me conduira sur les hauteurs, chantant des hymnes à sa gloire (LI, passim).
Gravité À noue! s’écrie saint Bernard, reconnais combien graves sont tes Phpéchés qui blessures, pour lesquelles il faut que le Seigneur J. C. en reçoive de apres profondes et cruelles. Si tes blessures n’étaient pas mortelles, et mortelles à jamais, le Fils de Dieu ne serait pas mort pour les guérir (1). Le péché mortel est irrémédiable de sa nature. Lorsque nous commettons un péché mortel , nous donnons tellement la mort à notre âme, que , de notre côté, nous rendons éternels notre péché , notre mort et notre damnation, parce que nous éteignons la vie radicale ment en nous. Qui renonce une fois à Dieu, y renonce éternellement, parce que c’est la nature du péché de faire, autant qu’il le peut , une séparation éternelle; et l'homme, de son fond, n’ayant rien pour se rattacher à Dieu, ne peut de lui-même revenir à la vie. La rédemption fait ce que l’homme ne peut faire... Le but de la rédemption est de délivrer l’homme de l'enfer, de Ja mort, du péché, de la malédiction... Pour nous racheter, J. C, a souffert les opprobres, la pauvreté, les douleurs, la mort et la CPOÏX....e Vous avez été rachetés à un grand prix, ne vous faites pas esclaves des hommes, dit le grand Apôtre : Pretio magno empti estis, nolite fieri servi hominum (T. Cor. vrr. 23).
(1) Agnosce, o homo, quam gravia sunt vulnera, pro quibus necesse est Dominum Christum vulnerari. Si non essent hæc ad mortem, et mortem sempiternam, nunquam pro corum remedio Dei Filius moreretur ( Serm. 111 7 Nat. Dom.).
Pour savoir le prix de l’homme racheté par J. C., voyez, dit saint Augustin, ce que J. G. a donné. Le sang de J. C. est notre prix : quelle est donc notre valeur? Queæritis quid emerit (Christus), videte quid dederit. Sanguis Christi pretium est ; tanti quid valet ? (Medit.)
La bonté de J, C. dans la rédemption éclate visiblement et d’une manière ineffable; car, 40 J. C, sur la croix nous donne des preuves d’un amour infini, afin de nous attirer à lui par cet amour. J. C. n’a été forcé par aucune nécessité; il n’a été attiré par aucun espoir de sa propre utilité; son amour seul de bienveillance et de complaisance le porte à monter sur la croix. Il y monte et dispose tout avec tant de sagesse, que par cette mort il n’ôte rien à la grandeur et à la gloire de sa divinité, et il nous rend souverainement heureux.... 2° Sur la croix il rachète l’homme, non par la puissance de sa divinité, mais par la justice et l'humilité de sa passion, comme le dit saint Augustin ( Lib. Civit). 3° Sur la croix il donne l’exemple e plus parfait de la plus parfaite obéissance, de la constance, de Ja pénitence, de la patience , de la force, de la mortification des vices, en un mot, l’exemple de toutes les vertus...
Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : Sic Deus dilexit mundum , ut Filium suum unigenitum daret (Joann. 11r. 16 ).
J. C., dit saint Bernard , ne s’est pas contenté des larmes des yeux, mais il a voulu pleurer et laver nos péchés par les larmes de sang qui sortaient de tout son corps, et en répandant tout son sang (Serm. in Pass.).
Que peut-on trouver de plus miséricordieux, dit saint Anselme, que Dieu le Père, qui dit au pécheur condamné à d’éternels tourments, et n’ayant rien pour se racheter : Prends mon Fils unique, et donne-le pour toi? et que peut-on trouver de plus miséricordieux que Dieu le Fils qui, à son tour, dit au pécheur : Prends-moi, et rachète-to1? (1)
Seigneur, dit saint Augustin, vous m'avez racheté tout entier, pour me posséder tout entier : Totum me liberasti, ut totum me possideres ? (In Psal. xxx1v.)
ÏL n’en est pas de la grâce comme du péché, dit saint Paul : Non sicut delictum ita et donum (Rom. v. 15). Le don de la rédemption
(1) Quid misericordius intelligi valet quam quod peccatori, æternis tormentis deputato, et unde se redimeret non habenti, Deus Pater dicit : Accipe unigenitum meum, et da pro te? ipse Filius ; Tolle me, et redime te? (Lib. cur Deus homo, c.1x.)
Bonté infinie de J. C. dans larédemption.
Excellence de la rédemption, abondance des grâces qu’on y trouve.
surpasse infiniment la gravité du péché. En effet, 40 Adam était un homme, J, C. est Dieu... 20 J, C. a racheté, non-seulement Adam, mais tous les hommes... 3° Adam n’a commis qu’un péché; J. C. a expié tous les péchés , même actuels. 4° Le crime d’Adam n’est pas infini; la mort de J. C. est d’un mérite, d’un prix infini...
J. C. nous a apporté par la rédemption les plus grandes grâces : les sacrements , le salut, le ciel. Il nous a faits ses frères , et frères entre nous, ses enfants, ses héritiers, ses cohéritiers..….. TL nous a faits Dieu, en nous faisant participants de la nature divine...
1o Adam a perdu tous les hommes, J. C. les a tous rachetés..… 20 Adam n’a transmis à sa postérité qu’un péché; J. C. délivre de tous les péchés... 3° Adam n’a souillé la terre que d’un péché; J. C. a répandu toutes les grâces, des grâces infiniment plus abondantes, plus puissantes que la faute n’a été grave. C’est ce que dit le grand Apôtre : Où le péché avait abondé, la grâce a surabondé : Ubi abundavit delictum, superabundavit gratia (Rom. v. 20). 4 La faute du premier homme coupable a été punie seulement dela peine du dam; par J. C., la peine du dam et la peine du sens sont détruites pour les péchés actuels. 3° Par Adam est venue la concupiscence ; par J. C., cette concupiscence est devenue la matiè re d’un glorieux combat , d’une riche victoire, d’un précieux triomphe ; et elle est anéantie dans le ciel pour jamais... 6o Par Adam, la grâce a été perdue: ; par J. G., une grâce plus fréquente, plus abondante , plus forte nous à été donnée... 7° La grâce de J. C. s’est répandue sur Marie, sur les anges; mais le péché d’Adam ne les a pas atteints... 80 Par Adam, la mort temporelle; par J. C., la résurrection nr à 9° Par Adam, nous avons été réduits en quelque sorte à l’état de pure nature; par J. C., nous sommes élevés à un état plus spirituel et plus sublime que celui dans lequel Adam fut créé, et destinés à une vie pleinement céleste... 10° Par Adam , nous sommes devenus semblables aux bêtes ; par J. C., nous sommes devenus semblables aux anges. Bien plus, en J. C., et en la bienheureuse Vierge Marie , notre nature est élevée , est au-dessus de tous les chœurs des anges... 110 Adam nous a privés de l'arbre de vie; J. C. nous a donné le pain qui est descendu du ciel , et qui donne la vie éternelle; il se donne lui-même tout entier... 12° Adam nous a privés de la grâce de la justice originelle ; J. C. donne l’abondance des grâces et des vertus ; car, 1° il donne des vertus qui n'auraient pas existé dans l’état d’innocence, comme la patience , la pénitence , le martyre, la virginité, l’apostolat, et les
vertus glorieuses du zèle, de l’aumône , ete. 2 Il donne à ces vertus et à toutes les autres une plus grande abondance, une perfection, une continuelle augmentation qu’elles n'auraient pu avoir dans l’état d’innocence.
Comme nous avons tous péché en Adam, ainsi nous sommes tous justifiés en J. C.; c’est-à-dire, nous avons justement satisfait pour nos péchés, et nous avons mérité la justice. Maïs comme, pour contracter le péché originel, ilest nécessaire de naître naturellement d’Adam , ainsi, pour participer à la justice de J. C., il est nécessaire de naître de lui spirituellement par le baptème..….
Donc saint Paul a raison de dire : Où le péché avait abondé, la grâce a surabondé : Ubi abundavit delictum, superabundavit gratia (Rom. v. 20). Et l’Eglise a raison de chanter dans l’£'xultet : O heureuse faute qui nous a mérité un tel et si grand Rédempteur ! O felix culpa, queæ talem ac tantum meruit habere Redemptorem !
Pratiquons done ce que saint Paul dit aux Romains : Aucun de nous ne vit pour soi, et aucun ne meurt pour soi. Mais soit que nous vivions , soit que nous mourions, nous vivons et nous mourons pour le Seigneur. Soit donc que nous vivions, soit que nous mourions , nous sommes au Seigneur. Car c’est pour cela que le Christ est mort et ressuscité , pour dominer sur les morts et sur les vivants (1). |
Lorsque vous étiez morts dans le péché, écrit-il aux Colossiens , J. C. vous a fait revivre avec lui, vous remettant tous vos péchés effacant la sentence de condamnation portée contre nous; et il l'a abolie, l’attachant à la croix; et dépouillant les principautés et les puissances , il les a menées captives, triomphant d’elles ostensiblement en sa personne (2).
Origène explique ainsi ce passage de l’Apôtre : Cet écrit, dit-il, était la caution de nos péchés; car chacun de nous, dans les choses où il pèche , devient débiteur, et il fait des écrits constatant son péché et la dette de son péché (3).
(1) Nemo sibi vivit, et nemo sibi moritur. Sive enim vivimus, Domino vivimus; sive morimur, Domino morimur. Sive ergo vivimus, sive morimur, Domini sumus. In hoc enim Christus mortuus est, et resurrexit ; ut et mortuorum et vivorum dominetur (x1V. 7-9). :
. (2) Et vos, cum mortui essetis in delictis, convivificavit cum illo, donans vobis omnia delicta; delens quod adversus nos erat chirographum decreti, quod erat contrarium nobis, et ipsum tulit de medio, affigens illud cruci; et exspolians principatus et potestates, “traduit confidenter, palam triumphans illos in semetipso (11. 13-15).
(3) Istud chirographum peccatorurm nostrorum cautio fuit : pnusquisque ; etenim,
Dans l’état d’innocence , il y avait sept choses excellentes : la première, la sagesse... ; la seconde, la grâce et l'amitié de Dieu.…..; la troisième, la justice originelle. ; la quatrième, l’immortalité et l'impassibilité de l’âme et du corps...; la cinquième, l’habitation dans le paradis terrestre , el l’usage du fruit de l’arbre de vie...; la sixième, le soin particulier de Dieu pour l'homme; d’où naïssait la septième, qui consistait, dit saint Thomas, en ce que l’homme n'aurait pas eu la concupiseence, qu’il n’aurait pas péché même véniellément, qu’il n’aurait pas erré, qu’il n'aurait pas été trompé, étant soutenu et protégé de Dieu ( De Peccat. ).
Mais par J. C. une plus grande grâcé nous est rendue, plus grande que celle qui fut donnée à Adam. Ainsi nous avons sept vertus admirables, que nous n’aurions pas eues dans l’état d’innocence, La première est la virginité; car dans l’état d’innocence la génération eût été la même, sans concupiscence cependant. D'où il suit que la virginité n’aurait pas eu lieu, parce qu’il n’y aurait point eu de vertu dans cet état. Aujourd’hui, la virginité est une vertu sublime et très-méritoire, parce qu’elle met un frein à la concupiscence de la volupté : mais alors, il n’y aurait eu ni concupiscence ni passion à refréner ; donc alors, il n’y aurait pas eu de continence ou de virginité..... La seconde vertu est la patience...; la troisième, la pénitence.….; la quatrième, le martyre...; la cinquième, le jeûne, l’abstinence et toutes les mortifications de la chair...; la sixième, la pauvreté et l’obéissance volontaire et religieuse.; la septième, la miséricorde et l’aumône ; car dans l’état d’innocence, il n’y aurait eu ni pauvres, ni misérables envers qui nous eussions eu l’heureuse vertu et le précieux mérite d’exercer la miséricorde, la charité...
Enfin, Dieu donne à l’homme tombé une grâce plus grande et plus efficace qu’elle ne fut donnée à Adam, comme cela est visible dans les martyrs et les autres saints illustres; d’où l’homme a plus de moyens de mériter, soit sous le rapport d’une plus grande grâce, soit sous Le rapport de la difficulté de pratiquer la vertu...
J. C., dit saint Ambroise, vient au monde et nous rachète, afin d’émousser l’aiguillon de la mort, de fermer son abime dévorant, pour donner aux vivants l'éternité de la grâce, et la résurrection aux morts. De là J.C. est suspendu à la croix entre le ciel etla terre, comme médiateur pour réconcilier l’homme avec Dieu; pour
nostrum, in is quæ delinquit, efficitur debitor, et peccati sui litteras scribit ( Homil. in hœc uerb:Apost.).
recevoir sur lui les flèches de la colère de Dieu lancées contre les hommes, afin qu’elles n’atteignissent pas les hommes; que lui seul payât sur son corps les crimes de tous les hommes; et qu’à son tour, étendant sur la croix, comme un are, les bras de son corps, du fond de son cœur d'amour il lançât vers Dieu son Père les flèches de sa prière et de sa charité , avec lesquelles il blessât le cœur de son Père pour en faire couler la grâce et le pardon, et inonder l’homme d’un torrent de bénédictions et de bonheur (1).
J. G., dit saint Paul à Timothée, est venu en ce monde pour sauver les pécheurs, entre lesquels je suis le premier : C'hristus Jesus venit in hunc mundum peccatores salvos facère, quorum primus ego sum CET 19),
Un grand médecin est venu du ciel, dit saint Augustin, parce qu’un grand malade était couché, étendu sur tout le globe de la terre : Magnus de cœlo venit medicus, quia magnus per totum orbem terræ jacebat ægrotus (Lib. de Civit. ).
(J. C.), dit encore le grand Apôtre, s’est donné lui-mème pour la rédemption de tous : Dedit redemptionem semetipsum pro omnibus (EL Tim. 11. 6).
(J. C.), écrit-il à Tite, s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité, et pour se constituer à part un peuple pur, voué à la pratique du bien. Enseignez ces merveilles aux hommes, et exhortez-les à profiter de tant de grâces (2).
La lumière incréée, dit saint Augustin, ne pouvant être saisie par les ténèbres, la lumière elle-même a pris la mortalité des ténèbres; et par la similitude de la chair de péché, elle a communiqué la vraie lumière (3).
Nous sommes sanctifiés, dit saint Paul aux Hébreux, par l’oblation
(1) Stat (Christus) quasi in hunc mundum venerit, ut aculeum mortis hebetaret, devoratorium ejus obstrueret, viventibus æternitatem gratiæ daret, defunctis resurrectionem concederel. Hinc Christus in cruce medius inter cœlum et terram pependit, velut mediator, ut reconciliaret, atque sagittas iræ Dei vibratas in homines, in seipso reciperet, ne ad homines pervenirent ; sed unus ipse omnium hominum scelera in corpore suo Incret : ac vicissim in cruce, velut in arcu, brachia corporis æqui ac cordis expandens, ignitas orationis et amoris sagittas ad Deum jacularetur, quibus cor ejus vulneraret, ad gratiam hominibus largiendam ( Serm. 111).
(2) Qui dedit semetipsum pro nobis, ut nos redimeret ab omni iniquitate, et mundaret sibi populum acceptabilem, sectatorem bonorum opérum. Hæc loquere, et exhortare (11. 14.15).
(3) Quia lux a tencbris non poterat comprehendi, ipsa lux mortalitatem subiit tenebrarum; et per similitudinem carnis peccati, participationem dedit luminis veri ( Homil,). -
Larédemption est pour tous les hommes,
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du corps de J, C. faite une fois : Sanctificati sumus per oblationem corporis Jesu Christi semel (x. 10). Par une seule oblation, ajoute l’Apôtre, il a consommé notre sanctification pour l'éternité : Una enim oblatione consummavit in æternum sanctificatos (Hebr. x. 14),
Jésus-Curisr, dit saint Paul, s’est offert une fois pour effacer les péchés de plusieurs (c’est-à-dire de tous) : Christus semel oblatus est ad multorum (omnium) exhaurienda peccata (Hebr. 1x. 28).
Le sang de J. C. nous purifie de tout péché, dit l’apôtre saint Jean : Sanguis Jesu Christi mundat nos ab omni peccato (1. 1. 7). Il est lui-même, ajoute cet apôtre, propitiation pour nos péchés, nonseulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux de tout le monde; Et ipse est propitiatio pro peccatis nostris, non pro nostris autem tantum , sed pro totius mundi (1. 17. 2).
Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, et viennent à la connaissance de la vérité, dit le grand Apôtre à Timothée : Vult omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem veritatis venire (1. 11. 4).
C’est pourquoi le mème apôtre assure que J. G. est mort pour ous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux : Pro omnibus mortuus est Christus, ut et qui vivunt, jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est et resurrexit (IL. Cor. v. 15).
J. G. est mort pour tous les hommes, il veut le salut de tous, il est la propitiation pour les péchés de tout le monde; donc ceux qui ne se sauvent pas, ne le veulent pas...
. Disons avec le Prophète royal : Dans le Seigneur est la miséricorde, et une abondante rédemption : Apud Dominum misericordia, et copiosa apud eum redemptio (cxxIx. 7).
Jisus-Carisr, par sa mort, a dépouillé les principautés et les puissances (de l’enfer), dit saint Paul, il Les a emmenées captives, triomphant d’elles ostensiblement en sa personne : Ææspolians principatus et potestates, traduxit confidenter, palam triumphans illos in semetipso (Coloss. 11. 45). Comme les Egyptiens, il les a noyées dans la mer rouge de son sang adorable... 11 a enseveli les ennemis dans la mer, dit la Sagesse : Znimicos demersit in mare (x. 19).
Il engloutira à jamais la mort au moment de ses triomphes , dit Isaïe : Præcipitabit mortem in sempiternum (xx. 8). C’est ce que dit le grand Apôtre : La mort n’aura plus de pouvoir sur lui : Mors illi ultra non dominabitur (Rom. vi. 9).
Aussi le grand Apôtre s’écrie dans un transport d’allégresse : O mort, où est ta victoire? où est, Ô mort, ton aiguillon? Ubi est, mors, victoria tua? ubi est, mors, stimulus tuus? (L. Cor. xv. 55.)
Le démon a été vaincu et crucifié par la rédemption, dit Origène; mais pour ceux qui sont crucifiés avec J. G. : Diabolus victus est quidem , et crucifixus ; sed iis qui cum Christo crucifixi sunt (In Cant.).
La mort a été tuée, dit saint Chrysostome, les démons ont été enchainés, les cieux ont été ouverts, le Saint-Esprit a été envoyé, les esclaves sont devenus libres, les ennemis sont devenus les enfants, les hommes sont devenus des anges; bien plus, un Dieu s’est fait homme, et l’homme est devenu Dieu (1).
Îcs ont vaincu par le sang de l’Agneau, dit l’Apocalypse : Vicerunt propter sanguinem Agni (x. 11). (Les anges), dit Apocalypse, chantaient un cantique nouveau, et disaient : Vous êtes digne , Seigneur, de prendre le livre et d’ouvrir les sept sceaux, parce que vous avez été mis à mort, et que vous nous avez rachetés pour Dieu en votre
Larédemption est notre victoire.
sang ; et vous nous avez faits rois et prêtres pour notre Dieu; et nous
règnerons: Aedemisti nos Deo, in sanguine tuo, et fecisti nos Deo nostro regnum et sacerdotes ; et regnabimus (v. 9, 10).
(1) Mors victa est, dæmones vincti, cœli aperti sunt, Spiritus Sanctus missus est, servi liberi facti Bunt, inimici filii, homines angeli effecti sunt, imo Deus homo facllis est, et homo factus est Deus (Homil. ad Rom. ).
Qu'est-ce que la religion?
Divinité de la religion catholique ; prouvée par son plin.
RELIGION (Voyez Écuise).
guGtoN vient de relier, dit saint Augustin : Æeligio venit a reli-
gando (Lib.! X Civit., c. 1v). La religion, prise dans son vrai
sens et son objet, c’est la connaissance de Dieu et de ses lois;
c’est l’observance de ses préceptes, c’est la foi en lui et le culte qu’on
lui rend... La religion c’est le rapport, le commerce qui existe entre Dieu et l’homme...
Toute la religion consiste à imiter le Dieu que vous honorez, dit saint Augustin : Aeligionis summa, imitari quem colis (Lib. VII Civit. , c. xvii).
Le christianisme, c’est limitation de la vie divine, dit saint Grégoire de Nysse : Christianismus est vitæ divinæ inutatio (Serm.).
L£ plan de la religion chrétienne est divin: Ce que la religion catholique, apostolique et romaine rious enseigne des grandeurs de Dieu, dit le P. Campien (Méthode facile, ete.), de la dernière fin de l’homme, des moyens admirables qui conduisent à cette fin , est une doctrine qui ést toute céleste, une doctrine qui est infiniment supérieure à toute intelligence crééé, une doctrine qui n'aurait jamais pu être connue, si Dieu ne l’avait révélée aux hommes. Car cette doctrine ne noùs à pas seulement révélé tout ce qui peut être découvert par la loi naturelle, et tout ce qui peut être éomptis par la raison là plus épurée ; elle s’étend encore infiniment au delà de ces bornes, puisqu'elle va jusqu’à pénétrer même dans l’intérieur et la profondeut de la divinité, dit saint Paul : Profunda Dei (L. Cor. ti. 10):
En effet, pourrait-on imaginer des choses aussi sublimes que celles que la religion nous apprend de la nature de Dieu? Qu'il est en trois personnes; que ces trois personnes sont réellement distinctes dans une même essence; qu'il est le comble de toutes les perfections possibles, sans aucun mélange de défaut ni d’imperfection ; qu’il est Le premier principe et la fin de toutes choses ; qu’il est dans une absolue indépendance de tous les êtres; qu’il exerce un empire absolu sur tout Punivers ; qu’il joint une parfaite immutabilité à une trèsgrande liberté; qu’il a l'éternité sans succession , l’immensité sans
RELIGION. 255 exception de parties; une infinie sagesse à qui rien n’est caché, ni passé, ni futur, parce que tout lui est présent; une puissance infinie dans ses opérations, une prudence sans bornes dans le gouvernement du monde, une sainteté très-éminente dans les commandements qu’il nous fait. Et c’est dans la possession de cet être infini en tous sens que la religion chrétienne établit la dernière fin de l’homme. L'esprit humain pouvait-il, sans une revélation de Dieu, imaginer des mystères si relevés par rapport à la divinité, une fin si noble , si sublime par rapport à l'homme?
Est-il rien de plus saint que ce que la religion prescrit aux hommes, pour parvenir à cette dernière fin : d’aimer Dieu sur toutes choses, et de lui rapporter toutes nos actions; d’aimer le prochain comme nous-mêmes , et d’être à son égard comme nous voudrions qu’il fût au nôtre? Et parce que la nature corrompue nous porte sans cesse à toutes sortes de prévarications qui nous éloignent de Dieu, cette religion nous commande de réprimer nos cupidités, de dompter nos passions , de mortifier nos sens, de mépriser les richesses, les honneurs, qui sont des appâts du vice, et de renoncer à gagner tout lPunivers plutôt que de perdre notre âme. Enfin cette religion prescrit tout ce que l'humanité, la piété, la justice, la raison exigent de l’homme; et tout cela par rapport au service de Dieu, à qui tout doit se rapporter comme à notre dernière fin.
Et quels sont les moyens que la religion chrétienne nous propose pour opérer et pour consommer notre salut? Moyens admirables, les plus propres et les plus efficaces pour arriver à cette fin. La présence d’un Dieu qui veille sans cesse sur toutes nos actions, et qui pénètre les plus secrets replis des cœurs; l’attente d’un jugement terrible, où l’on rendra compte de toutes les pensées comme de toùtes les actions ; la justice et la sévérité du souverain juge, qui ne laissera aucun mal sans punition ni aucune vertu sans récompense } la grandeur des récompenses pour les justes, la grandeur des süpplices pour les pécheurs ; l’un et l’autre pour une éternité. Outre cela , de quels secours ne nous sont pas les exemples de J. C. notre Dieu, notre roi , notre Sauveur, qui marche devant nous dans la voie du salut , qui nous l’a marqué de son sang, qui est monté au ciel où il régnera éternellement, et qui, du haut de son trône, nous invite à la couronne et à la gloire? Encore une fois, des moyens si propres, si admirables, si efficaces, ont-ils pu être inventés par les hommes? Et d’où les auraient-ils pu apprendre, si Dieu ne les leur avait révélés?
© Mais la connexion, la liaison qui se trouve entre tous les mystères ‘que la religion enseigne, n’est pas moins merveilleuse. Car si Dieu est le premier principe de toutes choses, que s’ensuit-il de là, sinon que Dieu seul est de toute éternité; qu’il a tiré du néant tout l’univers; qu'il est le seul maitre souverain de tous les hommes? Si Dieu est la dernière fin de l’homme, que s’ensuit-il de là, sinon que les âmes sont immortelles ; que les corps ressusciteront un jour; que ‘ce n’est pas dans ce monde qu’il faut chercher sa félicité; què tout ce qui nous conduit à Dieu doit être regardé comme un bien, quelque difficulté, quelque peine que l’on y trouve; que tout ce qui nous éloigne de Dieu, satisfaction intellectuelle ou sensualité, doit être regardé comme un mal? Enfin, il n’est rien dans la religion chrétienne qui ne soit admirablement bien lié, et qui ne se rapporte à la mème fin, qui est Dieu...
Que si la foi nous propose des mystères infiniment élevés au-dessus de toute intelligence créée, comme les mystères de la Trinité ét de l’incarñation du Verbe, cela même est très-conforme à la raison, païce que la raison nous apprend que nous devons avoir sur Dieu des sentiments et des pensées infiniment supérieurs à la portée naturelle de notre esprit; que jamais nous ne connaissons Dieu plus parfaitement que lorsque nous comprenons que ses perfections et ses attributs sont incompréhensibles à tout esprit humain; que Dieu ne serait pas Dieu, si nous pouvions le comprendre dans toute l'étendue de ses perfections. Et voilà le plus grand motif de crédibilité, et la plus invincible raison qui prouve incontestablement la vérité et la divinité de la religion chrétienne : c’est la révélation du mystère de la sainte Trinité qui nous dévoile en quelque sorte l’intérieur de Dieu, intérieur Qui, n'étant connu et ne pouvant être connu que de lui seul, ne peut jamais et ne pourra jamais être “pénétré par aucun effort, si Dieu ne le révèle aux hommes, en leur parlant véritablement. Par conséquent, le véritable fondement d’une religion vraiment divine, et la preuve la plus incontestable que Dieu à révélé cette religion, c’est la révélation du mystère, parce que nul autre n’a pu le révéler que lui...
Quoi de plus conforme encore à la raison que l’incarnation du Veïbe? Ne fallait-il pas que le médiateur entre Dieu et les hommes fût Dieu ét homme tout ensémble : Dieu pour nous apporter le remède, honime pour nous donner l’exémple? Et de là il est aisé dé comprendre, en premier lieu, combien la Justice de Dieu est redoutable, puisqu'elle n’a pu être pleinement satisfaite que par un
homme-Dieu. Il est aisé de comprendre , en second lieu, combien la miséricorde de Dieu a été excessive, puisqu'il a bien voulu subir la mort pour racheter des esclaves. IL est aisé de comprendre, en troisième lieu, combien la sagesse de Dieu à été admirable d’avoir ainsi tiré le bien du mal et du péché même. ….
Que les incrédules nous disent maintenant de quelle source est émanée une doctrine si admirable? Quel esprit si sublime à pu inventer un tel système ? Quel génie étonnant et prodigieux a pu découvrir tous ces hauts mystères dans la divinité? Quel est donc cet homme si extraordinaire ? En quel pays est-il né? En quel temps a-t-il vécu? Peut-être a-t-il tiré ce plan des diverses sectes des anciens philosophes ? Maïs ne se sont-ils pas toujours combattus et contredits les uns les autres? Ont-ils jamais pu s’accorder sur la dernière fin de l’homme, qu’ils ont établie dans les choses les plus basses et les plus honteuses? Une bonne partie de leurs prétendues vertus dont ils faisaient tant de bruit, étaient-elles autre chose que des vices raffinés? Qu’ont-ils jamais produit dans leurs écoles, que des disciples superbes et vicieux? Et que leur ont-ils appris qu’une sagesse purement humaine, qui n’était, à bien prendre, qu’une moindre folie? Mais la doctrine de la religion chrétienne a toujours été constante, invariable , pleine d’une sagesse toute céleste , con-
‘forme à toute vérité, et si merveilleuse dans sa morale , que si elle était bien observée , ce monde jouirait d’une paix inaltérable, N’estil donc pas évident qu’une telle doctrine n’a pu être révélée que de Dieu ? que le plan d’une telle religion est de Dieu seul ?.…
Pour le prouver invinciblement, je me borne aux prophéties et aux miracles.
4° Les prophéties.
Je suppose d’abord ce principe incontestable , qu’il n’est que Dieu seul qui puisse infailliblement prédire l’avenir, parce que lui seul le voit et le peut faire arriver ; les hommes ne peuvent prédire l’avenir que par hasard, parce qu'ils ne le voient pas et qu’ils ne savent pas s’il arrivera, et qu'ils ne peuvent pas faire qu'il arrive. Tous les mystères de la religion chrétienne ont été figurés par la religion des Juifs, dont la loi, comme dit l’Apôtre, n’était que l’ombre de la loi future, non l’expression même des choses : Umbram enim habens lex
futurorum bonorum , non ipsam imaginem rerum (Hebr. x. 1), c'est-.
à-dire le commencement d’une loi plus parfaite ; et il est constant, par tous les oracles des prophètes, que tous les mystères de la iv. 47
La manière dont cette doctrine a été révélée est divine.
Divinité de la religion chrétienne prouvée par son établissement.
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religion chrétienne ont été prédits jusqu'aux plus petites circonstances, et d’une manière si claire, qu’on divait que les prophètes voyaient ces mystères de leurs yeux.
( Voyez, sur J. C., les prophéties.)
20 Les miracles.
{ Voyez, sur J. C., les miracles. )
L’évavaéuste saint Luc nous dit que J, G. appela ses disciples, et qu’il en choisit douze d’entre eux qu’il nomma apôtres : Ælegit duodecim quos et apostolos nominavit (vi. 13). Sur ces paroles, saint Augustin dit : O miséricorde infinie du divin fondateur de l'Eglise ! il savait que s’il eût choisi quelque sénateur, le sénateur aurait dit : J'ai été choisi à cause de ma dignité. S'il eût choisi le riche, le riche aurait dit : Ma richesse m'a fait élire. S'il eüt pris un roi, celui-ci aurait dit : C’est parce que je suis puissant que J’ai été préféré. S'il eût pris un orateur : C’est mon éloquence , eût-il dit, qui m’a fait choisir. S’il eût choisi un philosophe : Ma sagesse en est la cause, aurait dit ce philosophe. Donnez-moi d’abord ce pêcheur'; venez, VOUS pauvre; vous m'avez rien, Vous ne savez rien; Suivezmoi. Inutile de pêcher dans la mer; je vais vous faire pècheur d'hommes : Venite post me, et faciam vos fieri piscatores hominum (Matth. vr. 19). Le pêcheur abandonna ses filets, recut la grâce et devint le divin orateur. Bientôt on lira Les paroles des pêcheurs, et les orateurs courberont leurs têtes.
Ce que le monde a de simple, Dieu l’a choisi pour confondre les sages, dit le grand Apôtre, et ce que le monde a de faible, pour confondre les forts; et ce que le monde a de bas, de méprisable , et ce qui n’est pas, Dieu l’a choisi pour détruire ce qui est, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui : Quæ stulta sunt mundi elegit Deus, ut confundat sapientes; et in firma mundi elegit Deus, ut confundat fortia : et ignobilia mundi, et contemptibilia elegit Deus, et ea quæ non sunt , ut ea queæ sunt destrueret : ut non glorietur omnis caro in conspectu ejus (I. Cor. 1. 27-29).
Les trois choses que le monde a coutume d’admirer, la sagesse, la puissance, la noblesse, ont été négligées par Dieu dans la vocation des hommes à la foi, à la justice, au salut. Il a choisi, au contraire , trois choses opposées, la folie, l'impuissance, l’abjection, afin de montrer que son œuvre était divine. Mais, dit saint Paul, la
parole de la croix est folie pour ceux qui périssent; pour ceux, au
contraire, qui sont sauvés, pour nous, elle est la vertu de Dieu. Car
RELIGION. 259 il est écrit : Je perdrai la sagesse des sages, et J'éprouverai la prudence des prudents. Où est le sage? où est le scribe? où est le par-. tisan de ce siècle? Dieu n’a-t-il pas infatué la sagesse de ce monde ? Car le monde n’ayant point connu Dieu par la sagesse, il a plu à Dieu de sauver, par la folie de la prédication, les croyants. La folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu plus forte que les hommes (I. Cor. 1. passim).
Désormais, ô Pierre, tu prendras les hommes, non en les blessant comme des bêtes féroces , mais sans blessure , comme on prend les poissons dans le filet. C’est ainsi que tu prendras, que tu pêcheras les hommes, non avec des armes meurtrières , mais par la vertu et l'efficacité du Saint-Esprit. Les pêcheurs prennent les poissons vivants pour les tuer, les manger; toi, Pierre, tu prendras et retireras les hommes de la mort à la vie, et tu les nourriras de la divine parole, et tu leur donneras la chair deJ. C. à manger. Tu pêcheras les morts, et tu leur donneras la vie; tu les pêcheras dans l’eau corrompue et empoisonnée des passions et des vices qui les a tués, et tu les jetteras dans l’eau vive, fraiche et vivifiante de la grâce, pour Les ressusciter, les faire vivre, les laver, les rendre heureux.
La vertu et la puissance de J. G., dit saint Chrysostome , n’a pas seulement brillé en elle-même, mais dans la prédication de ses
envoyés. Elle a brillé, 4° en ce qu'un petit nombre d’apôtres, simples pêcheurs, pauvres , sans étude, obscurs, de la race juive, sans nul appui dans le monde, ont cependant soumis l’univers païen à la croix...; 2° en ce qu'ils ont vaincu les plus terribles ennemis, les démons , les diverses concupiscences, les passions, les péchés, la mort, l’enfer, les rois, les princes, les philosophes, les orateurs orgueilleux, les Grecs, les barbares, lés lois, Les coutumes, les juges, toutes les sectes..…; 3° en ce qu’ils ont convaincu les esprits et triomphé, non par les armes, ni par la sagesse humaine, ni par l’éloquence profane, mais par leur simple prédication. ; 4° en ce qu’en peu de temps ils ont répandu la foi dans tout l’univers... ; Bo en ce que, par la grâce de J. G., ils ont surmonté, dans une volonté parfaitement soumise, et avec un courage invincible, les menaces des tyrans, les coups, les chaînes, les prisons, les tourments, cent autres épreuves au-dessus des forces de la nature, et enfin la mort...; 6°en ce qu’ils ont fait croire à la doctrine, non d’un Dieu plein de gloire, mais d’un Dieu crucifié; en faisant croire à ce crucifié, en le faisant adorer ; en faisant recevoir et pratiquer sa loi, opposée à la nature et à la chair, répugnant à l’une et à l’autre... ; T° en ce que les loups
mt
sont devenus des agneaux; les persécuteurs, vaincus et devenus doux, se sont faits défenseurs de la religion... ; 8° en ce que les agneaux ont triomphé des loups (De Apost. ).
0 religion sublime, s’écrie saint Nil, plus puissante que tous les rois, plus royale que la royauté même ! car elle renversait sans armes ce que les rois préparaient par les armes; elle faisait pratiquer, en mourant par le martyre, ce que les rois, les tyrans défendaient sous peine de mort; et elle dressait ses trophées contre ses bourreaux, par la mort de ses enfants ( Aomil. 11 de Christi Ascens.).
D'abord , avant que J. C. fût annoncé, représentez-vous, dit un célèbre prédicateur (1), quelle était la face de l’univers; voyez tous les peuples infatués de mille erreurs, livrés aux plus honteuses passions, plongés dans les ténèbres d’une monstrueuse idolâtrie, qui, à titre d’assassinat et d’adultère, plaçait un coupable sur les autels. Le bois, la pierre, le métal étaient adorés; les dieux des païens étaient des monstres de crimes, et les hommes corrompus les voulaient ainsi, afin d'autoriser les débordements de leurs iniquités. Tout était Dieu, excepté Dieu lui-même, dit Bossuet, et l'univers n’était qu’un vaste temple d’idoles. ( Disc. sur l’hist. univ.). Ainsi erraient presque tous les hommes.
Au milieu de cet aveuglement universel, de cette ruine totale de tout principe, de ce déluge de désordres, le christianisme se lève et s'adresse aux nations. Il emploie, pour la rapide conquête du monde, des instruments d’une faiblesse extrême, des instruments qui, à en juger par les apparences, devaient être sans effet; car quelle proportion entre ces instruments et le but qu'il s’agit d’atteindre? Qui croirait que douze pêcheurs sont propres au choix qu’on fait de leurs personnes, qu'ils voudront même l’accepter? Qu'il me soit permis d'évoquer ce qu'il ÿ a eu dans l’antiquité de plus grands hommes, et de les rendre témoins du spectacie qui se prépare. Pour soumettre la Judée, Holopherne , Nabuchodonosor , les Romains, font avancer des armées nombreuses. Pour soumettre l’Asie, Alexandre marche à la tête d’une puissante armée. Que diront-ils, en voyant J. C., pour conquérir le monde entier, n’employer que douze hommes? Nous-mêmes aujourd’hui, lorsque, par les seules lumières de la raison, nous envisageons la chose , que nous les voyons, ces douze hommes, jeter sur les nations un coup d'œil de maitres, et, comme à titre l'héritage , les partager entre eux, prendre chacun pour soi
(4) Le grand Perrin, Divinité de la religion.
des empires, es royaumes immenses et nombreux, ne serions-nous: pas tentés de les comparer à cet enfant qui prétendait enfermer toutes les mers dans un vase étroit?
Mais peut-être que ces hommes sont devenus de puissants monarques qui portent sur le front un caractère de grandeur : non, on voit d’abord que ce sont des hommes tirés de la plus vile populace, nourris sur le bord des étangs et accoutumés dès leur enfance à des travaux obscurs. Mais peut-être que ce sont des sages fameux , des génies supérieurs, capables, par les charmes d’une éloquence victorieuse, d’entrainer tous les peuples : non, ce sont des hommes grossiers, sans études et sans lettres, qui s’expriment assez mal dans leur langue maternelle, et qui ne connaissent bien que les filets qu’ils ont maniés toute leur vie. Mais peut-être que ce sont des riches qui ant amassé des trésors, et quisavent lesdistribuer à propos pour gagner des sectateurs : non , dépourvus de tout, ils ne possèdent et ne veulent posséder rien. Mais peut-être qu’ils sont invulnérables, que tous les coups qu’on leur portera tomberont à faux : non, suivez-les dans les contrées diverses, la trace de leur sang peut servir de guide; sensibles à la douleur comme les autres, ils expirent sur les chevalets, sur les roues, par le fer, dans les flammes.
Mais peut-être qu’ils vivent dans un même lieu pour agir de concert, pour se soutenir, s’entr’aider : non; il est bien vrai qu’ils n’ont tous qu’un cœur et qu’une âme, qu’ils enseignent une même doctrine; mais, du reste, ils volent séparément d’un pôle à l’autre, et, colonnes de l'Eglise, en soutenant le même édifice , ils mettent entre eux une grande distance. Mais peut-être qu’ils se bornent à parcou= rir de simples bourgades ; non , c’est aux endroits du monde les plus peuplés et les plus connus que leur zèle les entraine.
Offrons ici la riche et sublime peinture que présente le grand saint Chrysostome : Voilà, dit-il, Pierre qui, vêtu d’un habit simple, un bâton à la main, s’avance, armé d’une croix de bois, au milieu des religions dissolues d’un monde vieilli dans la corruption. Je lui demande : — Pierre, où vas-tu ? — Je vais à Rome. — Qu’y prétends= tu faire? — Subjuguer la maitresse de l’univers, renverser son Capi= tole, détruire ses autels, anéantir ses simulacres, et, malgré son orgueil , la faire tomber aux pieds d’un homme attaché à la croix. —— Quelle entreprise ! Et, pour y réussir, où sonttes ressources, tes
appuis, tes soldats? — Je n’en ai point; si l’univers était pour moi, je serais moins sûr de vaincre; je suis invincible, parce que je suis seul, parce que je n’ai que cette croix de hois, — Es-tu sage, et
fut-il jamais entreprise plus marquée au coin de la témérité et de la folie? — Témérité et folie tant qu’il vous plaira, le Ciel me répond du succès. Or, cela ne paraît-il pas au-dessus des forces de la nature? Le voyant , cet homme de néant, prendre un ton si décisif, marquer une confiance si intrépide, qu’en pensez-vous? Mais quel va être votre étonnement, si ces pompeuses et magnifiques promesses s’accomplissent à la lettre! N’en doutez pas, il les accomplira. Au moment même, il entre dans Rome; et vous diriez qu’à son approche le Capitole tremble; les dieux du paganisme, alarmés, présagent leur ruine prochaine. Arrivé dans cette grande ville, dans cette ville pleine d’orgueil ; il parle, et on écoute; il enseigne, et on admire; il commande, et on obéit; il tonne, et la croix, ce radieux étendard, signe sacré de paix et de salut, flotte au loin sur les débris du paganisme écroulé. Les Césars jaloux avaient conjuré sa ruine, et le voilà assis sur le trône des Césars; ce signe divin est sur leur front, et les idoles sous leurs pieds. En sorte qu’on peut dire de Pierre, bien mieux que du premier des Césars : Il vient, il voit , il triomphe. Bientôt les fruits de son zèle s'étendent dans les pays éloignés ; où les armes des Romains n’avaient point pénétré , la voix de Pierre se fait entendre. Pendant plus de six cents ans, après bien des guerres et des combats, Rome n’était parvenue qu’à être la capitale d’un empire; et en peu de temps, sous un seul homme qui n’entend point la guerre, elle devient la capitale du monde chrétien. Dites après cela , si vous l’osez, que l'établissement dont il s’agit n’est pas l’œuvre de Dieu , que Dieu n’en est pas le seul et véritable auteur , tandis que de la part des hommes les moyens sont si disproportionnés et si insuffisants. Non, non, pour exécuter ses volontés , le Roi des rois n’a point besoin de nos faibles secours, son bras se suffit à lui-même; et quand, pour faire de grandes choses, il emploie de faibles instruments, c’est alors plus que jamais qu’il prodigue les miracles ( De S. Petro).
Tertullien dit excellemment : Salomon régna, mais dans les confins de la Judée, depuis Dan jusqu’à Bersabée. Darius régna sur les Babyloniens et les Parthes, et pas plus loin; Pharaon, sur les seuls Egyptiens; Nabuchodonosor, depuis la Judée jusqu’à l'Ethiopie. Alexandre n’occupa jamais l’Asie entière, De même, les Germains, les Bretons, les Gaulois, les Maures, les Romains ont des limites à leur empire. Mais le nom de J. C. et son royaume s'étendent de toutes parts ; de toutes parts on croit en J.C. ; toutes les nations l’honorent; il règne partout , partout il est adoré. Il est
pour tous, roi de tous, juge de tous, Dieu et seigneur de tous; et son règne est un règne éternel ; son royaume n’aura point de fin (Lib. contra Judæos).
Voilà, dit saint Chrysostome , le plus grand de tous les miracles, le miracle des miracles : que le monde entier accoure, attiré par douze hommes pauvres et sans lettres (1).
0 sainte et divine religion, fais que je t’aime, et que je te mette en pratique jusqu’à mon dernier soupir !.…
C'est par sa passion, par sa mort et par sa croix que J. C. établit ainsi divinement sa religion par le ministère de ses apôtres, et qu’il la continue par leurs successeurs.
Lorsque j'entends, dit Bossuet, le peuple crier que le Sauveur mérite la mort à cause qu’il s’est fait roi, certes, ces furieux disent mieux qu’ils ne pensent; car J. C. doit régner par sa mort. Quand il porte sa croix sur ses épaules innocentes, tout autre qu’un chrétien serait étonné de son impuissance ; mais le fidèle doit se souvenir de ce qu'a dit de Jui Isaïe , que sa domination, sa principauté est mise sur son épaule : Cujus principatus super humerum ejus: Get empire, cette principauté sur ses épaules, c’est sa divine croix. Sa croix, c’estson sceptre. C’est elle qui rangera tous les peuples sous l’obéissance de Notre-Seigneur. Ecrivez, Ô Pilate, en trois langues, ce beau titre sur la croix du Sauveur : Jésus de Nazareth, roi dés Juifs! Que la royauté de Jésus soit écrite en langue hébraïque, qui est la langue du peuple de Dieu; et en langue grecque, qui est la langue des doctes et des philosophes; et en langue romaine, qui est celle de l'empire du monde. Et vous, Ô Grecs, inventeurs des arts; vous, Ô Juifs, héritiers des promesses; vous, Romains, maîtres de la terre, venez lire cette admirable écriture; fléchissez le genou devant votre roi, Bientôt vous verrez cet homme, abandonné de ses propres disciples, ramasser tous les peuples sous l’invocation de son nom ! Bientôt arrivera ce qu'il a prédit autrefois, qu'étant élevé hors de terre, il attirera tout à soi, et changera l'instrument du plus infâme supplice en une machine céleste pour enlever tous les cœurs. Bientôt les nations incrédules auxquelles il étend ses bras, viendront receyoir parmi ses embrassements paternels cet aimable baiser de paix qui, selon les prophéties anciennes, les doit réconcilier au vrai Dieu qu’elles ne connaissaient pas. Bientôt ce crucifié sera couronné
(1) Hoc ipsum maximum est miraculum, est miraculum absque miraculis orbem terrarum accurrere a duodecim pauperibus, et illitteratis hominibus attractum (Jr Act, apost. ).
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d'honneur et de gloire, à cause que , par la grâce de Dieu , il a goûté la mort pour tous, comme dit la divine épitre aux Hébreux (xt. 9). Il verra naître de son sépulcre une belle postérité, et sera glorieusement accompli ce fameux oracle du prophète Isaïe : S'il donne son âme pour le péché, il verra une longue suite d’enfants : Si posuerit pro peccato animam suam , videbit semen longævum (Lu. 10). Cette pierre rejetée de la structure du bâtiment sera faite la pierre angulaire et fondamentale qui soutiendra tout le nouvel édifice; et ce mystérieux grain de froment qui représente notre Sauveur, étant tombé en terre, se multipliera par sa propre corruption; c’est-àdire que le Fils de Dieu tombera de la croix dans le sépulere, et, par un merveilleux contre-coup, tous les peuples tomberont à ses pieds: Populi sub te cadent (Psal. xziv. 6).
Déjà, du temps des apôtres, le nom de J. C. était adoré par toute la terre, disait saint Paul : Fides vestra annuntiatur in universo mundo (Rom. 1.8).
Nous formons, dit hautement Tertullien, presque la plus grande partie de toutes les villes : Pars pene major civitatis cujusque (In Apolog:). Les Parthes, invincibles aux Romains, les Thraces, impatients de toute sorte de lois, ont subi volontairement le joug de Jésus. Les Mèdes, les Arméniens, et les Perses, et les Indiens les plus reculés; les Maures et les Arabes, et ces vastes provinces de l'Orient; l'Egypte et l'Ethiopie, et l'Afrique la plus sauvage , les Scythes toujours errants, les Sarmates, les Gétuliens, et la Barbarie la plus inhumaine, ont été apprivoisés par l’humble et modeste doctrine du Sauveur Jésus...
Jésus règne partout, dit Tertullien , Jésus est adoré partout. Et ce qui est le plus admirable, c’est que ce ne sont point les nobles et les empereurs qui lui ont amené les simples et les roturiers; au contraire, il a amené les empereurs par l’autorité des pêcheurs (/n Apolog.).
Proraxes, disent les apôtres aux nations païennes, jusques à quand vivrez-vous dans laséduction? Prostituerez-voustoujours votre encens à de sacriléges divinités? Vous ignorez quel est le Dieu véritable, nous allons vous l’apprendre. Ce Dieu,qui règne dans tous les siècles, n’est point tel que l'erreur vous le retrace : sa puissance a formé tous les êtres, son immensité embrasse tous les lieux, sa sagesse dispense tous les événements. Un jour il appellera du tombeau tous les morts pour les juger, et, suivant leurs vertus ou leurs crimes, il
accordera des biens ou infligera des châtiments éternels. Ce Dieu est unique; et quoiqu'il soit unique, sa simple et indivisible essence dans une parfaite unité, renferme trois personnes essentiellement distinctes. La seconde de ces trois personnes ‘adorables s’est revêtue d’une chair mortelle par amour pour vous. Ce grand Dieu fait homme est mort pour vous sur une croix. Mortels , adorez cette croix, adorez ce Dieu mort sur cette croix. A cette vue, quelle ne dut pas être la surprise , l’étonnement de l’univers idolâtre? Quoi, tout ce qui respire est tiré du néant! les morts ressuscitent! Pour punir le péché, une peine éternelle ! Un Dieu unique, et pourtant en trois personnes ! Un Dieu immense, et pourtant homme! Un Dieu adorable et pourtant crucifié ! Quels étranges paradoxes! Sont-ce des vérités? sont-ce des fables? On veut que nous nous assujettissions à le croire, le pouvons-nous? Voilà pour les mystères et les dogmes... Mais voici la morale des apôtres. Les apôtres continuent : Hommes aveugles , vous courez après les plaisirs , les richesses , les honneurs ; sachez que c’est là précisément ce qu’il faut mépriser, Voulez-vous être heureux? pleurez, renoncez-vous, haïssez-vous vous-mêmes , crucifiez-vous; là est le bonheur. Avares , vous don nerez votre bien aux pauvres. Vindicatifs, vous ne vous vengerez _pas, vous pardonnerez; vous rendrez le bien pour le mal. Cette morale inconnue et austère , ces mystères et ces dogmes inintelligibles sont acceptés, crus et pratiqués. Voilà le plus grand miracle, miracle qui prouve évidemment la divinité de ce dogme et de cette morale , de la religion qui enseigne l’un et l’autre...
Sr la faiblesse des instruments dont Dieu s’est servi pour établir sa religion; si les dogmes et la morale austères qui sont proposés et reçus prouvent clairement la divinité de la religion chrétienne, les obstacles terribles qu’elle a toujours rencontrés, et qu’elle a toujours si heureusement vaincus, ne prouvent pas moins sa divinité,
La religion de J, C. excite un soulèvement général : calomunies, promesses , artifices, trahisons, fureurs , Cruauté, tout est employé contre elle. Toutes les puissances infernales et terrestres viennent à la fois fondre sur le Christ et sur sa religion.
Non, dit la raison , tu ne régneras pas sur nous; tes dogmes, tes mystères sont inintelligibles. Non, dit la passion, tu ne régneras pas sur moi; ta morale est trop accablante. Non, dit la politique, tu ne régneras pas sur les peuples; tu gènes leur liberté...
En effet, dit l’auteur de lÆssai sur l'indifférence, aux fêtes
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brillantes du paganisme, aux gracieuses images d’une mythologie enchanteresse, à la commode licence de la morale philosophique , à toutes les séductions des arts et des plaisirs, le christianisme oppose les pompes de la douleur, de graves et lugubres cérémonies , les pleurs de la pénitence , des menaces terribles , de redoutables mystères, le faste effrayant de la pauvreté, le sac, la cendre, le cilice, la croix, et tous les symboles d’un dépouillement absolu et d’une consternation profonde. Car c’est là tout ce que l’univers païen aperçut d’abord dans le christianisme. Aussitôt les passions s’élancent avec fureur contre l'ennemi qui se présente pour leur disputer l’empire. Les peuples à grands flots se précipitent sous leur bannière : l’avarice y conduit Les prêtres des idoles , l’orgueil y amène les sages, et la politique, les empereurs. Alors commence une guerre effroyable; ni l’âge ni le sexe ne sont épargnés : les places publiques, les routes et les champs mème, et jusqu'aux lieux les plus déserts, se couvrent d'instruments de torture, de chevalets, de bûchers, d’échafauds. Les jeux se mêlent au carnage ; de toutes parts on s’empresse pour jouir de l’agonie et de la mort des innocents qu’on égorge ; et ce cri barbare : Les chrétiens aux lions, fait tressaillir de joie une multitude ivre de sang. Mais dans ces épouvantables holocaustes que l’on se hâte d'offrir à ces divinités expirantes, il faut que chacune ait ses victimes choisies , et une cruauté ingénieuse invente de nouveaux supplices pour la pudeur, Enfin , les bourreaux fatigués s'arrêtent , la hache tombe de leurs mains; je ne sais quelle vertu céleste émanée de la croix commence à les toucher eux-mêmes; à l’exemple de nations entières subjuguées avant eux, ils tombent aux pieds du christianisme qui, en échange du repentir, leur promet l’immortalité, et déjà leur prodigue l’espérance.
Vous avez donc conjuré tous ensemble, rois, philosophes, passions, terre et enfer ; vous avez réuni vos forces, tout retentit de vos coups, quel en sera leffet? Regnavit a ligno Deus. La croix brille ; et je vois vos ligues rompues, vos complots détruits. Cet étendard glorieux de la croix , tout déchiré , tout ensanglanté qu’il est, obtient l'empire du monde. Vous vous révoltez, passions indociles, vous faites sonner bien haut que, si l'Evangile est suivi, sans cesse il faut ètre aux prises avec soi-même; vous, au contraire , vous promettez les plus flatteuses douceurs : qui l’emportera? Regnavit a ligno Deus. La croix l’emporte. Elle n’offre , il est vrai, qu'un bois rigide, des nœuds cruels, d'énormes clous, des larmes
mêlées de sang ; malgré cela , à flatteuses voluptés, on trouve dans la croix plus d’attraits que dans vous; et pour se jeter dans ses bras, on s’arrache des vôtres. Tyrans, vous rassemblez vos licteurs, vous préparez vos tortures : de tant d'hommes qu’on vous amène, les uns sont précipités dans les eaux; les autres, jetés dans les flammes; les autres, dévorés par les ours; tous expirent d’une mort sanglante et cruelle; même votre cruauté , pour prolonger le supplice, ne verse le sang que goutte à goutte : tandis que le fils de Marie est sans armes et sans défense, vous, environnés de soldats, vous présidez à de barbares exécutions. De vous ou de lui, pourtant, qui est-ce qui se fera suivre? de vous ou de lui, qui est-ce qui régnera? Regnavit a ligno Deus. L’Agneau immolé devient l’Agneau dominateur de la terre. Des généraux d’armée , des gouverneurs de province, des préfets de prétoire viennent demander la mort; viennent avec eux, du même pas, de tendres enfants, de jeunes vierges. Tyrans, dans l’appareil de votre grandeur, vous êtes vaincus par des enfants ; et des enfants ne le sont pas par des bourreaux. Ce qui n'avait point encore été vu, les tortures et la joie, les plus cruelles douleurs et les cris d’allégresse sont joints ensemble; plus on immole de victimes, plus il s’en présente ; et l’Eglise est fertilisée par ses ruines; sur des fleuves de sang, elle n’en est que plus ‘promptement et plus majestueusement portée jusqu'aux extrémités de la terre.
Où êtes-vous, Ô persécuteurs ? s’écrie Bossuet ; que sont devenus ces lions rugissants qui voulaient dévorer le troupeau du Sauveur? Ils ne sont plus, Jésus les a défaits : ils sont tombés à ses pieds. Il en est arrivé comme de saint Paul: Jésus fit mourir en lui son persécuteur, et mit en sa place un sublime et saint apôtre, dit saint Augustin : Occisus est intmicus Christi, vivit discipulus Christi (DeS. Paulo). Ainsi ces peuples farouches qui frémissaient comme des lions contre les innocents agneaux de Notre-Seigneur, ils ne sont plus, ils sont morts; Jésus les à frappés au cœur. C'était dans le cœur qu’ils s’élevaient contre lui, c’est dans le cœur qu'il les a abaissés, Ils les a blessés de son saint amour. Les ennemis sont défaits; mon Sauveur en a fait des amis. Comment cela? par la croix. Le royaume qui n’était pas de ce monde a dompté le monde superbe, non par la fierté d’un combat, mais par l'humilité de la patience.
Je vous vénère, Ô religion sainte et divine; vos triomphes par la croix, dans les premiers siècles, me prouvent invinciblement que vous êtes l'épouse sacrée d’un Dieu crucifié.……….
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Ds la croix le flambeau de la vérité part, et va éclairer l’un et l’autre hémisphères; devant la montagne sacrée du Calvaire, les autres montagnes s’abaissent; la nouvelle religion prend le dessus. Subsistera-t-elle? Un philosophe du siècle répond hardiment qu’elle ne subsistera pas. Première raison, c’est que le charme de la nouveauté, charme invincible et séduisant, tôt ou tard se dissipera, et alors, ne voyant en elle rien qui stimule, on s’en dégoütera : cette inconstance naturelle à l’homme, par combien d’exemples n’est-elle pas attestée? La seconde raison, c’est que, sans se relâcher en rien, elle combat les inclinations , domine la cupidité; inflexible et sévère, jamais elle ne se prête aux penchants. Je veux que, par ostentation , par entêtement, on vive quelque temps dans la contrainte ; mais où est l’homme qui veuille s’assujettir pour toujours à un maitre impérieux et dominateur ? où est l’homme qui veuille s’engager à souffrir par état? Les attraits de la volupté s’évanouissent, on s’en dégoûte; mais les pointes de la douleur piquent toujours dans un endroit sensible; on ne s’y fait point; et puisque la loi chrétienne gêne éternellement, il faut qu’elle périsse. Il en sera d’elle comme de ces spectacles qui attirent des peuples entiers ; ils sont grands, ils sont frappants, mais ils ont un dernier acte. Ainsi, dans les règles de la prudence ordinaire, croirais-je devoir prononcer. Qu’arrive-t-il cependant? elle échappe à toutes les persécutions, à tous les dangers, à toutes les embüches; elle subsiste. Tant de prodiges de l’art si vantés, tant de palais, de mausolées superbes, de villes opulentes et immenses sont renversés. Les Egyptiens, les Grecs, les Romains, etc., ne sont plus; dans un cercle de révolutions les lois, lès coutumes, les empires, les royaumes ont changé; et au milieu de toutes ces ruines, de toutes ces révolutions, la religion ne change pas, elle subsiste toujours, la foi est toujours la même. Tandis qu’autour d’elle tout s'écroule, tout disparait, que toutes les sectes g’'évanouissent les unes après les autres, la religion catholique, apostolique et romaine reste seule inébranlable, immobile, debout, Tout cela d’où vient-il, sinon de la main toute-puissante qui la soutient? Et si la main de Dieu la soutient toujours et exclusivement, donc elle est divine, seule divine, seule l’œuvre de Dieu, seule épouse de J. CG...
La religion, depuis son origine, dit Lamennais ( £'ssai sur l’indiffés rence), a été dans tous les temps soumise aux épreuves, Sans cesse agitée par quelque orage, il entre dans sa destinée de ne jamais jouir ici-bas d’un repos parfait, L'orgueil, la licence, l’avarice, toutes les
passions, liguées contre elle, lui suscitent incessamment de nouvelles guerres, mais aussi lui préparent de nouveaux triomphes. Force étonnante de la société chrétienne ! L’hérésie, tantôt souple, tantôt audacieuse, prend toutes les formes, se couvre de tous les masques, se plie et se replie en tous sens pour ébranler ses dogmes; et constamment invariable dans sa doctrine, l'Eglise voit les siècles rebelles expirer l’un après l’autre à ses pieds. L’esprit d'indépendance ou l'ambition de dominer excite dans son propre sein des divisions suivies souvent de schismes déplorables : aussitôt, de ses entrailles déchirées, mais toujours fécondes , sortent en foule de nouveaux enfants qui la consolent de ceux qu’elle a perdus. Des princes jaloux attentent à ses droits , et s’efforcent de troubler sa divine hiérarchie ; malgré leurs violences et leurs ruses, son gouvernement, affermi par les coups qu’on lui porte, subsiste inaltérable et se perpétue de siècle en siècle au milieu des déplacements et des ruines des gouvernements humains. |
Mais c’est maintenant par sa base que le christianisme est attaqué. On areconnu que la religion et tous ses dogmes reposent sur l’autorité comme sur un roc inébranlable. Aussitôt la multitude des sectaires, divisés sur tout le reste, s'unissent pour saper ce fondement de _toutes les vérités. La réforme est leur cri de guerre. Ecoutez-les, ils viennent affranchir la terre des abus introduits par Le temps ou parles passious, et guérir l’esprit humain des préjugés qui l’obscurcissent.
Armés de ce prétexte séduisant, ils multiplient sans fin les destructions; la suprématie du chef de l'Eglise, l’épiscopat, l’ordre pastoral, les sacrements, le culte et les saintes pompes, rien n’échappe à la hardiesse de leur zèle réformateur. Mutilant à l’envi la foi, ils se hâtent en quelque sorte de se délivrer du tourment de croire, comme du tourment d’obéir; ils proclament rapidement, dans leurs symboles éphémères, l’abolition de tous les dogmes religieux et sociaux. Luthériens, sociniens, déistes , athées, etc., sous ces divers noms qui indiquent les phases successives d’une même doctrine, ils poursuivent avec une infatigable persévérance leur plan d’attaque contre l’autorité. Ils nient les mystères du christianisme , ils nient sa morale, ils nient son auteur, ils nient Dieu , ils se nient eux-mêmes. Là finit la raison humaine.
Tel est le délire des opinions des ennemis de la religion. Et leur rage forcenée, qui la peindra? Qui racontera leurs efforts impies et leurs noirs complots? Insensés! en vain ils attaquent une religion contre laquelle il n’est pas donné à l'homme de prévaloir : elle élève
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sa tête couronnée de lumière, son front majestueux marqué par dix-huit cents ans de nobles cicatrices; tandis que , roulant d’abime en abime, parcourant dans leur chute tous les degrés de l’erreur sans pouvoir s'arrêter dans aucun, affaissés sous le poids vengeur des vérités qu’ils blasphèment, ils tombent et s’enfoncent dans le gouffre ténébreux de l’indifférence, où le crime, stupidement tranquille, s’endort entre les bras de la volupté aux pieds de laffreuse idole du néant.
Et avec quelle rage, dit le même écrivain, n’a-t-on pas persécuté la religion en 93 , dans notre patrie! Alors, sur les débris de l’autel et du trône, sur les ossements du prêtre et du souverain, commença le règne de la haïne et de la terreur, effroyable accomplissement de cette prophétie : Un peuple entier se ruera, homme contre homme, voisin contre voisin, et avec un grand tumulte; l’enfant se lèvera contre le vieillard et la populace contre les grands, parce qu'ils ont opposé leurs langues et leurs inventions contre Dieu. Pour peindre cette scène épouvantable de désordres et de forfaits, de dissolution et de carnage, cette orgie de doctrines, ce choc confus de tous les intérêts et de toutes les passions, ce mélange de proscriptions et de fètes impures, ces cris de blasphème, ces chants sinistres, ce bruit sourd et continu du marteau qui démolit, de la hache qui frappe les victimes ; ces détonations terribles et ces mugissements de joie, lugubre annonce d’un vaste massacre, ces cités veuves, ces rivières encombrées de cadavres, ces temples et ces villes en cendre , et le meurtre, et la volupté, et les pleurs et le sang, il faudrait emprunter à l’enfer sa langue, comme quelques monstres lui empruntèrent ses fureurs. Telle est une nation, un peuple sans Dieu, sans religion!
On croyait la religion détruite, on s’en flattait, et elle est sortie de cette terrible tempête et plus belle et plus forte. Donc la religion est divine, puisque rien ne peut l’ébranler , la renverser ; puisqu’elle résiste à tout, qu’elle surmonte tout, qu’elle survit à tout...
Lo É”morarnie détruite, les païens convertis à la connaissance et à l'amour du vrai Dieu, une ineffable sainteté de mœurs dans toutes sortes de personnes, sont les effets admirables qui confirment la divinité de la religion catholique , apostolique et romaine.
Les changements merveilleux que la religion a produits dans tous les siècles, les œuvres sublimes en tout genre qu’elle a créées, qu’elle à maintenues, prouvent qu’elle est divine... Voyez le courage et la constance des martyrs... |
Les précieux effets de la religion et sa divinité sont attestés par cette multitude innombrable d’hommes, de femmes, de tout rang, de tout âge, de tous les siècles, de toutes les contrées, qui, après avoir renoncé à toutes les superstitions de l’idolâtrie, à toutes les pompes du monde, à toutes ses richesses , à toutes ses promesses, à tous ses plaisirs, à tous ses honneurs, se sont retirés dans les solitudes , dans les déserts, pour se consacrer entièrement à J. C.....
Saint Augustin , parlant de ce grand nombre de convertis à la foi, ne faisait pas difficulté de dire que, si quelqu'un eût crié à haute voix ce qu’on disait déjà de son temps à la messe : Sursum corda : Elevons nos cœurs, on eût pu répondre de toutes les villes, de tous lès bourgs, de toutes les montagnes, de toutes les forêts, de tous les déserts , de toutes les contrées : Nous avons nos cœurs élevés vers le Seigneur : Aabemus ad Dominum. Tant la religion chrétienne sait détacher les hommes de la terre, les attacher au service de Dieu ( Lib. de Civit.).
Ce qu'il y a encore de remarquable et de merveilleux, c’est que ces admirables changements se sont faits même dans les plus méchants , les plus vicieux, les plus scélérats..…. Avec deux ou trois paroles de Dieu, dit Lactance, on changeait les plus grands pécheurs en de grands saints ; les plus sensuels pratiquaient les austérités les plus surprenantes , et les plus délicats méprisaient les tortures et La mort. Toutes ces merveilles s’opéraient sans force, sans violence, sans armes, sans aucun secours humain ; et tout cela par la pauvreté, l'humilité, les souffrances, le martyre (Lib. I, c. v).
Et dans tous les siècles, même encore aujourd’hui, n’a-t-on pas vu, et ne voit-on pas les merveilles de la religion dans le zèle des missionnaires qui abandonnent parents, amis, patrie, pour aller dans des contrées inconnues, éclairer l’aveuglement des sauvages, et les amener àla bergerie de J. C.? et dans cette multitude de vierges qui traversent les mers pour aller sauver les âmes, soulager toutes les misères humaines, au milieu des prisons et des hôpitaux, ete.?
La religion, comme son divin fondateur, passe à travers les siècles en faisant le bien : Pertranstt benefaciendo (Act. x. 38).
On peut dire de la religion, en voyant ses heureux effets, ses inestimables bienfaits , ce que les magiciens de Pharaon disaient en présence des merveilles qu’opérait Moïse : Le doigt de Dieu est là : Digitus Dei est hic (Exod. vus. 49 ).
Voyez, dit Tertullien, limpudicité vaincue par la chasteté, l’incrédulité renversée par la foi ; la cruauté détruite par la miséricorde;
la colère, par la douceur; tous les vices, par toutes les vertus ( Zib. de Apolog.).
2 Le christianisme civilise le monde... IL l’a civilisé par trois moyens : 1° en faisant de l’autorité une chose inviolable et sacrée; 2° en faisant de l’obéissance une chose sainte...; 3° en faisant de l’abnégation et du sacrifice , ou pour mieux dire, de la charité , une chose divine... Qu'est-ce que le catholicisme? liberté, sagesse, humilité, douceur, charité, héroïsme..……
30 C’est à la religion que nous devons la science.
(Voyez l’article Eglise. )
4o Cest à la religion que nous devons la destruction de l’esclavage; c’est à elle que nous devons la vraie liberté et la vraie égalité.
( Voyez Eglise).
Bo La religion seule est le secours et le soutien des malheureux.
Citons encore ici les paroles de l’auteur de l’£ssai sur l’indifférence : Venez, suivez les pas de la religion d'amour; comptez, s’il est possible, les bienfaits qu’elle répand à pleines mains sur les hommes, les œuvres de miséricorde qu’elle inspire, et qu’elle seule peut récompenser.
Dans une peste qui ravagea, au mn° siècle, une partie de l’empire, les païens, délaissant leurs amis et leurs proches, ne songèrent qu’à se mettre , par la fuite, à l’abri de la contagion. Les chrétiens, alors si cruellement persécutés, prirent soin de tous les malades, fidèles et idolâtres, et se vengèrent de leurs ennemis, comme se vengent les chrétiens, en s’immolant pour eux. Combien l’histoire de l’Eglise n’offre-t-elle point d'exemples semblables? Les disciples de J. C. fatiguaient de bienfaits leurs détracteurs. N’est-il pas honteux pour nous , écrivait l’empereur Julien à Arsace, pontife d’Asie, que les Galiléens, outre leurs pauvres, nourrissent encore les nôtres? Le christianisme ne dégénéra point en vieillissant; ses annales ne sont pleines que des services de tous genres qu’il a rendus d’âge en âge à l’humanité.
Le même esprit d'amour qui enfanta tant de prodiges dans les premiers temps, en enfante chaque jour de semblables parmi nous. Qui ne se rappelle avec une émotion profonde ces religieux espagnols, parcourant les rues d’une ville pestiférée, en sonnant une petite cloche, afin que, averti de leur passage, chacun püt réclamer leurs secours généreux? Presque tous moururent martyrs de leur dévouement,
Mais laissons les traits particuliers, dont on remplirait des volumes sans nombre; ne rappelons , ni les Belzunce, ni les Borromée , ni ce Vincent de Paul, qui, dans des temps de calamité, nourrissait des provinces entières, dont l’immense charité s’étendait au delà des mers , jusqu'aux rivages de Madagascar, et dans les forêts de la nouvelle France, et qui semblait s'être chargé de soulager, lui seul, toutes les misères humaines : homme prodigiéux, qui a forcé notre siècle de croire à la vertu. Ne considérons que les établissements durables, les bienfaits généraux et permanents de la religion. Ces asiles salutaires de l’innocence et du repentir que les peuples apprendront de plus en plus à regretter; ces paisibles retraites du. malheur, ces superbes palais de l’indigence, qui les éleva, si ce n’est elle? Maîtresse un moment, la philosophie n’a su que détruire; la raison humaine n’a fait grâce à rien de ce qu'avait créé la foi en faveur de ‘Phumanité. Et avec quelle profusion le christianisme n’avait-il pas multiplié ces touchantes institutions si éminemment sociales? Leur nombre presque infini égalait celui de nos misères. Ici la fille de Vincent de Paul visitait le vieillard infirme , pansait ses plaies dégoûtantes , en lui parlant du ciel; ou, par une attendrissante charité, devenue mère sans cesser d’être vierge, réchauffait
. dans son sein l’enfant ahandonné. Plus loin, la sœur hospitalière assistait, consolait le malade, et s’oubliait elle-même pour lui prodiguer, et le jour et la nuit, les soins les plus rebutants. Là, le religieux de Saint-Bernard, établissant sa demeure au milieu des neiges, abrégeait sa vie pour sauver celle du voyageur égaré dans les montagnes. Des prêtres, des religieux de tous les ordres, brisant par une vertu surhumaine les liens les plus chers, s’en allaient avec une grande joie arroser de leur sang des contrées lointaines et sauvages, sans autre espoir, sans autre désir que d’arracher à l'ignorance , au crime et au malheur, des hommes qui leur étaient inconnus. Après avoir fécondé de ses sueurs nos collines incultes et nos landes stériles, le laborieux bénédictin, retiré dans sa cellule, défrichait le champ non moins aride de notre ancienne histoire et de nos anciennes lois. L'éducation, la chaire, les missions , aucune œuvre utile n’était étrangère aux enfants de Loyola : léur zèle embrassait tout et suflisait à tout. L’humble religieux de Saint-François parcourait incessamment les campagnes, pour aider les pasteurs dans leurs saintes fonctions, descendait au fond des cachots pour y porter des paroles de paix aux victimes de la justice humaine; et semblable à l’espérance dont il était le ministre, accompagnant
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jusqu’à la fin le malheureux qui allait mourir, partageait ses an< goisses, ranimait son courage défaillant, et le fortifiait également contre les terreurs du supplice et contre celles du remords. Ses mains compatissantes ne se détachaient, pour ainsi dire, de linfortuné qu’elles avaient reçu au pied du tribunal inflexible de l’homme, qu'après lavoir déposé au pied du tribunal du Dieu clément.
Je ne finirais pas, si j’essayais de rappeler même sommairement tous les services rendus à la société par le clergé catholique. Combien d’inimitiés apaisées, combien d’époux , de parents, de concitoyens réconciliés , de victimes arrachées au vice, de torts réparés , d’iniquités prévenues, de peines consolées, de secrètes misères adoucies par leur entremise!
J’ai rappelé une partie des bienfaits de la religion , ils sont aussi _grands qu’incontestables. Comment se fait-il qu’une religion si favorable à l'humanité, mère de la civilisation et de la science, amié de la liberté, de l'égalité, de la fraternité; qu’une religion qui soulage toutesles misères, ait des ennemis parmi les hommes? Est-il possible que tant d’amour ne dissipe pas lespréjugés et la haine? Hélas! ce qui l’excite cette haine, c’est la beauté, la perfection même de la loi évangélique. La sévérité des devoirs qu’elle impose effraie les passions, et oncontestele bien qu’elle fait, àcause du bien qu’elle ordonne defaire,
Mais , avant de rejeter avec dédain la religion, l’homme doit apprendre à la connaitre, Le mépris est facile ; c’est un plaisir que l’ignorance procure à peu de frais à l’orgueil : mais encore faudraitil, portant les yeux plus loin, regarder aux suites de ce mépris, et songer à ce qu’on répondra au législateur suprême, lorsqu'il nous en demandera raison. Sourire, ce n’est pas tout, et Dieu aussi sourira, dit l’Ecriture : /rridebit et subsannabit eos (Psal. 11. 4). Mais en ce jour formidable qui sera celui de sa justice, la créature rebelle, contemplant à découvert l’ordre qu’elle a blessé, et l’'admirant avec désespoir , le sentira tellement conforme à sa nature , que ce sera pour elle un moindre tourment d’y concourir par son supplice, que de le troubler, s’il était possible, par la jouissance injuste de la félicité qu’elle mérita de perdre. À quoi sert de s’abuser ? quel avantage nous en revient-il? Qu'est-ce, hélas! que ce court assoupissement qu'on se procure à l’aide de sophismes enivrants, comparé à cette veille terrible qui lui succède , et à laquelle rien ne succède ?...
Attachons -nous donc à cette religion si féconde en bienfaits, si parfaite, si divine ; aimons-la, respectons-la, pratiquons-la.….
oser ayant été vendu par ses frères, lorsqu'ils allèrent en Egypte
pour se soustraire à la famine, il les menaca, les traita d’espions,
les fit mettre en prison pendant trois jours. Et ils se disaient l’un à l’autre : Nous souffrons ceci justement, parce que nous avons péché contre notre frère : Merito h«æc patimur, quia peccavimus in fratrem nostrum (Gen, x1ur. 21).
Autant, dit saint Bernard, on se livre à des plaisir scriminels, autant on retrouve de tourments dans la peine; car nous sommes punis par où nous péchons : Quotquot fuerunt oblectamenta mala, tot tormenta dura in pœna ; nam inde punimur, unde delectamur (Serm. in Psal.).
La justice de Dieu ne laisse impuni aucun péché, comme elle ne laisse aucun bien sans récompense. L'âme criminelle provoque ellemême sa peine... Vous l’avez ainsi ordonné, dit saint Augustin, et il doit en être ainsi : que tout esprit déréglé soit à lui-même sa peine: Jussisti, Domune, et ita est, ut pœna sibr sif omnis inordinatus animus (Lib. Confess.).
Je rejetterai les crimes du coupable dans son sein, dit le Seigneur
par la bouche d’Isaie : Remetiar opus eorum primum in sinu eorum
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Parce qu'ils ont abandonné la loi que je leur avais donnée, dit Jérémie, qu’ils n’ont point écouté ma voix, et qu'ils n’ont point marché selon mes commandements; et parce qu'ils ont suivi la perversité de leur cœur, voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Je nourrirai ce peuple d’absinthe, je l’abreuverai de l’eau
de fiel : Quia dereliquerunt legem meam, et non audierunt vocem meam , et non ambulaverunt in ea; et abierunt post pravitatem cordis sui; idctreo , ecce ego cibabo populum istum absinthio , et notum dabo
eis aquam fellis (1x. 13-15).
Autant de vices, autant de remords et de tourments de l’âme, dit saint Jérôme : Quot sunt vitia, tot sunt animt tormenta (Lib. super Genes.). | |
L'impie est lui-même son châtiment , dit saint Ambroise : Zmprus ipse sibi pæna est (Lib. de Offic.).
Le joug de mes iniquités veille, dit Jérémie : de se prye tie qguitatum mearum (Lament. 1. 14).
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Justice du remords.
Le démon et les passions ne laissent
pas entrevoir le remords
avant l’action mauvaise,
On ne peut se soustraire aux remords.
La conscience a été donnée à l’homme pour s’attacher au bien et fuir le mal; donc celui qui fait le mal, blessant sa conscience, doit nécessairement sentir le remords...
Le péché, jusqu’à ce qu’il soit consommé, tient l’âme dans les ténèbres , dit saint Chrysostome, et la jette dans un sombre nuage; ensuite le remords de la conscience se lève et ronge l’âme plus que tout autre accusateur, montrant le désordre et l’énormité de l’action (1).
C'est comme l’eau d’un fleuve : tant qu’elle coule, elle est douce; arrivée à la mer, elle devient amère et salée...
Le coupable commet le péché pour avoir quelque moment de plaisir, dit saint Augustin ; le plaisir passe, le péché reste; ce qui flattait n’est plus, ce qui tourmente ne s’en va pas (2).
Lorsque le serpent voulut faire tomber Eve, il lui cacha le remords, et il lui fit voir la beauté et l'excellence du fruit défendu. Vous ne mourrez pas, dit-il, vous serez comme des dieux, sachant le bien et le mal (Gen. 11. 4. 5). Elle tombe , Adam tombe. Le remords et la confusion s’emparent d'eux... Si le démon et les passions ne cachaient pas le remords, surtout avant le péché, on ne tomberait jamais dans le mal. C’est donc une ruse infernale du démon et des passions de nous empêcher de penser, avant le mal, au remords qui suivra la chute...
Les péchés, dit saint Basile, suivent l’âme comme l'ombre je COTPS;, et représentent vivement par le remords les images des crimes commis : Sicut umbræ corpora, sic peccata sequuntur animas, et manif'estas facinorum repræsentant imagines (Apud Anton., serm. xvi). Quelque distraction qu’eût David, son péché lui était toujours présent, dit saint Ambroise : Quoi qu’il dit, ou entendit dire, à quelque action qu'il se livrât, le remords était toujours là : tout ce qu'il voyait lui jetait son crime à la face; à table, au lit, la nuit, le jour, dans ses prières, jamais le souvenir de sa chute ne le quittait : son remords le poursuivait partout. 1] le dit lui-même : Mon péché
(1) Peccatum donec consummetur, obtenebrat mentem, et quasi densa nubes ita mentem corrumpit : deinde conscientia insurgit , et quovis accusatore mentem gra— vius arrodit, monstrans absurditatem facti (In Genes., ce. xLur).
(2) Fecit peccatum, ut aliquäm corporalem caperet voluptatem; voluptas transit,
peccatum manet : prateriit quod delectabat, remansit quod pungat (Tract. de Honest. mulier.).
REMORDS. Arr
est toujours contre moi : Peccatum meum contra me est semper (2. 4. — Lib. I de Office. },
Saint Ambroise s'adressant à Caïn, dit excellemment : ce n’est pas la voix d’Abel qui t’accuse, ce n’est pas son âme, mais la voix du sang que tu as répandu ; c’est ton crime qui t’accuse, et non ton frère. Cependant la terre qui a recu ce sang, est aussi témoin contre toi, Si ton frère t’épargne, la terre ne t’épargne pas ; si ton frère se tait, la terre te condamne : elle est pour toi et témoin et juge. {l n’y a pas de doute que les créatures supérieures, le ciel, le soleil, la June, les étailes, les trônes, les dominations , les principautés , les puissances, les chérubins et les séraphins, n’aient aussi condamné ce coupable que les créatures inférieures condamnaient également. Comment le ciel pourrait-il l’épargner, puisque la terre le FOI ? (Lib. IT de Cain. c. 1x.)
Saint Wenceslas, roi de Bohème et martyr, eut le sort d’Abel ; son frère Boleslas, comme un autre Caïn, le tua, poussé à ce fratricide par sa mère Drohomire : ce saint fut assassiné à la porte du temple où il priait. Les murs du temple furent teints de son sang innocent; et ce fut en vain que ses bourreaux s’efforcèrent de faire disparai- ‘tre ce sang; plusils lavaient les murs, plus le sang paraissait. Ce sang ne put être enlevé ; il resta en témoignage contre les auteurs d’un si grand crime; ce sang, comme celui d’Abel, demandait vengeance au ciel. C’est pourquoi tous ceux qui avaient trempé dans ce forfait, périrent misérablement. La terre engloutit vivante Drohomire, qui avait été enfermée dans la forteresse de Prague. Boleslas, comme un autre Caïn, tourmenté par des choses extraordinaires et des terreurs, attaqué par l’empereur Othon qui s’arma pour venger ce meurtre, accablé de terribles maladies, fut privé du pouvoir et finit par mourir tristement. Parmi les autres coupables, les uns, agités par le démon, craignant jusqu’à leur ombre, se jetèrent dans le fleuve et se noyèrent ; d’autres, devenus fous, prirent la fuite et disparurent sans retour; les autres enfin, frappés de diverses maladies incurables, devenus à charge au reste des hommes, moururent tous d’une mort affreuse. (Ita habet ejus vita; ita et Annales Bohemiæ, atjue ex ïis Æneas Sylvius in Aistoria Bohemica.)
Si tu fais le bien, dit le Seigneur à Caïn, n’en recevras-tu pas fa récompense ? si tu fais mal, le péché n’est-il pas là pour t’apparaitre soudain? Vonne si bene egeris, recipies? sin autem male, statim na foribus peccatum aderit? (Gen. 14.7.)
Personne ne peut se soustraire au remords, à cette flagellation de
la conscience. ; le remords est inséparable de la faute...; la peine marche avec le coupable...
L’impie fuit sans qu’on le poursuive, disent les Proverbes : Fugit npius, nemine persequente (XXVI. À ).
Tel est le péché, dit saint Chrysostome , que personne ne reprenant le coupable, ne le découvrant, personne ne le condamnant , ne l'accusant, ne sachant sa faute, il fuit sans être poursuivi par personne. Ah! le remords est dans l’intérieur de sa conscience; cet accusateur est toujours là; et comme le pécheur ne peut pas se fuir , il ne peut pas non plus éviter cet accusateur secret et intérieur (Apud Maxim., serm. xxvr).
Le remords est le compagnon inséparable du péché. Comme deux forçats enchainés ensemble ne peuvent remuer, se lever, aller, venir l’un sans l’autre, de même le remords suit constamment le pécheur.
L’esclave de l'homme se repose quelquefois, dit saint Augustin; mais l’esclave du péché, où peut-il aller pour se reposer? Quelque part qu’il aille, il le traine après lui. Une mauvaise conscience ne peut pas se fuir; il n’y a pas de lieu où elle puisse se mettre à l'abri; elle se suit elle-même, elle ne s'éloigne jamais; car Le péché commis est au dedans (1).
La conscience criminelle, dit Plutarque, est à l’âme ce que l’ulcère est au corps : F’acinorosa conscientia in anima instar est ulceris in corpore (Lib. de Tranquill. animi).
Celui que Pon crucifiait portait sa croix, instrument de son supplice ; de même le criminel porte son supplice avec lui; sa croix, c’est le remords...
Le pécheur, dit saint Ambroise, lors même qu'’extérieurement il a les richesses en abondance, qu'il nage dans les plaisirs et est entouré de parfums, passe sa vie dans l’amertume. La vie du criminel est comme un songe ; il se réveille, son repos est passé, son plaisir s’est évanoui ; le repos même dont l’impie paraît jouir, est un enfer ; il descend vivant dans l’enfer.
Vous voyez le festin du pécheur : interrogez sa conscience, n'est-elle pas plus infecte que tous les sépulcres? Vous regardez sa joie, ses immenses richesses : voyez ses ulcères , et les blessures de son âme, et le fiel qui remplit son cœur. Il n’y pas de supplice
(1) Servus hominis aliquando requiescit; servus peccati, quo fugit? Se trahit quocumque fugerit. Non fugit seipsam mala conscientia; non est quo eat, sequi— tur se, imo non recedit a se; peccafum enim quod facit, intus est (Lib, de Civit.).
comparable à la captivité du péché, au remords que donnent les chutes dans le péché. Ce remords, qui est la peine de la conscience coupable, châtie le pécheur qui a péché en secret; il veut se couvrir, et il est nu en la présence de Dieu (Lib. I Offie., 0. xx).
Expliquez-moi , dit admirablement saint Chrysostome, la conscience de ce criminel , et vous verrez un épouvantable tumulte des péchés, une terreur continuelle, la tempête, le trouble. Vous verrez V’âme trainée au tribunal suprème de la conscience ; vous la verrez assise comme un juge, employant le remords comme un bourreau, attachant l’âme au poteau de l’ignominie, la condamnant à haute voix, et cela sans autre témoin que Dieu. Celui qui commet l’adulière, füt-il le plus riche du monde, n’eût-il aucan témoin, aucun accusateur, ne cesse d’être poursuivi, accusé en lui-même. Son plaisir a passé vite, son tourment est perpétuel. De toute part, crainte et frayeur, soupçon et anxiété; il redoute les lieux les plus cachés, il est épouvanté même des ombres; il pälit devant ses serviteurs, ne sussent-ils même rien; le souvenir, la vue de son complice l'accable de confusion, de honte, d’amertume, de remords déchirants. Il porte son accusateur , il se condamne lui-même; il n’a pas un instant pour respirer tranquille. Et tous ceux qui sont coupables de tout autre crime, sont plongés dans les mêmes angoisses et les mêmes tourments ( Æomil, 1 de Lazaro).
Parmi toutes les tribulations de l’âme humaine, il n’y en a point de plus grande que Le remords des péchés, ditsaint Augustin : /nter omnes tribulationes humanæ animcæ nulla est major tribulatio quam conscientia delictorum (In Psal. x1Y ).
Tout homme qui est mauvais, dit encore saint Augustin, est mal avec lui-même ; il est nécessairement tourmenté, déchiré; il est son propre tourment. Celui que sa conscience poursuit est à lui-même sa propre peine : on peut fuir un ennemi , mais comment se fuir soimême (1).
La première et la plus grande peine de ceux qui pèchent, dit Sénèque lui-même, c’est d’avoir péché : aucun crime ne reste impuni ; le supplice du crime est dans le crime lui-même : Prima et maxima peccantium pæna est , peccasse : nec ullum scelus impunitum est, quoniam sceleris in scelere supplicium est (Epist. xxvIr).
Le remords est comme un gardien , comme un chien couché à la
(1) Quisquis malus est, male secum est, torqueatur necesse est, sibi ipsi tormentum est : ipse enim est pœna sua, quem torquet constientia sua, Fugit ab inimico quo potuerit; a se quo fugiet? (In Psal, xxxv1, conc. 11.)
porte du mal pour faire justice du péché. Aussitôt que vous aurez péché , il sera là, il aboiera contre vous, il vous mordra, il vous déchirera. C’est le ver rongeur de la conscience ; il se soulève contre l'âme coupable , il est furieux contre elle; il montre la colère de Dieu qui va frapper ; c’est la tribulation, l’angoisse, et toutes les douleurs présentes et futures.
Saul , persécuteur , entend une voix terrible qui lui crie : Saul, Saul , pourquoi me persécutez-vous? IL vous est dur de regimber contre l’aiguillon du remords : Saule, Saule, quid me persequeris ? Durum est tibi contra stimulum calcitrare ( Act. 1x. 4. 5).
Il n’y a pas de supplice plus terrible que le remords de conscience, dit saint Isidore ; la conscience du coupable est toujours dans la peine; jamais une âme criminelle n’est tranquille et en paix: le remords la dévore (1).
Les yeux qui se ferment à la faute s’ouvrent à la peine , dit saint Grégoire : Oculos quos culpa claudit, pœnæ aperit (In Genes. ).
La conscience est un véritable tribunal domestique, dit saint Grégoire de Nazianze : C'onscientia domesticum et verum tribunal est (In Genes.).
La conscience vaut mille témoins, dit saint Grégoire : Conscientia mille testes (In Genes. ).
Les crimes sont punis par le remords, dit Sénèque ( Zpist. xawir).
Il vous est impossible d’espérer vous cacher, si vous faites quel- ‘que chose de honteux, dit Isocrate; car quand même vous le cacheriez aux hommes, vous verrez clairement votre iniquité : Omnino non sperandum , si quid turpe feceris, te latiturum ; quamwvis enim lateas alios , late tamen tibi male conscius eris (Teste Plutarch. ),
Nos parents, dit Epictète, nous confient dans notre enfance à des instituteurs ; mais Dieu nous livre, devenus grands, à notre conscience pour nous garder : Parentes non pueros, pædagogo ; Deus autem , jam viros, conscientiæ custodiendos tradit (Teste Plutarch.).
Néron, le cruel Néron, avoue lui-même qu'il était bourrelé, tourmenté par l’image de sa mère qu'il avait fait mourir; qu'il était déchiré par les fouets des furies, et dévoré par des torches enflammées (Ita Dion. in Nerone ).
Ceux , dit saint Chrysostome , qui, dans la prison, attendent la peine capitale à laquelle ils ont été condamnés, passent leurs heures
(1) Nulla pœna gravior est pœna conscientiæ ; conscientia rei semper in pœna est, nunquam seçurus est reus animus; mens enim mala conscientiæ proprits gyratur stimulis (Lib. IT SoZ/oq. ).
dans l'angoisse et le tourment, lors même qu'ils auraient toutes les délices de la terre; de même ceux qui ont une âme chargée d’iniquités, sont dévorés par le remords (Æomil. xuut de Nequitia depulsa).
Sortez et voyez, dit le Seigneur par la bouche d’Isaïe ; voyez Les cadavres des violateurs de ma loi : le ver qui les ronge ne mourra pas, et le feu qui les dévore ne s’éteindra pas; et ils seront à jamais un objet d'horreur pour toute chair (Lxvr. 24). C’est aussi ce que dit J. C.: Leur ver ne meurt pas : Vermis eorum non moritur (Marc. 1x. 47 ).
Antiochus, chargé de crimes et poursuivi par les remords, disait lui-même : Le sommeil s’est éloigné de mes yeux; je suis abattu, et mon cœur a défailli à cause de mes chagrins. Et j'ai dit en mon cœur : En quelle affliction suis-je plongé maintenant, et en quel abime de tristesse, moi qui étais heureux et aimé dans ma puissance ! Maintenant je me souviens des maux que j’ai faits à Jérusalem, d’où j’ai emporté tout l’or et l’argent, faisant enlever sans motif ceux qui habitaient en Judée. Je reconnais donc que c’est à cause de cela que ces maux sont tombés sur moi ; et voilà que, plongé dans la tristesse, je meurs sur la terre étrangère : Nunc reminiscor malorum quæ feci in Jerusalem... Cognovi ergo quia propterea invenerunt me mala ista ; et ecce pereo trishitin magna in terra aliena (I. Machab. vi. 10-13).
On voit les mêmes peines dans Adam, Caïn, les frères de Joseph, le traître Judas : car le remords presse la conscience, rappelle le crime à la mémoire, et, par ses violents reproches, il châtie et ne laisse aucun repos.
Dans ma propre maison et dans ma propre famille, j’ai des accusateurs, dit saint Bernard, j’ai des témoins, des juges et des bourreaux. La conscience m’accuse , la mémoire est le témoin, la raison est le juge, la volupté est la prison, le remords est le bourreau, le tourment , le supplice (1).
Le mal poursuit les pécheurs , disent les Proverbes : Peccatores persequitur malum (xur. 21); car la faute commise poursuit et persécute celui qui la faite; elle trouble sa conscience, la presse, l’agite, la tourmente, afin que partout le coupable se souvienne de son crime , qu’il tremble, et s’attende à la vengeance divine...
(1) In domo propria, et propria familia, habeo accusatores, testes, judices, et tortores. Accusat me conscientia, testis est memoria, ratio judex, voluptas carcer; timor, tortor, tormentum ( Lib. de Interiori domo, c. xiv ).
Une âme souillée de crimes, dit Pacatus, a je ne sais quels bourreaux intérieurs; ou plutôt, une telle conscience est son propre bourreau : Æabet, nescio, quos internos, mens scelerata, carnifices ; aut ipsa sibi carnifex conscientia est (In Paneg. Theodosii imper., C. XL),
O triste souvenir, Ô le plus terrible des tourments, que celui d’une conscience souillée, s’écrie Quintilien ! O tristis recordatio, a tormentis omnibus conscientia gravior ! (Declamat, xrr. )
Le remords s'attache au coupable, comme le vautour à sa proie...
C’est la conscience qui punit lorsqu'on fait le mal, ditPhilostrate. Cest d’elle que vinrent les fureurs d’Oreste lorsqu'il s’éleva contre sa mère (Lib. VIT de Vita Apollon, c. vi).
Il n’y a pas de peine comparable à une conscience chargée de crimes, dit saint Grégoire ; car lorsque l’homme souffre à l’extérieur, il se réfugie en Dieu; mais une conscience déréglée ne trouve pas Dieu en elle-même ; alors, où peut-elle trouver des consolations? Où chercher le repos et la paix? (Zn Psal. ex.) C’est le contraire pour les justes...
Quelle peine plus terrible , dit saint Ambroise, que la blessure intérieure de la conscience? quel plus sévère jugement que ce jugement domestique, qui fait que le coupable voit son crime et se le reproche? ( Lib. IT de Offic., ©. 1v.)
La morsure du péché est la morsure du serpent; c’est une furie qui poursuit, qui agite, qui persécute; quelque part que vous alliez, votre péché est avec vous, il s’attache et adhère à votre conscience ; c’est un mal inquiet qui ne laisse plus aucun repos à Pâme.….,
Mon péché m’a désolée, dit Sion par Jérémie, et durant tout le jour il m’a accablée de douleur : Posuit me desolatam, tota die mærore confectam (Lament. 1, 13),
Le remords vous saisit comme la douleur saisit une femme qui enfante, dit le prophète Michée (1v. 9). Pourquoi, dit saint Ambroise, des tourments semblables tombent-ils sur le pécheur ? parce qu'il conçoit l’iniquité et qu'il l’enfante. Car il n’y a pas de douleur plus grande que le remords du péché qui blesse l’âme ; il n’y a pas de fardeau aussi accablant que celui des péchés. Il abat l’âme, il la renverse, elle ne peut presque plus se relever ; et elle ne le pourrait jamais sans la grâce de Dieu. Oh! mon fils, que le poids des iniquités est écrasant ! (Lib. III de Ofic.)
Mes jours ont fui, dit Job, mes pensées se sont dispersées en
tourmentant mon cœur; le jour n’est plus pour moi qu’une nuit sombre, la lumière n’est plus que ténèbres (xvir. 41. 19).
Ux malade qui ne sent plus son mal est voisin de la mort ; ainsi en est-il du pécheur qui n’a plus, qui ne sent plus de remords, parce qu'il les a étouffés..... Quand le pouls ne bat plus, e’en est fait de la vie; le pouls pour le pécheur, c’est le remords; tant que le remords se fait sentir, il y a espoir de guérison pour le pécheur ; mais lorsqu’il cesse, l’espoir s'enfuit...
La marque la plus certaine et la plus effrayante de l'abandon de Dieu et de l’éternelle réprobation, c’est la cessation du remords. Lorsqu'un pécheur n’a plus de remords, et qu’il se réjouit de n’être plus troublé dans ses plaisirs, alors il se vante même de ses crimes; il ne songe ni à s’en repentir ni à les quitter; il y persévère en toute sécurité; tout est perdu pour lui, il est maudit pour le temps et pour l'éternité.
Une âme criminelle poursuivie par le remords sent sa faute; tôt ou tard, elle rentre peut-être en elle-mème, elle change de vie: mais les remords cessant, elle ne sent plus sa faute; partant, elle ne se convertit plus...
Le remords est une grande grâce de Dieu pour le pécheur. Sentir le remords, l'écouter, prouve que la conscience n’est pas entièrement éteinte, dit saint Ambroise; celui qui sent sa blessure, en désire la guérison et prend des remèdes. Là où le mal est senti, il y a espoir de vie (Lib. II de Ofic., ce. v).
Dieu envoie le remords pour faire rentrer en soi-même, pour porter à se corriger, à demander pardon, à mener une nouvelle vie...
Dieu envoie le remords pour troubler la tranquillité dans les passions , pour faire comprendre le malheur du péché...
Si nos iniquités, Seigneur, dit Jérémie, déposent contre nous, agissez à cause de votre nom, car nos iniquités sont innombrables ; nous avons péché contre vous : 8? imiquitates nostræ responderint nobis; quia multæ sunt aversiones nostreæ ; tibi peccavimus (XIV. 7). Remarquez ici la puissance du remords qui, comme le dit Origène, est le correcteur et le guide de l'âme (/n Genes.).
Ainsi, 40 le remords est un frein après le péché, parce qu’il met en nous l’aversion du péché... ; 2 c’est un châtiment salutaire après le péché, parce qu’il en montre l’énormité et le désordre... Je fermerai le chemin du péché avec des épines, dit le Seigneur
Malheur affreux de ne plus sentir la
remords,
Le remordsest une grâce pour le pécheur.
Moyens de calmer le remords et de l’'éviter.
281 | REMORDS, par Osée : Sepiam viam tuam spinis (n. 6). Et il dira : J'irai et je retournerai à mon premier époux, à Dieu, parce qu’alors j'étais plus heureux qu'aujourd'hui: Z£ dicet : Vadam et revertar ad virum meum priorem, quia bene mihi erat tunc magis quam nunce (Id. 11. 7) Dieu ferme le chemin du péché par le remords...
Comme un enfant est frappé de verges pour qu’il se corrige, ainsi le pécheur est frappé par le remords pour qu'il s’arrête et change de route...
Vouzez- vous n'avoir jamais de remords ? dit saint Isidore : vivez saintement; la bonne vie est toujours dans l’allégresse et la paix : Vis nunguam esse tristis ? bene vive ; bona vita semper gaudium habet (Lib. IT Soliloq.).
Vous périrez parmi les nations, et la terre ennemie vous consumera, dit le Seigneur dans le Lévitique. Et si quelques-uns d’entre vous survivent, ils languiront dans la terre de leurs ennemis, à cause de leurs iniquités, et seront affligés pour leurs péchés, jusqu’à ce qu'ils confessent leurs iniquités; je marcherai contre eux, jusqu’à ce que leur cœur incirconcis s’humilie (xxvr. 38-41 ).
Ainsi le moyen d'éviter le remords, c’est d'éviter le péché qui seul l’engendre. Et le moyen de le calmer, de le faire disparaitre, c'est de se repentir des péchés commis, de s’en corriger et d’en faire pénitence.….
vor de plus servile que d’être réduit, ou plutôt, de $e réduire
soi-même à la nécessité de conformer sa religion au caprice
d'autrui? de la pratiquer, non plus selon l'Evangile , mais selon les idées des autres? de n’en donner des marques et de n’en accomplir les devoirs que selon le bon vouloir des autres? de n’être chrétien qu’autant que cela plaît à autrui?
Saint Augustin condamne les sages du paganisme, à qui la raison montrait l’existence d’un Dieu unique et qui en adoraient plusieurs par respect humain. Et par un autre respect humain, le lâche chrétien ne sert pas le Dieu qu’il connait et qu’il croit. Ceux-là étaient superstitieux et idolâtres; et celui-ci, par respect humain, devient aujourd’hui infidèle et impie, Ceux-là, pour ne pas s’attirer la haine des peuples, pratiquaient ce qu’ils condamnaient, adoraient ce qu’ils méprisaient, professaient ce qu'ils détestaient, dit saint Augustin : . Colebant quod reprehendebant , agebant quod arguebant, quod culpabant adorabant (Lib. de Civit.). Et nous, pour éviter la cénsure des hommes, et par un vil assujettissement aux vains usages du siècle et à ses maximes corrompues , nous déshonorons ce que nous professons, nous profanons ce que nous révérons, nous blasphémons, au moins pat nos œuvres, non pas, comme disait l’Apôtre, ce que nous ignorons, mais Ce que nous savons et ce que nous reconnais: sons. Les païens contrefaisaient les dévots, dit Boutdaloue, et ous; nous contrefaisons les athées. Chez eux, ce n’était qu’une fiction qui n’intéressait que de fausses divinités; mais la nôtre est une abomination réelle (Sermon sur le respect humain).
Or, en user de la sorte, n’est-ce pas se rendre esclave, et esclave dans la chose même où il est moins excusable dé l'être, où il s’agit de notre âme, de notre éternité ?...
Nés libres, nous devons l'être inviolablement pour Dieu, à qui nous devons foi, respect , adoration, reconnaissance et amour...
Au temps de la Passion, la servante qui gardait la porte dit à Pierre : Etes-vous aussi desdisciples de cet homme? Il lui dit: Je n’en suis point: Dicit Petro ancilla ostiaria : Numquid et tu ex discipulis es hominis
Le respect humain est un esclavage.
Le respect humain est une faiblesse
etunelâcheté.
istius? Dicit ile : Non sum (Joann. xvinr. 17). Voilà la faiblesse et la lâcheté du respect humain...
Celui qui craint l'homme (aber soudain, disent les Proverbes : Qui timet hominem, cito corruet (xxix. 25). Ils n’ont pas invoqué le Seigneur, dit le Psalmiste ; ils ont frémi de terreur là où il n’y avait pas à craindre : Deum non invocaverunt ; illic trepidaverunt timore ubi non erat timor (L11. 6).
L'homme qui se laisse dominer par le respect humain, craint ce qu'il ne faut pas craindre, et ne craint pas ce qu’il faut craindre. .….
Quelle lâcheté, par exemple, de ne pas oser se montrer chrétien par un simple signe de croix ! Et dites-moi, le signe du chrétien, n'est-ce pas la croix? N'est-ce pas par la croix, dit saint Augustin, que l’on bénit et l’eau qui nous régénère, et le sacrifice qui nous nourrit, et l’onction sainte qui nous fortifie? ( Tracé. cxvrr ên Joann. )
Avez - vous oublié que l’on a imprimé la croix sur vos fronts; quand on vous a confirmés par le Saint-Esprit ? Pourquoi limprimer sur le front ? N'est-ce pas que le front est le siége de la pudeur? J. C:, par la croix, a voulu armer notre front contre cette fausse et misérable honté du respect humain, qui nous fait rougir des choses que les hommes appellent petites, et qui sont grandes devant Dieu...
Le respect humain est chose indigne et lâche... Rien ne dégrade, n’avilit, ne déshonore l’homme, comme le respect humain... Celui qui en est esclave ne mérite plus le nom d'homme; sa place est avec ces machines que l’on met sur les toits des maisons, pour marquer la direction des vents ; car il ne sait pas faire autre chose.
Un tel homme est souverainement méprisable...…
Qu'est-ce qui nous arrête ? une parole , un signe , une raillerie?.:. Quelle petitesse d'esprit, quelle bassesse de cœur ! Nous en rougissons nous-mêmes en secret, et nous ne nous mettons pas au-dessus de ces ignohles niaiseries !... Nous cherchons à cacher cette faiblesse, cette lâcheté, mais c’est en vain...
Nous craignons là censure du monde, des incrédules, des impies: des hommes ignorants, paresseux et corrompus... Nous craignons de passer pour des esprits faibles, si nous pratiquons la religion ; et nous ne voyons pas que la suprème faiblesse est de ne pas la pratiquers ti
Quoi de plus honteux, de plus dégradant, que la honte de paraître ce que l’on doit être? On nous raille ; et quoi de plus frivole que la
DE
RESPECT HUMAIN: 987 raillerie ? Qui nous raille ? quel est le mérite, le poids, la science AE vertu, la réputation de celui qui nous raille?.. Après cela, osons nous piquer de force de caractère, de grandeur d'âme, de courage. .…,
Lâcheté odieuse que le respect humain. Nous appartenons à Dieu par tous les titres, par la création, la rédemption , la sanctification, la conservation ; et nous rougissons de servir Dieu !.…. Le soldat rougit-il de servir son roi , de défendre sa patrie?
Nous rougissons de la religion, de la vertu ! c’est-à-dire que nous rougissons d’être créés à l’image de Dieu , d’avoir été régénérés par Son sang; nous rougissons de ce qui a fait la gloire des apôtres, des martyrs, des confesseurs, des vierges, des docteurs, des pontifes , etc. Nous rougissons d'appeler Dieu notre père, d’être ses enfants de travailler à notre salut, d’aller au ciel ! O stupide folie ! 6 lâcheté qui ne mérite ni indulgence ni pardon!.…
Prewrer désordre du respect humain : il détruit l'amour de préférence que nous devons à Dieu; ce qui est détruire toute la religion: Préférer Dieu à la créature, voilà le devoir sacré de tout homme. Or, le respect humain fait préférer la créature au Créateur. Et c’est de là que cette passion prend son nom, nom aussi déshonorant que la passion elle-même. Pourquoi, en effet, appelons - nous cerespect humain, sinon parce qu’ilnous fait préférer, respecter la créature à la place de Dieu? D’un côté, Dieu me commande; de l’autre, le monde me commande aussi; et pour ne pas déplaire à la créature, je lui obéis au détriment de Dieu et de mon salut, au mépris de Dieu et de tous mes devoirs les plus sacrés... Pour plaire à l’homme, je deviens rebelle à Dieu... Alors plus de religion...
Second désordre du respect humain : il jette l’homme dans une espèce d’apostasie: Que d’irrévérences dans le lieu saint par la crainte de paraitre hypocrite ou chrétien! L’autel, pour l’esclave du respect humain, n’est-il pas l'autel du Dieu inconnu? l’autel du Dieu méprisé, déshonoré , renié?.… Les Athéniens adoraient le vrai Dieu sans le connaître; et celui qui est dominé par le respect humain, connaît Dieu et ne l’adore pas; il l’outrage..….
Troisième désordre du respect humain : il rend inutiles les grâces de Dieu les plus précieuses. On se sent des désirs, des dispositions à une vie plus réglée; mais le respect humain paralyse ces bonnes dispositions... On voudrait se convertir, se confesser, s’approcher de la table sainte; prier, sanctifier le dimanche, en un mot, être décidément vertueux et chrétien ; mais le respect humain retient,
Ce qu'il ya dé désordre dans lerespect humain.
Le respect humain est un scandale.
D'où vient le respect humain ?
arrête. ; où voudrait prier, faire pénitence, pratiquer le bien; mais on ne voudrait pas que le monde s’en apercüt..….. On sort d’une instruction , bien persuadé, bien convaincu , même bien résolu de mieux faire, d'observer ce que l’on a entendu; mais le respect humain est là pour détruire toutes les bonnes intentions...
Toutes les grâces sont rendues inutiles par cette malheureuse faiblesse...
LE respect humain est un scandale injurieux à Dieu, parce qu'il détruit le culte de Dieu...
Scandale prompt à se communiquer : on est porté à dire ce qu’on entend... , à faire ce qu’on voit faire. .….
Le respect humain est surtout un scandale affligeant et très-pernicieux dans les riches et les puissants...
Pcusreurs d’entre les princes mêmes crurent en J. C., dit PEvangile ; mais, à cause des pharisiens, il ne le confessaient point, de peur d’être rejetés de la synagogue; car ils aimaient la gloire des hommes plus
| que la gloire de Dieu (1). Combien qui imitent ce triste exemple !
_ Nécessité de mépriser le respect humain,
Tous ceux qui sont conduits par le respect humain n’agissent -ils pas par de semblables motifs?
On craint la critique! Maïs ayons donc les sentiments de saint Augustin, qui disait : Pensez d’Augustin ce qu’il vous plaira ; tout ce que je désire , tout ce que je veux, tout ce que je cherche, c’est
: que ma conscience ne m’accuse pas devant Dieu : Senti de Augustino
quidquid libet, sola me conscientia in oculis Dei non accuset (Lib. I contra Secundinum, €. 1).
IL faut fouler aux pieds le respect humain, c’est une nécessité rigoureuse. Il faut croire de cœur pour obtenir la justice, et confes: ser de bouche pour obtenir le salut, dit le grand Apôtre : Corde crez ditur ad justiliam ; ore autem confessio fit ad salutem (Rom. x. 10).
Ne rougissez point du témoignage de Notre-Seigneur, ni de moi son captif, dit saint Paul à son disciple Timothée ; mais souffrez avec moi pour l'Evangile, selon la force de Dieu : Noli erubescere testimohium Domini nostri, neque me binctum ejus : sed collabora E vangelio secundum virtutem Dei (IL. 8.)
(L)-Ex principibus multi crediderunt in cum; sed propter pharisæos, non confitebantur, ut e Syuagoga non ejicerentur. Dilexerunt enim gloriam hominum magis quam gloriam Dei ( Joann. x11. 42, 43).
RESPEUT HUMAÏN: 989
Est-ce des hommes ou de Dieu que je désire l'approbation? écrit cet apôtre aux Galates. Est-ce que je cherche à plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais point le serviteur de J. C. : Modo enim hominibus suadeo, an Deo? An quæro hominibus placere ? Si adhuc hominibus placerem, Christi servus non essem (1. 10).
Celui, dit J. C., qui aura rougi de moi et de mes paroles, le Fils de l’homme rougira de lui, lorsqu'il viendra dans sa majesté, et dans celle de son Père et des saints anges : Qui me erubuerit, et meos sermones , hunc F'ilius hominis erubescet, cum venerit in majestate sua , et Patris, et sanctorum angelorum (Luc. 1x. 26).
Celui, dit-il encore ailleurs, qui m’aura confessé devant les hommes, moi aussi je le confesserai devant mon Père qui est dans les cieux. Et quiconque m'aura renié devant les hommes, moi aussi je le renierai devant mon Père qui est dans les cieux (1). Maïs se laisser dominer par le respect humain, n’est-ce pas rougir de Dieu? n’est-ce pas renier Dieu ? Donc, il y a nécessité absolue de fouler aux pieds le respect humain...
Ne craignez point l’opprobre et les blasphèmes des hommes, dit Isaïe : Volite timere opprobrium hominum , et blasphemias eorum ne metuatis (LVIT. 7)
Je ne rougis point de l'Evangile, dit le grand Apôtre : Non erubesco ÆEvangelium (Rom. 1. 16). Pour moi, dit-il ailleurs, que m'importe d’être jugé par vous, ou par aucun homme : WMéhi pro minimo est ut a vobis judicer, aut ab humano die (1. Cor. 1v. 3).
Il y a une grande gloire à suivre Le Seigneur, dit l’Ecclésiastique ; c’est lui qui prolonge nos jours : Gloria magna est sequi Dominum : longitudo dierum assumetur ab eo (xxur. 38 ).
Parce qu’ils n’ont pas renié J. C., dit saint Augustin, ils passent de ce monde au Père céleste; en le confessant, ils méritentla couronne de vie, et ils la tiennent pour jamais : Quia C'hristum non negaverunt, transierunt de hoc mundo ad Patrem ; confitendo, coronam yromerentes, et vitam sine fine tenentes (In Eccles. ).
Que fit de si grand le bon larron, dit saint Chrysostome, pour aller soudain de la croix au ciel? Voulez-vous que je vous montre en deux mots sa vertu ? Tandis que Pierre le reniait au pied de la croix, alors
(1) Omnis qui confitebitur me coram hominibus, confitebor et ego eum coram Patre mMeo qui in cœlis est. Qui autem negaverit me coram hominibus, negabo et ego eum coram Patre meo qui in cœlis est (Matth. x. 32. 33).
IVe 19
Il y agloire et courage à s'affranchir du respect humain,
lui le confessait publiquement sur la croix. Le disciple ne put supporter les menaces d’une méprisable servante; mais le larron, voyant tout le peuple autour de lui, criant, proférant des blasphèmes et des injures, ne fait aucun cas de tout cela; il ne s'arrête pas aux humiliations présentes du crucifié; mais voyant toute chose des yeux de la foi, mettant de côté toutes ces illusions extérieures, méprisant tout respect humain, il reconnait le Seigneur des cieux, et lui soumettant les facultés de son esprit, il disait à Jésus, hautement et sans crainte d’être raillé : Seigneur, souvenez-vous de moi, lorsque vous serez dans votre royaume (De Cruce et Latr., homil.). Et Jésus voyant sa foi vive, son courage à le confesser devant tous, sans être retenu par aucun respect humain, ce larron eut le bonheur d’entendre sortir de la bouche même de J. C., en récompense de son héroïsme : Æodie mecum eris in paradiso : Aujourd’hui vous serez dans le ciel avec moi (Luc. xxm1. 43).
La force, la grâce, le salut et la gloire sont dans le mépris du respect humain...
Celui qui foule aux pieds le respect humain est maître du démon, du monde, de toutes les créatures , de soi-même, du ciel, de Dieu même...
Jamais le chrétien courageux ne rougit de Dieu , de sa religion... C’est dans ce courage qu'est la vraie gloire... C’est là ce qui sauva Madeleine. , le publicain. , le prodigue..., le bon larron. S'ils eussent écouté le respect humain, ils étaient tous perdus: ils le méprisent, ils sont tous loués par J. C., et couverts de gloire...
Les grands hommes, les saints de tous les siècles, n’ont été tels que parle mépris qu’ils ont fait du respect humain... Imitons-les..…;
Si nous souffrons avec J, C., nous régnerons aussi avec lui, ditsaint Paul : si nous le renoncons, il nous renoncera aussi : Si sustinebimus, et conregnabimus ; sû negaverimus, et ille negabit nos (KL. Tim. ir. 12).
Is ont rougi là où il ne fallait pas, dit le Psalmiste; Dieu les dispersera; parce qu'ils s'élèvent contre lui, ils tombeïont dans la confusion , parce que le Seigneur les a méprisés : Z/lic trepidaverunt timore ubi non erat timor. Deus dissipavit ossa eorum qui hominibus placent : confusi sunt, quoniam Deus sprevit eos (1. 6.7). Voilà un triple châtiment pour ceux qui se laissent guider par le respect humain pour plaire au monde : 40 le brisement des os, c’est-à-dire la perte de la vie, du bonheur, de la paix, du salut... ; 2 la confusion, l’ignominie , la perte de la gloire...; 3° le mépris de Dieu et la réprobation..….
RÉSURRÉCTION.
uR le soir de la mort de J. C., un homme riche d’Arimathie, nommé Joseph, vint trouver Pilate, et lui ayant demandé le
corps de Jésus, Pilate ordonna qu’on le lui donnât. Ayant
pris le corps, Joseph l’enveloppa dans un linceul blane, et le déposa dans un sépulcre neuf qu’il avait fait creuser dans le roc, et il roula une grande pierre à l’entrée du sépulcre. Le lendemain , les princes des prêtres et Les pharisiens s'étant assemblés, vinrent trouver Pilate , et lui dirent : Seigneur, nous nous sommes rappelé que ce séducteur, lorsqu'il vivait encore, avait dit : Après trois jours, je ressusciterai. Commandez donc qu’on garde le sépulcre jusqu’au troisième jour , de peur que ses disciples ne viennent dérober son corps; et ne disent au peuple : Il est ressuscité d’entre les morts. Et la dernière erreur serait pire que la première. Pilate leur dit : Vous avez des gardes; allez, et gardez-le comme vous l’entendrez. S’en allant donc, ils fermèrent soigneusement le sépulcre, en scellèrent
la pierre, et y mirent des gardes (Matth. xxv).
Après le sabbat, à la première lueur du jour qui suit le sabbat, Marie-Madeleine et l’autre Marie vinrent voir le sépulcre. Et voilà qu'il se fit un grand tremblement de terre. Car l'ange du Seigneur déscendit du ciel, et s’approchant, il roula la pierre, et s’assit dessus. Son visage était comme l'éclair, et son vêtement comme la neige. Les gardes, à sa vue, frappés d’épouvante, devinrent comme morts. Et l’ange dit aux femmes: Vous, ne craignez point; car je sais que vous cherchez Jésus, qui a été crucifié. Il n’est point ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit : venez, et voyez le lieu où le Seigneur a été déposé. Et hâtez-vous d’aller dire à ses disciples qu'il est ressuscité. Voilà qu'il vous précède en Galilée ; vous le verrez là, je vous le prédis (Matth. xxvir).
Quelques-uns des gardes vinrent annoncer aux princes des prêtres ce qui s'était passé. Et ceux-ci, s’étant assemblés et ayant tenu conseil avec les anciens, donnèrent une grande somme d’argent aux soldats en leur disant : Dites que ses disciples sont venus de nuit et Pont enlevé pendant que vous dormiez (1).
(1) Et congregati cum senioribus, consilio accepto, pecuniam copiosam dederunt
militibus, dicentes : Dicite quia discipuli ejus nocte venerunt, et furati sunt euni, vobis dormientibus (Matth. xxviir. 11-13). :
J. C. notre chef est ressuscité.
Si les gardes dormaient, dit saint Remy, comment virent-ils l'enlèvement? Si custodes dormierunt, quomodo furtum viderunt ? (De Resurrect.)
Vous faites paraître, dit saint Augustin, des témoins qui dormaient. Vraiment, Ô Juifs aveugles, c’est vous qui dormez, lorsqu’à force de recherches vous nous donnez de pareilles réponses : Dormientes testes adhibes. Vere, tu ipse obdornusti, qui scrutando éalia f'ecisti (In Psal. Lxur). \
Les disciples, qui avaient pris la fuite et s’étaient cachés par crainte, auraient - ils osé enlever leur maître au milieu des gardes armés, au milieu de tant de soldats? Il est impossible que tant de gardes fussent tous endormis à la fois; d’autant plus qu'ils étaient menacés de la mort, s'ils laissaient enlever le crucifié.….. Ensuite, il y aurait eu tumulte, si les disciples eussent voulu l’enlever, et ce bruit aurait été entendu; lessoldats se seraient réveillés..…
D'ailleurs, toutes les diverses et réelles apparitions de J. C., eñ particulier eten public, prouvent invinciblement sa résurrection; et son ascension prouve évidemment qu'il était ressuscité... Tous les fidèles sont là pour attester le grand miracle de la résurrection de J. C. La grande solennité de Pâques , qui s’est faite chaque année depuis lors, et dans tout l’univers, prouve invinciblement, à elle seule, la résurrection de J. C...…..
Le Prophète royal avait prédit cette résurrection : Vousne permettrez pas, Seigneur, dit-il, que votre saint voie la corruption du tombeau : Non dabis sanclum tuum videre corruptionem (xv. 11).
Je me suis endormi, et j'ai été plongé dans un sommeil profond; etje me suis réveillé, parce que le Seigneur est mon appui, dit J.C. par le Psalmiste : go dormivi et soporatus sum , et exsurrexi, quia Dominus suscepit me (x. 5).
En ce jour-là , dit Isaïe, le rejeton de Jessé sera élevé comme un étendard à la vue des peuples ; toutes les nations accourront vers lui, et son sépulcre sera glorieux : In die tlla radix Jesse, qui stat in Signum populorum , ipsum gentes deprecabuntur; et erit sepulcrum ejus gloriosum (xt. 10). Et qui a rendu le sépulcre de J. C. si glorieux ? sa glorieuse résurrection...
J. G. avait prédit lui-même qu’il ne resterait que trois jours dans le tombeau. Comme Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre de la baleine, ainsi le Fils de l’homme sera dans le sein de la terre trois jours et trois nuits (Matth. x1r. 40).
Pendant sa vie, il disait à ses disciples qu’il fallait qu’il allât à
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Jérusalem, qu'il y souffrit beaucoup de la part des anciens, des scribes et des princes des prêtres; qu’il fût mis à mort, et qu’il ressuscitât le troisième jour (1). Dans une autre circonstance, Jésus leur dit encore : Le Fils de l’homme doit être livré entre les mains des hommes. Etilsle mettront à mort, et le troisième jour il ressuscitera : Dixit illis Jesus : F'ilius hominis tradendus est in manus hominum, et occident eum, et tertia die resurget (Matth. xvir. 21. 22).
Tous les apôtres ne cessent d’annoncer et de proclamer la résurrection de J. C. Le Christ est mort, dit le grand Apôtre, il est mort pour nos péchés, selon les Ecritures; il a été enseveli, il est ressuscité le troisième jour, selon les Ecritures. Il a été vu de Céphas, puis des onze. Ensuite il a été vu par plus de cinq cents frères ensemble, desquels beaucoup vivent encore; ensuite il a été vu de Jacques, puis des douze apôtres, et enfin de moi aussi qui suis après tous les autres, et comme un avorton; car je suis le moindre des apôtres ([. Cor. xv. 3-9).
Non-seulement tous les apôtres ont vu souvent J.C. après sa résurrection , pendant quarante jours, mais tous ont donné leur vie pour attester, à la face de l’univers, que J. C. était vraiment ressuscité.
L'Eglise entière a toujours cru et regardé comme un dogme de foi La résurrection de J. GC...
J'ai été mort, dit J. C. dans l’Apocalypse, et voilà que je suis vivant dans les siècles des siècles; et j'ai les clefs de la mort et de l'enfer : Fui mortuus, et ecce sum vivens in secula seculorum , et habeo claves mortis et inferni (1. 18).
Le prophète Osée avait aussi vu et prédit la résurrection de J. C.: Le Seigneur, dit-il, ressuscitera le troisième jour, et nous vivrons en sa présence : /n die tertia suscitabit, el vivemus in conspectu ejus (v1. 3).
C’est pour plusieurs raisons que J. C. est ressuscité le troisième jour. La première est que Jonas resta trois jours dans le ventre du poisson. Nous avons déjà dit que J. C. donnait cette raison en saint Matthieu, chapitre x1r, verset 40.
La seconde raison est que J. C. l’avait ainsi prédit en saint Jean : Détruisez ce temple, disait-il aux Juifs, et je le relèverai en trois jours. Et il parlait du temple de son corps : Dixit eis : Soluite templum
(1) Exinde cœpit Jesus ostenderé discipulis suis, quia oporteret eum ire Jerosolymam, et multa pati a senioribus, et scribis, et principibus sacerdotum, et occidi, et tertia die resurgere (Matth. xv1. 21),
PourquoiJ.C.
est-il ressuscité le troisième jour.
Nous ressusciterons nous-mêmes,
hoc , et in tribus diebus excitabo illud. Ile dicebat de templo corporis sui (11. 19-21).
La troisième raison est pour enseigner que la croix et la mort des fidèles ne seraient pas de longue durée, comparées à la bienheureuse éternité...
Le Prophète royal prédit ainsi la résurrection générale : Le Seigneur, dit-il, garde tous leurs os, il n’y en aura pas un seul de brisé : Custodit Dominus omnia ossa eorum, unum ex his non conteretur (xxxII1. 20).
Que les morts ressuscitent, dit J.C., Moïse le montre par ce que le Seigneur lui dit dans le buisson : Je suis le Dieu d'Abraham , et le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob. Or Dieu n’est point le Dieu des morts, mais des vivants (Luc. xx. 37. 38).
Le Christ, dit le grand Apôtre aux Corinthiens, est ressusoité d’entre les morts, prémices de ceux qui dorment : Christus resurrexit a mortuis, primitiæ dormientium (T. Xv. 20). Si j'ai combattu contre les bêtes à Ephèse, dit-il, de quoi cela me sert-il, si les morts ne ressuscitent point? Mais, dira quelqu'un, comment les morts ressusciteront-ils? où en quel corps reviendront-ils ? [nsensé, ce que tu sèmes n’est point vivifié, si auparavant il ne meurt. Et ce que tu sèmes, ce n’est pas le corps qui sera, mais une simple graine, comme par exemple de froment, ou quelque autre. Mais Dieu lui donne un corps comme il veut, et à chaque semence son corps propre. Ainsi en est-il de la résurrection des morts; ce qui est semé dans la corruption ressuscitera dans l’incorruption; ce qui est semé dans l’abjection ressuscitera dans la gloire ; ce qui est semé dans la faiblesse ressuscitera dans la force; ce qui est semé est un corps animal, ce qui ressuscitera sera un corps spirituel (1).
Voici que je vous dis un mystère : Tous nous ressusciterons, mais nous ne serons point tous changés. En un moment, en un clin d’œil, au dernier son de la trompette, car la trompette sonnera, les morts ressusciteront incorruptibles, et nous serons changés. Car il faut que ce corps corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l’immortalité (2). Et lorsque le corps mortel aura revêtu
(1) Seminatur in corruptione, surget in incorruptione; seminatur in ignobilitate, surget in gloria; seminatur in infirmitate, surget in virtute ; seminatur corpus ani— male, surget corpus spiritale (I. Cor, xv. 49-44).
(2) Omnes quidem resurgemus, sed non omnes immutabimur. In momento, in ictu oculi, in novissima tuba; canet enim tuba, et mortui resurgent incorrupti; et
l’immortalité, alors sera accomplie cette parole qui est écrite : La mort a été absorbée dans la victoire. O mort, où est ta victoire? où est, Ô mort, ton aiguillon? (1)
C’est pourquoi, conclut l’'Apôtre, mes frères bien-aimés , soyez fermes et inébranlables, faisant toujours abondamment l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail n’est pas vain dans le Seigneur : Ttaque , fratres mei dilecti, stabiles estote , et immobiles ; abundantes in opere Domini semper, scientes quod labor vester non est inanis in Domino (I. Cor. xv. passim. ).
Pour nous, dit ce grand apôtre aux Philippiens, notre vie est celle de la cité des cieux; d’où aussi nous attendons le Sauveur, Notre- Seigneur J, C., qui transformera notre corps infime, le configurant à son corps glorieux, par l’énergie de cette puissance par laquelle il s’assujettit toutes choses (2),
Je ne veux pas, mes frères, écrit-il aux Thessaloniciens, que vous ignoriez ce qui concerne ceux qui dorment, afin que vous ne soyez pas contristés comme les autres qui n’ont point d'espérance : Nolumus vos ignorare , fratres, de dormientibus , ut non contristemint sicut et cæteri qui spem non habent (1. iv. 3). Car si nous croyons que Jésus est mort et ressuscité , ainsi, par Jésus, Dieu amènera avec lui ceux qui dorment. Car nous vous disons ceci sur la parole du Sei- ‘ gneur, que nous qui vivons, nous, réservés pour l’avénement du Seigneur, nous ne précéderons point ceux qui se sont endormis ; que le Seigneur lui-même, au commandement et à la voix de l’archange , et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel; et ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront les premiers. Ensuite nous qui vivons, qui sommes laissés, nous serons emportés avec eux sur les nuées au-devant du Christ dans les airs; et ainsi toujours nous serons avec Le Seigneur. Consolez-vous donc les uns les autres dans ces paroles (I. T'hess. 1v. 14-18).
La mort, d’après l’Apôtre, n’est qu’un sommeil; J. C. le dit formellement en parlant de Lazare mort : Lazarus amicus noster
nos immutabimur. Oportet enim corruptibile hoc induere incorruptionem, et mortale hoc induere immortalitatem (I. Cor. xy. 51-53),
(1) Cum autem mortale hoc induerit immortalilatem, tunc fiet sermo, qui scriptus est : Absorpta est mors in victoria, Ubi est, mors, victoria tua ? ubi est, mors ; slimulus tuus? (Jbid. xv. 53. 54.;
(2) Nostra conversatio in cœlis est :unde etiam Salvatorem exspectamus Dominum nostrum Jesum Christum, qui reformabit corpus humilitatis nostræ, configuratum corpori claritatis suæ, secundum operationem, qua etiam possit subjicere sibi omnia (nx, 20,21).
dormit , sed vado ut a somno excitem eum. Notre ami Lazare dort, mais je vais le réveiller (Joann. x. 11).
Les cimetières ne sont qu’un vaste dortoir.
Nous ressusciterons , à l'exemple de J. G. et par ce double titre : 4e que J. G. a été un homme semblable à nous, qu'il est mort comme nous mourrons ; 2 parce que J. C. est notre chef, et qu’il a mis en nous, comme étant ses membres, la vertu de la résurrection.…..,
J. C. ressuscite lui-même publiquement trois morts. À sa mort, plusieurs corps des saints ressuscitèrent : #'£ monumenta aperta sunt; et multa corpora sanctorum qui dormierant, surrexerunt (Matth. xxvir. 52).
Dans le courant des siècles, un grand nombre de saints ont ressuscité des morts au nom de J. CG...
L'un des sept Machabées, martyrs sous Antiochus, étant près d’expirer, dit à ce roi cruel : Certainement, homme pervers, tu nous fais mourir à la vie présente; mais le roi du monde nous ressuscitera à la vie éternelle : Rex mundi defunctos nos pro suis legibus, in æternæ vitæ resurrectione suscitabit (I. Machab. vir. 9). Un second, près de mourir, et plein de confiance, dit : J’ai recu ce corps du ciel; mais je le dédaigne maintenant, à cause des lois de Dieu ; car j'espère qu'il me le rendra : Æ cœlo ista possideo , sed propter Dei leges nunc hæc ipsa despicio; quoniam ab ipso me ea recepturum spero ({bid.vir.114). Le troisième, avant de mourir, parla ainsi : Pour ceux qui attendent de Dieu qu'il les ressuscitera , il est bon de mourir ; mais toi, tu ne ressusciteras point à la vie : Potius est ab hominibus morti datos, spem exspectare a Deo, iterum ab ipso resuscitandos : tibi enim resurrectio ad vitam non erit (Ibid. vir. 14). Enfin, le plus jeune, qui fut martyrisé le dernier, dit : En souffrant une courte douleur, mes frères sont maintenant dans l'alliance de la vie éternelle (et ils ressusciteront) (lbid. vi. 36).
Vos os se ranimeront comme l’herbe, dit Isaïe : Ossa vestra quasi herba germinabunt (Lxvr. 14).
Ceux qui dorment dans la poussière de la terre, s’éveilleront, dit le prophète Daniel, les uns pour la vie éternelle , et les autres pour l’opprobre, afin qu’ils voient à jamais : Qui dormiunt in terræ pulvere, evigilabunt : ali in vitam œternam, et alit in opprobrium , ut videant semper (XII. 2).
Je les arracherai des mains de la mort, dit le Seigneur par la bouche du prophète Osée; Ô mort, je serai ta mort : De manu mortis liberabo eos, de morte redimam eos : ero mors tua, o mors (x. 14).
J. C. nous ressngcitera, parce qu’il n’a pas fait la mort, et qu'il l’a tuée par sa propre mort...
Je sais, dit Job, que mon Rédempteur est vivant, et qu’au dernier jour je me relèverai de la terre. Et je me revêtirai de nouveau de ma chair; et dans cette chair je verrai mon Seigneur, Je le verrai moi-même, et mes yeux le contempleront, et ce ne sera pas un autre que moi; cette espérance repose en mon sein (1).
Le printemps est une image de la résurrection des corps...
Nos corps ressusciteront parce que 4° Dieu le veut, et la dit... ; 20 parce que notre corps est une partie de nous-même... ; 30 afin que nos corps participent à la récompense de nos âmes, comme ils ont eoncouru à leurs mérites; ou partagent les châtiments de l’âme, s'ils ont partagé ses iniquités.….
(1) Scio quod Redemptor meus vivit, et in novissimo die de terra surrecturus sum, Etrursum circumdabor pelle mea, et in corne mea videbo Deum meum; quem visurus sum ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt, ct non alius ; reposita est hæc spes mea jn sinu meo (xix. 25-27).
Nécessité dela retraite.
RETRAITE (Voyez SOLITUDE).
AINT Jean-Baptiste fait retentir le désert de sa parole : Préparez,
dit-il, la voie du Seigneur; aplanissez ses sentiers : Vox cla-
mantis in deserto : Parate viam Domini , rectas facite semitas ejus (Matth. ur. 3). C’est au sein mème de la retraite que le saint précurseur prèche la nécessité de la retraite; et il la prèche d'exemple et de paroles.
Venez à l'écart, dit J. C. à ses apôtres, en un lieu désert, pour vous y reposer un peu : Venife seorsum in desertum locum et requiescite pusillum (Marc. vr. 31).
J'entendis une voix du ciel qui dit : Sortez de Bahylone, mon peuple, pour que vous n’ayez point part à ses œuvres, et vous ne serez pas atteint par ses plaies, dit saint Jean dans lApocalypse : Zxite de illa, popule meus, ut ne participes sitis delictorum ejus, et de plagis ejus non accipiatis (XVIIL. 4).
Retirez-vous des occupations étrangères à votre salut, dit le Psalmiste ; et voyez sérieusement les affaires de votre éternité : Vacate, et videte (xLv. 10).
Saint Arsène disait qu’il ne pouvait habiter en même temps avec Dieu et avec les hommes (/n Vit. Patr.).
Le poisson hors de l’eau languit et meurt, dit saint Antoine; ainsi le religieux, hors de la retraite, tombe dans la négligence et la tiédeur, et il fait mal ses exercices spirituels (/n Vi. Patr.).
Toutes les fois que j'ai été avec les hommes, j’en suis revenu moins homme, dit l’auteur de l’Zmitation de J. C. : Quoties cum hominibus fui, minor homo redii (Lib. F, c. xx).
Nécessité de la retraite pour régler sa conscience...
Nécessité de la retraite pour se purifier de ses péchés.
Nécessité de la retraite pour se retremper dans la ferveur...
Nécessité de la retraite, parce que c’est une grâce précieuse, rare, décisive, spéciale , peut-être la dernière...
Il est presque impossible au milieu du tumulte, des distractions , des agitations, des affaires multipliées du monde, de s'occuper sérieusement de Dieu, de ses devoirs, de son salut, de son éternité... La retraite, qui nous sépare de tous ces obstacles, est donc nécessalle...
Czrre nécessité de la retraite est encore prouvée par l’exemple de J. C. et des saints... 3, C., dit saint Marc, se retirait dans le désert : Æ% erat in deserto (1. A3). Il se retira de nouveau tout seul sur la montagne, dit saint Jean : Fugit iterum in montem ipse solus (vr. 45). Ge saint exercice , il le pratique souvent : Fugit iterum. I passait les nuits entières dans la retraite et la prière, dit saint Luc : L'rat pernoctans in oratione Dei (wi. 19).
Comme son saint précurseur, J, C. passe dans la retraite les trente premières années de sa vie...
J'ai veille, dit le Prophète royal; et j'étais seul dans ma retraite comme le passereau sur le toit : Vigilavi, et factus sum sicut passer solitarius in tecto (ct. 8.)
Tous les patriarches, tous les prophètes furent des hommes de retraite... Jean-Baptiste, la bienheureuse vierge Marie passent leur vie entière dans la plus profonde retraite...
Tous les saints ont aimé et pratiqué la retraite... C’est la nécessité de la retraite qui peuple les déserts , les montagnes, les forêts, de cette multitude d’anges terrestres...
Si la retraite n’était pas nécessaire, pourquoi J, C., et les saints, et les Pères de la vie spirituelle, l’auraient-ils tant recommandée par leurs paroles et surtout par leurs exemples?
Samr Ambroise parlant de la retraite, du désert où J. C. se retirait, dit : On ne trouve pas J. C. dans la foule, sur les places publiques; J. C. n’est pas amateur de ces lieux, car J. GC. est la paix; dans le monde il y a discorde et désunion; J. GC. est justice, le monde iniquité; J. C. est laborieux , sur les places publiques est loisiveté; J. C. est charité, le monde est médisant; J. C. est foi et simplicité, le monde, fraude et perfidie; J. C. est dans l’Eglise, dans le monde sont Les idoles (Lib. II de Virg.)
C’est dans la retraite qu’on trouve J, C., et non ailleurs...
Le vrai bonheur, dit saint Eucher, c’est de mépriser le bonheur du monde, de mépriser les choses de la terre, et d’être plein d’ardeur pour celles de Dieu. Brisons cette interminable chaîne des affaires du monde. Tout ce qui n’est que pour le temps n’est pas digne de notre attention; ce qui finit si tôt ne renferme aucune vraie et solide
joie (1).
(1) Vera beatitudo estseculi beatitudinem spernere, neglectisqueterrenis, in divina flagrare, Abrumpatur illa interminabilis secularium negotiorum catena, Nihil est
Exemple
de J. C. et des
saints,
Excellence et avantages de la retraite,
Comme l’eau dont on arrête l'écoulement s'élève, dit saint Grégoire, ainsi l’âme humaine, retenue et comme enfermée, s’élève vers le ciel. Trop libre, trop à elle-même, elle se perd, parce qu’elle se répand en mille inutilités et distractions : Sicut detenta aqua surgum elevatur; sic humana mens circumclusa ad superiora colligitur; et relaxata deperit, quia se per infima inutiliter spargit (Pastor. ).
Vivez dans la retraite, ditJ. G., et vous vous reposerez dans la paix (Marc. vi. 31).
Il est dit dans l'Evangile que les anges servaient J. C. dans sa retraite : £rat in deserto, et angeli ministrabant illi (Marc. 1. 13).
Ecoutez le Prophète royal : J'ai dit : Qui me donnera des ailes comme à la colombe, et'je m’envolerai et me reposerai? £# dixi Quis dabit mihi pennas sicut columbæ, et volabo, et requiescam ? (11V.7.)
La retraite s’embellit d’une fécondité céleste, dit le même prophète : Pinguescent speciosa deserti (1xIv. 43).
Dieu , dit-il encore, fendit les rochers du désert, et désaltéra son peuple de l’abondance des eaux : Znéerrupit petram in eremo, et adaquavit eos (LXXVII. 15).
Moïse, dit l’Exode, paissait les brebis; et ayant conduit son troupeau dans l’intérieur du désert, il vint à la montagne de Dieu en Horeb. Et le Seigneur lui apparut dans une flamme de feu au milieu d’un buisson. Et Le Seigneur dit à Moïse : Ote ta chaussure, car la terre sur laquelle tu t’arrètes est une terre sainte (1).
Apprenons de Jà que la retraite est admirable pour prier, pour cultiver l’âme , pour la former à un repos spirituel et à la perfection; que c’est un lieu saint; que c’est là que Dieu se fait voir. Apprenons à conduire et à nourrir trois troupeaux dans le désert de laretraite : le premier, le corps avec ses sens et ses mouvements. ; le second, l’âme avec toutes ses facultés et toutes ses affections. ; le troisième , l’esprit avec la volonté, l’intelligence et toutes ses pensées..…. C’est dans la retraite que Moïse est choisi de Dieu pour délivrer le peuple hébreu de la captivité de l'Egypte... C’est dans la retraite que Dieu lui manifeste ses volontés, le revèt d’une force, d’une puissance sans exemple... La retraite opère de semblables merveilles en tous ceux qui la chérissent.….
magnum re, quod parvum tempore: nec longis dilatatur gaudiis, quidquid arcto fine concluditur (In Epist.).
(4) Moyses pascebat oves; cumque minasset gregem ad interiora deserti, venit ad montem Dei Horeb. Apparuitque ei Dominus in flamma ignis de medio rubi. Dominus vocavit eum : Solve calceamentum de pedibus tuis; locus enim, in quo stas, terra sancta est (111.1. 2. 5).
L'empereur Charles V, ayant déposé la couronne pour embrasser la retraite monastique, disait qu’il avait éprouvé plus de joie et de bonheur en un seul jour dans sa retraite , que dans toutes ses victoires et ses triomphes ( Zn ejus vita).
C’est avec raison que saint Jérôme disait au moine Rustique : Regardez votre cellule, votre retraite comme un paradis : Æabeto cellulam pro paradiso.
D’après saint Bernard, la cellule est un ciel sur la terre : Cella est cœlum terrestre (De Vita contempl. ).
Saint Jérôme, écrivant à Héliodore, s’écriait : O retraite, printemps chargé des fleurs de J. C. ! O retraite, dans laquelle naissent ces pierres précieuses avec lesquelles, selon l’Apocalypse, est construite la cité du grand Roi! à retraite, tu jouis familièrement de
J’attirerai à moi cette âme, dit le Seigneur par Osée, je la conduirai dans la solitude, et là je parlerai à son cœur : £go lattabo eam, et ducam eam in solitudinem, et loquar ad cor ejus (mr. 14). Elle chantera là comme aux jours de sa jeunesse ; et en ce jour-là, ditle Seigneur, tu m’appelleras ton époux. Et en ce jour-là j’établirai avec eux une alliance; je briserai l’are , l'épée, et la guerre, et je . les ferai reposer dans la confiance. Je te prendrai pour mon épouse à jamais ; et tu seras mon épouse par la justice et l'équité, par la grâce et la miséricorde. Tu seras mon épouse par la foi, et tu sauras que moi je suis le Seigneur. J’aurai pitié de celle qui fut nommée Sans miséricorde ; et je dirai à celui qui fut appelé Non mon peuple : Vous êtes mon peuple; et il dira : Vous êtes mon Dieu (/d. 11. passim),
Voilà l’excellence , les richesses, les inestimables avantages de la retraite...
Toutes les fois que l'âme se retire de l’agitation , de la confusion , du trouble du siècle, l'esprit de Dieu vient en elle; et stérile jusqu’alors en bonnes œuvres, elle devient féconde en vertus...
Voici ce que dit le Seigneur par Isaïé : Je t'ai exaucé au temps de grâce, je t'ai secouru au jour du salut (xLix: 8). Voici maintenant, dit saint Paul, Le temps favorable, voici maintenant le jour du salut : Ait enim : Tempore accepto exaudivi te; et in die salutis adjuvi te; Ecce nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (LL. Co. vI. 2).
Il est dit dans la Genèse qu’au temps du déluge toutes les sources du grand abime furent rompues, et que les cataractes du ciel furent ouvertes : Æupti sunt omnes fontes abyssi magnæ , et cataractæ cœli apertæ sunt (vu. 11). Ce miracle s’opère dans la retraite; mais ce
n’est plus un déluge de imalédictions pour détruire ; c’est un déluge de grâces et de bénédictions pour édifier et faire vivre de la vie de Dieu même , et pour l'éternité... Nous sommes de la famille privi-légiée de Noé; et comme lui, à mesure que les eaux s'élèvent, placés : dans l’arche salutaire de la retraite, nous montons vers les cieux...
Les portes des fleuves divins sont ouvertes (dans la retraite ), dit le prophète Nahum : Portæ fluviorum apertæ sunt (1. 6).
L'esprit du Seigneur, dit Isaïe, repose sur moi; le Seigneur m'a donné Ponction divine ; il m’a envoyé pour prêcher son Evangile äux pauvres, pour relever le courage de ceux qui sont abattus, pour annoncer aux aveugles la lumière, aux captifs la liberté; pour publier le temps de la réconciliation, pour consoler les affligés, pour tarir les larmes de ceux qui pleurent; pour changer la cendre de leur tête en une couronne , leurs pleurs en joie, leurs vêtements lugubres en des vêtements de gloire. On les appellera les arbres de la justice, et le germe de la gloire du Seigneur. Ils peupleront d’édifices les lieux déserts (leur cœur, désert de vertus, se changera en temple du Seigneur, en autel élevé à la divinité); ils relèveront les anciennes ruines (les ruines faites par le péché et l’habitude du péché); ils rétabliront les villes abandonnées (le corps, l’âme et le cœur). Au lieu des opprobres dont vous aviez à gémir, vous célébrerez votre partage, et votre joie ne finira jamais. Je conduirai mon peuple dans la vérité ; je ferai avec lui une alliance éternelle : ceux qui les verront reconnaitront en eux la race chérie. Je me réjouirai dans le Seigneur, mon âme sera ravie d’allégresse; mon Dieu me pare des vêtements du salut ; il m’entoure des ornements de la justification, comme l’époux embelli par sa couronne, comme l’épouse brillante de pierreries (1xvi).
Toutes ces merveilles , tous ces biens, tous ces avantages qu'énumère et décrit le Prophète, se trouvent dans la retraite. Dans la retraite, en effet, on trouve l’Esprit-Saint, l’onction divine, la force, l'espérance , la lumière , la liberté, la réconciliation, la consolation de la grâce, la fin de la tristesse et des larmes amères, la couronne de vie; la joie, et l’on s’y revêt de J. G. La retraite fait produire des fruits de salut, elle fait germer la gloire ; laretraite peuple le ciel, relève les ruines; elle rétablit dans toutes les vertus 3 elle est le partage des élus, elle est un avant-goût du ciel. Là est la vérité, l'alliance avec Dieu; c’est là que Dieu appelle ses énfants les plus chéris. Dans la retraite ; l'âme est inondée de bonheur, de paix; elle devient belle comme le soleil , elle est sanctifiée;
c’est là que s’opère l’union divine du céleste époux avec l'âme; J. C. contracte alliance avec l’âme pour l'éternité...
O âme chrétienne, par la retraite vous paraitrez belle comme l'aurore , et votre Sauveur brillera sur vous comme le soleil. L’on vous appellera d’un nom nouveau , que le Sei gneur lui-même vous donnera. Vous serez une couronne de gloire pour le Seigneur, et un diadème pour votre Dieu. On ne vous nommera plus la Délaissée, vous serez nommée la Bien-Aimée du Seigneur, la terre habitée, parce que le Seigneur met en vous ses complaisances et séjourne au milieu de vous. Voici votre Sauveur; sa récompense est avec lui, et sés miracles le précèdent. Vous serez appelés le peuple saint, le peuple racheté du Seigneur, dit encore Isaïe ( Lxr1). C’est dans la retraite que se trouvent tous ces biens inestimables. ….
Ex vous donnant notre concours , dit le grand Apôtre, nous vous exhortons à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu (la possibilité de se retirer du monde est une grâce ) : Adyuvantes exhortamur, ne in vacuum gratiam Dei recipiatis (AL. Cor. vr. 1 ).
En ce temps-là, en ces jours-là (en ces jours de retraite), dit le Seigneur par la bouche de Jérémie, les enfants d’Israël et les enfants - de Juda viendront ensemble; ils iront en cheminant et pleurant, ils chercheront leur Dieu; et ils demanderont le chemin de Sion; leurs regards seront là (1).
L’Ecriture indique ici d’excellents moyens pour faire une bonne retraite : 40 Les enfants d'Israël et les enfants de Juda viendront ensemble ; c’est-à-dire que, pour bien faire sa retraite, il faut quitter toute haine, se réconcilier, exercer la charité envers tous. 2° Ils se hâteront , properabunt ; point de paresse, d’hésitation à profiter de la grâce. 3° Ils seront contrits à la vue de leurs péchés, flentes. k Ils chercheront le Seigneur de tout leur cœur, Dominum Deum suum quærent. 3 Ils demanderont aux ministres du Seigneur le chemin du ciel qu’ils ont perdu, in Sion interrogabunt viam. 6° Leurs regards seront au ciel, et non plus attachés sur la terre , huc facies eorum.
Voici d’autres dispositions, d’autres moyens très-elflicaces et même nécessaires pour profiter de la retraite :
(1) In diebus illis, et in tempore illo, ait Dominus, venient flii israel ipsi, et filii.
Juda simul : ambulantes et flentes properabunt, et Dominum Deum suum quærent. In Sion interrogabunt viam, huc facies eorum (L. 4. 5).
Moyeris et dispositions pour bien user de la retraite.
30À | RETRAÎTE,
Lo IL faut entrer en retraite persuadé qu’on en a un grand besoin;
9e Vouloir la faire comme J. C. veut que nous la fassions en effet…;
90 Il faut un cœur libéral envers Dieu, faire comme Paul, et dire : Seigneur, que voulez-vous que je fasse? Domine, quid me vis facere ? (Act. 1x. 6.)
4° Une confiance sans bornes en la miséricorde de Dieu..;
5° Assiduité aux saints exercices.…..;
Go Recueillement... ;
7° Bonne et prompte confession...
11 y a deux grandes semaines dans l’histoire du monde : la semaine de la création, la semaine de la rédemption. Une semaine de retraite doit réunir en elle la semaine de la création et la semaine de la rédemption...
Dans la semaine de la création, Dieu fit la lumière le premier jour : Que la lumière soit, et la lumière fut : Fiat lux, et facta est lux (Gen. 1. 3), Le second jour, il fit le firmament, le ciel. Le troisième jour, il rendit la terre féconde. Le quatrième jour, Dieu fit le soleil, la lune, les étoiles, et les plaça au ciel. Le cinquième jour, il fit les poissons et les oiseaux. Le sixième jour, Dieu fit l’homme, disant : Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance, et qu'il domine sur toutes les autres créatures (Gen. 1). Et Dieu se reposa le septième jour (Gen. 11: 2).
Il faut imiter Dieu. Il faut, pendant la retraite, faire naïître en nous la lumière divine...; faire de notre âme un ciel.….; rendre notre âme féconde en bonnes œuvres... ; placer en nous le soleil de la foi, la lune de l’espérance, les étoiles de toutes les vertus... Il faut, comme le poisson nage dans l’eau, nager librement dans l'abondance des grâces; et comme les oiseaux, voler vers le ciel... Il faut rétablir en nous l’image de Dieu, et dominer nos passions, nos vices , le démon , le monde et la chair... Alors nous nous reposerons, à la fin de la retraite, dans la paix du Seigneur, dans le cœur de Jésus...
Dans la seconde semaine, J. CG. a rachëté le monde en mourant sur la croix. Il faut aussi, pendant la retraite, racheter nos péchés, les clouer à la Groix; les faire mourir.., et nous attacher nousmêmes à Ja croix..:.…
(Comme on le voit, ce sujet peut être appliqué aux religieux qui ée sorit consacrés à Dieu, et servir pour l’ouverture d’une missicn où d’une retraite.)
RÉVOLUTIONS
Es nations sont troublées et Les royaumes menacent de s’écrouler, dit le Psalmiste : Conturbatæ sunt gentes; inclinata sunt regna (XLY. 7).
La première cause de toutes les révolutions n’est que l’orgueil , et elles ramènent toutes vers la barbarie. Tout pouvoir qui s’élève contre la loi divine doit s’attendre au châtiment de Nabuchodonosor..….
Les révolutions sont un châtiment de Dieu; par elles Dieu punit les rois et les peuples... Les anges exterminateurs n’ont jamais manqué à une nation corrompue. À la gangrène qui atteint les chairs et les réduit en putréfaction:il faut appliquer le fer brûlant; pour les nations gangrenées, ce fer brülant ce sont Les révolutions...
Comme la mer, qui est calme de sa nature, dit Polybe, mais qui devient furieuse par les vents déchainés, ainsi est une nation : elle va selon ses chefs et ses conseillers (Lib. XI Æist.).
Le peuple est comme les nuages, dit saint Basile, il va, il - vient, porté par les vents contraires (Apud Anton. in Meliss., p. I, serm. XVIII).
Le peuple, dit Thucydide, se laisse conduire par la cupidité, et non par la raison (Ita Plutarch.).
IL est-de la nature dela multitude de se réjouir de ce qui est nouveau et de ce qui change, dit Agathias (Lib. TT).
La multitude est toujours portée à murmurer et à se soulever contre ceux qui la gouvernent, dit Plutarque (/n Polit.).
Le peuple, dit Salluste, est d’un esprit mobile, séditieux, querelleur, désireux de changements, de nouveautés, et ennemi de la paix et de la tranquillité (7n Jugurtha).
Les révolutionnaires proclament les mots de liberté, égalité , fraternité, pour aveugler et séduire les ignorants. [ls profanent ces mots sacrés. Ils promettent la liberté; mais c’est une liberté trompeuse. Par liberté ils entendent licence, guerre, désolation, ruine, crimes... Leur égalité est la spoliation , le vol, le pillage , etc... Leur Rd nité, c’est l'incendie, l’échafaud.….….
On connaît l'arbre à ses fruits. : que produisent les RE
IVe 20
Quelques pensées détachées sur les révolutions,
Définition des richesses,
Stérilité et néant des richesses,
Line dit que le mot latin pecunia, argent, vient du mot latin pecus , bétail. L'argent portait autrefois l'effigie d’un animal (Ita Maxim. ).
Autrefois, en effet, la monnaie portait l’image d’une brebis ou d’un bœuf. Mais tout bétail sert à l’homme, ou pour son travail, ou pour sa nourriture, ou pour son vêtement, ou pour moyen de transport. Ainsi la jument porte ce nom parce qu’elle aide l’homme, puvat.
L'argent de l’avare serait frappé en vain de l’image d’une bête de service, puisqu'il n’est utile à personne...
Un auteur appelle les avares des mulets, parce qu’ils sont stériles.…. Comme des bêtes de somme, les avares portent leur argent et s’en font un véritable fardeau; mais ils n’en jouissent pas et ne savent nien jouir ni en user...
Que ferai-je, disait le riche de l'Evangile, car je n’ai point où serrer mes fruits ? Quid faciam , quia non habeo quo congregem fructus meos? (Luc. xir. 17.) Sur ces paroles, saint Grégoire s’écrie : O pénurie née de l’abondance ! L'esprit du riche avare se rétrécit en raison de la fertilité de ses champs : O angustia ex satietate nata ! De ubertate agri angustiatur animus avari (Lib, XV Moral, ).
Vous regardez comme un homme extraordinaire celui qui est riche, dit Sénèque : c’est un coffre. Il a beaucoup : est-il avare ou prodigue? S'il est avare, il n’a rien; s’il est prodigue, il n’aura rien dans l’avenir : Magnam pecuniam. habet, hominem illum judicas ? arca est. Multum habet : utrum avarus an prodiqus est? Si avarus, non habet ; si prodiqus, non habebit (De Remed. fort. ).
Toute richesse qui n’est pas mon Dieu, dit saint Augustin, est disette, pauvreté. Rien ne remplit l’âme que vous, ô mon Dieu ! vous , à l’image de qui elle est créée. Vous montrez assez combien grande vous l’avez faite, cette image raisonnable, elle à qui rien de ce qui est au-dessous de vous ne peut suffire, que rien ne peut rendre heureuse , et qui, par conséquent, ne peut point trouver le bonheur en elle-même (1).
(1) Omnis copia quæ Deus meus non est, egestas est. Nihil est quod animam
Les riches, dit le Psalmiste, ont été dans l’indigence et la faim; mais ceux qui cherchent le Seigneur ne manquent d’aucun bien ; Divites eguerunt ef esurierunt ; inquirentes autem Dominum, non minuentur omni bono (xxx. 41 ),
Qu'est-ce que l’or et l'argent, dit saint Bernard, sinon une terre blanche et jaune? ( Serm. 1v de Adventu.)
Platon , dit Sénèque, nie que les richesses qui enflammentet irritent soient de véritables biens. Ce sont des biens imaginaires qui souvent font souffrir leur maitre; elles n’ont rien de solide ni de stable (Zn Prov. ).
Aussi le Prophète royal dit : Les riches s’endorment d’un profond sommeil pendant-leur vie, et à leur réveil ils ne trouvent rien dans leurs mains ; à la mort ils n’ont rien. Celui qui en dormant rêve qu’il a trouvé un trésor, se réjouit; mais quelle déception quand il se réveille ! Voilà le riche : Dormierunt somnum suum, et nihil invenerunt omnes viri divitiarum in manibus suis (LXXv. 6).
La fortune est de verre, c’est de la rosée ; elle brille, mais elle est fragile ; elle se brise et s’évanouit..….
Les richesses sont une ombre fugitive et vaine, et non un bien solide et réel. Quoi de plus vain et de plus volage que l’ombre? Les
richesses trompent les yeux et l’esprit par l’opacité de leur ombre. - Ainsi que le matin et le soir les ombres sont très-grandes et plus
étendues que les corps; ainsi les richesses sont plus grandes en apparence qu’en réalité; elles montrent quelque chose de grand, d’heureux, quoiqu'’elles ne renferment réellement rien de semblable, ainsi que le voient les mourants, les saints sur la terre, les élus dans le ciel; ainsi que J. C. l’a vu, en ne voulant de tous les biens de ce monde qu’une crèche et qu’une croix. Les richesses sont appelées par l’Ecriture mensonge, tromperie, fausselé, fascination, bagatelles..….
Enfants d'Adam, dit saint Bernard, race avare, quel rapport peut-il exister entre vous et les richesses terrestres, qui ne sont ni vraies ni à vous? Si elles vous appartiennent, emportez-les avec vous : F'ilii Adam , genus avarum, quid vobiscum terrenis divitiis, que nec veræ nec vestreæ sunt ? Si vestra sunt, tollite ea vobiscum (Serm. 1v de Adventu).
L'or et l’argent, dit encore saint Bernard, ne sont ni bons ni
impleat , nisi tu, Deus, ad cujus imaginem est creata. Satis ostendis quam magnam creaturam rationabilem feceris, cui nullo modo sufficit ad beatam requiem quidquid te minus est; ac per hoc, non ipsa sibi (Lib. XITL Con/ess., c. vi).
Dangers des richesses,
mauvais; leur usage est bon, leur abus mauvais, leur convoitise pire, l’usure qu’on en tire très-mauvaise (Serm. 1v de Adventu).
Je mettrai au pillage, je détruirai vos richesses et vos trésors, dit le Seigneur par la bouche de Jérémie : Divitias tuas et thesauros tuos in direptionem dabo (xv. 13).
On peut se fier plutôt aux vents, aux lettres que l’on forme dans l’eau ; qu'aux richesses, dit saint Grégoire de Nazianze. Les richesses vont et viennent, sont lancées en l’air comme la poussière par un tourbillon; elles se dispersent et disparaissent comme la fumée : elles se jouent de l’homme comme un songe ; ce ne sont que des ombres insaisissables (1).
La nature ne connaît pas les riches, elle qui engendre tous les hommes dans la pauvreté, qui les met nus au jour et Les recoit nus dans le sépulcre, dit saint Ambroise : Nescit natura divites, quæ omnes pauperes generat, et nudos fundit in lucem, nudosque recipit sepulcro (Tract. de Nabuchodonosor).
Les richesses sont les anses par lesquelles le démon nous saisit, dit saint Chrysostome : Ansam dant diabolo divitiæ (Anton. in Meliss., p-. L c.xxx1).
Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, n’a-t-il pas choisi les pauvres en ce monde pour être riches dans la foi, et héritiers du royaume que Dieu à promis à ceux qui l’aiment? Mais vous avez, vous, déshonoré le pauvre. Les riches ne vous oppriment-ils pas par leur puissance , et ne vous trainent-ils pas devant les tribunaux? Ne blasphèment-ils pas le nom excellent qui a été invoqué sur vous ? (2)
Les richesses enflent l'esprit du riche ; il se persuade que tout lui est permis; qu'il peut dominer les autres; que les pauvres doivent lui être soumis et lui obéir; que tout lui est dû...
Les richesses sont, 4e une tentation et une épreuve, comme ia beauté chez une femme est une tentation pour le cœur corrompu. Celui donc qui désire s'enrichir, désire se jeter dans le péril... 2e Comment le riche peut-il éviter le péché, étant toujours dans un
(1) Magis ventis aut litteris in aqua descriptis fidendum est , quam divitiis. Ut pulvis a turbine, sic opes ab aliis ad alios subinde vatilantur, atque jactantur : et sicut fumus dilabuntur, et insomnii more homines deludunt, umbræque instar manibus teneri nequaquam possunt (/r Distich.).
(2) Nonne Deus elegit pauperes in hoc mundo, divites in fide, et hæredes regni quod repromisit Deus diligentibus se? Vos autem exhonorastis pauperem. Nonne divites per potentiam opprimunt vos, et ipsi trahunt vos ad judicia? Nonne ipsi blasphemant bonum nomen quodinvocatum est super vos? (11. 8-7, )
plus grand danger d'y tomber? 3° Les richesses sont une puissance, une force, un moyen terrible pour pécher : elles sont aussi un moyen pour faire le bien; mais il arrive très-couvent, vu la misère et la faiblesse humaines, qu’on s’en sert pour commettre le mal, le faire commettre, et rarement pour le bien. Cest chose extraordinaire et merveilleuse de toucher le feu, et de ne pas se brûler ; de ramasser des épines, etde ne pas se piquer, s’ensanglanter; de porter des pierres aiguës sans en être blessé et meurtri. Or, les richesses sont du feu, des épines , des pierres, dit Hugues de Saint-Victor (Lib. de Anima). Ge que le feu est à l'or, l'or l’est à l’homme : le feu éprouve l'or; l’or éprouve l’homme; avec cette différence que le feu purifie l’or et le sépare des alliages qui Ini ôtent de sa valeur, tandis que l’or souille l’homme et en fait la créature la plus vile et la plus méprisable, si son cœur s’y attache. …
Heureux celui qui , ayant des richesses, garde son âme, dit Méandre. L’un exclut l’autre ordinairement : Beatus est ille qui opes et mentem habet (Apud Maxim., serm. xn).
Que sont ces richesses, dit saint Augustin, qui vous font redouter jusqu’à votre serviteur, craindrequ’ilne vouslesenlève, vousassassine, et s’enfuie? Si c’étaient de vraies richesses, elles vous donneraient la sécurité : Quales divitiæ, propter quas times servum tuum, ne te occidat, ‘ auferat, fugiat? Si veræ diviliæ essent, securitatem tibi præstarent (Serm. xin de verbis Domini). >
La fortune, dit Pline, est invoquée dans tout le monde, dans tous les lieux , par tous les hommes, à toute heure, par toutes les voix; on ne nomme qu’elle, on n’accuse qu’elle, on ne condamne qu’elle, on ne pense qu’à elle : seule on la loue, seule on la met en cause , et flagellé, méprisé par elle, on la poursuit, on la caresse, on la cultive. On la juge volage, vagabonde, inconstante, incertaine, variable, amie des gens indignes ; et on lui donne tous ses soins, on lui donne tout ce qu’on a, son corps , son cœur, son âme , sa tranquillité, son repos , son bonheur, sa santé , sa vie (Anton. in Meliss. ).
La peinture et la sculpture nous représentent la fortune 1° comme aveugle et sourde; car elle est en effet aveugle et sourde... ; 2° comme une femme volage.; 30 comme étant toujours dans les tempêtes de la mer... ; 4° exposée aux vents sur des rochers desséchés, ou au sommet d’une montagne où souvent la foudre tombe... ; 5° attachée et tournant autour d'une roue comme une bête de somme que l’on a privée de la vue... 60 On la représente aussi sur un coursier agile et fougueux qui emporte et renverse son cavalier...
Malheurdes richesses.
Er maintenant, riches, s'écrie l’apôtre saint Jacques , pleurez avec sanglots dans les misères qui viendront sur vous. Vos richesses sont tombées en pourriture, et les vers ont mangé vos vêtements. Votre or et votre argent se sont couverts de rouille, et cette rouille rendra témoignage contre vous et dévorera vos chairs comme le feu : vous avez thésaurisé la colère pour vos derniers jours. Voilà que le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos champs crie contre vous, qui les avez frustrés ; et leurs cris ont monté aux oreilles du Seigneur des armées. Vous avez véeu sur la terre dans la mollesse et les délices, et vous avez nourri Vos cœurs comme en un jour de sacrifice. Vous avez condamné et tué le juste, et il ne vous a point résisté (1). Voyez ce que deviennent les richesses, selon l’Apôtre : 1° elles tombent en pourriture.….; 20 les vers les mangent...; 30 la rouille les dévore, et cette rouille vous condamne, elle dévore vos chairs comme le feu... 4° Vous thésaurisez la colère pour la fin de votre vie... 50 Les richesses rendent souvent injuste... ; 6° elles nourrissent la paresse, la volupté, et font du riche une victime engraissée pour l’enfer. 1° Les richesses rendent oppresseur du pauvre...
On peut dire que les riches ont des richesses , comme nous disons que nous avons la fièvre , dit Sénèque ; tandis que c’est la fièvre qui nous a. On doit dire au contraire : La fièvre le tient ; comme on doit dire des riches : Les richesses les tiennent, les tourmentent , les crucifient. Ce riche que vous croyez heureux, se plaint souvent, il est malheureux, il soupire, il gémit, il souffre : plusieurs vont à sa suite, comme les mouches suivent le miel ; les loups, les cadavres; les fourmis, le froment. Cette foule suit, poursuit la proie , et non Phomme (Æpist. axix).
Seigneur, dit le Prophète royal, en donnant des richesses, vous tendez des embüches aux riches; vous les écrasez au lieu de les relever : Verumtamen propter dolos posuisté eis ; dejecisti eos dum allevarentur (LxxI1. 18). Comment sont-ils tombés si vite dans la désolation ? Ils ont manqué tout à coup, ils ont péri : Quomodo facti sunt in deso= lationem ? Subito defecerunt ; perierunt (Psal. 1xxtr. 19).
(1) Agite nune, divites, plorate ululantes in miseriis vestris quæ advenient vobis. Divitiæ vestræ putrefactæ sunt, et vestimenta vestra a tineis comesta sunt. Aurum et argentam vestrum æruginavit; et ærugo eorum in testimonium vobis erit , ét mari— ducabit carnes vestras sicut ignis. Thesaurizastis vobis iram in novissimis diebus. Ecce merces operariorum, qui messuerunt regiones vestras, quæ fraudata est a vobis, clamat : et clamor eorum in aures Domini Sabaoth introivit. Epulati estis super terram, et in luxuriis enutristis corda vestra, in die occisionis, Addixistis, et occi= distis justum, et non restitit vobis (v. 1-6 ).
Les biens terrestres , dit saint Augustin, ne cessent de nous pousser à les acquérir, de nous corrompre lorsqu'ils sont venus, de nous tourmenter lorsqu'ils s’en vont : convoités , ils se flétrissent ; acquis; ils sont vils; perdus, ils disparaissent (1).
J. G. appelle les richesses , des épines (Matth. xrrr. 22).
Les richesses, dit saint Chrysostome, lorsqu'on les enferme, rugissent comme des lions , et bouleversent tout : Divitiæ, dum includuntur, rugiunt ut leones , perturbantque omnia (Homil. de Avaritia ). Donc il faut les répandre dans le sein des pauvres...
Comme les longs manteaux empêchent de marcher, dit Plutarque , ainsi Les richesses sont un grand empêchement à l’âme pour s’élever. Un bon cheval n’est pasjugé tel par ses beaux harnais, mais par sa bonté naturelle; et l’homme n’est pas jugé honnète, parce qu'il a de grandes richesses, mais parce qu'il a de bonnes qualités (/n Moribus ).
Les hommes désirent les richesses, dit Démocrite; ces richesses qui, non acquises, tourmentent; qui, acquises, remplissent de soucis; qui, perdues, jettent dans le désespoir (Ita Maxim., serm. XII).
Les richesses naturelles c’est le pain, l’eau, le vêtement : tout le reste est superflu, et ne sert qu’à rendre l’homme malheureux par - une foule de concupiscences cruelles et brûlantes..….
- Les richesses forment un voile pour cacher bien des maux, dit Eusèbe : Divitiæ multis malis quasi velum prætexunt (Anton. in Meliss., p: L, ©. xxx).
Qu'est-ce que la richesse ? dit Chilon: c’est le trésor des maux, la compagne des calamités, une cause d’iniquités : Quid est opulentia ? thesaurus malorum, calamitatis viaticum, improbitatis suppeditatio (Anton. in Meliss., p. I, c. xxx1).
Ecoutez Lucien : Je suis arrivé nu à la lumière ; nu je la quitterai : pourquoi suer en vain, voyant que le trépas ne me laissera rien ?
Editus in lucem nudus sum, nudus abibo :
Quid frustra sudo, funera nuda videns?
Xénophon disait que le riche et l’ignorant sont des immondices argentés (Anton. in Meliss., p. L, c. XXI).
(1) Temporalia bona non cessant nos inflammare ventura, corrumpere venientia, torquere transeuntia : concupita marcescunt, adepta vilescunt, amissa vanescunt (Homil. xxux de verbis Apost.).
Les richesses sont une source de passions etde crimes.
Les richesses, dit saint Chrysostome , ne sont pas un monument de gloire , mais d’avarice ; ce sont d’accablantes chaines et de cruels tyrans pour ceux qui s’en servent mal; des bêtes féroces, les aides de la corruption; des tigres enfermés, des vipères et des scorpions cachés. Leurs fruits, nombreux et très-amers, sont les agitations, les chagrins , les ennuis, les larmes, les sueurs, l'insomnie , etc. Ce sont des sources d’opprobre; elles ne sont jamais avec celui qui les possède ; il n’en possède que l’amertume et le fiel qui en découle. Elles sont dangereuses pour leur maître ; elles sont la mère de toutes les folies, un tyran qui ôte toute liberté ; elles forment la race, la famille de Satan. Jamais elles ne procurent de consolations véritables, à moins qu’on ne les verse dans le sein des pauvres (Anton. in Meliss., p. I, c. xxx1).
Les richesses sont le foyer et la source de l’orgueil, de la vanité, de l'ambition, de l’avarice, de la gourmandise, de l’impureté , de la paresse , de tous les vices...
_ Le riche qui a son cœur dans les richesses, est incapable de comprendre et de goûter les choses célestes...
Les richesses conduisent au luxe; le luxe, à laluxure; la luxure, à l'indifférence; l'indifférence, à l’incrédulité ; l’incrédulité, à l’hérésie , à l’idolâtrie , à l’athéisme.……
Les richesses, dit saint Chrysostome , donnent lieu à toute prodigalité, à toute iniquité, à toutes les intempérances ; elles protégent la concupiscence et le libertinage; elles font inventer tous les vices; elles aident à se souiller de toutes les impuretés ; elles sont les ennemies de la continence , de la pudeur, de la chasteté; elles sont comme des voleurs clandestins qui font disparaître toutes les vertus. Jusques à quand donc l’or sera-t-il le filet où se perdent les âmes, l’hamecçon de la mort, l'entrainement au péché? (1)
Les richesses sont les servantes des vices, dit saint Basile : Divitiæ viti sunt ministræ (In Psal. ).
Les richesses sont une forte occasion pour tomber dans l’injustice , dans la fraude, la rapine, etc...
Les trésors de l’iniquité ne serviront à rien, disent les Proverbes :
(1) Divitias dico luxus omnis ac nequitiæ parentes, intemperantiæ omnis ac libidinis patronas; vitii omnis inventrices, exitiosarum omnium voluptatum adjutricess continentiæ hostes, pudicitiæ inimicos , clandestinos virtutis omnis fures. Quousque tandem studio aurum erit animarum lagueus, mortis hamus, peccati illecebra? (Homil, de Avaritia.)
Nil proderunt thesauri impietatis (x. 2). Les richesses sont appelées trésors d'iniquité, dans le sens de J. C., qui les appelle monnaie d’iniquité (Luc. xvr.9 ). C'est-à-dire, 4° que les richesses sont souvent acquises par des injustices... ; 2 parce que les richesses sont l’occasion , l’aiguillon, la matière de beaucoup de péchés... 4 On appelle les richesses trésors d’iniquité, en ce sens qu’elles sont infidèles, trompeuses, caduques, vaines; qu’elles ne sont ni véritables, ni fidèles, ni stables..….; 40 parce qu’il n’y a que les aveugles et les pécheurs qui puissent regarder ces richesses comme désirables; car ils ne connaissent pas les richesses spirituelles, célestes et éternelles que personne ne peut enlever, qui sont les seules à désirer, les seules stables, les seules d’un grand prix... Quelque grandes que soient les richesses de la terre, elles servent peu; elles nuisent souvent, apportant à l’esprit l'inquiétude, le trouble, et la sécheresse au Cœur...
Les richesses, dit Clément d’Alexandrie, sont semblables au serpent; celui qui les prend sans mille précautions, sent bientôt son âme entortillée et mordue (Lib. IT Sérom. ).
La pauvreté, dit saint Chrysostome, retient même ceux qui voudraiïent se lancer dans le mal, et les force de rester dans les limites de la vertu. Mais les richesses ne permettent presque pas de vivre - dans la pudicité et la tempérance, même à ceux qui veulent être purs et tempérants; elles les persécutent, les pervertissent, et les subjuguent par d'innombrables misères morales (1).
Les richesses portent à nier la religion, et ses dogmes, etsa morale, et son culte; et surtout à s’en passer, à ne rien pratiquer. Elles détournent de penser à Dieu, au jugement, à l'enfer, pour que l’on puisse plus facilement s’abandonner sans crainte et sans remords à ses passions, à ses penchants déréglés..….
Un philosophe répondit à l’empereur Adrien qui lui demandait ce qu’il pensait des richesses: C’est un poids d’or, une envie insatiable, un désir inexplicable, une concupiscence invincible. Que pensezvous de la pauvreté ? lui demanda Adrien : C’est un riche don qu’on hait; c’est la mère de la santé, la liberté de l'esprit, le chemin de la sagesse, et la félicité sans inquiétude ( Anton. in Meliss. ).
Que servent les richesses à l’insensé, puisqu'il ne peut pas acheter la sagesse? dit Philon (Zib. de Joseph. ).
(1) Paupertas vel invitos coercet, atque intra virtutis limites continet. Opes vero
ne volentes quidem pudice ac temperanter vivere sinünt, verum exorbitare faciunt atque pervertunt, malisque innumeris subjugant (Homil. de Avaritia).
Mon fils, dit l’Ecclésiastique, si vous êtes riche, vous ne serez pas sans péché : Fil, si dives fueris, non eris immunis a delicto [x1. 10 ). Heureux, dit encore l’Ecclésiastique, le riche qui a été trouvé sans tache, et qui n’a point couru après l’or, et qui n’a pas mis son espérance dans l’argent et dans les trésors ! Quel est cet homme; et nous le louerons? car il a fait des choses admirables durant sa vie. Il a été éprouvé par l'or, et il est resté intact : gloire éternelle pour lui! C'est pourquoi ses biens ont été affermis dans le Seigneur , et toute l'assemblée des saints racontera ses aumônes (1). L'Ecriture déclare qu'elle n’a trouvé de riche innocent que celui qui fait d’abondantes aumônes..…..
Rarement les riches sont exempts du péché d’injustice, d’orgueil, etc.;plus rarement on en trouve qui soient contents de ce qu’ils ont; et très-rarement on en trouve qui ne mettent pas leur espérance dans lor, et qui n’y attachent pas leur cœur. Cest pourquoi l’Ecriture en parle comme d’un prodige rare, étonnant et parfait. Qui est-il? et nous le louerons; car il a fait des choses admirables durant sa vie : Quis est hic? et laudabimus eum ; fecit enim mirabilia in vita sua. Première merveille, c’est que, contre la disposition commune à tous les hommes, il n’aime pas l'argent... Seconde merveille, c’est qu’il n’aille pas à la suite de l’or, mais qu'il laisse tout au plus l’or arriver jusqu’à lui... Troisième merveille, c’est de ne pas se reposer en son or, comme fait le monde, mais en Dieu seul... Quatrième merveille, c’est que l’homme riche, éprouvé par Por, demeure et soit trouvé parfait. C’est un prodige qu’un jeune homme placé au milieu des séductions du monde, n’ait aucune tentation, ou n’y succombe pas; ce n’est pas un moindre miracle de vivre au milieu de l’or et des richesses, et de ne pas y attacher son cœur, de ne pas s’en laisser corrompre.
Les richesses sont un vêtement qui cache bien des fautes, dit Xénophon : Multorum malorum tequmentum est opulentia (Anton. in Meliss. p. I, ce. xxxt).
Les richesses, dit saint Chrysostome, ne sont pas un péché ; mais c’est un péché de ne pas les distribuer aux pauvres, et de s’en servir mal. Les richesses sont les secrètes dilapidatrices des vertus; elles
(1) Beatus dives, qui inventus est sine macüla, et qui post aurum no abiit, nec speravit in pecunia et thesauris, Quis est hic? et laudabimus cum ; fecit enim mirabilia in vita sua. Qui probatus est in illo, et perfectus est, erit illi gloria ælerna. fdeo stabilita sunt bona illius in Domino, et elcemosynas illius enarrabit omnis Ecclesia sanctorum (xxxr. 8.41).
n’ont jamais fait les bonnes mœurs (Homil. de Avarit. ). Elles jettent dans les tentations, ajoute ce saint docteur. Le désir des richesses est la forteresse et l'arsenal de tous les vices : Cupiditas divitiarum est Omnium viliorum arx et metropolis. Ce désir ne permet pas de se livrer aux bonnes œuvres : Opera bona facere non sinit. C’est un tyran qui opprime tout ce qui lui est soumis. Celui qui entasse les richesses, fait alliance avec le péché et n’a d'autre espérance que le limon de la terre : Qui eas congregat , cum peccato spem suam ponit in terra. Les richesses fournissent les moyens de mal faire : Nocendi virtutem præstant. Les richesses préparent à ceux qui les possèdent les tourments de l’enfer; il ne faut pas les laisser à ses enfants, si Von veut qu’ils n’abandonnent pas la vertu ; ceux qui meurent chargés de richesses sont à plaindre, parce qu’ils ne se sont procuré aucune consolation avec leurs richesses, n’en ayant pas fait un bon usage (1).
Les richesses sont les voiles de la méchanceté, selon Diogène : Divitiæ malitiæ sunt velamenta (In Maxim. ).
Le peuple s’est engraissé et s’est ensuite révolté, dit le Deutéronome; appesanti, rassasié, enivré, il a délaissé le Dieu son créateur, et s’est retiré du Dieu son salut : /ncrassatus, et recalcitravit : incrassatus,impinguatus, dilatatus, dereliquit Deum factorem suum, et recessit * & Deo salutari suo (XxxtI1. 15).
Le Seigneur fait la mème plainte par Jérémie : Ils se sont engraissés, appesantis, etils violent ma loï par des œuvres détestables ; 1ls n’ont pas jugé la cause de la veuve, ils n’ont pas appelé la cause de l’orphelin , et ils n’ont pas rendu justice aux pauvres. Ne visiterai-je donc point ces crimes? dit le Seigneur (v. 28. 29).
Vorta, dit le Prophète royal, que ces impies, ces hommes du siècle, multiplient leurs richesses: Æcce ipsi peccatores, et abundantes in seculo, obtinuerunt divitias (Lxxtr. 12 ). Mais, Seigneur, vous avez tendu un piégé à leur perversité; vous avez fait de leur élévation le principe de leur ruine : Verumtamen propter dolos posuisti eis, dejecisti eos dum allevarentur ( Psal. zxx1r. 18). Comment sont-ils tombés soudain dans la désolation? Ils ont décliné tout à coup, ils ont péri à cause de leur iniquité : Quomodo facti sunt in desolationem, subito defecerunt, perierunt propter iniquitatem suam (Psal. (xxir. 19).
(1) Divitiæ inferorum tormenta suscipiunt; non sunt filiis relinquendæ, ut relinquant ipsi virtutem : in divitiis defuncti sunt deflendi, quia nullam ex diviliis sibi comparaverunt consolationem (Homil. in Avarit.).
Les richesses sont souvent le partage desennemisde Dieu, et elles les réndent malheureux.
Les richesses ne font point aimer ceux qui les possèdent.
Comme un songe après le réveil, ils se sont évanouis. Seigneur, quand vous réveillerez les morts, vous mépriserez leur ombre : Velut somnium surgentium, Domine ; in civitate tua imaginem ipsorum ad nihilum rediges (Psal. zxxir. 20).
À quelques rares et honorables exceptions, les riches sont à plaindre, par le mauvais usage qu'ils font de leurs richesses, et par la vie inutile, coupable que leurs richesses leur font tenir. Ils ont encore certaines vertns humaines, que Dieu récompense en cette vie par la graisse de la terre. Toute leur récompense se réduit là. Ils n’aiment que la terre, ils y trouvent leur récompense, qui est certes bien pauvre et bien vaine!
Tremblez donc, à riches! malheur à vous, s’écrie J. C. ! Væ vobis divitibus ! Malheur à vous, riches, qui avez votre consolation! Malheur à vous qui êtes rassasiés, parce que vous aurez faim! Væ vobis divitibus, quia habetis consolationem vestram! Væ vobis qui saturati estis, quia esurietis ! (Luc. vi. 24. 25.)
Vivant dans l’abondance terrestre, les riches croient qu’ils peuvent se passer de tout le reste, même de Dieu. Je suis riche, dit cet homme qui a de l’or et des terres; je n’ai besoin de rien. Et tu ne sais pas que tu es misérable, et à plaindre, et pauvre, et aveugle, et nu, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Quia dicis : Quod dives sum, et locuplefatus, et nullius egeo : et nescis quia tu es miser, et miserabilis, et pauper, et cœcus, et nudus (xx. 17).
A ces riches sans entrailles pour les pauvres, à ces riches trop attachés aux biens de la terre, trop éloignés des vertus et de Dieu, est arrivé le sort du riche de l'Evangile. Dans l’enfer où ils iront comme Jui, ils demanderont aussi du secours, et il leur sera dit : Monfils, souvenez-vous que vous avez eu pendant votre vie les biens que vous aimiez : Fili, recordare quia recepisti bona in vita tua (Luc. XVI, 25). à
Lzs prétendus amis des riches ne sont que les amis de leur fortune... Combien d’héritiers qui haïssent les riches, qui attendent impatiemment leur mort; et lorsqu'ils sont descendus dans la tombe, quelle suite de souvenirs et de regrets laissent-ils après eux ?.…
Beaucoup sont parents de l’argent et non du riche, dit Isocrate : Multi pecuniæ, non homini cognati sunt (ln Æginetico ).
Les richesses sont les gages de linjure, dit Plutarque : Divitiæ injuriæ sunt pignora (In Morib. ).
RICHESSES. 317 Si les richesses viennent à vous , n’y attachez pas vos cœurs, dit le Psalmiste : Divitiæ si affluant, nolite cor apponere (1xr. 11).
Seigneur, dit Salomon dans les Proverbes, éloignez de moi la vanité et le mensonge; ne me donnez ni la pauvreté ni les richesses ; accordez-moi seulement ce qui est nécessaire à la vie; de peur que, rassasié, je ne vous renie et ne dise : Qui est le Seigneur ? ou que, pressé par la pauvreté, je ne dérobe, et ne parjure le nom de mon Dieu (1).
Nous devons avoir les sentiments du grand Apôtre, qui disait : Ayant de quoi manger et nous vètir, sachons nous contenter : Æabentes alimenta, et quibus tegamur, his contenti simus (1. Tim. vi. 8).
Sr vous cherchez des trésors, dit saint Ambroise, cherchez ceux qui sont invisibles et cachés; vous les trouverez au ciel, et non dans les veines de la terre. Soyez pauvre d'esprit, humble, et vous serez riche ; car la vie véritable et opulente pour l’homme n’est pas dans l’abondance des biens terrestres , mais dans la vertu et la foi : ces richesses vous feront vraiment riche. Vous serez très-riche , si vous êtes riche aux yeux de Dieu (2).
Saint Paul savait où sont les vraies richesses, lorsqu'il disait : Je sais avoir peu et avoir beaucoup; ayant éprouvé de tout, je suis fait
_à tout, à être bien traité comme à souffrir la faim, à vser de l’abondance comme à supporter les privations : Scio ef humiliari, scio et abundare (ubique et in omnibus institutussum ); el satiari, et esurire ; et abundare , et penuriam pati (Philipp. 1v. 42)
Le vrai riche est celui qui ne convoite rien...
Ordonnez aux riches de ce siècle, dit saint Paul à son disciple Timothée, de ne point s’élever dans leurs pensées, de ne point mettre leur confiance en des richesses incertaines, mais dans le Dieu vivant, qui nous donne abondamment ce qu’il nous faut ; de faire le bien, de se rendre riches en bonnes œuvres , de donner facilement, de partager avec ceux qui n’ont rien, d’amasser un bon fonds pour lavenir, afin d’acquérir la vie éternelle (3).
(1) Vanitatem et verba mendacia longe fac a me. Mendicitatem et divitias ne dederis mihi : tribue tantum victui meo necessaria : ne forte satiatus ïlliciar ad negandum, et dicam : Quis est Dominus? aut egestale compulsus furer, et perjurem nomen Dei mei (xxx. 8. 9).
(2) Si quæris thesauros, accipe invisibiles et occullos, quos in cœlis, non quos in terrarum venis requiras. Esto pauper spiritu, et eris dives; quia non.in abundantia divitiarum est vita hominis, sed in virtute ac fide : istæ te divitiæ verum divitem facient, si sis in Deum dives ( De Abel. et Cain. lib. F, c. v}.
(3) Divitibus hujus seculi præcipe non sublime sapere, neque sperare in incerto
Il faut se détacher des richesses.
Que faut-il faire pour être vraiment riche?
Les richesses des sages sont leur couronne , disent les Proverbes : Corona sapientium divitiæ eorum (x1v. 24). Les richesses sont un ornement pour le sage; elles ceignent son front, et l’ornent comme une couronne royale. 4° Les sages méritent cette couronne; elle brille en eux... 2° Les richesses sont bien et heureusement placées dans les mains du sage, parce qu’elles atteignent la fin pour laquelle Dieu les a créées, qui consiste à être distribuées en aumônes et à servir à d’autres bonnes œuvres. Car les richesses alors sont les instruments du bien ; comme entre les mains des méchants, des pervers, elles sont les instruments de beaucoup de mal. -
Pythagore assure qu’on ne peut pas plus sans sagesse, sans prudence, gouverner les richesses, que l’on ne peutsans frein gouverner un cheval indompté et fougueux ( Anton. in Meliss.).
Si les richesses étaient douées d'intelligence, de raison, de parole, elles fuiraient les insensés , les impies, les avares, les libertins, les usuriers ; elles s’envoleraient vers les sages , les hommes pieux et désintéressés , et s’écrieraient : Nous ne voulons pas habiter avec les méchants, les impies, avec ceux qui nous profanent , nous prostituent , mais avec les saints; nous ne voulons pas être enfermées dans le coffre des avares , mais dans le sein des pauvres. On nous fait violence et injure lorsqu’on nous met entre les mains des ineptes et des indignes; et nous endurons un exécrable esclavage en servant l’avarice, l’orgueil , la gourmandise, l’impureté. Venez, saints; venez, miséricordieux ; vengez-nous de cette honteuse et cruelle servitude : enlevez-nous , pour que nous soyons sanctifiées avec vous, et que nous tendions à notre but, en servant à la miséricorde. Oui, telle est notre fin, notre désir, notre béatitude ; c’est pour cela que Dieu nous a créées... 30 Parce que le sage se sert des richesses comme étant leur maître et leur roi; mais l'insensé, les avares , s’en servent comme esclaves. Le sage possède l’or; l’insensé en est possédé, Ainsi, l'or est sur le sage comme sur son roi, et comme une couronne royale; il n’est pour l’insensé que chaînes écrasantes et honteuses..... 4° Les sages, qui savent se servir dignement et jastement des richesses en sont honorés, et en deviennent plus saints, plus sages et plus miséricordieux ; mais les malheureux avares qui en sont infatués deviennent plus insensés et comme fous, dit saint Chrysostome ( Homil. de Avarit. ). Bo Enfin, les
divitiarum; sed in Deo vivo qui præstat nobis omnia abunde ad fruendum ; bene agere, divites fieri in bonis operibus, facile tribuere, communicare , thesaurizare sibi fundamentum bonum in futurum, ut apprehendant vitam æternam (LE v1,47-49)
RICHESSES. 319 richesses sont la couronne du sage; car, employées par lui en bonnes œuvres, elles lui préparent au ciel ces couronnes impérissables que J. C., au jour du jugement, ne donnera et n’adjugera qu’aux hommes miséricordieux (Matth. xxv).
Les richesses enfermées sont des lions, dit saint Chrysostome ; mais si vous les montrez à la lumière , et que vous les jetiez dans le sein des pauvres, de bêtes féroces elles se changent en agneaux; elles cessent d’être pour vous une cause de naufrage ; elles sont le port et la tranquillité (Anton. in Meliss., p..[, c. xxxt).
La gloire des richesses ne brille pas sur les tables splendides, mais dans les secours distribués aux malheureux...
Les richesses données aux pauvres sont à nous et nous sauvent;
accumulées et mises en réserve , elles nous échappent et nous perdent... Ÿe
Le sacrilége est le plus énorme des crimes.
SACRILÈCGE.
UICONQUE mangera ce pain, ou boira le calice du Seigneur
indignement, sera coupable du corps et du sang du Seigneur.
Celui qui mange et boit indignement, mange et boit sa condamnation, ne discernant point le corps du Seigneur , dit le grand Apôtre (1).
Le profanateur sacrilége crucifie de nouveau en lui le Fils de Dieu, et renouvelle ses opprobres, dit encore saint Paul : Zursum crucifigentes sibimetipsis Filium Dei, et ostentui habentes (Hebr. vr. 6).
Celui qui viole la loi de Moïse, est puni de mort sans aucune miséricorde, sur la déposition de deux ou trois témoins, dit l’Apôtre ; combien pensez-vous que mérite un plus grand supplice, celui qui a foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui a souillé le sang de l’alliance dans lequel il avait été sanctifié, et qui a outragé l'esprit de la grâce ? (2)
Qui sera assez impie , dit saint Augustin, pour avoir l’audace de s’approcher du saint autel, les mains (et le cœur) souillés ? Quis adeo impius erit, qui lutosis manibus sacratissimum sacramentum tractare præsumat ? (Serm. cexLiv de Temp.)
Celui qui communie indignement commet un crime plus grand que s’il jetait le très-saint sacrement dans un cloaque, dit saint Vincent Ferrier : Majus peccatum est quam si projiceret corpus Christi in cloacam (Conc. de Gorpore Christi).
Les profanateurs du corps et du sang de J. C. sont pires que Judas, dit saint Bernard : Judas livra le Sauveur aux Juifs; eux, ils le livrent au démon, en plaçant son corps adorable dans un lieu soumis à sa puissance, qui est leur corps et leur cœur (3).
(1) Quicumque manducaverit panem hune, vel biberit calicem Domini indigne , reus erit corporis et sanguinis Domini. Qui manducat et bibit indigne, judicium sibi manducat et bibit, non dijudicans corpus Domini (I. Cor. xt. 27. 29 je
(2) Irritam quis faciens legem Moysi, sine ulla miseratione, duobus vel tribus testi= bus, moritur. Quanto magis putatis deteriora mereri supplicia, qui Filium Dei con= culcaverit, et sanguinem testamenti pollutum duxerit, in quo sanctificatus est, et spiritui gratiæ contumeliam fecerit? ( Hebr. x. 28. 29.) ;
(3) Juda traditore deteriores effecti, eo quod, sicut ille tradidit Jesum Judæis, ita isti tradunt diabolo, co quod illum ponunt in loco sub potestate diaboli constituto (Serm. LV, ©. 111).
La boue, dit Théophylacte, est moins indigne du corps de J. C.; que le corps et le cœur impurs du profanateur : Lutum non adeo indi: gnum est Corpore divino, quam indigna est carnis tue impuritas (In Hebr. xx. 16).
Ceux qui profanent le corps de J. C. régnant dans le ciel, dit saint Augustin, péchent plus grièvement que ceux qui le crucifièrent pendant qu'il était sur la terre : Gravius peccant indigne offerentes Christum regnantem in cœlis, quam qui eum crucifixerunt ambulantem in terris (In Psal. Lxvrr. 22).
Les Juifs ne mirent la main sur J. C. qu’une fois, dit Tertallien à et le profanateur le saisit, le Lie toutes les fois qu’il communie indignement (De Joel., c, vr1).
De quel crime ne se rend pas coupable celui qui change la rédempüon en perdition, la communion en poison, la vie en un instrument de mort!
Lorsque vous voulez pécher, dit saint Bernard, cherchez une autre langue que celle qui est rougie du sang de J. C. : Quando peccare volueris, quære aliam linguam quam eam quæ rubescit sanguine Christi (Serm. in die Passionis).
A Dieu ne plaise, dit saint Pierre Damien, que celui qui adore l’idole de la chair, ose recevoir le fils de la Vierge dans le temple de Vénus! Absit ut aliquis huic idolo substernatur, et filium Virginis in Veneris templo suscipiat !/(In Epist.)
De quel crime ne se rendrait pas coupable celui qui profanerait une église, l’autel, le tahernacle, les vases sacrés! Or, celui qui communie indignement commet ün sacrilége plus grand et plus horrible...
Jus, dit l'Evangile, s’en alla vers les princes des prêtres et leur dit : Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai? T'unc abuit Judas at principes sacerdotum, et ait illis : Quid vultis mihi dare, et ego vobis eum tradam ? (Matth. xxvr. 14. 15.) Ils lui promirent trente pièces d'argent. Et dès ce moment , il chercha l’occasion dé lé leur livrer (Id. xxvi. 15.16).
Le profanateur sacrilége fait lui-même un pacte avec Satan, et lui dit : Que veux-tu me donner, et je vais te livrer J. C.? Donne-moi ce plaisir impur, ces richesses, cette vengeance, et je te livrerai mon Dieu !.….
Les sacriléges vendent, trahissent et crucifient J, CG...
La trahison de Judas s’est changée en bien pour le salut du monde; IV, 21 |
Leprofänäteut sacrilége imite Judas,
Le profanateur est parricide.
Le sacrilége renferme la plus noire ingratilude.
Le sacrilège
ost hypocrite.
Le sacrilége fait
de l’homme
un démon,
mais la communion indigne ne sert qu’à crucifier J. C. , et à réjouir l'enfer,
Drev est notre père, le meilleur des pères... Or, que fait le sacrilége? Il se soulève contre Dieu, le flagelle , le crucifie , l’anéantit autant quille peut...
Le profanateur sacrilége se rend coupable de la plus noire ingratitude. Dieu le comble de bienfaits; et lui le persécute, le méprise comme son plus mortel ennemi. Ecoutez comment J. C. s’en plaint par son prophète : Non, dit-il, ce n’est pas un ennemi qui m’outrage ; je l'aurais supporté; ce n’est pas celui qui me haiït, qui s'élève contre moi ; je me déroberais à ses poursuites : maïs toi que Je regardais comme un autre moi-même , toi qui vivais familièrement avec moi, toi le confident de mes secrets, qui te nourrissais à ma table, avec qui je marchais dans la maison du Seigneur (1).
Jupas, par un baiser hypocrite, livre son maître. Ainsi agit celui qui communie Indignement..…. Les mains jointes, les yeux baissés, à genoux, paraissant recueilli et honorer Dieu par la prière, c’est celui-là qui vend J. C. par un baiser... Quelle odieuse hypocrisie ! _
ÏL yen à un parmi vous qui est un démon, dit J. C. à ses disciples, en parlant de Judas : Zx vobis unus diabolus est (Joann. vr. 71).
Je ne veux pas, dit le grand Apôtre aux Corinthiens, que vous ayez aucune société avec les démons. Vous ne pouvez boire le calice du Seigneur et le calice des démons; vous ne pouvez avoir part à la table du Seigneur et à la table des démons (2).
Le démon entre tout entier dans le traître sacrilége , dit saint Isidore : Totus dæmon se insinuat in proditore (Epist. ).
Celui, dit saint Chrysostome, qui communie, ayant le péché
(1) Quoniam si inimicus meus maledixisset mihi, sustinuissem utique. Et si IS
o UE super me we locutus fuisset , abscondissem me forsitan ab eo. homo unanimis, dux meus : i si
capiebas cibos: in domo Dé nn Er 0 EN (oi) Ce
(2) Nolo vos socios fieri dæmoniorum. Non potestis calicem Domini bibere, et
calicem dæmoniorum; non potestis mensæ Domini participes esse, et mensæ dæmohiorum ([, x, 20. 21);
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mortel dans le cœur, est pire qu’un démon : Multo dæmonio pejor est, qui peccati conscius, accedit ad altare (Homil. ad pop. ).
Vous êtes purs , dit J. C., mais vous ne l'êtes pas tous { Vos mundi estis, sed non omnes (Joann. x. 10). Celui qui mange avec moi le pain , lèvera le pied contre moi, ajoute le Sauveur : [Qui manducat mecum panem , levabit contra me calcaneum suum (Joann. xnr. 18).
Je vous le dis en vérité, l’un de vous me trahira : Amen dico vobis , quia unus ex vobis tradet me (Joann. xur. 21 ). Est-ce moi, Seigneur, direz-vous aussi avec Judas? Vous l’avez dit (Matth. xxvr. 25), Oui, c’est vous, si vous avez caché un péché mortel en confession.. ; oui, c’est vous, si vous n’avez pas eu la contrition de votre péché mortel...; oui, c’est vous, si vous n’avez pas eu le bon propos, si vous conservez une affection criminelle pour le péché.
Est-ce que vos communions vous font perdre vos mauvaises habitudes ? dit saint Bonaventure. Si cela n’est pas, c’est vous qui êtes Judas (Zn Speculo).
Marueur , s’'écrie J. C., malheur à celui par qui le Fils de l’homme sera trahi! Il vaudrait mieux pour cet homme qu’il ne fût pas né: Væ homini li per quem Filius hominis tradetur ? Bonum erat ei, st natus non fuisset homo ille (Matth. xxvt. 24).
Après que Judas eut communié , Satan s’empara de lui : Posé buccellam introivil in eum Satanas (Joann. x, 27).
Celui qui mange et boit indignement , mange et boit sa condamnation, dit saint Paul : Qui manducat et bibit indigne, judicium sibi manducat et bibit (1. Cor. 11. 29). Voilà les épouvantables châtiments des profanateurs sacriléges!.…
Saint Cyprien parlant de cette femme qui avait communié sacrilégement, et qui soudain fut frappée de mort à la table sainte, dit : Elle ne recut pas une nourriture, mais un glaive; elle tomba comme ayant avalé un poison mortel ; et celle qui avait trompé l’homme trouva un Dieu vengeur : Von cibum, sed gladium sibi sumens, et velüt guædam venena lethalia, palpitans et crepndans concidit : et quæ fefellerat hominem, Deum sentit ultorem (Serm. v de Lapsis ).
C’est à cause des sacriléges, dit saint Paul aux Corinthiens , qu’il y a parmi vous beaucoup d’infirmes et de malades, et que beaucoup sont frappés de mort : /deo inter vos multi infirmi et vmbecilles , et dormiunt multi ([. xr. 30).
Combien pensez-vous que sera terrible le supplice de celni qui à
Le sacrilége est le plus énorme de tous les crimes; etilyen a qui le commettent.
Châtiment du profanateur des sacrements.
foulé aux pieds lé Fils de Dieu, qui a tenu pour souillé le sang de l’ailiance dans lequel il avait été sanctifié, et qui a outragé l'esprit de la grâce ? dit saint Paul aux Hébreux : Quanto magis putatis detemiora mereri supplicia, qui ilium Dei conculcaverit, et sanguinem testamenti pollutum duxerit, in quo sanctificatus est, et spiritui gratiæ contumeliam fecerit? (x. 29.)
Que la mort tombe sur eux, et qu’ils descendent vivants dans les enfers , dit le Psalmiste : Veniat mors super tllos, et descendant in infernum viventes (1xv. A6). Que cette table soit pour eux un écueil et un piége; que leurs yeux s’obscurcissent, afin qu’ils ne voient pas : l'iat mensa eorum coram ipsis in laqueum. Obscurentur oculi eorum ne videant (Psal. LxvrIr. 23. 24 ).
Seigneur, dit encore le Psalmiste , versez sur eux votre fureur; que le feu de votre colère s'attache à eux; qu ils soient privés à jamais de votre clémence; qu'ils soient effacés du livre de vie : £ ffunde super eos iram tuam ; et ifuror iræ tuæ comprehendat eos ; non intrent in justitiam tuam. Deleantur de libro viventium (Lxvux. 25. 28. 29).
Ils avaient encore la nourriture à la bouche , quand la colère de Dieu éclata sur eux et les frappe de mort.( Psal. LxxvIr. 34. 33).
L’imprudent Oza porte la main sur l’arche du Seigneur ; et le Sei: gneur irrité contre lui le frappe de mort sur-le-champ : £zætendit
za manum ad arcam Dei; iratusque est Dominus contre Ozam , et percussié eum, qui mortuus est ibi (IL. Judic. vr. 6. 7), Or, l’arche n’était que la figure de la sainte eucharistie.
Judas, le premier traître, perd son âme, dit saint Chrysostome; etil est dans l’enfer, endurant un supplice éternel : Proditor animam Suam perdidit : proditor in inferno nunc est inevitabile ferens supplicèun (Homil. 1 in Prodit, Judæ, et in Pascha }).
Quiconque, ditsaint Pierre Damien, brûle du feu des passions, et ose s'approcher des saints autels , celui-là est sans aucun doute con: sumé par le feu de la vengeance divine : Quisquis carnali CONCUpiscen< liæ flamma œstuat, et assistere altaribus non formidat ; ille , procul dubio, divinæ ullionis igne consumitur (Opuse. xxvr, c. IT).
Mille fois malheur à celui qui s’approche de la sainte communion avec un cœur Impur, s’écrie saint Bernard! Multum væ üli qui immundus accesserit (Lib. de Ord. vitæ ).
Notre-Seigneur dit à sainte Brigitte, parlant de ceux qui communientindignement : Je viens à eux comme époux; j'en sors comme juge : Zngredior ut.sponsus, egredior ut judex (Lib. Revel. ).
Malheur aux mains sacriléges! s’écrie Thomas de Villeneuve ; malheur aux cœurs impurs qui reçoivent indignement leur Dieu! Il n’y a pas de châtiment assez grand pour punir loutrage fait à J. G. : Væ sacrilegis manibus! væ pectoribus immundis ! Omne supplicum minus est delicto quo Christus contemnitur in hoc sacrificio ! (Conc. 11 de Sanct. Alt.).
Quelle est la cause des châtiments si terribles qui sont tombés sur les Juifs? leur sacrilége déicide..….
Saint Optat, évêque de Milève, dit que les évêques de la secte des donatistes ayant commandé que l’on jetât l’eucharistie aux chiens, on vit alors des marques sensibles de la colère céleste. Ces animaux , comme enragés, s’élancèrent sur leurs propres maîtres ; ils mordirent et mirent en pièces les profanateurs du corps du Seigneur : Sancti corporis reos, dente vindice, ‘tanguam ignotos et inimicos laniaverunt (Lib. contra Donatist, ).
Du temps de saint Chrysostome , plusieurs, après la communion, étaient tout à coup saisis par le démon, et ils en restaient possédés (Hist. Eccles.).
Saint Grégoire fait mention d’une punition exemplaire de quatrevingts profanateurs ; une peste affreuse les frappa subitement d’une mort effrayante (omil.).
Saint Anselme dit avoir vu, après les pâques, de très-graves maladies, à cause des sacriléges (Zn Monolog.)
Qui ne connaît la terrible punition que la vengeance du Ciel exerça sur Lothaire , roi de France, et sur plusieurs seigneurs de sa cour, à cause d’un sacrilége ? Ce prince arrive à Rome pour faire lever l’excommunication dont il avait été frappé par le pape Nico- . las, à l’occasion de l’adultère dans lequel il vivait avec la malheureuse Valdrade. Le pape Adrien Il, successeur de Nicolas, y consentit, pourvu néanmoins que le roi n’eût eu aucun commerce, même de paroles, avec Valdrade, depuis que le pape Nicolas l'avait excommunié. Le prince jura qu'il avait changé de vie , quoique la chose ne füt pas ainsi. Au jour et au lieu convenus, le pape célébra en présence de Lothaire; à la fin de la messe, le pontife, prenant en main le corps de J. C., et se tournant vers le roi: Prince, lui dit-il d’une voix haute et distincte, si vous n'êtes pas coupable de l’adultère depuis que vous avez été averti par le pape Nicolas, et si vous avez fait une ferme résolution de renoncer à ce crime, approchez avec confiance, et recevez le sacrement de la vie éternelle. Mais si votre pénitence n’est pas sincère, n’ayez pas la témérité de
Il faut s’'éprouver.
recevoir le corps et le sang de votre Seigneur, et de vous incorporer, en les profanant, votre propre condamnation. Lothaire frémit sans doute à ces mots; mais l'excès du crime était résolu : il le consomma , il ajouta le sacrilége au parjure, il communia. Le pape, s’adressant ensuite aux grands qui communiaient avec le roi , dit à chacun d’eux : Si vous n’avez ni contribué ni consenti aux adultères de votre maitre avec Valdrade , que le corps du Seigneur vous soit un gage du salut éternel. L'horreur du sacrilége en fit retirer quelques-uns; mais la plupart communièrent, à l'exemple du roi. Le prince partit de Rome , charmé d’avoir pu tromper le pape. Mais à peine fut-il à Lucques, que lui-même et presque tous ceux de sa suite furent attaqués d’une fièvre maligne, qui produisait les effets les plus étranges et Les plus effrayants. Les cheveux, les ongles , la peau même leur tombaient, tandis qu’un feu interne les dévorait. La plupart moururent sous les yeux du roi. Pour lui, il se fit porter à Plaisance, où il perdit la connaissance avec la parole , et mourut sans donner aucun signe de repentir. On observa que ceux de ses gens qui avaient profané avec lui le corps du Seigneur, moururent de la même manière; ceux qui s'étaient retirés de la sainte table furent les seuls que la mort épargna : en sorte qu’on ne put méconnaitre la vengeance du Ciel (Æist. E'ecles. et Gallic.).
On pourrait citer une foule d’autres exemples très-authentiques, qui prouvent que Dieu punit Les sacriléges souvent même dès cette vie.
Les profanateurs sacriléges, dit sainte Brigitte dans ses révélations, seront plongés dans les enfers au-dessous mème des démons : Præ omnibus diabolis profundius submergentur in infernum.
Tremblez, profanateurs du corps et du sang de J. C.! Tremblez, vous qui mangez et buvez votre jugement et votre condamnation ! Car, dit le grand Apôtre, c’est chose épouvantable de tomber entre les mains du Dieu vivant! Æorrendum est incidere in manus Dei viventis! (Hebr. x. 31.) Tremblez, car on ne se moque pas impunément de Dieu : Deus non irridetur (Gal. vi, 7).
Que l’homme donc s’éprouve lui-même, dit le grand Apôtre, et qu'ainsiil mange de ce pain et hoive de ce calice: Probet autem seipsum homo, et sic de pane illo edat et de calice bibat (1. Cor. xt. 28).
Que celui qui veut recevoir la vie change de vie, dit saint Augus-
in; car s’il ne change de vie, il recevra la vie pour son jugement;
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et en recevant indignement cette vie qui est J. C., il tombe plus profondément dans la corruption. Loin de trouver la santé de l’âme, il trouve la mort la plus terrible au lieu d’être vivifié (1).
Prenez garde, dit saint Pierre Damien, de vous approcher de ce divin sacrement avec trop de tiédeur ; car vous faites une mauvaise communion, si vous ne vous en approchez avec un profond respect et avec attention : Cave ne nimis tepidus accedas ; quia indigne sumis, si non accedis reverenter et considerate (Opusc. XXYI, €. 11).
Il faut donc 1° faire une bonne confession. ; 2° se repentir sincèrement.…..; 3° se corriger... ; 4o s’instruire...; 5° se mettre en état de grâce. ; 6° avoir des sentiments de foi, d'espérance, d’amour, d'humilité, de désir, ete...
(1) Mutet vitam qui vult accipere vitam. Nam, si non mutet vilam , ad judicium accipiet vitam; et magis ex ipsa corrumpitur, quam sanatur ; magis occiditur, quam vivificatur (Lib. Civit.).
Qu'est-ce que la sagesse ?
Dieu est la suprême sagesse.
AGESSE, sapientia, vient du verbe sapere, avoir du goùt, de la saveur. La sagesse est la connaissance de Dieu, des fins dernières et des moyens qui y conduisent...
Voici comment Cajetan définit la sagesse : La sagesse, dit-il, est la raison, la règle droite des actions humaines, selon la suprême cause qui est Dieu : Sapientia est ratio et norma humanarum actionum recta secundum altissimam causam quæ est Deus (Ex Delrio ).
Selon saint Augustin, la sagesse est la contemplation de la vérité, mettant l’homme tout entier dans la paix, et recevant la ressemblance de Dieu : Sapientia est contemplatio veritatis, pacificans totum hominem, et suscipiens similitudinem (Lib. T de Serm. Domini in monte).
Qu’ezses sont hautes, s’écrie saint Paul, les richesses de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses jugements sont incompréhensibles et ses voies impénétrables ! Car qui a connu la pensée du Seigneur ? ou qui à été de son conseil ? Toutes choses sont de lui, et pour lui, et en lui (1).
EnJ, C. sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science, dit cet apôtre aux Colossiens : Zn quo sunt omnes thesauri sapientiæ et scientiæ absconditi (x. 3). Nous prèchons, nous, écrit-il aux Corinthiens , le Christ crucifié, objet de scandale pour les Juifs et de folie pour les Gentils; mais pour les élus, Juifs et Grecs, ce même Christ est la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu : Nos prædicamus Christum crucifixum ; Judæis quidem scandalum, Gentibus autem stultitiam ; ipsis autem vocatis Judæis, atque Græcis, Christum Dei virtutem et Dei sapientiam (1. 1. 23. 24),
Dieu est la sagesse incréée; de cette sagesse découle toute sagesse... En lui seul est la sagesse ; et de lui seul , par conséquent , on recoit la sagesse...
(1) O altitudo divitiarum sapientiæ et scientiæ Dei! Quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, et investigabiles viæ ejus. Quis cognovit sensum Domini ? aut quis con-
siliarius ejus fuit? Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt omnia (Rom. x. 33. 36).
La sagesse de Dieu paraît dans toutes ses œuvres... Elle paraît dans sa providence...
Sans L'étude et l’amour de la sagesse , il ne peut exister aucune vraie et solide béatitude pour l’âme, dit Sénèque : Sine sapientiæ studio, nulla potest esse vera et solida animi beatitudo (In Prov.).
Ce que le pilote est au vaisseau , dit Philon, le magistrat à la ville, le général à l’armée , l'âme au corps, l'esprit à l’âme, la sagesse l’est à l'homme ( Z16. de Abraham ).
Aussi le Seigneur dit dans les Proverbes : Mon fils, attachez-vous à la sagesse et réjouissez mon cœur : Séude sopientiæ, fili mi, et lœtifica cor meum (xxvir. 14).
Demande-moi ce que tu voudras, dit le Seigneur à Salomon, et je te l’accorderai : Postula quod vis, ut-dem tibi (U. Paral. 1.7). Et Salomon dit à Dieu : Donnez-moi la sagesse : Diritque Salomon Deo : Da mihi sapientiam (Ybid. E. var. 40 ). Cette demande, ce choïx que Salomon fit de la sagesse, de préférence à toute autre chose, plut tellement à Dieu, qu’il lui répondit : Parce que c’est là ce que tu aimes , et que tu ne m'as point demandé les richesses, ni la gloire, ni la mort de ceux qui te haïssent, ni Les jours nombreux de la vie, et que tu m'as demandé la sagesse et la science, la sagesse et la science te sont données; et je te donnerai les biens, les richesses et la gloire, en sorte que nul roi, ni avant toi, ni après toi, ne t’aura égalé ( bid. II. 1. 11.12).
Écoutez saint Paul écrivant aux Corinthiens : Pour moi, mes frères, lorsque je suis venu vous annoncer le témoignage du Christ, je ne suis point venu dans la sublimité des discours et de la sagesse; car je n’ai voulu savoir parmi vous autre chose que J. C., et J. C. crucifié : Veni, non in sublimitate sermonis, aut sapientiæ ; non enim judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesuin Christum, et hunc crucifizum MnN2 7
Celui que le monde chrétien appelle le grand Apôtre mérite assurément d’être écouté lorsqu'il nous enseigne en quoi consiste la vraie sagesse ; or, 1l la place tout entière à connaître J. C., et J. C. crucifié..….. La science de J. C. et de sa croix, voilà donc la vraie sagesse et toute la sagesse : Non enim judicavi me scire aliquid inter vos nisi Jesum Christum, et hunc crucifixzum.
Et ma prédication, continue l’Apôtre, a consisté, non PE les paroles persuasives de la sagesse humaine, mais dans la manifestation
Nécessité de la sagesse,
En quoi consiste la vraie sagesse.
de l'esprit et de la puissance divine; afin que votre foi ne soit pas dans la sagesse des hommes, mais dans la vertu de Dieu. Nous prèchons la sagesse parmi les parfaits; non la sagesse de ce siècle, ni des princes de ce siècle, qui se détruisent; mais nous prèchons la sagesse de Dieu dans le mystère , la sagesse qui a été cachée, que Dieu a prédestinée avant les siècles pour notre gloire, qu'aucun prince de ce siècle n’a connue ; car s'ils l’avaient connue , ils n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire (L. Cor. 11). Que nul ne s’abuse : si quelqu'un d’entre vous parait sage selon ce siècle , qu'il devienne insensé pour être sage. Car la sagesse de ce siècle est folie devant Dieu ; selon qu'il est écrit : J’enlacerai les sages dans leurs ruses (1),
Nous préchons la sagesse parmi les parfaits: la sagesse chrétienne, la sagesse de la croix de J. C..., de sa grâce... , du salut... , de lincarnation.. , de la rédemption... , de la gloire éternelle...
Le Christ, dit cet apôtre , ne m’a point envoyé dans la sagesse de la parole , afin que la croix du Christ ne demeure pas inutile. Car la parole de la croix est folie pour ceux qui périssent ; mais pour ceux qui sont sauvés, pour nous, elle est la vertu de Dieu. Car il est écrit ; Je perdrai la sagesse des sages, et je réprouverai la prudence des prudents. Où est le sage ? Où est l’homme de lettres? Où est l’ami de ce siècle ? Dieu n’a-t-il pas frappé de folie la sagesse de ce monde ? Le monde n’ayant point connu Dieu par la sagesse , il a plu à Dieu de sauver par la folie de la prédication les croyants. Car les Juifs demandent des signes, et les Grecs cherchent la sagesse ; nous prêchons, nous , le Christ crucifié , parce que la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu plus forte que les hommes. Car voyez, mes frères, ceux qui ont été appelés parmi vous : il y en a peu de sages selon la chair, peu de puissants , peu de grands ; mais Dieu a choisi ce que le monde a de simple pour confondre les sages, et ce que le monde a de faible pour confondre les forts ; et ce que le monde a de bas, de méprisable , et ce qui n’est pas, Dieu l'a choisi pour confondre ce qui est, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui. Par lui vous êtes dans le Christ Jésus, que Dieu pour vous a fait sagesse , et justice, et sanctification, et rédemption , afin que, selon qu'il est écrit, celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur (I. Cor. 1).
(4) Nemo se seducat : si quis videtur inter vos sapiens esse in hoc seculo, stultus fiat ut sit sapiens. Sapientia enim hujus mundi, stultitia est apud Deum; scriptum est enim ; comprehendam sapientes in astutia eorum (I. Cor. ur, 18. 49).
La femme de Lot fut changée en statue de sel, pour nous apprendre que la sagesse consiste à ne pas regarder en arrière dans la voie du salut , et pour montrer qu’elle fut elle-même insensée en regardant en arrière... ;
Toute la sagesse de l’homme, dit Lactance, consiste en ce seul point, qui est de connaitre Dieu et de le servir : Omris sapientia hominis in hoc uno est, ut Deum cognoscat, et colat (Lib, LI, c. xxx).
La sagesse du monde n’est point la sagesse qui descend d’en haut, dit l’apôtre saint Jacques; mais une sagesse terrestre, animale, diabolique : Non est ista sapientia desursum descendens ; sed terrena , animalis, diabolioa (wir. 45 ).
La première et la vraie sagesse , dit saint Grégoire de Nazianze , est une vie louable, une âme pure devant Dieu; par cette pureté, les hommes purs s'unissent à celui quiest pur, et les saints au Saint des saints : Prima sapientia est vita laudabilis, et apud Deum pura mens, per quan puri puro junguntur, et sancti Sancto sociantur (In Apolog.).
La sagesse, dit Cicéron, est de vaincre la colère, de se vaincre soi-même. L'homme tempérant, constant , intrépide , sans aigreur, sans passion, est le vrai sage : Sapientia est vincere iram, vincere seipsum, Vir temperatus, constans, sine metu, sine ægritudine, sine libridine, is est sapiens (Lib. I de Finib.).
Le sage, dit saint Bernard, est celui qui voit les choses telles qu’elles sont en elles-mêmes : Sapiens est cui quæque res sapiunt prout sunt (In Prov.); c’est-à-dire, qui voit les choses divines comme divines, les choses humaines comme humaines, les éternelles comme éternelles , les transitoires comme transitoires...
Apprendre la sagesse, c’est apprendre à connaître, à aimer, à servir Dieu, à tendre à la fin pour laquelle l’homme est créé et racheté...
La vraie sagesse consiste à connaitre J. G., et ce qu’il a fait pour nous... Elle consiste à connaître la loi de Dieu , la religion, à la pratiquer ; à pratiquer la vertu, à fuir le vice. Là est toute la sagesse... ; hors de là toutest folie...
1° La sagesse est puissante.
Je vous donnerai moi-même, dit J, G. à ses apôtres , des paroles et une sagesse auxquelles vos adversaires ne pourront ni résister, ni rien opposer : Z'go dabo vobis os et sapientium, cui non poterunt resistere et contradicere omnes adversari vestri (Luc. xxr. 15).
Mon fils, disent les Proverbes , étudiez la sagesse, et vous pourrez
Excellence de la sagesse, et ses fruits précieux.
répondre à celui qui parle contre vous : Stude sapientiæ, fili mi, ut possis exprobranti respondere sermonem (XXVIT. 10). |
Le Sage, dit saint Ambroise, n’est point brisé par Ja crainte , n’est point ébranlé par le pouvoir, ne s’enorgueillit point par les prospérités, n’est point abattu par les adversités; car là où est la sagesse , là est la force de l’âme, là est la constance et le courage ; le sage demeure parfait en J. C., fondé sur la charité, enraciné dans la foi (4).
2e La sagesse procure tous les biens, elle les renferme tous.
La Sagesse d’en haut, dit l’apôtre saint Jacques, est premièrement chaste; ensuite pacifique , équitable , facile à persuader, attachée au bien, pleine de miséricorde et de bonnes œuvres, sans SOUpÇOns, Sans simulation (2).
Le désir de la sagesse conduit au règne éternel, dit l’Ecriture : Concupiscentia sapientiæ deducit ad regnum perpetuum (Sap. vr. 24). Aimez la lumière de la sagesse, vous tous qui présidez sur les peuples : Diligite lumen sapientiæ omnes qui præestis populis (Sap. vI. 23). La multitude des sages est le salut du monde; et le roi sage, l’affermissement de la nation : Multitudo sapientium sanitas est orbis terrarum ; et rex sapiens stabilimentum populi est (Sap. vr. 26).
J'ai préféré, dit Salomon, l'esprit de sagesse aux royaumes et aux trônes ; et j’ai estimé que les richesses ne sont rien auprès d’elle : Prœposui illam regnis et sedibus ; et divitias nihil esse duxi in comparatione illius (Sap. vir. 8). Je ne lui ai point égalé la pierre précieuse, parce que l'or, auprès de la sagesse , est un peu de sable, et Pargent devant elle est comme de la boue : Nec comparavi üli lapidem pretiosum ; quoniam omne aurum in comparalione illius, arena est exiqua, et tanquam lutum æstimabitur argentum in conspectu illius (Sap. vir. 9). Je l’ai préférée à la lumière, parce que sa lumière ne sera jamais éteinte : Proposui pro luce habere illam, quoniam inextinguihile est lumen ejus (Sap. vir. 10). Et tous les biens me sont venus avec elle, et des richesses innombrables sont dans ses mains : Venerunt mihi omnia bona pariter cum illa, et innumerabilis honestas per manus illius (Sap. vu. 11). Elle est un trésor infini pour les hommes ; ceux qui
(1) Sapiens non metu frangitur, non potestate mutatur, non attollitur prosperis, on tristibus mergilur : ubi enim sapientia, ibi virus animi, ibi constantia ct fortitudo : sapiens manet perfectus in Christo, fundatus caritate, radicatus fide (Lib. IV Offic., e. vi).
(2) Quæ desursum est sapientia, primum quidem pudica est; deinde pacifica,
modesta, suadibilis, bonis consentiens, plena misericordia et fructibus bonis; non judicans, sine simulatione (1r., 17).
SAGESSE, 333 en ont usé sont devenus les amis de Dieu : Znfinitus thesaurus est hominibus, quo qui usi sunt, participes facti sunt amicitiæ Dei (Sap. vit, 14). En la sagesse est l'esprit d'intelligence, saint, un, varié, subtil, disert, prompt, incorruptible, certain, doux, aimant le bien , pénétrant , infaillible, bienfaisant, ami des hommes, immuable, indéfectible, calme, ayant toute vertu, prévoyant toutes choses, comprenant tous les esprits, intelligible, vif et pur (Sap. vis. 22. 93). Elle est une vapeur de la vertu de Dieu, et une émanation pure de Ja clarté du Tout -Puissant ; rien de souillé n’est en elle : Vapor est virtutis Dei, et emanatio quædam est claritatis omnipotentis Det sincera ; et ideo nihil inquinatum in eam incurrit (Sap. vir. 25). Elle est la splendeur de la lumière éternelle, le miroir sans tache de la majesté de Dieu, et l’image de sa bonté : Candor est lucis œternæ, et speculum sine macula Dei majestatis, et tmago bonitatis illius (Sap. vir. 26). Elle renouvelle toutes choses; elle se répand parmi les nations dans les âmes saintes, et c’est elle qui fait les amis de Dieu et les prophètes : Omnia innovat, et per nationes in animas sanctas se transfert, amicos Dei et prophetas conshituit (Sap. vi. 27 ). Dieu n’aime ue celui qui habite avec la sagesse : Veminem diligit Deus, nist eum qui cum sapientia habitat (Sap. vu. 72). Elle est plus belle
_ que le soleil, et par-dessus toutes Les étoiles ; comparée à la lumière, elle l'emporte sur elle : Æsé hœæc speciosior sole, et super omnem dispositionem stellarum ; luci comparatu invenitur prior (Sap. vir. 29 ).
La sagesse atteint d’une extrémité à l’autre avec force ; et dispose toutes choses avec douceur : Attingit a fine ad finem fortiter, et disponit omnia suaviter | Sap. vur. 1). Cest elle qui enseigne la science de Dieu : Doctrix est disciplinæ Dei (Sap. vi. 4). Je me suis donc proposé de l’amener à vivre avec moi , sachant qu’elle me fera part de ses biens, et qu’elle sera la consolation de ma pensée et de mon ennui (Sap. vu. 9). Par elle j’obtiendrai l’immortalité ; et je laieserai une mémoire éternelle à ceux qui viendront après moi : Æabebo per hanc immortalitatem ; et memoriam œlernarn his, qui post me futuri sunt, relinquam (Sap. vur. 13). Quand j’entrerai dans ma maison, je reposerai avec elle; car son entretien n’a pas d’amertume, et la tristesse ne l’accompagne pas, mais l’allégresse et la joie : Intrans in domum meam, conquieséam cum illa ; non énim habet amaritudinem conversatio illius ; nec tœædium convictus illius , sed lœætitiam et gaudium (Sap. vu. 16). Elle est la science et l’intelligence de toutes choses, et elle me conduira dans mes œuvres par sa modération , et me gardera par sa puissance (Sap, 1x. 14). C’est par là
sagesse , Seigneur, qu'ont été guéris tous ceux qui vous ont plu dès le commencement : Per sapientiam sanati sunt quicumque placuerunt tibi, Domine, ab initio (Sap. 1x. 19). La sagesse ouvre la bouche des muets, et rend éloquente la langue des petits enfants : Sapienhia aperuit os mutorum ; el linguas infantium fecit disertas (Sap. x. 24).
Il faut que la sagesse soit une vertu bien riche , bien précieuse, puisque la sainte Ecriture lui attribue des merveilles!
L'homme sage, dit Cicéron , environné comme d’un rempart par la puissance de la prudence, par la patience dans les misères humaines, par la méditation des vicissitudes de la fortune, par toutes les vertus, ne peut ni être vaincu ni renversé (1).
Les anciens représentaient la sagesse comme un carré , indiquant ainsi la force de la sagesse, son aplombet son utilité...
La sagesse , disent les Proverbes , est meilleure que les perles, ét toutes les pierres précieuses ne l’égalent pas : Melior est sapnentia cunctis pretiosissimisi el omne desidérabile ei non potest comparart (vi. 11).
L’Ecriture compare là sagesse à l’eau, à un fleuve, à la mer $ parce que, Comme l’eau féconde la terre , arrose les plantes, désaltère l’homme, ainsi la sagesse arrose les âmes arides, désaltère ceux qui ont soif de la justice, nourrit , enivre, réjouit, féconde et vivifie.
La sagesse, dit l’Ecclésiastique, inspire la vie à ses enfants; elle attire à elle ceux qui la cherchent ; elle les précède dans la voie de la sanctification; et celui qui l’aime , aime la vie; et ceux qui veillent à sa recherche posséderont la paix. Ceux qui s’attachent à elle, hériteront de la vie; et partout où elle entrera , Dieu répandra ses bénédictions. Ceux qui la servent seront fidèles au Dieu saint, et ceux qui l’aiment seront aimés de Dieu. La sagesse marche avec eux dans la tentation; elle les affermit, elle ouvre pour eux une voie droite, et elle les remplit de joie; elle leur découvre ses secrets ; elle met en eux un trésor de science, d'intelligence et de justice (iv):
La sagesse, dit saint Augustin, rend paisible comme Dieu celui qui la pratique; elle le rend serein, tranquille, imperturbable, élevé; elle le fait marcher comme un ange tant dans les adversités que dans la prospérité (2).
(1) Sapiens animus, magnitudine consilii, tolerantia rerum humanarum, contem= platione fortunæ , virtutibus omnibus, ut mœnibus seplus, vinci, aut‘expugnari non potest (Paradoæ. 1V).
(2) Sapientia facit ut sapiens, instar Dei, sit placidus, serenus, tranquillus ,-
SAGESSE. 335 La sagesse , d'après l’Ecriture, guide, nourrit et revêt, instruit , garde et protége, honore, fortifie, élève et donne la gloire éternelle...
O sagesse, que tu rends heureux ceux qui te pratiquent!
La sagesse de l’homme, dit l’Ecclésiaste, brille sur son visage , et elle donne à son regard plus d'assurance : Sapientia hominis lucet in vultu ejus, ef potentissimus faciem illius commutabit (vi. 4).
Or , la sagesse brille en trois manières sur le visage : 1° parce que l’âme imprime au corps, et surtout au visage, par une naturelle sympathie, ses passions, ses affections... 2e La sagesse compose et forme , non-seulement l’âme, mais aussi le corps, et particulièrement le visage, à l’honnêteté , à la modestie, et fait que la gravité, la
. pudeur, la piété, la paix, la sérénité, etc., brillent en tout l’homme..….; 3° parce que l’Esprit-Saint, habitant l’âme remplie de sagesse et l’éclairant par sa grâce, répand sur le visage et tout l’extérieur sa lumière, sa beauté, comme les rayons du soleil qui pénètrent le verre..….
La pratique de la sagesse est d’autant plus facile, dit l’Ecriture , que . cette admirable vertu va cà et là, cherchant ceux qui sont digne d’elle : dans les chemins, elle se montre à eux avec un visage riant, et elle Les prévient par mille soins. La sagesse est brillante, et ne se flétrit jamais; elle est connue facilement de ceux qui aiment, et trouvée par ceux qui la cherchent (Sap. vi. 43-17).
Là où est l’amour, dit saint Bernard, il n’y a pas de peine, mais contentement et bonheur. Or, la sagesse est un assaisonnement exquis , qui fait trouver légères et douces mème les plus grandes épreuves ( Serm. in Cant.).
IL est facile d'acquérir la sagesse; et lorsqu'on la possède, elle rend toutes choses faciles.
Que Dieu est bon! Tout ce qui est précieux, l’homme peut se le procurer sans argent, sans dé grands sacrifices ; comme tout ce qui est sans valeur réelle, ce qui est vil, néant, coûte beaucoup à l’homme qui veut se le procurer...
Marusvreux, dit le Saint-Esprit, ceux qui rejettent la sagesse et la règle! leur espérance est vaine, leurs travaux sont sans fruit, et leurs
imperturbatus, excelsus, tam in adversis quam in prosperis quasi angelus aliquis in tarne ambulans (Lib. I de Sérm. Dômini in Monte).
La sagesse se répand même sur l'extérieur de l’honime.
Facilité d'avoir l4 sàgesse.
Malheur de ne pas posséder la sagesse.
Ce qu'il faut faire pour obtenir là sagesse.
œuvres inutiles : Sapientiam et disciplinam qui abjicit infelix est : et vacua est spes illorum , et labores sine fructu, et inutilia opera illorum (Sap. mi. 11). Leurs femmes sont insensées et leurs fils pervers. Leur race est maudite : AMulieres eorum insensatæ sunt, et nequissimi filiè eorum. Maledicta creatura eorum ( Sap. vur. 12. 13).
Les hommes insensés, dit encore l’Ecriture, ne comprendront point la sagesse; les insensés ne la verront point; car elle est loin de l'orgueil et de la fraude. Les menteurs ne se souviendront pas d’elle (£'ecli. xv. 7.8).
Le cœur de l’insensé est comme un vase brisé; il ne peut rien garder de la sagesse; Cor fatui quasi vas confractum , et omnem scientiam non tenebit ( Eccli. xxr. 17 }).
Si quelqu'un de vous, dit l’apôtre saint Jacques, a besoin de la sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous en abondance, et ne reproche point ses dons; et elle lui sera donnée : St quis vestrum indiget sapientia, postulet a Deo, qui dat omnibus affluenter, et non improperat ; et dabitur ei (1. 5).
Il faut dire à Dieu avec Salomon : Seigneur, envoyez-moi votre sagesse du haut du ciel où elle réside, afin qu’elle soit avec moi, qu’ellé agisse avec moi, et que je sache ce qui vous plait : Da mihi sedium tuarum assistricem sapientiam ; ut mecum sit, et mecum laboret ; ut sciam quid acceptum sit apud te (Sap. 1x. 10).
Thalès, interrogé sur le moyen de vivre avec sagesse, répondit ! Ne faites jamais ce que vous blâmez chez les autres : Quæ in als reprehendit , ea non faciat ipse (Ita Laertius, lib. T).
Plus les rayons du soleil tombent perpendiculairement sur nous, moins nos corps donnent de l'ombre; plus le soleil est oblique, plus l’ombre s’agrandit; de même, plus on s’attache à la vraie sagesse, moins on s’estime soi-même, moins on se trouve dans l'ombre épaisse des vices; mais aussi, moins on a de sagesse, plus on s’aveugle en présumant de soi-même...
La vraie sagesse consiste à observer fidèlement la loi de Dieu. Mourir au monde et à soi-même, vivre de Dieu et pour Dieu, voilà ce qui prouve la sagesse; agir ainsi, c’est la sagesse elle-même...
A sainteté est le mépris du monde, l'attachement et l’union à Dieu et à J. CG... Etre fidèle aux promesses contractées au baptême, c’est être saint...
Qu'est-ce que la sainteté? dit saint Grégoire de Nazianze: c’est être constamment avec Dieu. Ainsi Hénoch et Noé, marchant avec Dieu, étaient des saints : Quid est sanctitas ? cum Deo consuescere. Sic Noe et Henoch ambulantes cum Deo, sancti effecti sunt (Tamb. xv ).
La sainteté consiste à être pur de péché et à pratiquer le bien, dit saint Thomas : Sancéificatio est munditia a peccato, et confirmatio in bono (2. 2. q. 81. art. 8).
La sainteté est l’état ‘auquel on arrive par la fidélité à tous les devoirs; elle est, à vrai dire, la pratique de toutes les vertus; la sainteté les renferme toutes...
La sainteté consiste à renoncer à l’impiété et aux désirs du siècle, et à vivre dans le siècle avec tempérance, avec justice et avec piété, -dit le grand Apôtre : UE abnegantes impietatem , et secularia desideria, sobrie, et juste et pie vivamus in hoc seculo (Tit. 11. 12).
La sainteté du corps, dit saint Grégoire, c’est la pureté; la sainteté de l’âme, c’est la charité et l'humilité : Sanctificatio corporis, pudicitia est ; sanctificatio mentis, caritas et humilitas (Lib. Moral. ).
Je vous conjure, mes frères, écrit saint Paul aux Romains, par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos corps en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu : Obsecro vos, fratres, per misericordiam Dei, ut exhibeatis corpora vestra hostiam viventem, sanctam, Deo placentem (xxx. 1).
Offrez à Dieu vos corps, dit saint Chrysostome, aliénez-les de vous, et transportez-les dans le domaine de Dieu ; afin que vous vous en serviez, non à volonté, mais pour le culte et l’honneur de Dieu : Offerte Deo corpora vestra ; alienate illa a vobis, ac transferte ea in Dei dominium ; ut ts utamini, non ad libitum, sed ad Dei cultum et honorem (Homil. ad pop.).
Offrez vos corps en hostie vivante, viventem , c’est-à-dire adonnée à la vertu, dit saint Grégoire ; parce que la chair qui se livre au vice est morte (Z4b. Moral.).
Offrez votre corps en hostie vivante de charité...
Offrez vos corps en hostie sainte, sanctam ; c’est-à-dire, séparez IVe 922 È
Qu'est-ce que la sainteté ?
En quoi . consiste-t-elle?
votre corps, votre cœur deschoses immondes, afin qu’ils soient appliqués au service et au culte de Dieu ; qu’ils soient purs, chastes.….
Offrez à Dieu votre corps en hostie agréable à Dieu, Deo placentem. Agréable à Dieu par les bonnes œuvres de l’âme et du corps...
Saint Paul fait ici allusion aux qualités que devaient avoir les victimes dans l’ancienne loi : 4° Les victimes, sous le ministère d’Aaron, devaient étre sans tache, entières et saines. De là l’Apôtre exige que nous soyons une hostie vivante, viventem. 2 Par son immolation, la victime était sanctifiée; il n’était pas permis aux impurs de la toucher; de même ici saint Paul exige que nous soyons une victime sainte, sanctam ; c’est-à-dire que, par le dévouement de notre âme, nous consacrions notre corps à Dieu... 3° Consumée par le feu, la victime était appelée, et elle était en effet une victime d’agréable odeur à Dieu; ainsi l’Apôtre demande de nous que nous soyons une hostie agréable à Dieu, Deo placentem..…... 40 On employait du sel pour la victime; ce sel marque la sagesse spi. rituelle que nous devons avoir...
L’autel de cette victime, c’est le cœur, dit saint Grégoire, dans lequel le feu de la componction brüle , et la chair est consumée : Altare hujus hostic est cor, in quo mærore compunctionis ignis ardet, et caro consumitur (Lib. Moral.).
J. G. à sanctifié son Eglise, afin qu’elle parût devant lui glorieuse, sans tache, ni ride , ni rien de semblable , mais qu’elle füt sainte et immaculée , dit saint Paul aux Ephésiens : Ut illam sanctificaret , et exhiberet ipse sibi gloriosam Ecclesiam , non habentem macudam, aut rugam , aut aliquid hujusmodi ; sed ut sit sancta et immaculata (v. 26. 27). Telle doit être notre sainteté...
La sainteté consiste à vivre de J. C. comme saint Paul: Mihi vivere Christus (Philipp. 1. 21). A pouvoir dire avec lui : Je vis ; mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi : Vivo > Jam non ego, vivié vero in me Christus (Gal. 1r. 20).
Pour pratiquer la sainteté, il faut que je puisse dire : La pauvreté est pour moi une richesse; la mort m’est un gain...
Soyez saints dans toutes vos conversations, dit l’apôtre saint Pierre & Vos ipsi in omnt conversatione sancti sitis CES}:
Vos yeux sont ceux de la colombe, dit l’Epoux à l’Epouse , dans les Cantiques : Oculi tui columbarum (1 15); c'est-à-dire simples, candides, pudiques, droits, aimables, doux, paisibles, Voilà les yeux qu'exige la sainteté... 40 L'œil se fixe sur l’objet vers lequel se dirigent ensuite les mains et les pieds, afin que tout tende au même but :
ainsi l’âme sainte n’envisage que Dieu et tend à lui comme à sa fin; elle dirige vers lui ses pas et ses actions... 2 Comme l’œil, lorsqu'il regarde une chose, en retient l’image en lui-même; ainsi l’âme, en se tournant fixement vers Dieu, se rend conforme à lui et devient divine... 30 Comme l'œil regarde immédiatement la chose qu’il veut voir, sans se servir d’autre moyen; ainsi l’âme qui veut 6e fixer en Dieu ne doit voir que lui : elle ne doit considérer ni ses avantages personnels, ni l'honneur, ni toute autre chose; car toute autre chose empêche de voir parfaitement, et gêne l’intuition des choses divines... 4o Comme l'œil peut voir plusieurs choses à la fois, de même l'âme dans son action peut avoir plusieurs fins : par exemple, je veux prier, jeüner, étudier, faire l’aumône pour offrir à Dieu une satisfaction pour mes péchés, et c’est un acte de pénitence; également pour plaire à Dieu, qui est mon amour, et c’est un acte de charité; aussi pour honorer Dieu, ce qui est un acte de religion, etc.
Le fondement de la sainteté consiste dans la conformité de la volonté des œuvres avec la loi éternelle qui est dans l'esprit de Dieu. Gelui-là est saint, juste, parfait, qui règle ses mœurs et les conforme à cette loi. Car la sainteté, dit saint Denis, c’est l’exemption de toute tache; c’est amour de Dieu, l’union avec cet être infiniment par-
fait : plus on éloigne et l’on purifie son âme des choses terrestres,
plus on l’élève à Dieu, plus on devient saint (De Divin. nomin., c. XII).
Celui-là est saint dont la volonté et les œuvres sont exactement conformes à la volonté de Dieu; car la volonté de Dieu, ne faisant qu'un avec son esprit et son intelligence, est nécessairement et essentiellement conforme à la loi éternelle et y répond également : par là, elle est la mesure et la règle de toute la sainteté; et comme cette conformité est infinie en Dieu, il s’ensuit que sa sainteté est infinie. C’est pourquoi, en second lieu, la sainteté consiste dans l’amour et l’union avec Dieu, qui est l’origine et la plénitude de la sainteté. La sainteté est donc l’amour de Dieu. Celui done qui s’attache à Dieu de toute son affection, est pur et saint; et plus il est fidèle à transporter toute son affection en Dieu, plus il devient saint de jour en jour, parce qu'il dirige toutes ses pensées, toute sa volonté, toutes ses œuvres vers Dieu, etil s'approche de plus en plus de lui...
Soxez saints, dit J. C., comme votre Père céleste est saint : Z'stote vos perfecti, sicut Pater vester cœlestis perfectus est (Matth. v. 48). Donc nous devons imiter la sainteté de Dieu, la sainteté de J. C.; là est La vie sainte et vraiment chrétienne...
Dieu, modèle de notre sainteté.
Soyez saints, parce que je suis saint, moi le Seigneur votre Dieu, dit-il au Lévitique : Sancti estole, quia ego sanctus sum Dominus Deus vester (xix. 2). Les ministres de Dieu surtout doivent être saints, parce que do ils sont les représentants de Dieu sur la terre...; 2° parce qu'ils sont comparés aux anges; bien plus, ils sont au-dessus des anges par leurs sublimes fonctions...; 3° parce qu'ils doivent euxmêmes sanctifier tous les autres... ; 40 parce qu’ils sont les médiateurs entre Dieu et les hommes. ; 5° parce que leur ministère est très-saint.. ; 6° parce que la première qualité, le premier devoir du prêtre est la sainteté... ; 7° parce qu’il est consacré à Dieu...
Le chrétien, qui a été créé à l’image de Dieu, et-qui a reçu par J. C. une création nouvelle dans la rédemption, doit considérer constamment les attributs de Dieu , et s’appliquer à les imiter, à s’en revêtir, et à les exprimer par ses mœurs.
Saint Thomas, dans son opuscule [zxne, intitulé des Divines Mœurs , enseigne comment nous devons chercher à imiter les quinze attributs de Dieu , et devenir ainsi nous-mêmes divins. Le premier attribut de Dieu, dit-il, est ’immutabilité; car en Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, il n’y a ni changement, ni ombre de révolution : Apud quem non est transmutatio nec vicissitudinis obumbratio (1. 47 ); c’est pourquoi ses œuvres sont immuables selon leur essence, c’està-dire les anges, l’âme, le ciel et les éléments de cet univers. Il change , à la vérité, beaucoup de choses dans le monde, mais tout ce changement est dans les créatures et non dans le Créateur; les choses du siècle changent constamment, et elles sont constantes dans leur inconstance. De mème les saints, dans la constance de leur âme, ne sont ébranlés ni par les adversités, ni égarés de la voie droite par les prospérités.
Le second attribut de Dieu est que tout bien lui plait et que tout péché lui déplait; ainsi en est-il des saints...
Le troisième attribut est que Dieu prévoit, et qu’il prévoit tout ; de même l’homme est d'autant plus saint qu’il se laisse moins surprendre par tout ce qui arrive,
Le quatrième est la patience de Dieu. Il fait lever son soleil sur les bons et sur les méchants; il fait pleuvoir sur les justes et sur les pécheurs; de même les saints sont patients et font du bien à tous... |
Le cinquième attribut est que Dieu est juste envers tous; c’est là une des premières conditions de la sainteté.
Le sixième est la droiture infinie de Dieu; ainsi les saints
s’approchent d'autant plus de lui qu’ils mettent plus de droiture dans toutes leurs voies. ;
La septième est la libéralité de Dieu; il communique de son essence et de ses biens tout ce qui est communicable, et même à ceux qui ne songent pas à demander ou qui même négligent de demander, qui même méprisent ses dons. Ainsi il a communiqué à ses anges sa béatitude, aux apôtres le pouvoir de lier, aux prophètes sa prescience , aux docteurs sa sagesse, aux martyrs sa force, aux confesseurs sa constance et son égalité d’âme dans la tristesse comme dans la joie, aux vierges sa pureté, et en particulier à Moïse sa douceur, à Joseph sa providence , à Elie son zèle , à Samson sa force , à Salomon sa prudence, à David sa miséricorde , à saint Pierre sa charité, à saint Jean sa chasteté, à saint Paul sa magnanimité. De même les saints ont des yeux pour voir pour les autres, des oreilles pour entendre les plaintes et les soulager, une bouche pour instruire, des pieds pour s’empresser de faire du bien, un cœur {pour s'offrir, l’aimer et satisfaire pour le salut des autres...
Le huitième attribut de Dieu est que Dieu est facile à ètre apaisé ; ainsi les saints ne s’abandonnent jamais longtemps à l’indignation, même la plus légitime.
Le neuvième est que Dieu est porté à pardonner à ceux qui l’ont grièvement offensé; de même les saints oublient les injures et pardonnent aisément.
Le dixième est la véracité de Dieu dans ses paroles et ses promesses; de même les saints craignent de blesser la vérité et sont exacts à remplir leurs engagements envers Dieu et le prochain.
Le onzième est qu’en Dieu il n’y a point d’acception de personnes; de même chez les saints... |
Le douzième attribut est que Dieu est immuable; de même les saints ne se troublent de rien.
Le treizième est que Dieu ne cherche pas ses avantages; mais que dans l’œuvre de la création, de la conservation, du gouvernement de l’univers, de la rédemption, etc., il ne regarde que le bien des hommes et des autres créatures; de même les saints n’ont en vue que la gloire de Dieu , leur propre salut et celui des autres.
Le quatorzième est que Dieu fait toutes choses bien et parfaitement ; ainsi celui qui ést saint s’applique à être parfait dans toutes $es ŒILYIES...…
Le quinzième attribut de Dieu est qu’il ne punit pas deux fois la
Les saints sont nos modèles dans la sainteté.
même chose; ainsi les saints sont justes et n’ont point de récrimina- Torres
Dieu possède tous ces attributs ; l’homme peut aussi les posséder : c’est pourquoi Dieu dit aux hommes : Soyez saints parce que je suis saint : Sancti estote, quoniam ego sanctus sum (Levit. xIx. 2).
ÎL est dit de Salomon que sa réputation de sagesse était répandue chez toutes les nations voisines : Zrat nominatus in universis gentibus per circuitum (IL. Reg. 1v. 31).
Sur ces paroles de l’Ecclésiastique : Louons les hommes élevés en sainteté , et nos pères par la génération : Laudemus viros gloriosos, et parentes nostros in generatione sua (XLIV. 1), Origène dit excellemment : Comme le soleil, la lune , et tous les astres du firmament brillent constamment aux yeux de toutes les créatures qui sont sous le ciel ; ainsi les marques de la vertu des saints et leurs généreux combats resplendissent merveilleusement et toujours devant tout le monde ; ils fournissent à tous la règle du bien, ils donnent à tous l’exemple de la piété, de la sainteté (1).
Les vies des saints, transmises par écrit, sont des images vives qui nous sont proposées pour imiter leurs saintes œuvres, leurs sublimes vertus...
Concisius Eunodius dit dans la vie qu’il a écrite de saint Epiphane : Il reproduisait par ses actions la page qu'il lisait ; il indiquait par sa sainte vie ce que les livres enseignaient : Pingebat actibus sus paginam quam legisset ; quid libri docuissent, vita signabatur..
Saint Isidore de Séville dit : Si Les préceptes divins qui nous avertissent de faire le bien, n’existaient pas, les exemples des saints tiendraient lieu de loi. Les exemples des bons servent beaucoup pour la correction des hommes. Les exemples des saints, qui édifient, portent à pratiquer les diverses vertus ; l’humilité de J, C., la dévotion de Pierre, la charité de Jean, l’obéissance d'Abraham, la patience d’Isaac , la résignation de Jacob , la chasteté de Joseph, la douceur de Moïse, la constance de Josué , la bonté de Samuel , la tendresse de David , l’abstinence de Daniel (Zn eus vita).
Les saints excellent dans les œuvres de Dieu. Ils sont comme un ciel, un soleil vivant qui raconte la gloire de Dieu par leur cœur,
(1) Sicut cœli luminaria ac sidera cunctis indesinenter quæ sub cœlo sunt fulgent, sic et sanctorum virtutis insignia, et beatissimi eorum agones omnibus in perpetuum singulariter lucent , omnibus in æternum bonorum formam tribuunt, omnibus sub sole pietatis exemplum osteudunt ( Comment. ).
leur bouche et leurs œuvres, Leur vie nous est donnée en exemple pour nous prouver qu’on peut les imiter, même facilement, et qu’il est glorieux et avantageux de les imiter...
Büni soit Dieu le père de Notre-Seigneur J. C., s’écrie le grand Apôtre, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle pour les cieux dans le Christ; comme il nous a élus en lui avant la constitution du monde, afin que nous fussions saints et sans tache devant Jui dans la charité (1).
Votre sanctification, telle est la volonté de Dieu, écrit-il aux Thessaloniciens : Ææc est enim voluntas Dei sanctificatio vestra (L. 1v. 3). J. C., comme Dieu, est la sainteté incréée , infinie, essentielle; comme homme, il est très-saint, non-seulement par la grâce infuse dans son âme, par laquelle il surpasse infiniment les anges et les saints, mais aussi par la grâce de l’union hypostatique, par laquelle la plénitude de la divinité et de la sainteté habite en lui corporellement. Par là nous sommes prédestinés de toute éternité en J. C. pour être saints et sans tache en la présence de Dieu dans la charité, comme le dit l’Apôtre. Ainsi la sainteté de J, C. est la cause efficiente de toute la sainteté des hommes; elle en est la cause méritoire, exemplaire et finale... Toute notre sainteté doit être conforme à la - sainteté de J. C., notre modèle ; elle doit tendre à la gloire de J. C. comme à sa fin propre, pour qu'il soit à jamais honoré, loué, glorifié par tous ceux qu’il a rachetés et'sanctifiés.…..…
Rennows à J. C., notre divin modèle , l’honneur de le retracer en nous, dit saint Grégoire de Nazianze; reconnaissons notre dignité; soyons saints comme J. C.; soyons d’autres Jésus-Christs , puisque J, C. s’est fait semblable à nous. Devenons des dieux à cause de lui, puisque à cause de nous il est devenu homme (2).
Notre âme doit tendre à la sainteté, puisqu'elle est la fille de Dieu par la création, sa sœur par l’incarnation , son épouse et sa colombe par la foi du baptème et par la régénération du Saint-Esprit, sa bien-aimée par la charité...
(1) Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in omni benedictione spirituali in cœlestibus in Christo; sicut elegit nos in ipso ante mundi constitutionem, ut essemus sancti et immaculati in conspectu ejus in caritate (Ephes. 1.3.4).
(2)-Imaginis decus imagini reddamus; dignitatem nostram agnoscamus. simus ut Christus, quoniam Christus quoque sicut nos. Efficiamur dii propter ipsum, quoniam ipse quoque propter nos homo (/n Distich.).
L'élection divine nous appelle à la sainteté.
Nécessité de tendre à la sainteté.
Il faut persévérer dans la sainteté.
Bonheur et avantages de la sainteté,
Soyez saints, parce que moi, qui suis votre Dieu, je Suis saint : Sancti estote, quia ego sanctus sum, Dominus Deus vester (Levit. xIx. 2).
Drev, dit Zacharie dans l'Evangile, a fait serment qu’il se donnerait à nous, afin que, délivrés des mains de nos ennemis, nous le servions sans crainte, marchant devant lui dans la sainteté et la justice tous les jours de notre vie (1).
Soyez fermes, dit saint Paul, ceignant vos reins de la vérité, et revètant la cuirasse de la sainteté : Séate succincti lumbos vestros in veritate ; et induti loricam justitiæ (Ephes. vr. 14).
Que le juste devienne plus juste encore; et que celui qui est saint se sanctifie encore, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Qui justus est, justificetur adhuc; et sanctus, sanctificetur adhuc (xx. 14).
Leur Dieu les bénira, dit le Psalmiste; ils iront de vertu en vertu, jusqu’à ce qu'ils arrivent, en présence du Seigneur, sur la montagne de Sion : Benedictionem dabit legislator; ibunt de virtute in virtutem; videbitur Deus deorum in Sion (Lxxxur. 7).
La vie entière d’un homme saint est une fête continuelle de joie et de bonheur, dit Clément d’Alexandrie : Universa vita viri justi, est quidam celebris ac sanctus dies festus (Lib. Strom.).
Heureux ceux qui lavent leurs vêtements dans le sang de l’Agneauf ditl’Apocalypse: Peafi qui lavant stolas suas in sanguine A gnil (xxx. 14.)
La sainteté nous établit en société avec Dieu, dans une alliance et une intime amitié avec Dieu. Quoi de plus heureux, de plus riche, de plus avantageux !.…
Le Saint-Esprit, dit saint Augustin, ainsi que le Père et le Fils, fait sa demeure dans une âme sainte, comme dans son temple. Dieu Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, vient dans cette âme, elle va à lui; il vient pour l’aider, elle va à lui pour lui obéir; il vient pour l’éclairer, elle va à lui pour avoir la lumière; il vient pour la remplir de grâces, elle va à lui pour le recevoir (De Grat. et lib. Arb.).
Ils n’ont pas souillé leurs vêtements, dit le Seigneur dans PApocalypse ; ils marchent avec moi vêtus de blanc, parce qu’ils en sont dignes : Non inquinaverunt vestimenta sua, ambulabunt mecum in albrs, quia digni sunt (nr. 4),
(4) Jusjurandum quod juravit.…., daturum se nabis, ut sine timore, de manu inimicorum nostrorum liberati, serviamus illi in sanctitate et justitia coram ipso pmnibus diebus nostris (Luc, 1. 74, 75),
J’écouterai, dit le Psalmiste, ce que dit le Seigneur; j'écouterai ses paroles de paix sur son peuple, et sur ses saints, et sur ceux qui reviennent à la sainteté: Audiam quid loguatur Dominus Deus, quoniam loquetur pacem in plebem suam, et super sanctos suos , et in eos qui convertuntur ad cor (Lxxxtv. 9.10).
Le saint croîtra comme le palmier, il se multipliera comme le cèdre du Liban, dit le Psalmiste. Planté dans la maison du Seigneur, il fleurira dans les parvis de notre Dieu: il portera des fruits, il sera plein de grâce et de vie (xcr. 12-14).
Les saints vivront à jamais, dit la Sagesse; leur récompense est dans le Seigneur, et leur pensée se repose dans le Très-Haut : Justé in perpetuum vivent , et apud Dominum est merces eorum , et cogitatio illorum apud altissimum (v. 16). C’est pourquoi ils recevront le royaume d'honneur et le diadème de gloire de la main du Seigneur; car il Les couvrira de sa droite, et les défendra de son bras : Zdeo acciptent regnum decoris, et diadema speciei de manu Domini : quoniam dezxtera sua teget eos, et brachio sancto suo defendet illos (v. 17).
Seigneur, dit Salomon, une grande lumière est sur vos saints : Sanctis fui maxima lux (Sap. xvi. 1)
Compte la sainteté est rare! Quel est celui qui peut dire avec le Prophète royal : Seigneur, éprouvez-moi ; voyez mon cœur, voyez s’il y a en moi quelque faute, et conduisez-moi dans la voie de la bienheureuse éternité? Proba me, Deus , et scito cor meum, et vide si via iniquitatis in me est ; et deduc me in via œterna? (cxxxvinr. 23. 24.) Vous avez éprouvé mon cœur, Seigneur, vous m’avez fait passer par le feu de la tribulation, et l’iniquité ne s’est pas trouvée en mot: Probasti cor meum , igne me examinasti, et non est inventa in me iniquitas (Psal. xvt. 3).
Sommes-nous saints dans nos pensées, nos désirs, nos paroles, nos actions, etc.?.…
Pour arriver à la sainteté, il faut, 4° la présence de Dieu. ; 2 la foi... ; 3 la vigilance et la sobriété. ; 40 l'amour de Dieu...
Pour être saint, dit saint Augustin, il faut observer trois choses : la pureté du corps, la chasteté de l’âme et la vérité de la doctrine : Sancto tria servanda sunt : pudicitia corporis, castitas anime , et veritas doctrinæ (De Civit,.).
La sainteté est rare.
Moyens pour arriver à la sainteté,
Les saints comparés à l'olivier.
uiviee fertile, beau, verdoyant, dit Jérémie parlant des saints,
tel est le nom que vous donne le Seigneur : Olivam uberem,
pulchram, fructiferam, speciosam, vocavit Dominus nomen tuum.(x1. 16).
Les saints sont comparés à l'olivier, 1° à cause de sa force, de sa vigueur; car l'olivier ne tombe point en langueur ; il ne craint ni les tempêtes, ni l’âge; aussi chez les anciens était-il le symbole de l'éternité... 20 Les saints sont comparés à l'olivier, à cause de sa fertilité. Ce qui fait dire au Psalmiste : Pour moi, je suis comme un olivier qui se charge de fruits dans la maison de Dieu: Ægo autem sicut oliva fructifera in domo Dei (11. 10).
30 Les saints sont comparés au fruit de l'olivier, à cause de l’onction spirituelle de la grâce, de la dévotion et de la charité qui donne la valeur aux bonnes œuvres... 4e Comme les oliviers ne perdent jamais leurs feuilles et restent toujours verts; ainsi la beauté des vertus, des bonnes œuvres des saints, ne se flétrit et ne périt jamais; mais leur vertu a toujours la même beauté, le même éclat, la même richesse. 5° Les saints sont comparés à l'olivier, à cause + la paix dont ils jouissent; car l’olivier est le symbole de la paix, Aussi la colombe apportant à Noé, qui était encore dans l’arche, un rameau d’olivier, indiquait la fin du déluge et la reconciliation de la terre et des hommes avec Dieu. Les saints sont pacifiques envers tous... 6° Les saints sont comparés à l'olivier, à cause de la miséricorde ; l’olivier en est le signe, La vertu propre des saints est la miséricorde..…. 7° L’olivier est le symbole de la douceur; ainsi les saints sont pleins de douceur, de mansuétude.….. 8o Le fruit de l'olivier empêche la rouille, rend souples les corps les plus durs, etc. ; ainsi les saints enlèvent en eux-mêmes et dans les autres la rouille du péché ; ils sont aptes à toutes les œuvres les plus ardues et les plus héroïques , et ils y préparent les autres... 9° On se sert du suc de lolivier dans les onctions, les consécrations des pontifes, des prêtres, des temples; les saints sont les oints et les temples du Seigneur...
L'olivier, couvert de petites feuilles, mais chargé d'excellents fruits, indique que les saints fuient l'honneur et l’ostentation: mais
qu'ils sont chargés d’œuvres bonnes en elles-mêmes et utiles à tous.
Les saints sont comparés à l'aigle.
_ 4e L’aigle est le roi des oiseaux ; les saints sont des rois. [ls règnent sur l’enfer, sur le monde, sur eux-mêmes, même sur Dieu, qui s’est engagé à faire leur volonté : Voluntatem timentium se faciet Deus (Psal. cxztv. 19). Ts règnent sur la terre...; ils règnent au ciel... 20 Il se fait chez l'aigle une sorte de renouvellement de vie : Votre jeunesse, dit le Psalmiste, se renouvellera comme celle de l'aigle : Renovabitur ut aquilæ juventus tua (arr. 3). Les saints se renouvellent chaque jour dans la ferveur, l'amour, l'humilité, etc. ; ils se préparent une jeunesse éternelle dans le ciel... 3° L’aigle a quelque chose de céleste ; ainsi les saints portent sur eux des marques de grandeur qui impriment le respect, etc. 4° Les saints sont des aigles divins qui montent et qui descendent. Ils montent vers Dieu pour le prier, l’adorer, l'aimer, recevoir ses dons, jouir de lui; ils descendent pour combattre le démon, le vice; pour secourir le prochain , lui apporter les grâces qu’ils sont allés chercher an ciel... 6° L’aigle a l’œil vif, ferme et pénétrant; il regarde fixement le soleil en plein midi ; ainsi les saints ont le regard ferme et vif de la foi, de la sagesse, de la prudence, de la droiture et de la simplicité, ils considèrent avant tout et en tout temps Dieu lui-même; ils le voient, ils pénètrent jusque dansl’éternité.…... 6° L’habitation de l'aigle est sur les plus hautes montagnes; de mème les saints sont toujours élevés en pensées, en mérites, ete...
40 Le soleil et les étoiles sont au ciel du firmament; les saints sont au ciel même de Dieu... 20 Quoique les astres soient plus grands que la terre ; ils paraissent cependant petits, à cause de leur distance et de leur élévation; de même les saints, qui sont si élevés en perfection , paraissent petits par leur profonde humilité... 3° Les astres sont insensibles à tout, aux injures et aux louanges; les tempêtes, le tonnerre et la foudre ne peuvent les atteindre ; 1ls sont au-dessus de tout cela : ainsi sont les saints dans la région qu'ils habitent... 4° Les astres brillent, éclairent; de même les saints resplendissent de vertu, et sont une Jumière qui éclaire merveilleusement au milieu des ténèbres et des iniquités du monde, comme J, C., qui était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde : Erat lux vera quæ illuminat omnem hominem venientem ir hunc
Les saints comparés à l'aigle.
Les saints comparés à la lumière.
Les saints, comparés au ciel, sont euxmêmesuntiel,
mundum (Joann. 1. 9). J. C. brillait, éclairait de lui-même, étant la lumière incréée ; les saints brillent etéclairent par J. C., et en J.C.; recevant leur lumière de J. C., ils la reflètent, la renvoient sur les hommes... Comme Jean-Baptiste , les saints sont des lampes ardentes et brillantes : Æ'rat lucerna ardens et lucens (v. 33). Leur parole, comme saint Basile le dit de saint Grégoire de Nazianze, est le tonnerre, et leur vie produit l'éclair : Vox tonitru, et vita fulqur..… (Orat. de S. Greg.) 5° La lumière est très-pure; ainsi sont les saints... 60 La lumière est très-active , elle va comme la pensée ; ainsi les saints sont très-actifs aux œuvres de Dieu... 7° La lumière est ce qu’il y a de plus immatériel; les saints sont tout spirituels, rien de matériel en eux , parce qu’ils ne s'occupent jamais de ce qui est matière et néant, de ce qui est terrestre et passager; ils ne s’occupent que de ce qui est spirituel, de Dieu surtout, en tout et toujours... 8° Encore bien que le soleil et Les astres éclairent les cloaques, ils ne se souillent point pour cela; de même les saints, tout en conversant avec les pécheurs , se préservent de leurs souillures..…. 9° La lumière échauffe ; par le feu de l'amour de Dieu qui les consume, les saints échauffent les cœurs glacés... 10° Les astres cachent leur substance et leur étendue ; ils montrent seulement leur lumière et leur chaleur ; ainsi les saints cachent aux hommes leurs vertus, leur grâce et leur gloire; et plus ils se cachent, plus ils brillent et échauffent. Ils ne veulent pas être vus, afin que les hommes, apercevant les œuvres sans en voir les auteurs, rapportent tout à Dieu et le célèbrent lui seul... 11° Lorsque les astres sont cachés par les nuages, c’est alors qu’une pluie bienfaisante descend et féconde la terre; de mème, c’est lorsque les saints sont le plus calomniés, qu'ils font plus de bien mème à leurs ennemis...
Oui, Seigneur, dit la Sagesse, vos saints sont dans une grande lumière , ils sont eux-mêmes lumière : Sanctis tuis maxima lux (xvnI. 1).
Seigneur, dit le Prophète royal, nous verrons la lumière dans votre lumière : /n lumine tuo videbimus lumen (xxxv. 10), Dans les saints, quisont la lumière venant de Dieu, qui sont tout lumière, les hommes voient la lumière éternelle qui est Dieu...
Les saints sont un ciel!
Car 10 ils ont leur cœur et leur âme au ciel... ; 2 ils sont au ciel par la grâce de Dieu qui est en eux, et par toutes les vertus qui resplendissent en eux...; 3 ils sont au ciel, parce qu’ils sont le temple,
le trône, le tabernacle, la demeure de Dieu. Ce qui fait dire à saint Augustin : Dieu habite dans le ciel, et le ciel de Dieu, ce sont toutes les âmes justes et saintes : Habitat in cœlo Deus, et cœlum Dei sunt omnes anime justæ et sanctæ. Car, continue ce saint docteur, quoique: les apôtres fussent de corps sur la terre, ils étaient ciel, parce que Dieu, reposant en eux, allait par tout le monde, et que J. C. habitait en eux par la foi: Vam et apostoli, quamvis in terra essent carne , cœlum erant ; quia in illis Deus sedens per totum mundum ambulabat , et habitabat in eis Christus per fidem (In Psal. cxx11).
4° Les saints sont le ciel; ils répandent la pluie des grâces; ils tonnent contre les vices; ils sont des éclairs qui dissipent les ténèbres.... Par le ciel, dit saint Augustin, nous comprenons avec raison les saints de Dieu; Dieu, demeurant en eux, tonne par ses préceptes, brille par ses miracles, arrose la terre par la sagesse de la vérité. Car les cieux racontent la gloire de Dieu ; or les saints sont le ciel proclamant la gloire de Dieu; suspendus au-dessus de la terre, et portant Dieu en eux, ils tonnent dans la doctrine, et brillent comme des éclairs par leur grande sagesse (1).
bo Comme nous tenons notre corps de la terre , dit encore saint Augustin, et notre âme du ciel, nous sommes terre et ciel; et dans Vun et l’autre, c’est-à-dire dans le corps et l’âme, nous prions que la volonté de Dieu se fasse en la terre comme au ciel. Voustous, si vous le voulez, vous serez ciel : purifiez votre cœur en le détachant de la terre. Si vous n’avez pas les concupiscences terrestres, et que vous puissiez répondre avec vérité que vous avez le cœur élevé vers les cieux, vous serez ciel. Vous portez un corps terrestre, mais déjà vous êtes ciel par le cœur (2).
Go Les saints sont le terme et la fin de toutes choses; car Dieu a créé le monde pour les saints et les élus...
7° Les saints sont le ciel : au ciel du firmament, le soleil, la lune, les étoiles; de même dans l’âme du juste il y a le soleil de l’intelliligence ; la lune, c’est la foi; les astres, ce sont les vertus, dit saint
(1) Per cœlum non importune intelligimus sanctos Dei, in quibus manens Deus intonuit præceptis, coruscavit miraculis, inebriavit terram sapientia veritalis. Cœli enim enarrant gloriam Dei. Cœli sunt sancti narrantes gloriam Dei, a terra suspensi, Deum portantes, in præceptis tonantes, sapientia coruscantes (/n Psal. ct, serm. 11).
(2) Quia cum corpus e terra, et spiritum possideamus e cœlo, ipsi terra et cœlum sumus: et in utroque, id est, in corpore et spiritu, ut voluntas Dei fiat, oramus. Tu, si vis, cæœlum eris; purga de corde tuo terram : si terrenas concupiscentias non babueris, et non frustra responderis sursum te habere cor, cœlum eris; carnem portas, et corde jam cœlum es ( Lib. II contra Julian. ).
Bernard : /n cœlo ut sol, luna, astra; ita in anima justi, sol est intellectus, luna fides, astra virtutes. Etcomme les étoiles brillent pendant la nuit et se cachent le jour, ajoute saint Bernard, ainsi la vraie vertu, qui souvent ne se montre pas dans les prospérités , brille dans les adversités. La vertu est donc un astre, et l’homme vertueux un ciel. L'Eglise a ses cieux, ce sont les hommes qui resplendissent par leur vie et leurréputation , qui sont purifiés par la foi, affermis par l’espérance, grands par la charité, élevés par la contemplation; et fécondant la terre par une pluie salutaire de bénédictions et de grâces, ils tonnent par les avertissements et les menaces; ils brillent, ils éclairent par leurs prodiges (1).
80 Les saints sont appelés ciel, parce que par leurs mœurs célestes ils commencent leur béatitude céleste ; et ainsi ils commencent leur ciel... Ecoutez saint Chrysostome : Faisons, dit-il, de notre âme un ciel. 4e Le ciel est clair et radieux; il ne devient pas même sombre en hiver; car ce n’est pas lui qui change de face, maïs ce sont les nuages courant çà et 1à, qui le cachent : de même l’homme saint est calme, serein , imperturbable. 20 Le ciel a le soleil; nous avons, nous , le soleil de justice; et je vois qu’il nous est permis de devénir méilleurs que le ciel. De quelle manière ? lorsque nous possédons le maître du ciel. 3° Le ciel est élevé, il est à une grande distance de la terré : faisons de même, séparons-nous de la terre , et élevonsnous vers Dieu. 4e Le ciel parait s’assombrir et s’attrister, mais en réalité il n’éprouve aucun détriment; de même nous, nous pouvons paraître souffrir; cependant la joie et la sérénité dominent chez nous toutes les souffrances, si nous nous tenons élevés avec Paul et les saints qui, plus hauts que le ciel, sont parvenus jusque vers le Seigneur. Qui nous séparera de la charité du Christ, dit ce grand apotre? la tribulation, ou l’angoisse, ou la faim, où la nudité, ou le péril, ou la persécution, ou le glaive? Mais nous sommes supérieurs à tout cela par la vertu de celui qui nous a aimés. Car je suis certain que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, ni les puissances, ni les choses présentes, ni les choses futures, ni la force, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune créature, ne
(1) Sicutstellæ in nocte lucent,in die latent; sic vera virtus, qu& sæpe in prosperis non apparet, eminet in adversis. Ergo virtus est sidus, et homo virtutum, cœlum. Habet Ecclesia cœlos suos, homines spirituales, vita et opinione conspicuos, fide puros, spe firmos, latos carilate, contemplatione suspensos. Et hi plucntes pluviam verbi salutarem, tonant increpationibus, coruscant miraculis (Serm. xxvit in Cant.).
SAINTS (LES). 31 pourra nous séparer de l'amour de Dieu , qui est en J. C. Notre-Seigneur (om. vur. 35-39. — Æomil, xv1 in Epist. ad Hebrcæos ).
Ecoutez maintenant saint Augustin : Le ciel est ma demeure. Qui sont les cieux, sinon les saints? Dieu habite en eux; là il est assis comme sur son trône; et c’est de là qu'il juge. De même que le pécheur , à qui il a été dit : Tu es terre, et tu retourneras en terre, s’est fait terre en effet; ainsi les saints sont devenus ciel (1).
Lzs saints sont forts, dit saint Grégoire; ils-domptent la chair , ils brillent par les vertus, ils fortifient leur âme , ils foulent aux pieds les choses terrestres , ils désirent les choses célestes : on peut les mettre à mort, mais non les vaincre : jamais ils ne soutiendront la fausseté par crainte; jamais les menaces et Les tortures ne les empécheront de soutenir et de défendre la vérité (2). Voilà de la force , de l’énergie, de l’héroïsme!.…
L’incrédule, Pimpie agit-il ainsi? a-t-il un semblable courage ? Hélas! tout est lâcheté chez lui, parce qu’il est seul, parce que Dieu et toute véritable vertu sont loin de lui...
Qui a jamais eu plus d'énergie, de force, d’héroïsme que Moïse , Josué, Joseph, les prophètes, Judas Machabée, les sept frères Machabées, Eléazar, Judith, Les trois enfants dans la fournaise, Job, Tobie, Daniel, Jean-Baptiste? Qui montra jamais la force, le zèle, l’héroïsme des apôtres, qui ne craignent ni peines, ni travaux, ni injures, ni menaces , ni combats , ni coups, ni chaines, ni prison, ni feu, ni glaive, ni croix, ni mort ? Ces apôtres, seuls, sans armes, sans argent, sans appui, sans soldats, sont plus forts que l’univers entier. Cär l’univers païen s'élève contre eux comme un seul homme , et ils voient le monde entier tomber à leurs pieds; le monde entier est vaincu , ils sont victorieux de tout et partout; et pas une goutte de sang n’est versée par eux pour obtenir tant et de si grands triomphes ! ces douze agneaux terrassent des millions de tigres et de lions. Voilà la force, la puissance, l’énergie des saints!
Qui montra jamais plus d’héroïsme que les martyrs? Ni les
(1) Cœlum mihi sedes est. Qui sunt cœli, uisi justi ? In ipsis sédet Deus, et de ipsis judicat Deus. Quomodo peccator factus est terra, cui diclum est: Terra és et in terram ibis; sic justificati facti sunt cœlum (In Psal. cxxu).
(2) Fortes facti sunt sancti; carnem domant, virtutibus coruscant, spiritum roborant, terrena despiciunt, cœlestia appetunt ; occidi possunt, flecti autem nequeunt ; néc sustinere falsa per infirmitatem metuunt; nec lési unquam a veritate conticescunt (Lib, V Moral.).
Force et héroisme des saints.
Les saints seuls sont riches,
menaces , mi le fer, ni les flammes, ni les bêtes féroces ne les font trembler; ils ne pâlissent même pas. Une Agnès âgée de treize ans, une Cécile, une Félicité, une Perpétue, etc., sont plus fortes que tous leurs juges iniques, que tous leurs tyrans, que tous leurs bourreaux... Voilà la force, le courage et l’héroïsme des saints !..
Qui a élevé ces temples magnifiques à la gloire du Très-Haut? des saints... Qui a élevé ces grands monuments de charité, d’humanité, destinés à recevoir ce que le monde méprise et rebute, à recevoir l’indigence, les infirmes, Les vieillards? des saints... Qui, dans un temps de famine et de peste, est resté là pour soulager les pestiférés, pour donner du pain à ceux qui avaient faim? des saints... Qui sont ceux qui franchissent les mers, et s’en vont dans les contrées inconnues, sans autre espoir que d’arracher à la barbarie et à l’enfer des hordes sauvages , des peuples d’anthropophages, s’exposant à mille dangers, à mille privations, à mille souffrances et à mille morts? des saints... Chez qui trouve-t-on la pureté, les bonnes mœurs, la sagesse, la charité? dans les saints... Dans toutes ces sublimes œuvres de dévouement héroïque, de charité sans bornes, trouvez-vous un seul incrédule, un seul philosophe rationaliste, mondain, un seul impie? jamais! De tels hommes ne paraissent que pour renverser, détruire les œuvres de la charité et de la miséricorde...
Cœcvi-La est riche qui ne désire rien, dit saint Augustin; or les saints seuls ne désirent rien de tout ce qui est sur la terre... (De Cœlesti vita. ) Ils ne désirent qu’une chose, et ils la possèdent, c’est Dieu... Quand on possède Dieu, que manque-t-il? n’a-t-on pas toutes les richesses désirables?... Oh! que l’or est pâle à côté de Dieu! Aussi les saints méprisent l'or et l’argent, et tous les biens de ce monde, comme de la boue, à l'exemple de leur divin maitre, qui n’a voulu de toutes les richesses du monde qu’une crèche et une croix. Avec tout l'or de l'univers, J. C. n’aurait pas racheté une seule âme; avec sa croix il sauve le monde entier. Voilà pourquoi les saints ont toujours regardé la croix comme le plus précieux trésor, et s’y sont constamment attachés... Disons avec sainte Térèse : Advienne ce que pourra, tenir la croix bien serrée, c’est là la grande affaire (Zn ejus vita).
On peut tout enlever aux saints, mais on ne peut pas leur enlever Dieu; et quand on a Dieu, on est assez riche, on peut se passer de tout le reste, Et sans Dieu, eüt-on le monde entier, on n’aurait rien.
Les élus dans le ciel sont infiniment riches et heureux; et ils n’ont que Dieu pour partage...
Et comment les saints ne seraient-ils pas riches? Ils ont la paix, la tranquillité de la conscience, l’innocence, la sérénité et la candeur de l’âme, la vertu, la grâce, le sang de J. C; ils sont le temple de Dieu, son tabernacle, ses membres, ses héritiers , ses cohéritiers ; le Saint- Esprit habite en eux avec tous ses dons, tous ses fruits; ils ont lé ciel, ils ont Dieu!... Que peuvent-ils désirer, demander de plus ?.. Celui qui manque de toutes ces vraies richesses, eût-il tout le reste, peut-on l’appeler riche ?.. Les seuls et vrais riches sont les saints. ; les seuls et véritables pauvres sont les pécheurs, et surtout les pécheurs d'habitude, les pécheurs obstinés dans leurs iniquités..…..
A la mort, au jugement de Dieu, pendant l'éternité, on reconnaîtra toutes ces vérités; ce sera trop tard pour l’impie qui s’aveugle maintenant...
Le méchant même est forcé de respecter les saints, de leur rendre hommage. Les saints ont cela de particulier qu’ils forcent les incrédules mêmes de croire à la vertu. Leur nom et leur mémoire est en vénération d’âge en âge, devant Dieu et devant les hommes; leur mémoire est éternelle...
Les noms de Noé, d'Abraham, d’Isaac, de Jacob, de Moïse, de * Josué, de tous les patriarches, de tous les prophètes sont en vénération de siècle en siècle ; les noms des apôtres, des martyrs, des confesseurs, des vierges, des saints docteurs, des saints de tous les temps et de tous les lieux, sont prononcés avec respect par toutes les bouches et sont dans tous les cœurs...
L’Ecriture dit de Tobie et de sa famille : Tous ses alliés et tousses enfants persévérèrent avec tant de fidélité dans la bonne vie et dans une conduite sainte, qu’ils furent aimés de Dieu et des hommes, et de tous ceux qui habitaient cette terre (1).
Voyez les tombeaux des saints... Voyez les temples, les monuments, les autels élevés en leur honneur...
Chaque paroisse a son patron; on l'invoque, on le prie, on l’honore, on se prosterne devant ses reliques; on établit de grandes fètes à sa gloire. Quelque corrompu que soit le monde, il n’a pas
(1) Omnis autem cognatio ejus, ct omnis generatio ejus, in bona vita, et in sanca conversatione permansit; ita ut accepti essent tam Deo quam hominibus, et cunctis habitantibus in terra (Tob. x1v. 17).
Ivy. 23
Corübienles saints sont honorés.
Avantages et récompenses des saints.
encore eu la pensée de prendre pour patron un Caïn, un Antiochus, un Judas, un Néron, etc...
Que Dieu est admirable dans ses saints! s’écrie le Prophète royal : Mirabilis Deus in sanctis suis (LXVIr. 37).
Je vis sous l'autel, dit saint Jean dans l’Apocalypse, les âmes de ceux qui ont donné leur vie à cause de la parole de Dieu, et à cause du témoignage qu'ils avaient rendu. Et des robes blanches furent données à chacun d’eux; et il leur fut dit de reposer (1).
La mémoire d’un incrédule, d’un méchant, d’un impie, n'est pas en vénération ; on l’a en horreur, et c’est justice ; Dieu rend à chacun selon ses œuvres...
La mémoire du juste, disent les Proverbes, est un parfum qui s’exhale dans l’avenir ; mais le nom de l’impie répandra l'infection : Memoria justi cum laudibus : et nomen impiorum putrescet (x: 1). Comme une tempête qui a passé, limpie n’est plus; mais Le juste est pour jamais comme une pierre fondamentale : Quasi tempestas transiens non erit imprius : justus autem quasi fundamentum sempiternum (Prov. x. 25). Le juste est pour toujours à l’abri de toute commotion; et les impies ne posséderont pas la terre : Justus èn œternum non commovebitur; impü autem non habitabunt super terram (Prov. x. 30).
Îci-pas, pour les saints, les avantages de la grâce, de la vertu, des bonnes œuvres, des mérites, de la paix, de la joie intérieure, d’une bonne vie, d’une sainte mort...
Voici ensuite les récompenses de l'éternité : Ecoutez ce qu’en dit le grand Apôtre : Ce que l’œil n’a point vu, ce que l'oreille n’a point entendu , ce qui n’est point monté dans le cœur de l’homme, Dieu l'a préparé pour ceux qui laiment : Quod oculus non vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascendit, que prœæparavit Deus is qui diligunt jllum (1. Cor, 11. 9).
Voir Dieu face à face, tel qu’il est, le connaître, l’aimer, le possétler à jamais, sans crainte de le perdre; c’est chose inexprimable.….
Ecoutez saint Cyprien : Comme une goutte d’eau mêlée à une grande quantité de vin, se perd entièrement , et prend le goût et la couleur du vin; comme le fer perd au feu son premier aspect, et
(1) Vidi subtus altare animas interfectorum propter verbum Dei, et propter testi-
imonium quod habebant, Et datæ sunt illis singulæ stolæ albæ; et dictum est illis ut requiescerent ( vr. 9-11 ).
SAINTS (LES). 355 devient tout à fait semblable au feu; comme l'air pénétré par les rayons du soleil se transforme en la mème clarté; comme le miroir qui reçoit les rayons du soleil devient un autre soleil; ainsi les saints, pénétrés totalement et intimement cle l’amour de Dieu, revêtus de Dieu, déifiés, sont transformés en la ressemblance de Dieu (1).
Je vis, dit saint Jean dans l'Apocalypse, une grande multitude, que nul ne pouvait compter, de toutes nations , tribus, peuples et langues, debout devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, et ayant des palmes en leurs mains. Et ils disaient à haute voix : Salut à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à l'Agneau. Et tous les anges se tenaient debout autour du trône ; et ils tombèrent la face devant le trône, et ils adorèrent Dieu, disant : Amen. Bénédiction, gloire , sagesse, actions de ‘grâces, honneur, puissance et force à notre Dieu, dans les siècles des siècles. Amen. — Ceux-ci, qui sont vêtus de robes blanches, qui sont-ils? et d’où sont-ils venus? Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribulation, et ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau. Aussi ils sont devant le trône de Dieu , et le servent jour et nuit dans son temple; et celui qui est assis sur le trône les couvrira comme une tente. Ils n’auront plus ni faim ni soif; le soleil, ni aucune ardeur
-ne les frappera; parce que l’Agneau, qui est au milieu du trône, sera leur pasteur, et les conduira aux sources vivantes des eaux; et Dieu essuiera toute Jarme de leurs yeux (vir. 9-17).
Quelle gloire et quel bonheur attendent les saints à la résurrection ! Elle ne sera glorieuse que pour eux. Eux seuls ressusciteront glorieux ettriomphants. Leurs corps, qui avaient eu part à leurs traz vaux ; à leurs mérites, doivent aussi avoir part à leur récompense: Dieu rend à chacun selon ses œuvres...
Lzs saints regardent d’un œil de mépris tout ce que le monde estime le plus, dit saint Grégoire. Ne s’occupant que de leur intérieur, ils fixent leurs regards sur autre chose que sur le monde et ses biens; tout ce qu'ils souffrent en cette vie, ils le regardent comme étant loin
(1) Sicut modica aquæ gutta multo vino_infusa a se tota deficit vinique saporem et colorem induit : ferrum candens pristina propriaque forma exuitur , et igni simillimum efficitur : solis radio acer perfusus in eamdem transformatur luminis claritatem : speculum radiis solaribus directe irradiatum, solis in se recipit similitudinem, idque putares alterum esse ‘solém? ifa étiam sancti ét beati, Dei caritate in intimis sui- totaliter penetrantur} sicque deiformes effecti, in Dei similitudinem transfor= mantur (De Singular, clericor.).
Comment les saints arrivent-ils à cet heureux état, et que font-ils pour cela ?
d'eux, comme leur étant étranger, et ne les atteignant pas. Travaillant constamment à détacher leur âme de leur corps, ils en viennent à ignorer à peu près ce qu'ils souffrent corporellement. Ce qu'il ÿ a de plus grand dans le siècle, ils le voient comme un néant; car, placés au sommet de la haute montagne de la sainteté, ils voient les objets terrestres comme infimes et petits. Ils ne font aucun cas des joies de la vie présente, et se surpassant eux-mêmes par leur élévation epirituelle , ils soumettent en eux tout ce qui est sujet de trouble et d’agitation pour les hommes charnels. ils sont au-dessus des menaces lorsqu'il faut défendre la vérité; et ce qui chercherait en eux à s'élever par orgueil, ils le contiennent, ils labaissent par l’autorité de l'esprit (Lib. XXXI Moral., c. xx). Cest ainsi que saint Grégoire décrit le chemin des saints...
Voici maintenant saint Ambroise qui parle : Qu’y a-t-il d'étonnant que celui dont l’âme est toujours dans le ciel, mérite et reçoive tant de secours du ciel? Sa vie, comme celle de l’Apôtre, est celle de la cité des cieux : Nostra conversatio in cœlis est (ur. 20). Et puisque la vie des justes est celle de la cité des cieux, les anges sont toujours avec eux; étant eux-mêmes des anges, vivant de la vie des anges, ils méritent la société des anges. Il existe donc, parmi ceux qui vivent saintement , une relation intime, une société , une union telle avec le ciel, qu'il leur importe peu d’être au ciel ou sur la terre; qu'ils soient anges comme anges ou comme hommes, qu'importe, puis: qu'il y a en eux la mème vie, la mème sainteté ? Car le commerce, les entretiens, l’union à laquelle font obstacle les éléments et les corps, ne les empêche pas d’être unis par les mêmes pensées, les mêmes sentiments, les mêmes actes. Et ainsi il arrive que les saints, unis ensemble avec les anges, ne se séparent pas : les anges descendent à eux, ils montent eux-mêmes vers les anges; c’est une vie de communauté entre eux : tout est commun... Voilà la vie des saints (Lib. Il Offc., c. nr).
Les saints ne se réjouissent et ne se glorifient que dans les richesses de la vertu, dit saint Thomas; et la vertu se trouve principalement on trois choses : 1° dans les épreuves et Les tribulations ; 2e dans la conversion des pécheurs; 3° dans la pureté de la conscience. Ils se glorifient dans l’amour de Dieu, dans la connaissance de Dieu , dans limitation de Dieu (1).
-(1) Sancti non gaudent, nec gloriantur, nisi in bono virtutis, müxime triplici : Scilicet, 1° in tribulationum passione ; 2 in proximorum conversione; 3° in conscienti®
Les saints méritent pour eux-mêmes et pour le monde en suivant J. G., 4° par la pureté de leurs actes... ; ® par l'intention du cœur...; 3° par l’observance des commandements..….; 4° par la réception de la gloire, selon ces paroles de l'Ecclésiastique : Il y a une grande gloire à suivre le Seigneur : Gloria magna est sequi Dominum (XX, 38). Cest encore saint Thomas qui parle ainsi ({/{ supra).
L'homme saint règle son intérieur, il veille sur son extérieur SH s’abstient de toute chose mauvaise : il aime les entretiens bons et utiles ; il ne se livre pas à des rires immodérés; il ne crie pas, il n'élève jamais la voix. 11 marche avec modestie ; il ne cherche point par curiosité à s’informer des actions d’autrui : il recoit les avis, les observations, avec un visage serein et joyeux ; il pardonne facilement les erreurs des autres; il est humble, doux, bon, charitable ; il compatit de toutes ses entrailles aux misères des autres; les louanges ne l’enorgueillissent pas; au reste, il les fuit; la médisance, la calomnie ne l’abattent pas, ne le rendent pas triste; il répond avec facilité, bienveillance et douceur à celui qui l'interroge; il cède volontiers dans la discussion ; il ne montre jamais de l’entôtement et une opiniâtre ténacité; il écoute les autres avec patience ; il s’applique en tout à édifier et à faire marcher les autres dans le chemin des vertus ; il parle peu, et toujours avec gravité, avec prudence.
‘Il est sobre dans Ja nourriture, sobre surtout dans le boire; il est réglé dans expression de son visage, dans son maintien et dans ses paroles ; il haït le mensonge, les fables et les bagatelles ; il est l’enfant docile de la vérité; il est modeste et simple dans ses regards; il brille de pureté, de candeur, de simplicité. IL est prompt dans l’obéissance , parfait dans la patience , assidu à la prière, ferme dans la foi, actif dans les bonnes œuvres, rigide dans l’abstinence , exemplaire dans ses mœurs , agréable dans la conversation , affable dans ses paroles, libéral dans ses dons ; il a confiance en ses amis, il est bon pour ses ennemis ; il est résigné à la volonté de Dieu ; il est mort à lui-même; il est crucifié au monde, il se fait tout à tous, comme le grand Apôtre, pour Les gagner tous à J. C., pour les sauver tous; il imite cet admirable apôtre qui disait : Lorsque j'étais libre à l'égard de tous, je me suis fait l’esclave de tous, pour en gagner un plus grand nombre. Je me suis fait comme Juif avec les Juifs, pour gagner les Juifs ; avec ceux qui sont sous la loi, comme si j'eusse
puritate. Gloriantur in divina dilectione , in divina cognitione , in divina imitatione (4, p. q. art. 8).
Avantages de fréquenter les saints, d’être avec eux.
été sous la loi, pour gagner ceux qui étaient sous la loi; avec ceux qui étaient sans loi, comme si j’eusse été sans loi, quoique je ne fusse pas sans la loi de Dieu , mais que je fusse sous la loi du Ghrist, afin de gagner ceux qui étaient sans loi. J’ai été faible avec les faibles, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous , pour les sauver tous : Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem salvos (F. Cor. 1x. 19-29). L'homme juste et saint est plein de zèle pour l’honneur, le culte et la gloire de Dieu, et pour le salut des âmes...
Les saints méprisent les avantages du siècle, dit saint Grégoire, attendu qu’ils sont au-dessus des adversités par leur grandeur d’âme, par l'élévation de leur esprit; foulant aux pieds les biens et les maux du monde, ils disent : Les ténèbres et la lumière du monde ne sont qu’une même chose (c’est-à-dire néant) : Sicut tenebræ ejus, tta et lumen ejus (Psal. exxxvirr. 12). Ils ne sont étonnés, frappés, terrassés, abattus de rien ; ni menaces, ni caresses, ni promesses ne les peuvent corrompre. Les saints savent très-bien qu’ils ne peuvent trouver et goûter le véritable repos en cette vie; c’est pourquoi ils s’attachent au ciel, et abandonnant la foule des désirs terrestres, ils s'efforcent sans cesse d'élever leur âme (Lib. V Moral ).
Le même saint docteur enseigne que les saints sont changeants par la fragilité de la nature, comme les autres hommes, mais qu'ils s’ap pliquent sans cesse à s'attacher à l’immuable vérité; en s’y attachant, ils travaillent à être immuables. Le Seigneur, dit-il, aide ses saints en venant à eux , il les éprouve en s’éloignant ; il les fortifie par ses dons, il les éprouve par les tribulations : Sanctos suos Dominus veniendo adjuvat, derelinquendo probat; donis firmat, tribulationibus tentat (Lib. XXVI Moral., ce. xx1).
Les saints ne se réjouissent pas de dominer les autres, mais de leur être utiles. Les saints écoutent les divins secrets; et plus ils avancent dans la perfection, plus ils se méprisent eux-mêmes ; ils se regardent comme n'étant rien, n'étant que néant...
Voilà comment on arrive à la sainteté, ce qu’on fait dans la sainteté, comment on persévère dans la sainteté, comment on amasse de riches et nombreux mérites, comment on vit en saint, comment on meurt en saint, comment l’on gagne et l’on s'assure une couronne immense de gloire pour l'éternité,
Vous serez saint avec les saints, dit le Psalmiste; vous deviendrez innocent avec les innocents: Cum sancto sanctus eris, el cum viro innocente innocens eris (XVII. 26).
Rien de plus avantageux , de plus précieux que la compagnie des âmes vertueuses, chastes et saintes. ….
La bienheureuse et immaculée vierge Marie, devenue mère de Dieu par l'opération miraculeuse du Saint-Esprit, alla voir sa cousine Elisabeth qui portait Jean-Baptiste dans son sein; en entrant dans la maison de Zacharie, elle salua Elisabeth. Et lorsque Elisabeth entendit la salutation de Marie, il arriva, dit l'Evangile, que son enfant tressaillit dans son sein, et qu'Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit : Æt factum est ut audivit salutationem Mariæ Elisabeth, exsultavit infans in utero ejus , et repleta est Spiritu Sancto Elisabeth (Luce. 1. 40. M), Par le tressaillement de Jean, Elisabeth connut que Marie avait conçu le Verbe éternel. Ce tressaillement de Jean fut surnaturel, ainsi que l’usage de la raison qu’il recut alors. C’est par un prodige de grâce qu’Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit, et toutes ces merveilles s’opérèrent par un grand miracle du Verbe présent. Apprenez de là combien la visite, le salut, les entretiens et les prières des saints sont eflicaces..….
Les âmes justes, dit saint Grégoire, étant remplies de charité, brülantes d'amour, en parlant avec elles, en les voyant souvent, on se sent le cœur embraséet porté soudain à aimer Dieu. Ge sont des séraphins, etla société des séraphinsfait desanges (Lib.XXT Moral.,c. xv).
L'auteur de l’Zmitation de J. C. dit : Toutes les fois que j’ai été avec les hommes du siècle, j’en suis revenu moins homme : Quofies inter hominis fui, minor homo redii. On peut et l’on doit dire le contraire de la société des saints : plus on les fréquente et plus on demeure avec eux, plus on devient homme vertueux, sage, pur et parfait... Combien donc ceux qui ont le bonheur de s’approcher souvent et dignement de la table sainte, sont riches et heureux! Car si la société des saints élève déjà tant l’âme et la rend meilleure, combien de merveilles infiniment plus grandes encore opèrent la société et la réception de J. C., le Saint des saints ! Cest alors que l’âme tressaille d’allégresse comme Jean-Baptiste. .….
S'il est rare et difficile de trouver un saint sur la terre avec qui l’on puisse converser et vivre, on peut toujours et partout trouver J. C., Marie, les saints anges, les saints qui sont dans le ciel, leur parler, les consulter, leur demander ce dont on a besoin, habiter avec eux, vivre avec eux...
Éravr placés sous les regards d’une si grande nuée de témoins , dit le grand Apôtre, déchargeons-nous «le tout poids et du péché qui
IL faut imiler les saints.
nous circonvient , et par la patience parcouronsla carrière ouverte devant nous : /deoque et nos tantam habentes impositam nubem testium, deponentes omne pondus, et cireumstans nos peccatum, per patientiam curramus ad propositum nobis certamen (Hebr. xir. 4 ).
Que celui qui veut devenir saint, lise la vie des saints, qu’il voie et médite leurs exemples : ce sont autant d’astres éclatants et brülants qui éclairent et embrasent les cœurs... Il n’y a pas de lecture meilleure pour nous porter à la vertu, que la lecture de la vie des saints. Cette vie est un arsenal où l’on trouve toutes les armes pour vaincre et abattre tous les ennemis du salut : c’est une pharmacie spirituelle où l’on trouve tous les remèdes pour guérir toutes les maladies de Pâme.s..
Au reste, il n’y a qu’un chemin pour aller au ciel : c’est celui que prennent les saints... Prétendre arriver au ciel en tenant une autre voie, et une voie qui mène nécessairement à l’enfer, c’est de tous les aveuglements le plus déplorable et le plus profond. Vouloir partager la gloire des saints, sans vouloir partager leur vie, leurs vertus, c’est vouloir l’impossible; c’est vouloir que Dieu ne soit pas Dieu, puisque alors on voudrait qu'il ne fût pas juste, et qu’il récompensât le mal...
HERCHEZ premièrement le règne de Dieu et sa justice, dit
J, G. : Queærite primum regnum Dei et justitiam ejus (Matth.
Vi. 33). Que sert à l’homme de gagner le monde entier, s’il
perd son âme? Et qu'est-ce que l’homme donnera en échange de
son âme? dit encore J. G.: Quid prodest homini , si mundum univer-
sum lucretur, animcæ vero sucæ detrimentum patiatur ? Auf quam dabit homo commutationem pro anima sua ? (Matth. xvr. 26.)
Marthe, dit l'Evangile, s’occupait avec empressement de toute sorte de soins; et s’arrêtant devant Jésus, elle lui dit ;: Seigneur, ne voyez-vous point que ma sœur me laisse tout faire seule? Dites-lui done qu'elle m’aide. Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous inquiétez et vous troublez de beaucoup de choses, Or, une seule chose est nécessaire (le salut) : Martha, Martha, sollicita es, et turbaris erga plurima. Porro unum est necessarium (Luc. x. 40-49). Une seule chose est nécessaire, c’est le salut...; une seule chose est nécessaire , c’est d’aller au ciel... :
J'ai demandé une grâce au Seigneur, dit le Roi-Prophète, et je la lui demanderai encore, c’est d’habiter dans la maison du Seigneur tous les jours de ma vie: Unam petii a Domino, hanc requiram, ut inhabitem in domo Domini omnibus diebus vitæ meæ (xxv1. 4).
Sauvez votre âme, dirent les anges à Lot; ne regardez point derrière vous, et ne vous arrêtez point dans toute cette contrée; mais sauvez-vous en la montagne, de peur que vous ne périssiez avec les autres. Hâtez-vous, sauvez-vous : Salva animum tuam : noli respicere post terqum , nec stes in omni circa regione; sed in monte salvum te fac, ne et tu simul pereas, Festina, et salvare ibi (Gen. x1x. 17-22).
Perdez tout le reste, mais gardez votre âme, dit le poëte :
Omnia si perdas, animam servare memento.
Sur ces paroles de J, C. : Que sert à l’homme de gagner le monde
entier, s’il perd son âme? saint Chrysostome dit : Vous n’avez pas une autre âme que vous puissiez donner pour votre âme. Celui qui perd son argent peut le recouvrer; de même celui qui perd ses
Nécessité de travailler à son salut.
Excellence du salut,
bâtiments, ses serviteurs, et autres choses semblables, peutse dédommager; mais si vous perdez votre âme, vous ne pourrez jamais rien donner qui puisse tenir lieu de cette perte : fussiez-vous roi de l'univers, quand vous offririez tout ce qui est dans le monde, et le monde entier avec tous ses trésors, vous ne pourriez acheter une seule âme. Mettant de côté tout le reste, faites servir au salut de votre âme tous vos soins, toute votre application, toutes vos actions, Ne vous occupez pas d'autre chose; dans cette affaire si importante, la seule importante, ne vous oubliez pas comme font tant d’autres, qui amassent des richesses , non pour eux, mais pour des étrangers, pour les vers ( Æomil. Lvi in Matth).
Il faut sauver son âme; si on la sauve , tout est gagné pour l’éternité..... Il ne faut pas la perdre, car si on la perd , tout est perdu pour l'éternité...
Il faut sauver votre âme ; car vous n’en avez qu’une... Il faut travailler à la sauver ; personne ne peut la sauver que vous-même ; c’est une affaire personnelle... Il faut vous empresser de la sauver; vous n'avez que le temps présent pour cela...
SAINT Augustin assure que la conversion des nations par les apôtres est une chose plus grande, plus excellente, que la création du monde ; car l’univers passera, mais le salut, une fois opéré, ne passera pas (Zib. de Civit.).
Bien plus, le salut d’une seule âme, de l’âme du dernier , du plus pauvre des hommes, vaut mieux que la création du ciel et de la terre.
Saint Ghrysostome enseigne que travailler au salut du prochain est une chose préférable à la gloire du martyre (Æomil. de habenda cura salutis proximi).
Rien ne peut être comparé au prix de l’âme, dit encore saint Chrysostome, pas même le monde entier. C'est pourquoi, quand vous donneriez aux pauvres d'immenses aumônes , vous auriez fait peu de chose en comparaison de celui qui convertit une seule âme (1).
Saint François d’Assise disait de l’âme : Elle est céleste, qu’elle aille au ciel; faite pour le ciel, qu’elle s’en rende digne (S. Bonawv., in ejus vita).
(1) Nullius rei pretium est cum anima conferendum , ne totus quidem mundus. Quare etiamsi divitias innumeras dederis pauperibus , nihil tale efficies , quale is qui convertit animam (Homuil. ut èn I ad Cor.).
On comprend l'excellence du salut, 1 par le prix de l’âme...; 2° par l’exemple de J. C., qui est venu chercher les âmes, les instruire, souffrir et mourir pour elles... 3° Sauver les âmes , c’est l’œuvre des anges, c’est l'œuvre de Dieu même... 40 On voit l’excellence du salut par les exemples des apôtres et de tous les saints... Par l’exemple des saints missionnaires, qui quittent leurs parents, leur fortune , leurs amis, leur patrie , et s’en vont, comme saint François Xavier, dans des contrées inconnues et lointaines, s’exposer à toutes les privations, à tous les dangers , à mille persécutions et mille morts, pour sauver des âmes... 5o C’est dans cette œuvre que consiste la perfection de la charité et de la vertu... 6° L’excellence du salut est prouvée par ces milliers de martyrs qui ont enduré toute espèce de tourments et la mort la plus cruelle pour sauver leur âme... Elle est prouvée par ces milliers de religieux, ces milliers de vierges qui, dans tous Les temps et dans tous les lieux, ont renoncé au monde , à là fortune, aux plaisirs, à leur corps , à leur jeunesse pour sauver leur âme... 7e Elle est prouvée par la récompense promise à ceux qui travaillent à leur salut et au salut des autres...
Si c’est une action très-méritoire, dit saint Grégoire, de sauver un homme de la mort temporelle, qui cependant arrivera, de quel mérite n’est pas l’œuvre de sauver une âme de la mort éternelle, et de l’envoyer au ciel pour jouir de la wie éternelle ? (1)
Excellence du salut, si l’on considère , 4° l’origine de l’âme.
Dieu crée le ciel et la terre d’un seul mot: /n principio creavit Deus cœlum eë terram (Gen. 1. 1). Que la lumière soit, et la lumière fut : Fiat lux, et facta est lux (Gen. 1. 3). Il semble que Dieu se joue en créant les étoiles, en les plaçant dans le vaste firmament : Fecit et stellas (Gen, 1. 16). Que le firmament paraisse, et le firmament parait dans toute sa splendeur : Fiat firmamentum ; et factum est ita (Gen. vr. 6. 7). I] commande à la terre de se séparer des eaux, de produire toute espèce de fruits , elle obéit (Gen. r. 9-11 ). I dit à la mer de respecter ses digues ; tout est accompli. 11 dit aux animaux d’être les serviteurs de l’homme ; il en est ainsi... Cet ordre admirable qui règne dans toute la nature, cette merveilleuse fécondité de la terre, de la mer, des arbres, des animaux, des hommes , qui date de
(1) Si enim magnæ mercedis est, a morte eripere carnem quandoque morituram, quanti meriti erit, a morte animam liberare , in cœlesti patria sine fine victuram ! (Lib. XIX Moral., c. vi.)
la création, qui ira jusqu’à la fin des siècles , n’a coûté qu’un mot à Dieu : Dixit, et facta sunt (Psal. xxx, 9).
À ce vaste univers il faut un roi; il y a un roi dans le ciel, il en faut un sur la terre; il y a un roi dans l'éternité, il en faut un dans le temps. Ce roi, qui existe de toute éternité dans la pensée de Dieu, ya paraître. Mais comme c’est le chef-d'œuvre du Tout-Puissant, la sainte Trinité entre comme en conseil et délibère,.…. Que vont décider le Père, le Fils et le Saint-Esprit? Ecoutez : Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance : Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nostram (Gen. 1. 26). La sainte Trinité met dans ce roi un esprit de vie qui en fait l’image de Dieu : /nspiravit in faciem gjus spiraculum vitæ (Gen. 11. 7).
Le soleil, qui est si brillant , n’est pas créé à l’image de Dieu... La lune, les étoiles, la terre, l'Océan, etc., ne sont pas créés à l’image de Dieu. L'âme seule est faite à l’image et à la ressemblance de Dieu : F'aciamus hominem ad imaginem et similitudinem nostram. Le corps n’est pas non plus fait à l’image de Dieu , car Dieu n’a pas de corps, il est tout esprit... L’âme seule est ainsi créée... Donc il faut sauver cette âme...
20 Nous comprenons l’excellence de l’âme et la nécessité de la sauver, en voyant ses merveilleuses qualités : sa mémoire.…., son intelligence.…, sa volonté...; trinité en nous, et unité...
_ Le soleil, les astres , l'Océan, la terre, les éléments, n’ont ni intelligence, ni mémoire, ni volonté. Donc l’âme est infiniment plus précieuse que tout l’univers..….
L'excellence de l’âme paraît dans sa spiritualité, son agilité, son immensité.….
L’excellence de l’âme paraît encore dans la royauté qui lui appartient de droit : tout dans l'univers doit lui être soumis, lui payer le tribut de l’obéissance.…
Voyez encore l’excellence de l’âme, lorsqu'elle anime le corps... Dès qu’elle vient à s’en séparer, hélas! que devient ce corps?.…, Donc il ne faut pas laisser perdre cette âme...
39 Nous comprenons la grandeur de notre âme, son excellence et la nécessité de la sauver, si nous considérons quel est son vêtement. Le vêtement du corps est pauvre, humiliant, étranger; il est emprunté aux productions de la terre et aux dépouilles des animaux; vêtement qui marquera toujours la chute, la flétrissure de l’homme en Adam... L'homme , en tombant, s’est mis au rang de la bête; par une juste vengeance du ciel, il sera forcé de se revêtir de la
dépouille de là bête... Mais pour l’âme, il lui faut un Dieu pour vêtement; autrement, elle serait nue. Qui que vous soyez, dit le grand Apôtre, qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez été revêtus du Christ : Quicumque in Christo baptizati estis, Christum induistis (Gal. 71. 27). Revètez-vous du Seigneur J. C., dit-il ailleurs : Induimini Dominum Jesum Christum (Rom. xim. 14). Voilà le vêtement de l’âme. Que ce vêtement est beau, riche, précieux ! Comme il prouve l'excellence de l’âme! Quel crime si l’on déchirait le vêtement divin! si l’on s’en dépouillait pour se revêtir du démon! C’est ce qui arriverait infailliblement si le salut était négligé, oublié...
4° Voyez encore la grandeur, l'excellence de l’âme, par conséquent la nécessité de la sauver, dans la noblesse de son origine et de ses alliances.
Combien sont contents et fiers ceux qui, nés d’un sang noble et pur, voient dans leurs aïeux une longue chaîne qui va se perdre dans la nuit des siècles, et dont chaque anneau compte un homme éminent dans l’armée, dans la magistrature ou dans l'Eglise, etc. Or, qu'est cette parenté selon le monde, comparée à celle de notre âme? Voyez-vous ce mendiant à votre porte, couvert de haillons? qu’il est noble, qu’il est grand! Son père, c’est Dieu! Tous les jours, à tout instant, il peut porter ses regards vers le ciel, et dire: Notre père qui êtes aux cieux! Le ciel est ma patrie, mon royaume ; le roi de l'éternité est mon père : je suis donc fils de roi, roi moimème , et roi pour l'éternité!
Notre âme a Dieu le Père pour père, Dieu le Fils pour frère, Dieu le Saint-Esprit pour époux! Notre âme a Marie pour mère : E’cce mater tua (Joann. xix. 27).
Notre âme, pendant qu’elle est sur la terre, a une seconde mère, c'est l'Eglise catholique, apostolique et romaine , épouse sacrée dé J. C.; nous devenons ses enfants par le saint baptème, Cette seconde mère a déjà une longue vie, elle a dix-huit centsans ; mais, comme le dit le grand Apôtre, elle est toujours glorieuse, sans tache , sans ride ni rien de semblable ; elle est toujours sainte et immaculée : Ut exhiberet ipse (Christus) sibi gloriosam E'eclesiam , non habentem maculam, aut rugum, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit sancta et immaculata (Ephes. v. 27). Malgré sa vieillesse , cette mère est toujours féconde , elle est toujours jeune; elle est bonne, elle est tendre; elle nous conçoit par J. C., elle nous enfante, elle nous allaite, nous nourtit, et elle nous donne le ciel pour héritage. …. |
Notre âme a pour frères les patriarches, les prophètes, les
apôtres, les martyrs... Notre âme a pour gardien un ange...; elle porte le nom d’un saint... Ef, cette âme rougirait de cette parenté! elle prendrait pour père le démon, pour mère la mort, pour frères les réprouvés, pour héritage l'enfer! Ne perdons pas cette âme...
Pour approcher des rois de la terre et des grands, il faut mille préliminaires, bien des précautions et. des protections... Voyez l’âme de ce berger, de ce pauvre, de cet inconnu ; elle est si nôble, si excellente, qu’elle va droit au Roi des rois à tout instant, sielle veut; elle monte au ciel, y prend tout ce qu’elle veut... Le palais du ciel ne lui est jamais fermé...
Bo Combiën vaut notre âme ? Cette âme, tombée en Adam, il lui faut un Dieu pour la relever. De là l’incarnation du Verbe. Combien vaut notre âme? Crèche de Bethléem, jardin des Oliviers, soufllets, crachats , flagellation, couronne d’épines, croix, Calvaire, sang et mort d’un Dieu, dites-le-nous!... Notre âme vaut Le sang d’un Dieu! Estimez la valeur de ce sang, et vous estimerez la valeur de votre âme. Consummalum est : Tout est consommé, dit J. GC. sur la croix (Joann. x1x. 30). Tout est consommé : un Dieu meurt pour mon âme, et mon âme est sauvée par la mort d’un Dieu!
Mettez sur un plateau de la balance le sang de J; C., et sur l’autre votre âme rougie, lavée, rachetée par ce sang divin; il n’a pas fallu moins que ce sang pour que la balance inclinât vers la miséricorde.
6° Je comprends encore l'excellence de l’âme, si je considère de quelle nourriture elle doit user. Pour nourrir le corps, l'herbe des champs suffit. ; mais l’âme, peut-elle se nourrir et vivre d'herbe? 1 faut à l’ame pour aliment la prière... la vertu..….; il lui faut la sainte communion... Il faut à l’âme le corps, le sang, l’âme, la divinité de J. G. pour nourriture. Et cette nourriture divine est tellement nécessaire à l’âme pour qu’elle vive et se sauve, que J. C, a dit solennellement : En vérité, en vérité je vous le dis : si vous ne mangez la chair dû Fils de l’homme et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous : Amen, amen dico vobis : nisi manducaveritis carnem F'ilii hominis, et biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam in vobis (Joann. vr. 54).
L'âme est donc en quelque sorte infiniment grande, élevée; elle est d’une nature bien excellente, puisque, selon la parole de-J, G. Jui-mème, il lui faut un Dieu pour aliment... Donc il ne faut pas perdre cette âme; donc il faut la sauver...
SALUT: 367 7° La destination de l’âme, sa demeure future prouvent évidemment son excellence. Pour loger le corps, une chaumière de deux mètres carrés suffit; une demeure construite par le moins habile ouvrier suflit; c’est encore plus que le dernier asile réservé dans le cimetière... ; mais pour l’âme il lui faut un palais bâti, non de la main des hommes, mais de la main de Dieu...; il lui faut le ciel.….; il lui faut le sein de Dieu même...
80 Enfin, la valeur de l’âme s’éstime d’après $a durée. A quelle époque remonte son origine? Son origine se perd en Dieu... Combien vivra-t-elle? autant que Dieu... Quand Dieu finira, mon âme finira... L’éternité à venir, voilà l’âge certain de l’âme..... Il y a donc nécessité indispensable de sauver mon âme.
(Les mêmes réflexions ont été faites sur la Grandeur de l’homme, parce qu’elles conviennent parfaitement à ce sujet, comme elles trouvent également leur place dans ce chapitre sur le salut).
Votre sanctification, telle est la volonté de Dieu, dit saint Paul : Hæc est voluntas Dei sanctificatio vestra (1. Thess. 1v. 3). Dieu veut, dit encore l’Apôtre , que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité : Vult omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem veritatis venire (Tim. 11. 4). J. C. s’est donné luimême pour la rédemption de tous : Dedit redemptionem semetipsum pro omaibus (I. Tim. n. 6). Le Christ, continue le grand Apôtre, est mort pour tous : Pro omnibus mor tuus est Christus (W. Cor. v. 15).
Jésus a souffert la croix avec toute la joie qu’il s'était promise, dit encore l’Apôtre : Qui, proposito sibi gaudio, sustinuit crucem (Hebr. xir. 2). J. C., dit Théodoret, appelle sa joie le salut des âmes : CAristus gaudium suum vocat salutem animarum (In Epist. ad Hebr. );
Il est done certain que Dieu veut le salut de tous... Pourquoi donc tous ne sont-ils pas sauvés? Il n’y a qu’une réponse, mais ellé est péremptoire : c’est qu'ils ne veulent pas se sauver...
Jg suis la porte, dit J. G. Celui qui entre par moi, sera sauvé : il entrera , et 1l sortira, et il trouvera des pâturages : Æ£4o sum ostium. Per me si quis introierit, salvabitur, et ingredietur, et egredietur, el pascua inveniet (Joann. x. 9). Je suis venu pour que mes brebis aient la vie, et une vie plus abondante, dit encore J. C. : £'4o veni ut vitam habeant, et abundantius habeant (Joann. x. 10). Voici quelle est pour eux la vie éternelle (le salut éternel) : c’est qu’ils vous connaissent, (d mon Père), vous seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé,
Dieu veut notre salut.
Cest par J. C qu’on est sauvé.
Le salut est négligé par un grand nombre,
Ce que l’on préfère au salut,
J. G. : Hoœc est vita œterna, ut cognoscant te solum Deum verum, et quem misisti, Jesum C'hristum (Joann. XvIr. 3).
Il n’y a de salut en aucun autre, dit l’apôtre saint Pierre, et sous le ciel il n’est donné aux hommes aucun autre nom par lequel nous devions être sauvés : Von est in alio aliquo salus. Nec enim aliud nomen est sub cœlo datum hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri (Act. 1v. 12).
Vous êtes appelés au royaume du Fils de Dieu, dit saint Chrysostome; et vous balancez ; vous imitez la vie de la taupe, et la paresse de la tortue. Vous imitez la taupe, en ne vous occupant que de la terre, en rampant toujours sur la terre; et vous n’allez pas plus vite que la tortue, dans le chemin de votre salut (Æomil. ad pop. ). J.C. le dit lui-même : Les enfants du siècle sont plus prudents que les enfants de lumière : Æilii hujus seculi prudentiores filis lucis in generatione sua sunt (Luc. xvi. 8). Si l’on faisait pour le ciel, pour Dieu, pour son âme, ce qu’on fait pour la terre, pour la créature, pour son corps, quelle belle et riche couronne on s’assurerait !.….
Comment fuirons-nous le châtiment, si nous négligeons le salut qui est si précieux? dit saint Paul aux Hébreux : Quomodo nos effugiemus, si tantam neglexerimus salutem ? (11, 3.) |
Le salut est loin des pécheurs, parce qu'ils n’ont pas recherché vos commandements , Seigneur, dit le Psalmiste : Longe a veccator'ibus salus , quia justificationes tuas non exquisierunt (oxvir. 155).
Le monde oublie Dieu, oublie la loi divine, oublie ses devoirs, oublie son âme, par conséquent oublie son salut. IL oublie la seule chose nécessaire...; 1l ne s’occupe que de bagatelles , que de choses de rien... Et voici bientôt la mort et les jugéments de Dieu: Réveillez-vous, pécheurs; songez que vous avez une âme à sauver; un enfer à éviter, un paradis à gagner; par conséquent, des passions à vaincre, des péchés à expier, des vertus à pratiquer, une mort à DrÉVOIr.....
Comvrex il en est qui peuvent dire avec Jonathas , fils de Saül : J'ai goûté un peu de miel, et voici que je meurs : Gustans gustavi paululum mellis, et ecce morior (T. Reg. xtv. 43).
. Combien imitent le traître Judas, qui disait : Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai : Quid vultis mihi dare, et ego vobis eum tradam ? (Matth. xxv1. 45.) Ainsi agissent les pécheurs avec les démons..…, avec les passions... ; ils vendent leur âme, ils vendent le Cle
SALUT. 369 Voulez-vous que je vous délivre le roi des Juifs? dit Pilate. Alors tous crièrent de nouveau : Non pas lui, mais Barabbas! Non hunc, sed Barabbam (Joann. xvur. 40). Voilà la conduite des pécheurs.…. Ils préfèrent l’impureté, l’ivrognerie, le blasphème, etc., au salut de leur âme...
4° Le royaume des cieux souffre violence, et ceux qui usent de vio= lence le ravissent, dit J. G. : Æegnum cœlorum vim patitur, et violenti rapiunt illud (Matth. xr. 42). Efforcez-vous, dit ailleurs J. C., d’entrer par la porte étroite : Contendite intrare per angustam portam (Luc. xur. 24). Si quelqu'un, dit-il encore, veut venir après moi, qu'il se renonce lui-même, qu’il porte sa croix chaque jour, et me suive : St quis vult post me venire, abneget semetipsum, et tollat crucem suam quotidie, et sequatur me (Luc. 1x. 23).
20 Celui qui voudra sauver son âme, la perdra, dit J, C. : Qui voluerit animam suam salvam facere, perdet eam (Matth. xvr. 25). Perdre son âme, c’est-à-dire ne pas l’épargner par la pratique de la mortification, de l’obéissance , de l'humilité, de toutes les vertus...
Si vous conservez votre froment, dit saint Grégoire, vous le perdez; si vous le semez, vous le renouvelez. Qui ignore que le grain semé disparaît à la vue, et pourrit en terre? Mais sa pourriture lui donne une nouvelle vie (1). Que l’âme aussi disparaisse en quelque sorte sous le poids des vertus, et surtout de l’humilité..….
3° Il faut toujours avancer. Courez de telle sorte que vous remportiez le prix, dit saint Paul: Sic currite ut comprehendatis (1. Cor. 1x. 24). Ceux qui combattent dans l'arène s’abstiennent de toutes choses : eux, pour recevoir une couronne corruptible ; nous , une couronne incorruptible. Moi donc je cours aussi, non comme au hasard ; je combats aussi, non comme frappant l’air ; mais je châtie mon corps, et le réduis en servitude (2).
4° Ne pas regarder en arrière. Quiconque met la main à la charrue,
(1) Frumentum, si servas, perdis; si seminas, renovas. Quis enim nesciat, quod frumentum, cum in semine mittitur, perit ab oculis, in terra deficit? Sed unde putrescit in pulvere, inde virescit in renovatione (Moral).
(2) Omnis qui in agone contendit, ab omnibus se abstinet : et illi quidem ut corruptibilem coronam accipiant, nos autem incorruptam, Ego igitur sic curro, non quasi in incertum : sic pugno, non quasi aerem verberans; sed castigo corpus meum, et in servitutem redigo (I. Cor. 1x. 25-27),
Ce qu'il faut faire pour se sauver.
ditJ. C., et regarde en arrière, n’est pas propre au royaume de Dieu : Memo mitlens manum ad aratrum, el respiciens retro , aptus est regno Dei (Luc. 1x. 62);
5 IL faut travailler à son salut avec crainte et tremblement, dit le grand Apôtre : Cum metu et tremore vestram salutem operamini (Philipp. 11. 12).
6° Oublier la terre, penser au ciel. Je poursuis ma course, dit saint Paul, pour atteindre ce à quoi j’ai été destiné par le Seigneur Jésus. Je ne pense pas l’avoir atteint; mais seulement, oubliant ce qui est en arrière, et me portant à ce qui est devant moi, je tends au terme de la récompense à laquelle Dieu m’a appelé en J, C. (1)
1° Il faut profiter du temps favorable, qui est le temps présent. Voici maintenant le temps dont il faut user, dit saint Paul, voici maintenant le jour de salut : Z'ece nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (IL. Cor. vr. 2).
8 IL faut vivre pour J. CG. J. C., dit le grand Apôtre, est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux , mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux : Pro omnibus mortuus est Christus; ut el qui vivunt , jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est, et resurrexit (WI. Cor. v. 15).
9 Il faut combattre par la foi. Combattez le bon combat de la foi, écrit saint Paul à Timothée; mettez-vous en possession de la vie éternelle, à laquelle vous avez été appelé : Certa bonum certamen fidei ; apprehende vitam æternam in qua vocatus es (I. vr. 12).
10° Il faut supporter les épreuves avec patience. C’est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu, dit saint Paul : Per multas tribulationes oportet nos intrare in regnum Dei (At. x1V. 21 ).
11° 1 faut employer les moyens donnés à saint Arsène par un ange; les voici : Arsène, fuyez, gardez le silence, la retraite; voilà les principes du salut (In Vit. Patr.).
12 Il faut être prudent. L'âme imprudente perd son salut, disent les Proverbes : Ubi non est scientia animcæ, non est bonum (xix. 2). La prudence veille au salut de l’âme; elle considère les récompenses et les peines; elle presse l’homme de vivre saintement, de fuir le péché. C’est ce que la Sagesse appelle la science des saints : Scientiam
(1) Sequor si quomodo comprehendam in quo et comprehensus sum a Christo Jesu. Ego me non arbitror comprehendisse; unum autem, quæ quidem retro sunt obliviscens; ad ea vero quæ sunt priora extendens meipsum, ad destinatum persequor, ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo Jesu (Philipp. 11, 19-14).
SALUT, 331 sanctorum (1x. 10); et l'ange, en saint Luc, la sagesse des justes : Prudentiam justorum (1.7).
13° Il faut avoir compassion de son âme et la surveiller. Aie pitié de ton âme, en te rendant agréable à Dieu, dit l’Ecclésiastique, et modère-toi : Miserere animæ tuæ, placens Deo, et contine (xxx. 24). Celui qui aime le salut de son âme, s'inquiète pour elle et la sur veille. Celui qui ne travaille pas à son salut, hait son âme; il est cruel envers elle...
44 Il faut penser au jugement. Dieu, dit Origène, a confié et recommandé à votre âme son image et sa ressemblance; ce dépôt si précieux doit lui être rendu par vous aussi intact qu'il vous l’a donné (1).
15° Saint Charles Borromée, prié par l’un des siens de lui indiquer les meilleurs moyens pour plaire à Dieu et assurer son salut, lui traça les règles suivantes : 1° IL faut commencer chaque jour, c’est-à-dire chaque jour s’efforcer de servir Dieu avec autant de ferveur que si l’on commençait ce jour-là ; 2 marcher dans le moment actuel en la présence de Dieu; 3° avoir Dieu seul pour fin dans toutes et chacune de ses actions (/n ejus vita).
46° Il faut garder son âme avec sollicitude, dit le Deutéronome : Custodite sollicite animas vestras (xiv. 13).
470 Il faut observer la loi de Dieu. Si vous voulez arïivef à la vié, gardez les commandements , dit J. C. : St vis ad vitum ingredi, serva mandata (Matth. x1x. 17). Celui qui observe les préceptes de Dieu sauve son àme, disent les Proverbes : Qui custodif mandatum, custodit animam suam (xix. 16). La loi de Dieu est la voie prescrite à l'homme pour tendre directement à la vertu, au salut, à Dieu luimême, en y marchant toujours...
Tous ceux qui disent : Seigneur, Seigneur, n’entreront pas dans le royaume des cieux, dit J. C.; mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là entrera dans le royaume des cieux : Non omnis qui dicit mihi : Domine, Domine, intrabit in regnum cœlorum ; sed qui facit voluntatem Patris me, qui in cœlis est, ipse intrabit in regnum cœlorum (Matth. vir. 21). Or, qui fait la volonté du Père céleste , sinon celui qui observe ses préceptes?
480 Il faut vouloir se sauver, et le vouloir énergiquement.
Saint Thomas d'Aquin, interrogé par sa sœur comment elle
(1) Deus animæ tuæ suam imaginem et similitudinem commendavit : istud ergo depositum tam insigne tibi restituendum est tam integre, quam à te constat essè susceptum (7x Cant.).
Qu'ont fait les sain{s pour leur salut ?
pourrait se sauve, lui répondit : Vo/endo, en le voulant, c’est-à-diré si vous voulez efficacement être sauvée; car celte volonté efficace, qui est le but du salut, vous forcera de prendre avec ardeur tous les moyens nécessaires pour l’opérer : Volendo, st sailicet salvari velis efficaciter : hœc enim voluntas efficax , finis puta salutis, impellet te, ut media omnia ad eam necessaria, ultro capessas. Sa sœur lui ayant ensuite demandé ce qu’il désirait le plus ardemment dans cette vie, il lui répondit : C’est de bien mourir : Bene mort (4. p. q. art, 9).
Asranan, Isaac, Jacob, dites-fous, comment vous y êtes-vous pris pour arriver au ciel? Pleins de foi, nous avons regardé la terre comme étrangère, nous avons habité sous des tentes, confessant que nous étions étrangers et voyageurs sur la terre (Æebr. xt. 13). Apôtres , martyrs, dites-nous, qu’avez-vous fait pour vous sauver? Nous avons été lapidés, sciés, éprouvés, tués par l’épée ; nous allions çà et là, couverts de peaux de brebis et de chèvre, dans le besoin, l’angoisse, l’affliction (/ebr. x1. 37). Saints anachorètes, saints religieux, dites-nous, qu'avez-vous fait pour obtenir le salut de votre âme? Nous avons abandonné le monde, ses richesses, ses plaisirs, $es honneurs; nous avonsété errants dans les déserts, dans les montagnes, dans les antres et dans les cavernes de la terre (Æebr. xr. 38). Nous avons veillé, prié, jeûné..…. Paul, quelle voie avez-vous prise pour être ravi jusqu’au troisième ciel pendant que vous étiez encore sur la terre, et pour vous assurer la couronne de vie? Je travaillais à ce que J. G. fût glorifié en moi, soit par la vie, soit par la mort ( Philipp. 1. 20). Pour moi, J. C. était ma vie, et la mort m’étaitun gain (Philipp. 1. 21). Je désirais ma dissolution pour être avec J. C. : Cupio dissolui et esse cum Christo (Philipp. 1. 23). Je ne vivais que pour lé ciel : Nostra conversatio in cœlis est (Philipp. nr. 20). J’estimais que les souffrances de ce temps n'étaient pas dignes de la gloire future qui m'était réservée : Non sunt condignæ passiones hujus temporis ad futuram gloriam que revelabitur in nobis (Rom. vur. 18). Je ne me lassais point; mais bien qu’en moi l’homme extérieur succombât, l’homme intérieur se renouvelait de jour en jour : Zicet is, qui foris est, noster homo corrumpatur ; lamen is, qui intus est, renovatur de die in diem (WI. Cor. 1v. 16). Je regardais ce peu de souffrances passagères du présent commé opérant en moi, au-dessus de toute mesure, un poids éternel de gloire : Zd enün quod in præsenti est momentaneum ct leve tribulationis nostræ, supra modum in sublimitate, æternum gloriæ pondus operatur in nobis (IL. Cor. 1v. 17). Je ne contemplais point
ce qui se voit sur la terre, mais ce qui ne se voit pas : Mon contemplantibus nobis que videntur, sed quæ non videntur (A1. Cor. 1v. 18). Je châtiais mon corps et le réduisais en servitude : Castigo corpus meum, et in servitutem redigo (I. Cor. 1x. 27). J’étais froissé, mais non brisé; retardé, mais non arrêté; persécuté, mais non abandonné; abaîtu , mais non hors de combat (IE. Cor. 1v. 8. 9). J'étais dans les travaux, les prisons, exposé souvent aux coups et à la mort. J'étais souvent flagellé par les Juifs, on me lapidait, je faisais naufrage ; j'étais dans les soucis, dans les périls, veillant et jeûnant fréquemment, souffrant la faim et la soif, le froid et le dénüment, et outre cela j'avais Les soins de chaque jour et la sollicitude de toutes les Eglises (IL. Cor. xt).
Dites-nous, saint Sébastien, qu’avez-vous fait pour votre salut ? Mon persécuteur m'a placé comme un but pour ses flèches, il à épuisé en moi les flèches de son carquois; mais les traits du ciel ont pénétré dans mon cœur plus avant que ses flèches dans ma chair (In ejus vita).
Saint François d'Assise, dites-nous de quoi vous vous êtes occupé pour assurer votre salut? Mes frères, nous avons promis à Dieu de grandes choses; de plus grandes nous sont promises par Dieu : soyons fidèles à nos promesses, espérons en celles de Dieu. La volupté est courte, la peine est éternelle; les souffrances de cette vie sont supportables, la gloire est infinie; chacun recevra selon ses œuvres. (S. Bonav., in ejus vita).
Dites-nous, saint Vincent, saint Laurent, ne] chemin vous a conduits à la cité de Dieu? Nous avons été éprouvés par le feu , et l’iniquité ne s’est pas trouvée en nous : /gne me examinasti, et non est inventa in me iniquitas (Psal. xvr. 31 ).
Dites-nous, sainte Agnès, ce qui vous a valu le ciel? J’ai surmonté les amorces corrompues de la chair, et, armée d’un courage invincible, j'ai été plus forte que toutes les menaces du tyran , que tous les supplices; et voici que je suis arrivée à vous, à mon Jésus, vous que j'ai aimé, vous que j'ai cherché, vous que j'ai toujours désiré : Ecce ad te venio, quem amavr, quem qguæsivi, quem sernper optavi. Je suis unie dans le ciel à celui que j’ai aimé de tout mon cœur sur la terre (S. Ambr., in ejus vita).
Lisons souvent la vie des saints, et nous verrons ce qu’ils ont fait pour leur salut... Suivons ces beaux modèles, imitons-les, armonsnous de leur protection, de leur secours dans la guerre contre nos ennemis, dans les tentations, dans les infirmités, dans la tristesse,
afin que, vivant sous Je ciel, nous soyons toujours d'esprit et de cœur dans le ciel. C’est ainsi que nous pourrons espérer et assurer notre salut...
Commence, Ô mon âme, à être ce que tu dois être un jour ; tu es
‘destinée à être la compagne des anges, vis angéliquement : ton ange ‘gardien, tous les saints, toute cette grande multitude d'élus, qui sont autant d'amis, t’attendent; cours, avance, hâte-toi, vole. La bienheureuse Vierge Marie ta mère te tend les bras; J. C. l'attend pour te couronner. Dieu le Père t'attend pour te donner, comme à À sa fille, l'héritage éternel ; le Fils t'attend pour s’unir à toi comme sa sœur chérie; Dieu le Saint-Esprit t'attend comme son épouse, sa bien-aimée, pour te vêtir, t’orner d’une beauté, d’une gloire, d’une splendeur infinies, pour t'épouser pour l'éternité, pour te déclarer reine pour l'éternité... Qu’attends-tu , Ô mon âme, de cette terre d’ici-bas, qui n’est pas la terre des saints ? Que peux-tu attendre des créatures, des promesses du monde, de ses vils plaisirs? Vole de cette terre de misère, de dangers, de périls, de scandale, dans la terre des vivants. Toute la cour céleste l'attend et déjà s’écrie : Quelle est celle qui s’élève du désert, appuyée sur son bien-aimé ? Queæ est ista quæ ascendit de deserto, innixa super dilectum suum ? (Gant. vnr. 5.) Quelle est celle qui s’avance comme l'aurore naïssante, belle comme la lune, brillante comme le soleil? Quæ est ista ‘que progreditur quasi aurora consurgens, pulchra ut luna', electa ut sol ? (Cant. vi. 9.)
Lorsque , après le labeur de cette vie, tu paraïtras dans l’éternité,
Ô mon âme, les anges diront à J. C. : Celle-ci qui est vêtue d’une robe blanche, qui est-elle ? et d’où est-elle venue? Et J. C. leur dira ; Cette âme est venue de la grande {ribulation, et elle a lavé sa robe et l’a blanchie dans le sang de Agneau. Pour cela, je vais la placer devant le trône de Dieu, elle Le servira jour et nuit dans son temple, Elle n'aura plus ni faim ni soif; elle sera aux sources vivantes des eaux, et Dieu essuiera toute larme de ses yeux ( Apoc. vir. 13-17 ).
Ecoutez, 6 mon âme, ce que dit Le céleste Époux : Lève-toi , hâte
toi, ma bien-aimée, ma colombe, viens, Ô ma belle! Surge, propera, amica mea, columba mea, formosa mea, et vent (Gant. 11. 10). Viens, Ô mon épouse, viens, sois couronnée de gloire : Veni, sponsa mea, veni, coronaberis (Cant. 1v. 8).
C’est alors, à mon âme, que le Seigneur, selon la parole d’fsaïe, changera la cendre de ta tête en une couronne, tes pleurs en joie,
tes vêtements lugubres en des vêtements de gloire : C'oronam pra
cinere, oleum gaudi pro luctu, pallium laudis pro spiritu mæroris (1x103,).
Alors, d mon âme, pleine de sécurité, tu t’envoleras dans les divins et éternels embrassements du céleste Epoux, et tu diras avec transport : J'ai tronvé celui que mon cœur aime, je le possède sans crainte de jamais le perdre : /nveni quem diligit anima mea, tenui eum, nec dimittam (Cant. nr. 4). Mon bien-aimé est à moi, et moi à lui : Dilectus meus mihi, et ego illi (Cant. 11. 16). Je me réjouirai dans le Seigneur; je serai ravie d’allégresse ; mon Dieu m'a parée des vêtements du salut, il m’a entourée des ornements de la justice comme l'époux embelli par sa couronne , comme l’épouse brillante de pierreries : Gaudens gaudebo in Domino, quia induit me vestimentis salutis, et indumento justitiæ circumdedit me, quasi sponsum decoratum corona, et quasi sponsam ornatam monilibus suis (sai. Lxr. 10).
Méditons souvent, très-souvent ces grandes merveilles; soyons avec les anges et les saints. Que là soient notre cœur, notre âme, notre intelligence , notre volonté, nos yeux, notre bouche, toutes nos démarches, tous nos vœux, toutes nos œuvres; afin qu'après le court espace de cette pauvre et triste vie, nous soyons reçus dans cette société de tous les élus, et que nous y jouissions de la vue et de l’éternelle possession de Dieu. Amen.
Qu'est-ce que le scandale ?
/ Enormité du scandale,
g scandale, dit saint Thomas, est une parole ou une action manquant de rectitude, et causant la ruine du prochain : Dictum vel factum minus rectum, præbens alteri ruinam
(De Peccat.).
Le scandaleux est un homme de vanité, dit l’Ecriture; il s’avance avec des paroles perfides; ses yeux sont flamboyants, ses pieds brülent, ses mains déchirent ; les tempêtes sont dans son cœur; il médite le mal, en tout temps il le répand (Prov. vr. 12-14).
Le scandaleux, dit saint Ephrem, perd la foi, tombe dans les vices, méprise les sacrements, se moque de l'enfer, ne s’occupe jamais du ciel (Serm. 1v).
Marneur au monde à cause de ses scandales! malheur à l’homme par qui vient le scandale! dit J. C. : Væmundo a scandalis! væ homini illi per quem scandalum venit! (Matth. xvur. 7. ) La sainte Ecriture ne parle ainsi d'ordinaire que lorsqu'il s’agit de faute grave.
Notre-Seigneur J. C. regarde comme énorme le péché de scandale, puisqu'il dit : Celui qui scandalise un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui que l’on suspendit à son cou une meule de moulin, et qu’on le précipitât dans les profondeurs de la mer : Qui scandalizaverit unum de pusillis istis, qui in me credunt, expedit ei, ut suspendatur mola asinaria in collo ejus, et demergatur in profundum maris ( Matth. xvrr. 6).
Les scandaleux, dit saint Paul, les séducteurs, s’enfoncent toujours plus dans le mal; ils s’'égarent et égarent les autres : Mali homines , seductores , proficient in pejus, errantes et in errorem müttentes:( IE Tum: nt, 490:
Le scandaleux s’est vendu pour faire du mal, dit l’Ecriture : Venumdatus ut faceres malum (XL. Reg. xxr. 20). Il est vendu et livré à l'esclavage du péché, dit saint Paul : Venumdatus sub peccato (Rom. vu. 14).
Le scandaleux est pour les autres un principe de ruine; il mange et boit l’iniquité, il la dévore..…. Il va jusqu'aux dernières limites du mal, dit le prophète Malachie : Vocabuntur termini iniquitatis (1. 4).
Le scandale est un péché monstrueux qui attaque Dieu, le prochain etle scandaleux lui-même. fl enlève à Dieu sa gloire, au prochain son âme, au scandaleux le ciel.
Crime énorme ; car tuer une âme, quel plus grand crime!
Crime diabolique. Le démon a été homicide dès le commencement, dit J, C. : {le homicida erat ab initio (Joann. var. 44). Tel est aussi le crime du scandaleux...
Crime contre le Saint-Esprit; car il attaque directement la charité.…... Or, le Saint-Esprit est personnellement la charité même...
Crime essentiellement opposé à la rédemption; J. G. est mort pour sauver les âmes ,.le scandaleux vit pour Les tuer... Aïnsi le erime de scandale est un péché direct contre J. G. même. C’est ce qu’assure le grand Apôtre : Péchant contre vos frères, et blessant leur conscience, vous péchez contre le Christ : Peccantes in fratres, et percutientes conscientiam eorum, in Christum peccatis (1. Cor. vu. 12),
Ox peut appliquer au scandaleux ces paroles de saint Paul adressées à Elimas le magicien : O0 homme rempli de toute malice et de toute fraude, fils du démon , ennemi de toute justice, ne cesseras-tu point d’intervertir les voies droites du Seigneur? O plene omni dolo , et omni fallacia, fili diaboli, inimice omnis justitiæ , non desinis subvertere vias Domini rectas? (Act. x. 10.)
C’est à ceux dont la vie est un perpétuel scandale que doivent s’appliquer bien des passages où l’Ecriture parle des impies. Se réunissant contre moi, ils ont résolu de prendre mon âme, dit le Psalmiste : Dum convenirent simul adversum me, accipere animam meam consiliati sunt (xxx. 14).
Pour faire tomber les autres, les scandaleux ne pensent qu’au crime; ils passent leur vie à le méditer, dit le Roi-Prophète : Scrutati sunt iniquitates ; defecerunt scrutantes scrutinio (vxux. 7). Il ont caché des piéges dans la route où j’ai marché : Zn via qua ambulabam, absconderunt lagueum mihi (Psal. axLt. 4 ).
Le scandaleux est le serpent antique séduisant par des promesses trompeuses; c’est le serpent caché sous l’herbe; c’est le lion qui guette sa proie...
Les scandaleux veillent pour faire le mal, pour faire tomber dans le mal, dit Isaïe : Vigilabant super iniquitatem; peccare faciebant homines (xxix. 21 ).
Leur malice a comblé la mesure, dit encore Tsaïe : GonbEid est malitia ejus (XL. 2).
Malice du scandale,
Corruption du scandaleux.
378 BUANDALE.
Ils se réjouigsent lorsqu'ils préparent le mal, disent les Proverbes ; ils tressaillent de joie dans l’iniquité : Zætantur cum malefecerint, et exsultant in rebus pessimis (11. 14).
Le scandaleux est assis sur tous les chemins, attendant comme un voleur et un assassin les passants pour les voler et les tuer, dit Jérémie : /n vis sedebas, exspectans quasi latro (ar. 2). Il ne s’occupe qu'à perdre le prochain : Supplantabit, fraudulenter incedet (Jerem. 1x. 4).
Comme le serpent qui tenta malicieusement Eve pour la séduire , le scandaleux emploie avec une malice satanique les paroles du serpent. Pourquoi ne mangerais-tu pas de ce fruit? dit-il à celui qu’il veut immoler. C’est défendu ; si j’en mange, je mourrai. Assurément tu ne mourras point; tu seras heureux : Nequaquam moriemini ; eritis sicut di (Gen. nr. 1-5),
Le scandaleux, dit saint Augustin, rougit de la pudeur , etse vante de son impudeur : Pudet non esse impudentem (In Psal.).
Les scandaleux se sont pervertis, dit le Psalmiste; ils se livrent à des pensées abominables : Corrupti sunt, et abominabiles facti sunt in studiis suis (x1ir. À ).
Leur cœur est un abime de corruption , la réunion de Tous les immondes reptiles , de tout ce qu'il y a de plus corrompu : {he reptilia quorum non est numerus (Psal. cr. 26 ).
Les scandaleux sont ces vignes de Sodome et de Gomorrhe, dont le raisin est un raisin de fiel, et dont les grappes sont amères. Leur vin est l’écume des dragons, et comme le venin mortel des aspics (1).
La vie des scandaleux est pleine de dissolution ; leurs mœurs et leurs actions sont dépravées; ils ne pensent qu'au mal, ils ne veulent que le mal, ils ne font que le mal, pour eux et pour les autres. Ils sont des vases empoisonnés et remplis de putréfaction, d’immondes cloaques réunissant tout ce qu'il y a de plus révoltant et de plus infect, Les yeux, les oreilles, la langue, les mains, les pieds, l'esprit, l’âme, le cœur, la mémoire, la volonté, l'intelligence, tout est perverti et corrompu en eux. C’est un cadavre en dissolution qui infecte tout, qui porte la mort partout...
(1) De vinea Sodomorum, vinea eorum, et de suburbanis Gomorrhæ : uva eorum, uva fellis, et botri amarissimi, Fel draconum vinum eorum, et vinum aspidum insanabile ( Deuter, xxx11. 82. 33).
Le scandaleux, dit Isaïe, fait un pacte avec la mort; il scelle une alliance avec l'enfer pour nuire autant qu’il le peut : Percussimus fœdus cum morte, et cum inferno fecimus pactum (xxvur. 15).
Les scandaleux méditent le crime dans leur cœur ; durant tout le jour ils assemblent des tempêtes, dit le Psalmiste ; ils aiguisent leur langue comme celle du serpent ; leurs lèvres distillent le venin de laspic : Cogitaverunt iniquitates in corde, tota die constituebant prelia. Acuerunt linguas suas sicut serpentis; venenum aspidum sub labs eorum (Psal. cxxxIx, 3. 4), Que nul d’entre nous, disent-ils, ne soit exempt de nos impuretés; laissons en tout lieu des traces de joie; c’est là notre part, notre sort. Foulons aux pieds le juste misérable; n’épargnons pas la veuve; ne respectons pas le vieillard au front blanchi par le temps. Dressons des piéges aux innocents, interrogeons-les par l’outrage (Sap. 11. passim).
Les scandaleux enivrent leurs flèches du sang innocent ; ils s’abreuvent du sang de ceux qu’ils ont tués (Deuter. xxx11. 42).
Leurs pieds courent au mal, dit Isaïe ; ils se hâtent pour répandre le sang; le ravage et la désolation sont dans leurs voies: Pedes eorum ad malum currunt, et festinant ut effundant sanguinem : vastitas et contritio in viis eorum (xx. 7). Ils saisissent leurs flèches et leur bouchier ; ils sont cruels, impitoyables, dit Jérémie : Sagittam et scutum arripiet ; crudelis est, et non miserebitur (v1. 23).
Ils sont devenus des lions, dit le prophète Ezéchiel; et ils ont -appris à ravir leur proie et à dévorer les hommes : Leo factus est; et didicit capere prædam, hominemque comedere (xix. 3). Par leur présence seule, ils tourmentent les âmes, dit le prophète Joel : À facie ejus cruciabuntur populi (11. 6).
Saint Chrysostome appelle les scandaleux des bêtes féroces et dévorantes : Zelluæ immanes et carnifices (Homil. ad pop. ).
Ce sont des loups, dit saint Grégoire, qui ne cessent de dévorer chaque jour, non les corps, mais les âmes : Zupus qui, sine cessatione, quotidie, non corpora, sed mentes dilaniat (Homil.).
Considérez, dit saint Chrysostome, ce nouvel Hérode, s’appliquant à ajouter ravages sur ravages , à joindre homicides à homicides , se précipitant en furieux dans tous les excès, et comme possédé par les démons, plein de colère, de rage, d'envie; ayant brisé tout frein, il exerce sa rage sur des innocents (1).
(1) Considera istum prioribus malis addere posteriora certantem, ct homicidia homicidiis jungentem, perque omnia furibundum in præcipilia labentem ; quasi enim
Ravages causés par le scandaleux,
Imitant le crime d’Hérode , le scandaleux met à mort les enfants : il fait un massacre général, dit saint Léon : MNecart omnes parvulos jubet ; generalem sœævitiam tendit (Serm. in Epiph. 1).
Jusques à quand, à pécheurs scandaleux, vous jetterez-vous sur l’homme pour lui arracher la vie de l’âme? s’écrie le Prophète royal, Quousque irruitis in hominem ? inter ficitis (1x1. 4).
Les scandaleux sont des sépulcres qui ne renferment que mort et putréfaction.
ILest dit du célèbre Judas Machabée qu’il se leva, aidé de ses frères, et qu’ils combattaient avec joie pour la défense d'Israël. Judas agrandit la gloire de son peuple, et il se revêtit de la cuirasse comme un géant; 1l se couvrit de ses armes dans les combats, et il protégeait tout son camp de son épée. Il devint semblable à un lion , et à un lionceau qui rugit à l’aspect de sa proie. Et il poursuivit les impies, les cherchant de toutes parts; et il livra aux flammes les perturbateurs de son peuple. Et la terreur de son nom mit en fuite ses ennemis, et tous les artisans d’iniquité furent dans le trouble, et le salut du peuple fut l’œuvre de son bras. Et il réjouissait Jacob par ses œuvres, et sa mémoire sera à jamais bénie,. Il parcourut les villes de Juda, il en chassa les impies, et il détourna la colère loin d'Israël. Et son nom parvint jusqu'aux extrémités de la terre (1. Machab. x).
Ce que Judas Machabée fut et opéra pour le bien, le scandaleux l’est pour le mal. Le scandaleux se lève; il combat avec une force qui est plutôt de la fureur mêlée de joie satanique, pour ravager le camp du Seigneur. Il étend son ignominie sur ses semblables ; il se revêt de la cuirasse du crime comme un géant; il est chargé d’armes fournies par l'enfer, armes aiguisées et trempées dans le sang de ses frères. Semblable à un lion dans ses œuvres de mort, il rugit en cherchant des âmes pour en faire sa proie. Il poursuit les bons et les persécute : les âmes pieuses prennent la fuite; elles sont effrayées. La mort est dans ses maine. Il répand la tristesse et la désolation. Le bruit de ses scandales se répand au loin, et son nom finit par peser comme une malédiction sur la contrée qu’il habite.
Passez et frappez (hommes de scandale) , s’écrie le prophète Ezéchiel ; que votre œil n’épargne pas, et n’ayez pas pitié. Frappez le vieillard, le jeune homme, la jeune fille, l’enfant et les femmes ;
ab aliquo dæmonum, ira, iracundia, invidiaque vexatus , nulla prorsus ratione frænatur, iram in parvulos innocentes vertit (Homil. 1x in Matth.).
SGANDALE, 381 irappez jusqu’à la mort. Hélas! hélas! hélas! perdrez-vous toutes les âmes ! (1)
I est dit du cruel Antiochus qu'il fit un grand carnage ; qu'il brûla la ville; qu’à la place du peuple de Dieu il mit des hommes pervers ; qu'il fit beaucoup d'esclaves; qu’il souilla le temple; qu'il dépouilla le saint des saints; qu’il substitua à la loi de Dieu une loi abominable; qu’il mit une idole à la place du vrai Dieu (I. Machab. 1. passim ). Voilà l’image de ce que fait le scandaleux...
Caïn tue son frère Abel. Le Seigneur dit à Caïn : Où est Abel ton irère ? Qu’as-tu fait? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi : Aëf Dominus ad C'ain : Ubi est Abel frater tuus? Quid fecisti? Vox sanguinis fratris tui clamat ad me de terra. (Gen. 1v. 8-10). Le scandaleux n'est-il pas un autre Caïn ? Malheureux ; où est ton frère, l’innocent Abel? Ubri est Abel frater tuus? Son sang que tu as versé, cette âme que tu as tuée, crie vengeance : Vox sanguinis fratris tui clamat.……..
L'empereur Constant, après avoir tué Théodose son frère, ne cessa de voir dans ses songes Théodose assassiné : il le voyait constamment lui présentant une coupe pleine de sang, et lui disant :
Bois, bois le sang de ton frère! (Hist. Æecles. ) O scandaleux, vois ce ” sang innocent que tu as versé! La coupe est pleine : Bois, bois: le sang de ce frère que tu as assassiné par tes infâmes exemples!
Le bourreau, au signal lugubre, part, arrive sur la place publique couverte d’une foule pressée et palpitante. Il saisit sa victime , il Pétend , il la lie sur l'instrument du supplice; il lève le bras; alors il se fait un silence horrible, et l’on n’entend plus que le cri des os qui éclate sous la barre, et les hurlements de la victime. Il a fini, le cœur lui bat , mais c’est de joie; il s’applaudit et dit dans son cœur : Nul ne roue mieux que moi. Ce tableau qu’un savant écrivain (M. de Maistre , dans ses Soirées de Saint-Pétersbourg) fait du hourreau des corps , ne peut-on pas avec raison l’appliquer au scandaleux, vrai bourreau des âmes? Un signal lugubre est donné au scandaleux par l'enfer; son cœur corrompu et cruel comprend ce signal : il part pour séduire et assassiner. Il rencontre un innocent, il en fait un criminel ; il prend un enfant soumis, il en fait un parricide. Comme le bourreau, il saisit, il lie sa victime sur l’échafaud de son scandale; il lève le bras pour la tuer; et l’on n’entend plus que
(1) Transite et percutite : non parcat oculus vester, neque misereamini. Senem, adolescentem, ct virginem, parvulos et mulieres, interficite usque ad internecionem. Heu! hou! Tr ergone disperdes omnes! (1x, 5. 8. )
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les cris et les hurlements de désespoir de la victime et d’une famille déshonorées. Il a fini de tuer cette âme , il lui a enlevé son innocence, son salut, le ciel, sa couronne, sa gloire, son Dieu; le cœur lui bat, mais ce n’est pas de remords, de regret, c’est de joie, de cette joie maligne des démons ; il applaudit; il dit dans son cœur, et même publiquement : Nul ne roue mieux que moi, nul n’ässaësine mieux les âmes que moi, nul n’en tue plus que moi. Je porte La mort partout : Stans replevit omnia morte (Sap. XVI: 16). |
Il est dit de la bête de l’Apocalypse , que de sa bouche sortait un glaive aigu à deux tranchants : De ore ejus gladius utraque parte acutus exibat (1. 16). Le scandaleux est cette bète ayant un glaive à deux tranchants pour tuer les autres et se tuer lui-même.
Viens et vois, fut-il dit à saint Jean dans l’Apocalypse. Et voilà un cheval pâle ; et celui qui était dessus avait nom la Mort, et l’enfer le suivait: et il lui fut donné le pouvoir de tuer par l'épée, par la faim , par la mort et par les bêtes de la terre (1).
Saint Jean vit encore des chevaux dont les têtes étaient comme des tètes de lion ; et de leur bouche sortait du feu, et de la fumée , et du soufre. Et la troisième partie des hommes périt par ces trois plaies ; par le feu, par la fumée et par le soufre, qui sortaient de la bouche des chevaux ( Apoc. 1x. 17. 18). Tel est encore le scandaleux...
Le scandaleux aiguise son glaive; son arc est tendu , il l’a préparé; il a rempli son carquois d'instruments de mort; il fait pleuvoir des flèches brülantes. Il a concu le mal, il est en travail de l’iniquité , il enfante le malheur. Il ouvre un précipice, il le creuse, et il tombe dans le gouffre qu’il a préparé, dit Le Psalmiste (2).
Ces ouvriers d’iniquité dévorent mon peuple comme un morceau de pain, dit le Seigneur par le Psalmiste : Operantur iniquitatem, qui devorant plebem meam sicut escam panis (xur. À).
Les scandaleux sont semblables à ces monstres dont l’Ecriture parle ainsi : Voilà des monstres d’une espèce inconnue, pleins d’une fureur jusque-là inouïe , respirant la flamme, répandant une
(1) Veni et vide. Et ecce equus pallidus, et qui sedebat super eum, nomen illi Mors; et infernus sequebatur eum : et data est illi potestas interficere gladio, fame, et morte, et bestiis terræ (vi. 7.8),
(2) Gladium suum vibrabit, areum suum tetendit et paravit illum. Et in co paravit vasa morlis, sagittas suas ardentibus effecit. Ecce parturiit injustitiam, concepit
dolorem et peperit iniquitatem. Lacum aperuit, et effodit eumi, et incidit in foveam quam fecit (vir, 13-16).
SCANDALE. 383 noire fumée , et lançant par les yeux d’horribles étincelles ; ils exterminent par leurs morsures , et leur souffle seul fait mourir de frayeur (1).
Malheur à vous, s’écrie le prophète Isaïe, qui allumez le feu des passions et du désordre; environnés de flammes, vous marcherez à leur lueur, et dans les flammes que vous avez allumées : Æ'cce vos accendentes ignem , accincti flammis, ambulate in lumine ignis vestri, et in flammas quas accendistis (11: 11 ). Voyez l'incendie qui dévore tout ; vous en êtes l’auteur... De toutes parts vous semez des étincelles qui tombent sur de la paille, formant un vaste incendie , un vaste brasier pour vous et pour ceux que vous perdez; et ce brasier sera éternel...
Le scandale est la guerre la plus funeste qui puisse être livrée aux hommes; c’est la peste la plus à craindre. Cette peste s’attaque à la vertu , à la grâce , au salut, à la gloire...
C’est la plus redoutable famine; elle enlève tout, et ne laisse plus rien à ceux qu’elle ravage.
Le scandaleux est cette odeur de mort qui, selon saint Paul, donne la mort : Odor mortis in mortem (IL. Cor. m1. 16 ).
Les scandaleux, dit Plutarque lui-même, ne se contentent pas de mettre du poison dans une seule et mème coupe, mais dans la fontaine publique, où tout le monde va puiser : Æ/2, non in unum calicem venenum mittunt, sed in fontem quo videntur omnes uti (In Morib.); Ilss’abreuvent à cette source, et y font boire les autres...
Ce que les hérétiques font par leur enseignement adultère, dit saint Bernard, les scandaleux le font par leurs mauvais exemples; et le mal qu’ils font l’emporte autant sur les ravages des hérétiques, que les actions l’emportent sur les paroles : Quod hæretici faciebant per prava dogmata, hoc faciunt plures hodie per mala exempla; et tanto graviores sunt hœæretivis, quanto prævalent opera verbis (Lib. Consid.).
Les scandaleux, dit saint Chrysostome, font dire aux païens: Quel est donc le Dieu de ces hommes qui vivent ainsi? Souffrirait-il de pareils forfaits, s’il condamnait leurs actes? Qualis est eorum Deus qui talia agunt? Numquid sustineret eos talia facientes, nist consentirel operibus eorum? (Homil. ad pop.)
(1) Novi generis, ira plenas, ignotas bestias, aut vaporem igniur spifantes, aut futii odorem proferentes, aut horrendas ab oculis scintillas emittentes : quorum , non solum Iæsura poterat illos exterminare, sed et aspectus per timorem occidere ( Sap. x1. 19. 20).
Les gcandaleux $ontlessuppôts du démon.
Quel crime que de perdre une âme faite à l’image de Dieu, créée pour l’immortalité bienheureuse , et rachetée par le sang de J. G. | Voilà cependant l’œuvre, ou plutôt une partie de l’œuvre du scandaleux !.…..
J. CG. ayant donné son propre sang pour prix de la rédemption des âmes, dit saint Bernard, ne vous parait-il pas évident qu'il souffre plus de celui qui, par une suggestion maligne, par un exemple nuisible, par le scandale qu’il donne, éloigne les âmes qu’il a rachetées , que des Juifs qui ont répandu son sang? Cest un sacrilége horrible, qui parait surpasser le crime de ceux qui portèrent leurs mains sacriléges sur le Seigneur de majesté (Serm. de convers. S. Paüli).
Et que le scandaleux ne dise pas comme Caïn : Suis-je le gardien de mon frère? Num custos fratris mei sum ego ? (Gen. 1v. 9.) Oui, tout le monde est le gardien deson frère; on lui doit le bon exemple: Dieu en fait un devoir sacré: Mandavit unicuique de proximo suo (Eccli. xvrr. 12).
Il est dit au cinquième commandement : Tu ne tueras point : Von occides (Exod. xx. 13 ). Mais si c’est un crime digne de mort que de tuer Le corps , qui après tout est mortel , quelle est donc l’énormité du crime de celui qui tue l’âme, qui est immortelle, et combien terrible en sera le châtiment ?.…
Que la nécessité de manger ne vous fasse pas détruire l’œuvre de Dieu, dit saint Paul : tout est pur; mais celui qui, en mangeant, scandalise, fait mal. Il est bon de ne point manger de chair et de ne point boire de vin, et rien de ce qui peut être pour votre frère une cause de chute, ou de scandale, ou de faiblesse (Rom. x1v.20. 21). Si ce que je mange, dit ailleurs le grand Apôtre, scandalise mon frère, je ne mangerai jamais de viande, afin de ne pas scandaliser mon frère : Si esca scandalizat fratrem meum, non manducabo carnem in œternum , ne fratrem meum scandalizem (1. Cor. vur. 13).
S1 saint Paul prenait tant de précautions pour ne pas scandaliser, voyons en quoi nous devons imiter cet apôtre; chacun de nous y est obligé en quelques points.
JE sais vos œuvres, dit le Seigneur dans Apocalypse, et où vous demeurez, où est le trône de Satan : Scio ubi habitas, ubi sedes est Satanæ (11: 13).
La bête que je vis, dit saint Jean dans l’Apocalypse, était semblable à ün léopard, et sa bouche était comme la bouche d’un lion; et le
SCANDALE. 385 dragon lui donna sa force, et son trône, ét une grande puissance (nr. 2). Gette bête effroyable, n'est-ce pas le scandaleux, qui ne fait qu'un avec Je dragon, qui recoit du démon lui-même le pouvoir de faire le mal, de tuer les âmes ?
À quoi s'occupent les démons? à faire la guerve à Dieu, à ravager et détruire le royaume deJ. G. qui estson Eglise ; à séduire les âmes, à les perdre, à tourner autour d’elles comme un lion rugissant , qui cherche une proie à dévorer, dit l’apôtre saint Pierre : Adversarius vester diabolus, tanquam leo rugiens, circuit quærens quem devoret (v. 8).
N'est-ce pas à cela que s'occupent certains hommes notoirement voués au crime et à l'irréligion? Ne sont-ils pas les mortels ennemis de Dieu , de l'Eglise, des âmes, du salut, de la vertu?
Le scandaleux est donc un démon sur la terre, et il fait les œuvres des démons. On peut avec raison lui appliquer ces paroles que J. C. adressait aux criminels pharisiens : Vous avez le diable pour père, et les désirs de votre père sont les vôtres : Vox ex patre diabolo estis et desideria patris vestri vultis facere ( Joann. vin. 44).
Le scandaleux se charge , non-seulement devant Dieu et devant les ‘hommes, du crime particulier qu’il commet en scandalisant, mais généralement de tous les crimes que commet et que commettra celui qu’il scandalise.…. Or, qui creusera la profondeur de cet abîme?.. Quel jugement, grand Dieu, pour le scandaleux !.…
Mais, dira-t-on, les péchés sont personnels. Oui , excepté le péché de scandale...
Mais, dira-t-on encore : Et lorsqu'on n'aura pas même la connaissance de ces péchés, en répondra-t-on? Connus où non, répond saint Jérôme , puisque votre péché en a été l’origine , les péchés des autres sont devenus vos propres péchés. Vous ne les avez pas sus, mais vous avez dû les savoir, vous avez dù les craindre, vous avez dû les prévenir; et c’est cè que vous avez négligé... (Æpist.) Il n’en faudra pas davantage pour vous en faire porter toute la peine...
On peut scandaliser sans en avoir l'intention, et ètre réellement coupable. Car il n’est pas nécessaire, pour scandaliser les âmes, de se proposer, par un dessein formel , leur damnation; le démon seul, peut-être , est capable d’une telle malice. C'est assez que vous teniez
une conduite qui tend d'elle-même à faire périr votre frère. Mais je
voudrais qu'il ne périt pas. ILest vrai, vousle vouüriez; mais vouloir
qu'il ne périsse pas, et en même temps vouloir ce qui le fait périr y
IV
Les scandaleux sont respônsablés de tous les crimes qu'ils font Commettre, et de toutes les âmes qu'ils perdent.
Le scandale des grands est plus criminel
et plus dangereux.
Lé noibre des scandaleux est grand.
ce sont deux volontés contradictoires : la première n’est qu'uñé velléité, la seconde est une volonté absolue , efficace...
Ainsi une femme mondaine, vanitéuse, qui suit les modes indécentes, ne se propose pas de perdre les âmes; cependant elle les perd, en fournissant une occasion prochaine de séduction, etc...
Tour le monde suit l’exemple du roi, dit Claudien :
Regis ad exemplar totus componitur orbis.
(Anton. in Meliss.).
Les riches, les grands, ceux qui occupent des places importantes ; et qui scandalisent, font un mal infini.
Quand les impies régnent et dominent, c’est la ruine de tous, disent les Proverbes : Regnantibus impiis, ruinæ hominum (xxvI. 12).
Les mauvais exemples des grands , de ceux qui sont en autorité , excitent et enhardissent au mal : on croit alors avoir une espèce de droit de le commettre aussi.
Malheur aux personnes qui sont préposées au gouvernement des autres, si elles donnent du scandale! Les magistrats, les juges, les pasteurs, les pères et mères, les maîtres et maîtresses, les instituteurs et institutrices, doivent spécialement donner le bon exemple, sous peine de répondre des âmes qui leur sont soumises...
Les supérieurs scandaleux porteront tous les crimes commis par leurs inférieurs...
Bsavcour de scandaleux se sont répandus dans le monde, dit 'apôtre saint Jean : Multi seductores exierunt in mundum (AL. 7).
L’hérésie, les schismes sont de grands scandales... Les persécu tions contre la religion sont de grands scandales... Les blasphémateurs, les profanateurs du dimanche, les parents négligents, les hommes de haine, les impudiques, les médisants, les calomniateurs , les orgueilleux, les avares, les hommes emportés et vindicaüfs, les ivrognes, les paresseux spirituels, ete. , sont tous en général des scandaleux. IL y a donc beaucoup de scandaleux...
Les mauvais écrits, les théâtres licencieux , la manière dont on célèbre les fêtes publiques , les réunions où l’on parle du prochain, les assiduités entre personnes de différent sexe : voilà des scandales , et souvent des scandales très-dangereux..……,
SCAN DA LE 387 Ïz y à le scandale donné, et le scandale reçu. Celui qui recoit le Bonne le k : É Le : É. Scandale.’ scandale, qui y adhère, qui y coopère en l’approuvant, se rend très-coupable.…. Il est comme le recéleur ; sans les recéleurs, il y aurait peu de voleurs...
On donne du scandale par paroles, par regard, par écrit, par action combien RSS e manieres et par omission. donne-t-on
1° Par paroles. Comme un vase immondé répand une odeur (sean infecte, ainsi l’âme corrompue épanche par ses discours la corruption qui est en elle; elle souille céux qui l’entendent , elle les rend coupables et mauvais... à
Leur bouche, dit le Psalmiste, est un sépulcre ouvert : Sepul: crum patens est quttur eorum (v. 11).
Leur langue est celle de l’aspic ; elle est pleine d’un venin mortel : Venenum aspidum sub labiis eorum (Psal: xxxIx. 4).
Leur langue est une flèche empoisonnée qui blesse à mort, dit Jérémie : Sagitta vulnerans lingua eorum (1x. 8).
20 Scandale des yeux. Toutes les passions se peignent dans les yeux et se communiquent par leur moyen... Il y a des millions d’âmes en enfer à cause de leurs regards criminels, qui ont été pour
les antres un sujet de chute.
3° Scandale par les écrits. Les mauvais livres, soit contre la religion, soit contre les mœurs; les mauvaises chansons, les feuilletons immoraux, les écrits irréligieux, menteurs, blasphémateurs ; les peintures obscènes, les statues indécentes, etc. ; ce sont là ce déplorables scandales...
4o Scandale d’actions. Mauvais exemple donné par des actes d’impureté, d’ivrognerie, de colère, de vengeance, etc.
5° Scandale d’omission. Les prières négligées, les saints offices, les sacrements abandonnés, etc. : voilà des scandales d’omission..…. Scandale d’indifférence, de paresce , etc...
Nx donnez à personne aucun scandale, dit le grand Apôtre : Me- © Ii die fâut mini dantes ullam offensionem (IL. Cor. 1v. 3). Que de votre bouche En ne sorte aucun discours mauvais; qu’il n’en sorte que de bons, qui : ip augmentent la foi et donnent la grâce à ceux qui écoutent, dit encore l’Apôtre : Omnis sermo malus ex orevestro non procedat ; sed si quis bonus, ad ædificationem fidei,ut det gratiam audientibus (Eph: 1v.29).
Il faut agir sans cesse de manière que toute notre conduite
devienne pour les autres un exemple continuel..….
fl faut éviter le scandale et le scandaleux,
1 faut déplorer tout scandale, et .pricr pour Cour
quile donnent,
Ux peu de levain fait fermenter toute la masse, dit saint Paul : Modicum fermentum tolam massam corrumpit (1. Cor. v. 6).
L'air empesté attaque la multitude. ; une maladie contagieuse se communique sans que l’on s’en apercçoive...; le scandale est une odeur mortelle qui se répand au loin...
Si votre main ou votre pied vous scandalise , dit J. C., coupez-le et le jetez loin de vous; car il vaut mieux pour vous d’entrer dans la vie boiteux ou mutilé, que d’être jeté dans le feu éternel ayant deux mains ou deux pieds. Et si votre œil vous scandalise, arrachezle et Le jetez loin de vous ; car il vaut mieux pour vous d’entrer dans la vie avec un seul œil, que d’être jeté dans le supplice du feu avec vos deux yeux (1). C’est-à-dire , retirez-vous d’un ami, d’un voisin, de tous ceux qui vous scandalisent ; quand même ces personnes vous seraient utiles comme votre œil, votre pied, votre main, coupez, arrachez, écartez, rompez toute communication, toute liaison...
Mais, direz-vous d’après J. C., il est nécessaire qu'il vienne des scandales : Vecesse est ut veniant scandala (Matth. xvnr. 7 ). Comment donc éviter le scandale, ne pas le donner ou le recevoir quelquefois? Les scandales dont parle J. C. sont les persécutions, les dérisions, les calomnies contre les justes... Le scandale n’est pas nécessaire absolumenten soi, maispar supposition ; car, vu la multitude des êtres corrompus, etc., il estimpossible qu’il n’y ait pas de mauvais exemples.
Il faut reprendre les scandaleux par le bon exemple, par la
uite.…, par l’improbation exprimée du moins par nos traits. ; les
reprendre quand on le peut...; et surtout, dès qu’on les connaît, ne jamais les fréquenter...
Heureux l’homme, dit le Psalmiste, qui n’est pas entré dans le conseil de l’impie, qui ne s’est pas arrêté dans la voie des pécheurs: Beatus vir quinon abiit in consilio impiorum, et in via peccatorum non stetit! (1. 1.)
Îz est dit au quatrième livre des Rois, que le prophète Elisée ayant vu Hazaël, serviteur de Bénadad, roi de Syrie, se troubla : que son émotion parut sur son visage, et que cet homme de Dieu versa des larmes. Hazaël lui dit : Pourquoi mon seigneur pleure-t-il? Elisée
(1) Si autem manus tua vel pes tuus scandalizat te, abscide eum, et projice abs te : bonum tibi est ad vitam ingredi debilem vel claudum, quam duas manus vel duos pedes habentem mitti in ignem æternum. Et si oculus tuus scandalizat te, erue eum, et projice abs te : bonum tibi est cum uno oculo in vitamintrare, quam duos oculos habentem mitti in gehennam ignis ( Matth. xvirt. 8. 9).
lui dit : Parce que je sais combien de maux vous ferez aux enfants d'Israël ; vous brûlerez leurs villes fortes, vous frapperez du tranchant du glaive leurs jeunes hommes, et vous écraserez leurs enfants ; vous ferez périr les enfants, même jusque dans le sein de leurs mères (vin. 10-12). Hazaël fut roi de Syrie.
Il faut imiter Elisée, verser des larmes et prier; caril y a aujourd’hui beaucoup d’imitateurs d'Hazaël.….. Il faut pleurer amèrement le malheur des scandaleux, le mal qu'ils se font à eux-mêmes, et les maux qu’ils font faire... Il faut prier pour la conversion des scandaleux, pour la cessation et pour la réparation des scandales...
Macuzur aux lèvres perverses! dit l’Ececlésiastique ; malheur aux mains malfaisantes ! Væ labüs scelestis, et manibus malefacientibus ! (11. 14.) |
Malheur au monde à cause de ses scandales, dit J. C. ; malheur à l’homme par qui le scandale arrive ! Væ mundo a scandalis ; væ homini per quem scandalum venit ! (Matth. vur. 7.)
Premier châtiment du scandaleux : Remords. La conscience du scantlaleux élève la voix et lui crie comme le Seigneur à Caïn : Où est Abel ton frère? où est cette âme que tu as perdue par tes scandales? Qu'as-tu fait? La voix du sang de cette âme crie de la terre jusqu’à
moi. Maintenant donc tu seras maudit (Gen. 1v. 9-14).
Ce n’est pas la voix d’Abel qui accuse Caïn, dit admirablement saint Ambroise, ce n’est pas son âme ; mais la voix du sang qu’il a répandu: c’est son crime qui l’accuse. Si Abel l'épargne, la terre ne l'épargne pas; si son frère se tait, la terre condamne (Lib. TE de Office.). Bois, bois le sang de ton frère que tu as assassiné par tes scandales! dit le remords...
O scandaleux! que vous dit votre conscience à la vue des maux affreux et souvent irréparables que vous avez faits? Votre conscience est en vous votre témoin, votre accusateur, votre juge, votre exécuteur, votre bourreau...
Deuxième châtiment du scandaleux : Point de paix. Ils ne connaissent pas, dit Isaïe, le chemin de la paix; et ceux qui marchent avec eux ne connaissent pas non plus la paix : Vram pacis nescierunt; omnis qui calcat in eis, ignorat pacem (1x. 8).
Il n’y a point de paix pour l’impie, dit encore Isaïe : ]Von est pax impiis (xLr1r. 22).
Troisième châtiment du scandaleux : Vie stérile. Plus de bonnes pensées , elles sont toutes mauvaises..,; plus de pieux désirs, ils sont
Châtiments des scandaleux,
tous corrompus et criminels...; plus de saintes actions, elles sont toutes perverses..; plus de vertu, on ne vit que de péchés; plus de mérites...
Quatrième châtiment:1ln’y a plus pour le scandaleux de véritable satisfaction sur la terre. Celui qui sème l'iniquité moissonnera les maux, disent les Proverbes; et la verge qui le brisera est prête : Qui seminatiniquitatem, metetmala, et virgatræ suæ consummabitur (sxn1. 8).
Cinquième châtiment : Aveuglement. O homme rempli de toute malice et de toute fraude, tu ne cesses de scandaliser , dit saint Paul à Elymas. Et maintenant voilà que la main «lu Seigneur est sur toi ; et tu seras aveugle. Et soudain sur lui tombèrent les ténèbres et l'obscurité : Zt nunc ecce manus Domini super te, et eris cœæcus. Et confestim cecidit in eum caligo, et tenebræ ( Act. xuir. 10. 11). Elymas ne perdit que les yeux du corps, et seulement pour un temps; mais le scandaleux perd les yeux de l’âme, et souvent c’est pour jamais...
Sixième châtiment du scandaleux : Il tombe dans la fosse , c’est-àdire dans la fange et la boue. Ils ont creusé devant moi un précipice, dit le Psalmiste , et ils y tombent eux-mêmes : Foderunt ante faciem meam foveam , et inciderunt in eam (xv1. 7). Celui qui creuse un précipice y tombera, dit l’Ecclésiaste : Qui fodit foveam, incidet in eam (x. 8). I le creuse pour les autres; c’estavant tout pour lui-même.
Huitième châtiment du scandaleux : Il se perd. Celui qui prend un serpent en est mordu; celui qui tient du feu dans sa main se brûle avant de brüler les autres : ainsi le scandaleux se fait beaucoup de mal, il se suicide avant de nuire aux autres et de les assassiner. C’est l’abeille qui se tue en voulant piquer...
Les impies, dit le Psalmiste, ont tiré leur glaive; ils ont tendu leur are pour renverser le pauvre et le faible, pour égorger ceux qui ont le cœur droit. Que leur glaive entre dans leur cœur, et que leur arc soit brisé (1).
Les scandaleux qui n’épargnent pas les autres, dit saint Bernard , se blessent eux-mêmes; ils tuent et se tuent : Non parcunt suis, non parcunt sibi : perimentes pariter et pereuntes (Serm. in Psal.). Les scandaleux, dit encore saint Bernard, sont frappés d'autant de morts terribles qu’ils donnent de pernicieux exemples : Tof mortibus digni sunt, quot exempla transmittunt (Lu Psal. ).
Neuvième châtiment du scandaleux : L’opprobre, et l’opprobre
(1) Gladium evaginaverunt peccalores, intenderunt arcum suum, ut dejiciant pauperem et inopem, ut trucident rectos corde, Gladius eorum intret in corda ipsorum, et arcus eorum confringatur (xxxyr. 14.15).
aux yeux de Dieu et des hommes... Oui, pécheurs, l’ignominie, la dégradation vous suit, vous en êtes environnés etremplis : Repletus est ignominia (Habacuc. 11. 16). Acceptez ce breuvage, enivrez-vousen , et dormez : Bibe, et consopire (Id. 17. 16 ). Toutes vos infamies et vos turpitudes vous seront jetées à la face ; un mépris souverain et universel tombera sur vous...
Je vous livrerai à un opprobre éternel, dit le Seigneur par la bouche de Jérémie, et à une ignominie qui jamais ne sera effacée par l'oubli : Dabo vos in opprabrium sempiternum, et in ignominiam œternam , quæ nunquam oblivione delebitur (xxiv. 40).
Dixième châtiment : Une affreuse mort attend le scandaleux. Celui qui scandalise pendant sa vie aura une fin terrible, disent les Proverbes : Qui decipit justos in via sua, in interitu suo corruet (xxvur. 10),
Parce que tu as dépouillé les autres de leurs vertus par tes scandales, tous te dépouilleront et te mettront à nu, dit le prophète Habacuc : Quia tu spoliasti, spoliabunt te omnes (11. 8).
Les scandaleux, comme tant d’exemples le prouvent, meurent d'ordinaire dans le désespoir.
Onzième châtiment : Jugement formidable. Celui qui vous scandalise en portera la peine, quel qu’il soit, dit saint Paul aux Galates; il sera jugé sévèrement : Qui conturbat vos, portabit judicium (vw. 10).
Que celui qui fait le mal le fasse encore ; que celui qui est souillé se souille encore. Voilà que je viens, que j'arrive, dit le souverain juge dans l’Apocalypse ; et avec moi est ma récompense, pour rendre à chacun selon ses œuvres : Qui nocet, noceat adhuc ; et qui in sordibus est, sordescat adhuc. Ecce venio cito ; et merces mea mecum est, reddere unicuique secundum opera sua (x. A1. 12).
Douzième et effroyable châtiment du scandaleux : L’enfer, et un enfer spécial pour lui. Ils m'ont dressé des piéges, dit le Prophète royal, ils ont tendu leurs filets, ils ont ouvert un précipice dans la voie où je marche. Des charbons ardents tomberont sur eux; ils seront jetés dans la flamme, dans les abimes sans fond, d’où ils ne sortiront jamais (1).
Dans l’enfer, les scandaleux souffriront autant de fois les tourments de ce lieu de désespoir, qu’ils auront perdu d’âmes...…. Eternellement les âmes qu’ils auront damnées par leurs scandales, seront acharnées à poursuivre et à persécuter le scandaleux qui les aura perdues...
(1) Absconderunt laqueum mihi: et funes extenderunt in laqueum, juxta iter scandalum posuerunt mihi. Cadent super eos carbones, in ignem dejicies eos; in miscriis non subsistent (cxxxix. 6-11),
Nécessité de la science chrétienne,
*iNTeRpRÉTATION de la loi appartientau prêtre, dit saint Jérôme:
Leyis interpretatio, sacerdotis officium est (Epist. ad Nepotian.).
Pour vous, dit saint Paul à son disciple Timothée, demeurez
ferme dans la doctrine que vous avez apprise, et qui vous a été confiée , sachant de qui vous la tenez ().
La science est nécessaire, même pour régler le zèle... Le zèle, dit saint Bernard , n’est vraiment efficace que lorsqu'il est joint à la science ; il est alors plus utile ; tandis qu’il est souvent nuisible sans la science. Plus le zèle est ardent, l’esprit actif, et la charité persuasive, plus il faut l’action de la science, pour savoir limiter le zèle , tempérer l'esprit , régler la charité ( Tract. de Inter. Domo).
Lorsqu'il sera difficile de juger et de discerner, dit le Seigneur dans le Deutéronome, vous viendrez vers les prêtres; vous les interrogerez, etils vous découvriront la vérité; et vous suivrezleurs avis (2). Ce qui prouve évidemment la nécessité de la science dans le prêtre...
L’Ecriture appelle le prêtre Voyant. David dit au prêtre Sadoc : Voyant, retournez en paix dans la ville : Dixit rex ad Sadoc sacerdotem : O Videns, revertere in civitatem in pace (IL. Reg. xv. 27).
On doit s’appliquer, surtout dans la jeunesse, à s’instruire et à comprendre, disent les Proverbes : Ué detur parvulis, adolescenti, scientia et intellectus (1. 4).
On doitécouter et s’instruire , dit Sénèque , aussi longtemps qu’on en à besoin, tant que dure la vie : T'amdiu audiendum et discendum , quamdiu nescias, quamdiu vivas (Epist. Lxxvn ).
Quelque âge qu’on ait, on ne doit jamais dire : Il est trop tard pour s'instruire; car il faut toujours apprendre ce qu’on ne sait pas... Le roi Charles TV passait un temps considérable à étudier; il appelait ses études son spectacle (Zn ejus vita).
Quoique je sois beaucoup plus àgé que vous, écrit saint Augustin à saint Jérôme, quoique fort vieux, je ne cesse de consulter.
(D Tu permane in iis quæ didicisti, et credita sunt tibi, sciens a quo didiceris LE. 111. 14 ).
(2) Si difficile et ambignum apud te judicium esse perspexeris, venies ad sacerdotes, quæresque ab eis; qui indicabunt tibi veritatem ; sequerisque sententiam eorum.(xvi1. 8-11).
SCIENCE, 393 Pour apprendre ce qu'il faut, aucun âge n’est trop avancé; car #il convient plutôt aux anciens d’instruire que d’apprendre , il vaut cependant mieux qu’ils apprennent, afin de ne pas ignorer ce qu’ils doivent enseigner aux autres (ÆZ'pist. xxvIn ).
Instruisez-vous avant de parler, dit l'Ecclésiastique : Antequam loquaris, disce (xvr1. 19). Ne parlez jamais sur ce que vous ignorez; vous pourriez dire des choses fausses, téméraires, condamnables et condamnées...
-_ Les ignorants mourront dans l’indigence du cœur, disent les Proverbes : Qui indocti sunt, in cordis egestate morientur (xx. A).
Le sage , dit l’Ecriture , recueillera la science des anciens, et relira sans cesse les prophètes ; il retiendra le récit des hommes célèbres, et il entrera en même temps dans les mystères des paraboles. Il pénétrera le secret des proverbes, et il se nourrira du sens caché des paraboles (Æccli. xxxix. 4-3).
Mon peuple s’est tu, dit le Seigneur par Osée, parce qu’il n’a pas eu la science. Parce que vous avez méprisé la science, je vous rejetterai des fonctions de mon sacerdoce : vous avez oublié la loï de votre Dieu : Conticuit populus meus, eo quod non habuerit scientiam : quia . tu scientiam repulisti, repellam te, ne sacerdotio fungaris mihi : et
oblitus es legis Dei tui (1v. 6).
= Les lèvres du prètre garderont la science; et l’on recevra de sa bouche la connaissance de la loi, dit le prophète Malachie : Labia sacerdotis custodient scientiam, et legem requirent ex -ore ejus (The
Saint Ambroise appelle la Bible, qui contient la loi de Dieu, le Livre sacerdotal : Librum sacerdotalem; comme propre au prêtre, qui est obligé de la lire assidûment (Lib. IT Offc. ).
Le prêtre, dit saint Jérôme , gardera la science , de manière à être
une salutaire et savante bibliothèque, où chacun puisse prendre ce qui lui est nécessaire (/n Epist.).
Saint Ambroise compare les prêtres aux abeilles : Comme de célestes abeilles, dit-il, les prêtres doivent former leur suave miel des fleurs des divines Ecritures , et disposer avec art tout ce qui est nécessaire pour guérir les âmes : Sicut apes, de divinarum Scripturarum flosculis, suavia mella conficiunt, et quidquid ad medicinam pertinet animarum, oris sut arte componunt (Lib. [IT Offic., c. v).
La vraie connaissance, la vraie science, dit saint Jérôme, c’est de savoir la loi, de comprendre les prophètes , de croire à l'Evangile :
En quoi consiste la véritable science.
Agnitio et scientia est nosse legem , intelligere prophetas , Evangelio credere (Comment.).
Nous savons, dit l’apôtre saint Jean, que le Fils de Dieu est venu, et nous a donné l'intelligence, pour que nous connaissions le vrai Dieu; et nous sommes dans le vrai Dieu, en son Fils J. C. Celui-ci est le vrai Dieu, et la vie éternelle : Scimus quoniam F'ilius Dei venit, et dedit nobis sensum ut cognoscamus verum Deum, et simius in vero Filia ejus. Hic est verus Deus et vita œterna (L. v. 20).
Et voici quelle est (la vraie science) la vie éternelle, dit J. C. s'adressant à son Père ; qu’ils vous connaissent, vous seul vrai Dieu, et celui que vousavez envoyé, J. C. : Zæcest vita œterna,utcognoscant te solum Deum verum, efquem misisti, Jesum Christum (Joann. xvir. 3),
Heureux l’homme que vous instruisez, Seigneur , dit le Prophète royal, et que vous éclairez par votre loi! Peatus quem tu erudieris, Domine, et de lege tua docueris eum ! (xaxrr. 492. )
La vraie science consiste donc à recevoir des lecons du Seigneur, et à connaitre sa Lo... Aussi le même prophète dit : J'ai surpassé en intelligence tous mes maîtres, parce que je médite votre loi, Seigneur; je l’emporte en science sur les vieillards les plus consommés, parce que je m’applique à apprendre vos commandements: Super omnes docentes me intellexi, quia testimonia tua meditatio mea est; super senes intellexi, quia mandata tua quæsivi (cxvuxr. 99, 400).
Ils sont vains, dit la Sagesse , tous les hommes en qui n’est pas la science de Dieu : Vani sunt omnes homines in quibus non subest scientia Dei (xnr. 1).
Il n’y a point ici-bas de science, dit saint Bernard mourant; il n'y a véritablement aucune connaissance : au ciel est la plénitude dela science, au ciel est la vraie connaissance de la vérité : Nulla hic scientia, nulla vere cognitio : sursum scientiæ plenitudo, sursum vera notitia veritatis (In ejus vita).
Saint Justin enseigne que la vraie philosophie consiste dans la connaissance de Dieu (Æ'pist.).
Saint Laurent Justinien disait que la vraie science de l’homme était de savoir ces deux choses : que Dieu est tont, et que soi-même on n’est rien (46. de Ligno vitæ).
Si vous connaissez J, C., dit un auteur, cela suffit, lors même que vous ignoreriez tout le reste; mais si vous ne connaissez pas J. C., eussiez-vous la connaissance de tout le reste, vous ne savez rien :
Si Jesum noscis, sat est, si cætera nescis ; Si Jesum nescis, nil est, si cœtera noscis.
Dieu est le maitre des sciences, dit l’Ecriture ; Deus scientiarum dominus est (1. Reg. 11. 3).
Le Seigneur donne la science , disent les Proverbes; de sa bouche se répandent et la prudence et Le savoir : Dominus dat sapientiam, et ex ore ejus scientia (11. 6). Ge que la lumière est à ceux qui regardent un objet, et ce qu’elle est à l’objet lui-même, Dieu l’est à la science et à ceux qui la cherchent...
I n’y a que le cœur droit qui cherche la véritable science, disent les Proverbes : Cor rectum inquirit scientiam (xxvir, A).
Lorsque nous prions, dit saint Augustin, nous parlons nous-mêmes à Dieu; mais lorsque nous lisons, Dieu lui-même nous parle et nous instruit : Cum oramus, ipsi cum Deo loquimur ; cum vero legimus, Deus nobiscum loquitur (Serm. xx de Temp).
Connaitre Dieu, dit saint Bernard, c’est la plénitude de la science : Deum cognoscere plenitudo est scientiæ (Tract. de Inter. Domo).
Que savaient les apôtres ? une seule chose : Jésus, et Jésus crucifié. Je n’ai pas voulu savoir parmi vous autre chose que J. C., etJ. C: crucifié, dit le grand Apôtre aux Corinthiens : Von enim judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc crucifixum (TX. 11, 2). Cependant J. C. appelle ses apôtres la lumière du monde; et _ils le sont en effet : Vos estis lux mundi (Matth. v, 14). Ce qui n’a
jamais pu être dit des plus grands philosophes...
Rrex de meilleur que la connaissance de Dieu, dit saint Augustin, parce qu’il n’y a rien qui rende plus heureux; cette connaissance est la béatitude elle-même : Cognitione Dei nihil melius est, quia nilil beatius est; et ipsa vera beatitudo est (Serm. ext de Temp. ).
La connaissance d’un seul Dieu est la possession de toutes les vertus , dit saint Jérôme : Notitia unius Dei, omnium virtutum possessio est (In Epist.) Aimez, dit-il encore, la science des Ecritures, et vous détesterez les vices de la chair : Ama scientiom Scripturarum, et vitia carnis non amabis (In Epist.).
Vous connaître, Seigneur, dit la Sagesse, c’est la parfaite justice ; et comprendre votre équité et votre force, c’est la source de l’immortalité : Mosse enim te consummata justitia est; el scire justitiam et virlutem tuam, radix est immortalitatis (xv. 3). Connaître Dieu non-seulement spéculativement, mais pratiquement...
Les racines de la science sont amères , dit Aristote, mais les fruits en sont doux : Studiorum radices amaræ, fructus autem suaves. Le
Avantages de la vraie science,
même auteur, interrogé sur la différence qu’il y a entre un savant et un ignorant, répondit : Il y en a autant qu'entre un homme vivant et un homme mort : Quo viventes a mortuis. I disait que la science est un ornement dans la prospérité , un refuge dans l’adversité ; que les parents qui instruisent leurs enfants sont beaucoup au-dessus de ceux qui leur ont donné le jour; que ceux-ci ne leur
ont donné que la vie; mais que ceux-là, non contents de leur avoir
donné la vie , font que leur vie soit une vie bonne , riche, heureuse
- (Ita Laertius, en ejus vita).
La science délivrera les justes, disent les Proverbes : Justi liberabuntur scientia (xx. 9).
Par cette science , il faut entendre la connaissance de Dieu, de l’Ecriture, des choses divines, de la grâce, des vertus, du service de Dieu, de son amour, de l’âme, du salut, des fins dernières...
Le chemin de la vie est dans la vraie science, disent les Proverbes : Semita vitæ super eruditum (xv. 24). Gelui qui se nourrit de la parole de Dieu trouvera le bien, disent encore les Proverbes : Eruditus in verbo, reperiet bona ( xv1. 2). La science est une source de vie pour son possesseur : Fons vitæ eruditio possidentis (Prov. xvI. 22).
Le cœur du sage répandra des paroles de vie, et ses lèvres savantes seront pleines de grâce. La parole éloquente est un rayon de miel; elle est la joie de l’âme et la santé du corps : Cor sapientis erudit os ejus, et labiis ejus addet gratiam. Favus mellis, composita verba ; dulcedo animcæ , sanitas ossium (Prov. xvI. 23.24). Les lèvres savantes sont d’un prix inestimable : Vas pretiosum labia scientiæ (Prov.xx. 13).
La science du sage, dit l’Ecclésiastique , se répandra comme un fleuve qui couvre ses bords, et ses conseils demeureront comme une source de vie: Scientia sapientis tanquam inundatio abundabit, et consilium illius sicut fons vitæ permanet (xxt. 16).
La science de Dieu est la source de tout bien... La plus précieuse et la plus parfaite de toutes les choses, c’est la connaissance de Dieu, dit saint Grégoire de Nazianze : Perfectissima omnium rerum est cognitio Dei (In Distich. ).
Clément l’Alexandrie assure que celui qui connaît vraiment Dieu, ne peut se livrer aux voluptés et aux autres agitations de l’âme (Lib. IV Strom. ).
La connaissance et le souveñir de Dieu excluent tous les crimes, dit saint Jérôme ( /n Epist. ).
Je vous donnerai (les pasteurs selon mon cœur, et ils vous
SCIENCE. 397 nourriront de science et de sagesse , dit le Seigneur dans Jérémie : Dabo vobis pastores juxta cor meum ; et pascent vos in scientia et doctrina (ur. 45):
Ceux qui auront la science, dit Daniel, brilleront comme la splen: deur du ciel; et ceux qui enseignent aux autres la justice, seront
comme des étoiles dans toute l'éternité : Qui docti fuerint , fulgebunt .
quast splendor firmamenti ; et qui ad justitiam erudiunt multos, quasi -
stellæ in perpetuas œternitates (xir. 3).
Saint Augustin , dans son livre de la Vie heureuse, y enseigne au long que la vie heureuse n’est autre chose que la parfaite connaissance de Dieu.
Saint Bernard dit : Gonnaïtre Dieu, c’est la plénitude de la science ; la plénitude de cette science est la plénitude de la gloire, la consommation de la grâce, la perpétuité de la vie : Deum cognoscere;
plenitudo est scientiæ; plenitudo autem hujus scientiæ, plenitudo est
gloriæ, consummatio gratiæ, perpetuitas vitæ (Tract. de Inter. Domo ).
I n’y a point de nourriture aussi suave pour l’âme, dit Lactance, que la connaissance de la vérité, surtout de la vérité incréée : Nullus suavior est animo cibus, quam cognitio veritatis, præsertim prim® ; éncreatæ (Lib. I, c. 111).
Les incrédules, les philosophes impies , sont cette race sans conseil et sans prudence , dont parle l’Ecriture. Que n’ouvrent-ils les yeux! que ne comprennent-ils! que ne prévoient-ils la fin! Gens absque consilio est, et sine prudentia; utinam saperent, et intelligerent, aë novissima providerent ! (Deuter. xxx11. 28. 29.)
La lumière de l’impie ne s’obscurcira-t-elle pas? Son flambeau
s’obscurcira dans sa tente; la lampe qui luisait sur sa tête s’éteindra (xviu. 5, 6). ;
Du haut du ciel le Seigneur à jeté un regard sur ces hommes, pour voir s’ilen est un qui ait de l'intelligence et qui cherche lé Seigneur, dit le Psalmiste. Tous se sont égarés; ils sont tombés dans la corruption : il n’en est pasun qui fasse le bien, pas un seul (xur. 2. 3). Ils n’ont pas voulu comprendre, de peur d’être obligés de faire le bien, dit encore le Psalmiste : Voluit intelligere ut bene ageret { XXXV.4 ).
Gelui qui n’a pas la foi n’a pas la vraie science... L'éternité et la vérité sont au ciel, dit saint Augustin ; on arrive à la vérité par là foi : Duo illa sursum sunt, ælernites et veritas; per fide veniendüm est ad veritatem (Lib. Civit. }
Ignorance des incrédules,
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. de la fausse science.
Hors dé Diéu, il n’y à point de vraie sciènce..... L’incrédulé méprise Dieu, la loi de Dieu , la religion, sa conscience, son âme, son salut, son éternité; il ne s’en occupe jamais. Toute la science est cependant là...
Ces hommes veulent être docteurs de la loi, dit le grand Apôtre, etils ne comprennent ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment : Volentes esse Legis doctores, non intelligentes neque quæ loquuntur, neque de quibus affirmant (1. Tim. 1. 7).
Ils apprennent toujours, et ne parviennent jamais à la connaissance de la vérité : Semper discentes, el nunquam ad scientiam veritatis pervenientes (IT. Tim. nr. 7).
La science eufle, dit saint Paul : Scientia inflat {K. Cor. vur. A). C'est la vertu des humbles, de ne pas se glorifier de la science, dit saint Augustin : Æumilium virtus est de scientia non gloriari (Ve Morib, }.
Une nourriture indigeste, dit saint Bernard, engendre des humeus mauvaises ; elle ne nourrit pas le corps , mais le détériore; il en est de mème de la science jetée dans l’estomac de l’âme, qui est la mémoire; si la charité de J. C. ne l’échauffe pas, et si cette science ne fait pas agir la volonté , elle est un mal, une calamité { Serm. XXXVI in Cant.).
Le cœur corrompu s’occupe de science corrompue, disent les Pros verbes : Cor iniqui inquirit mala ( xxvir. 21 ).
Mon peuple a été emmené eaptif, dit le Seigneur par Isaïe , parce qu'il n’a pas eu la vraie science; c’est pour cela que l'enfer a dilaté ses gouffres : Capéivus ductus est populus meus, quia non habuit scientam. Propterea dilatavit infernus animam suam (v. 13.44 ).
Nul ne doit se glorifier de sa science , parce que 1° elle est transitoire; 20 imparfaite ; 3° souvent nuisible ; 40 laborieuse. ….
La fausse science résiste à la vérité; elle corrompt l'esprit , elle éloigne de la foi, dit saint Paul : Æi resistunt veritati; homines corrupti mente, reprobi cirea fidem (1. Tim: nr, 8).
Viendra un temps, dit l’Apôtre , où ils ne supporteront plus la saine doctrine, mais suivant leurs propres désirs, ils chercheront de tous côtés des maitres qui flattent leurs oreilles; et ne voulant point écouter la vérité, ils se tourneront vers des fables (4).
Il ne faut pas chercher la science de l’homme et du cœur humain
(1) Erit tempus, cum sanam doctrinäm non sustinebunt; sed ad sua desideria coa= Cérvabunt sibi magistros prurientes auribus : et a veritate quidém auditum avertent, ad fabulas autem converténtur (IT. Tim. tv. 3,4),
SCIENCE. 399 dans les mauvais livres, dans les romans obscènes, dans les feuilletons irréligieux. C’est la science des passions; c’est la prostitution de la science.….; c’est la science des démons... Une telle science fait des démons, et conduit à la demeure des démons...
Evitez les questions frivoles, dit l’apôtre à Tite son disciple, et les généalogies, et les contestations , et les discussions sur la loi; car elles sont inutiles et vaines : Séultas quæsliones , el genealogias , et contentiones , et pugnas legis devita ; sunt enim inutiles et vanæ (nxr.9).
La manière de s’instruire, dit saint Bernard, c’est d'étudier avec ordre , avec assiduité, dans un but louable : Modus est ut scias quo ordine, quo studio, quo fine (Serm. xxxv1 in Cant.).
Quel ordre faut-il suivre dans les études? Il faut commencer par s’instruire de ce qui touche au salut; apprendre ce qui est dû à Dieu; au prochain; et ce qu’on se doit à soi-même...
Il faut étudier avec assiduité, avec zèle; mais avec le zèle de l’amour de Dieu; ne pas laisser le cœur se dessécher ; tandis qu’on orne et nourrit l'esprit...
Dans quel but doit-on étudier et s’instruire? Ce ne doit être ni par vaine gloire, ni par curiosité, ou pour tout autre motif sembla-
“ble; mais pour Dieu, pour sa propre utilité et celle du prochain. Il
y en a qui veulent savoir afin de se faire connaitre, dit encore saint Bernard; c’est une honteuse vanité : Suné namque qui scire volunt ut sciantur et ipsi, et turpis vanitas est ( Serm. xxxvI in Cant. ).
Plusieurs cherchent à se former l'esprit par la science, et peu à former leur conscience. Si l’on ténait avant tout à éclairer sa conscience, et si l’on y mettait la même ardeur, le même zèle que l’on met à poursuivre la science profane et vaine, on aurait bientôt une conscience droite, qui serait un guide plus sûr que toute la science humaine.
Quelqu'un ayant demandé à saint Thomas d'Aquin quel était le meilleui moyen d'acquérir la science, il répondit : Je vous prescrirai de parler peu, de garder la pureté de votre conscience, de vaquer fréquemment à l’oraison, de vous rendre aimable à tous; de ne pas vous occuper des actions des autres : comprenez ce que vous faites et ce que vous entendez; consultez dans le doute (1).
Mon fils , dit le Seigneur dans les Proverbes, ai vous recevez mes
| (1) Tardiloquum te esse jubeo; conscientiæ puritatem amplectere ; orationi väcaré ne desinas, omnibus amabilem te exhibe; nihil penitus quære de factis aliorum; ed que agis et audis, fac ut intelligas; de dubiis te certifices (In ejus vita).
Comment il faut étudier, ou moyens de s’instruire avantageusement,
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paroles ; si vous renfermez mes préceptes en vous; si vous prêtez à la sagesse une oreille attentive; si vous inclinez votre cœur à la prudence; si vous invoquez l'intelligence ; si vous implorez la sagesse, alors vous comprendrez, vous trouverez la science du Seigneur (ur. 1-5).
Si vous voulez devenir savant, ne lisez qu’un seul livre , dit saint Thomas : Si vis evadere doctus, unum duntaxat lege librum (3. p. eh Lt")
Le livre par exellence, c’est l’Ecriture sainte...
Le sage, dit l’Ecclésiastique, recueillera la sagesse des anciens; et il relira sans cesse les prophètes : il retiendra le récit des hommes célèbres : Sapientiam omnium antiquorum requiret sapiens, et in prophetis vacabit. Narrationem virorum nominatorum conservabit (xxxix. 1. 2).
Pour acquérir la véritable science, dit saint Bernard , la componc< tion vaut mieux que les profondes recherches; les soupirs instruisent beaucoup mieux que les arguments; les larmes, que les sentences; l’oraison, que la lecture; la contemplation des choses célestes, que l'exploration des choses de la terre (1).
La première des sciences, dit ailleurs saint Bernard , et la vraiïé $cience, consiste dans une conscience pure et sainte devant Dieu : Vera scientia consistit in pura et sancta coram Deo conscientia ( Lib. dé Conscientia). Les seuls disciples de J. G., ajoute-tl, c’est-à-dire ceux qui méprisent le monde, parviennent à la vraie science; car ce n’est pas la lecturé qui donne cette véritable science, mais les œuvres; ce n’est pas la lettre, mais l'esprit; ce n’est pas l’érudition, mais l'exercice dans les commandements de Dieu. Semez pour la justice, moissonnez l'espérance de la vie future; faites jaillir en vous la lumière de la science du Saint-Esprit et de la croix.
On n'arrive pas à la lumière de la science, si le germe de La jus: tice n’est pas auparavant dans l’âme : de ce germe se forme le grain de la vie éternelle, et non la paille de la vaine gloire ({ Lib. de C'onscientia ).
Employons la science, dit S. Augustin; comme un moyen de con: struire l'édifice de la charité : Sic adhibeatur scientia éanquam machina quædam, per quam structura canitatis assurgat (Epist. axix, ©. xx1).
(1) Ad scientiæ plenitudinem, opus est potius intima compunctiône, quam profunda investigatione; suspiriis quam argumentis; lacrymis quani sententiis; oratiône quam lectione; cœlestium potius contemplatione, quam terrestrium üoccupationé (Tract, de Inter, Démo).
CRUPULE, dans son acception primitive, signifie petite pierre qui entre dans la chaussure et qui blesse les pieds, qui gêne, qui empêche de marcher.
Dans le langage figuré, qui est devenu le langage usuel; il signifie la crainte , les peines d’une conscience qui se trouble sans motifs suffisants. Le scrupule vient d’une crainte causée par des conjectures légères, par des suppositions incertaines et sans fondement raisonnable , qui afiligent et tourmentent l’âme. Ils ont tremblé là où il n’y avait pas à craindre, dit le Psalmiste : Z//c trepidaverunt timore ubr non erat limor ( xui. 5).
ÎL y a deux espèces de scrupuleux : les uns doutent et craignent que leurs péchés passés n’aient pas été bien accusés; ils craignent d’avoir manqué de contrition; ils tremblent de n’avoir pas recu le pardon , ayant fait d’ailleurs tout ce qu’ils pouvaient pour faire une ‘bonne confession, pour s’exciter à la contrition, pour éviter de tomber dans le péché. De tels scrupuleux n’en sont pas moins chrétiens, et font ordinairement une bonne fin...
Les autres, vivant mal, ont des scrupules sur le passé; mais ils ne se corrigent point. Ceux-là sont près de leur ruine..….
Le scrupule peut venir : 4° d’une complexion mélancolique, ou de quelque maladie, où de quelques mortifications trop rigoureuses... Il faut alors recourir à la médecine...
2° Le scrupule chez d’autres a pour cause la faiblesse d'esprit ou de jugement. On ne sait pas discerner le bien du mal; on met le mal où il n’est pas; on ne le met pas où il est; quand le mal est petit, on le croit grand; lorsqu'il est grand, on le croit petit, etc.
3 Il y a des scrupuleux, et c’est le plus grand nombre, qui sont scrupuleux par amour-propre, par entètement, par désobéissance , par orgueil.….. Un pareil scrupule est très-dangereux et presque inguérissable.…. On s'aime trop; on tient trop à sa propre volonté, à ses propres lumières... On a la témérité de croire que les directeurs prononcent sans connaissance suffisante de cause; qu'ils sont ou
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Qu'est-ce qüé le scrupule ?
Combien ya-t-il de sortes de scrupules ?
D'où vient lé scrupule ?
Souffrances du scrupuleux ; combien il est à plaindre,
trop indulgents, ou trop sévères, ou pas assez instruits, où qu'ils manquent d'expérience, etc., enfin qu'ils se trompent...
%o Le scrupule peut venir aussi d’une trop grande crainte de la mort, du jugement, de l’enfer. On se croit damné pour le moindre péché; on s’exalte l'imagination...
50 Il y a un scrupule qui vient du démon. Le démon cherche à troubler une âme pour l’empècher d'avancer dans la vertu... Le démon aime à pêcher en eau trouble. |
6° IL y a aussi quelquefois des scrupules que Dieu permet pour nous éprouver...
Le scrupule venant du démon se connaît : 1° par l'impulsion à laquelle on parait céder, si cette impulsion est fâcheuse, rude, violente; l'impulsion divine est douce. Dieu est tranquille, dit saint Bernard , il met le calme partout ; regarder ce Dieu de paix, c’est avoir le repos : Zranquillus Deus, tranquillitat omnia ; et quietum aspicere, quiescere est (Serm. xxm1 in Cant.). 2 On reconnait que les scrupules viennent du démon par l’agitation de l'âme, par la perte de la paix, de la suavité, par le dégoût de la vertu, de la résignation, des pieux exercices...
Le scrupule, dit saint Chrysostome, est un cruel tourment; c’est une douleur inexplicable, c’est Le père des bourreaux ; c’est un ver rongeur qui dévore non-seulement le corps, mais aussi l’âme. C’est un ver qui attaque les os et le cœur; c’est un perpétuel persécuteur qui affaiblit toutes les forces de l’âme. C’est une continuelle nuit, ce sont d’épaisses ténèbres ; c’est une tempête, ce sont de noirs nuages; c’est une fièvre cachée qui brèle plus que le feu ; c’est un combat sans repos ( Æomil. de Cruce ),
Le scrupule dessèche et rétrécit le cœur, le rend triste, pesant ; il remplit le cerveau d’une fumée noire, d’un épais brouillard; on voit tout d’une manière sombre, triste, pénible, nuisible, sauvage , elfrayante. ……. Avec le scrupule, on ne voit ni Dieu, ni sa loi, nila beauté et la douceur de la vertu, ni soi-même... On trouve le joug de J. C. accablant; on est tenté de murmurer..…. Jamais de sécurité, jamais de paix, jamais de tranquillité, jamais de lumière... Prières sèches et faites avec beaucoup de peine et d’ennui.. ; sacrements reçus en tremblant et sans consolation, à peu près sans
fruit... ; tentations de tout abandonner, de se décourager... Quel déplorable état !
La tentation du scrupule est peut-être plus dangereuse que les autres; car on regarde les autres tentations comme mauvaises ; mais on prend la tentation du scrupule pour prudence , pour vérité, pour vertu... Le démon Ôte la crainte des dangers réels, et il en fait redouter de faux et d'apparents..... Cette tentation ébranle, ôte même l'espérance, la résignation; elle pousse au murmure, à la haine, au désespoir...
Dangers de l’aveuglement spirituel, qui peut conduire à l’endurcissement par la voie de l’opiniâtreté, de la. désobéissance et dé l'orgueil..….
La vraie vertu, dit saint Ambroise, a la tranquillité et la stabilité du repos. Aussi le Seigneur réserve le don inestimable de la paix à ceux qui sont parfaits : Je vous laisse la paix , dit-il, je vous donne ma paix ; Je vous la donne, non comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point et ne s’effraie point : Pacem relinquo vobis, pacem meam do vobis : non quomodo mundus dat, ego do vobis. Non turbetur cor vestrum, neque formaidet (Joann. xrv. 27).
Les âmes vraiment solides et vertueuses sont agitées par les choses du monde, par les tentations, par les passions : la crainte ne les trouble pas; elles ne s'inquiètent pas des soupçons; rien ne les effraie, pas même les douleurs : mais placées dans un port assuré, elles voient passer les tempêtes, sans que leur âme soit ébranlée (Lib. IV Offc., c. v).
1° Le péché, dans son essence, suppose tellement le concours de la volonté , dit saint Augustin, que si la volonté n’y est pas, il n’y a jamais de péché : Peccatum îta in sua essentia includit voluntarium, ut si hoc desit, desinat esse peccatum (Lib. I Retract., c. x).
20 Il est impossible mème aux plus parfaits de ne pas être souillés par la poussière de la terre, dit saint Léon : ÂVecesse est de mundano pulvere etiam religiosa corda sordescere (Serm. 1v de Quadrag.); c'est-à-dire qu’il est comme impossible , malgré toutes les précaulions, vu la faiblesse de la nature déchue en Adam, vu les obstaêles au bien , vu l’entrainement au mal , vu le nombre des dangers, vu la multitude des ennemis, il est imposible d'éviter toutes les fantes vénielles. On n’est impeccable que dans le ciel. Les saints eux-mêmes n’ont pas été exempts de quelques taches légères... D'ailleurs les péchés véniels ne damnent pas, n’enlèvent pas la grâce sanctifiante..…. Pourquoi donc tant se tourmenter?.…. Il
Dangers.
du scrupulé,
L'homme vraimeut pieux n'est pas scrupuleux.
Motifs de mépriser le scrupule.
Remèdes contre le scrupule,
faut se repentir, s’humilier, et non pas se troubler, se décourager.....
3° Supposé qu'on se rendit coupable même d’une faute mortelle , ce ne sera jamais par le scrupule, le désespoir qu’on se rélèvera, mäis par l’espérance et le repentir..….
Dieu pardonne toujours à un cœur contrit et humilié , dit le Psaltiste : Cor contrilum et humiliatum, Deus, non despicies (1:19). Dieu pardonne toujours lorsqu'on revient à Lui...
4o Il ne faut jamais séparer nos misères et nos faiblesses de Là bonté, de la miséricorde, et du sang de J. C: Tout cela est infini en lie
Vouzz:vous , dit saint Bérnard, vaincre le triste scrupulé? vivez bien ; la vie chrétienne est toujours dans la joie : Vis nunquam esse tristis? bene vive ; bona vita semper gaudium habet (De Inter. Domo, C. XLV).
Réjouissez-vous dans le Seigneur, dit saint Paul; je vous le dis encore, réjouissez-vous : Gaudete in Domino ; iferum dico, gaudete (Philipp. 1v. 4).
Pourquoi, à mon âme, dit le Prophète royal, te troublerais-tu ? Espère en Dieu : Quare tristis es, anima mea, et quare conturbas me? Spera in Deo (x11. 7).
Que celui qui veut éviter, et surtout vaincre les tentations diverses, évite et méprise le scrupule, et dise : Je ne me fie pas à toi, à scrupule, tu es un trop mauvais guide; tu viens du démon mon ennemi : ce que tu me présentes est faux, inepte , insensé ; j’embrasserai par prudence le contraire de ce que tu me dis... Aussi saint Antoine disait que , pour vaincre les démons, rien n’est plus efficace que la joie spirituelle , qui exclut Les scrupules (Zn Vit. Patr. ).
Que celui, dit [saïe, qui marche dans les ténèbres > Qui n’a pas de lumière, espère au nom du Seigneur, et qu'il se repose sur son Dieu : Qui ambulavit in tenchris, et non est lumen ei, speret in nomine Domini, et innitatur super Deum suum (1. 10).
Quelqu'un de vous est-il triste, dévoré par le scrupule? qu'il prie, dit l’apôtre saint Jacques : 7ristatur aliquis vestrum ? oret (v. 43).
Ne multipliez pas vos paroles dans vos prières, dit l’Ecélésiastique; ce que l’on fait souvent par de scrupuleuses répétitions : Von iteres verbum in oratione tua (Vir. 15). Que les scrupuleux remars quent et retiennent ces paroles du Saint-Esprit. Ces scrupuleux, qui ne cessent (le se fatiguer l'esprit en répétant sans cesse leurs prières
à cause des distractions, et qui prennent le vrai moyen d’en être constamment assiégés, 8e trompent évidemment. Cette répétition de prières faite par scrupule , avec la crainte de n’avoir pas assez bien dit, avec Le désir déréglé de mieux dire, est inutile et vicieuse ; cette répétition est ridicule et irrévérente; elle nourrit et augmente les craintes et les scrupules. En prononcçant les paroles, les scrupuleux satisfont à l'obligation de la prière; et lors même qu'ils sont distraits, cette distraction n’est pas ordinairement volontaire; elle est l’effet de l'imagination et d’une tête exaltée par le scrupule : elle est, par conséquent, exempte de péché. Et supposé que la distraction fût volontaire et fût une espèce de faute, cette faute doit être effacée par la contrition et non par la répétition de la prière...
Voici encore d’excellents remèdes pour guérir le scrupule; 4° demander à Dieu qu’il nous en délivre... ; 2 avoir une confiance inébranlable en Dieu... ; 3° rester sourd aux suggestions du démon. Il faut agir ainsi, par exemple, pour les pensées contre la foi, pour les pensées de blasphème, ete... 40 arrêter le scrupule dès le commencement; car le scrupule est comme une pierre qui, lancée dans Veau dormante, produit un petit cercle, ensuite un plus grand , enfin des centaines qui vont toujours en grandissant... ; 5° mettre peu de temps à son examen de conscience; ne s'occuper de sa confession que quelques moments avant de se confesser...; 6o ohéissance aveugle au directeur...; 7° abréger sa confession, n’entrer dans aucun détail... ; 8° communier assez souvent, et ne s’occuper de ses fautes ni avant ni après la communion; mais se donner à Dieu ; l’aimer, le remercier...; 9° se rappeler que ce n’est pas la tentation qui souille, mais le consentement... ; 10° mépriser les tentations... ; 11° employer souvent les saints noms de Jésus et de Marie, le signe de la croix... ; 120 éhumilier.…..,
Nécessité deservir Dieu,
ous adorerez le Seigneur votre Dieu, et ne servirez que lui, dit J. C. : Dominum Deum tuum adorabis, et illi soli servies (Matth. 1v. 10 ).
Comme vous avez recu le Seigneur J. C., dit le grand Apôtre, marchez selon lui, enracinés en lui, édifiés sur lui, et affermis dans la ‘foi, telle qu’elle vous à été enseignée, et que de-plus en plus elle abonde en vous avec actions de grâces (1).
Remarquez cette triple comparaison : 4° l’apôtre compare J. C. et
Ja foi en J. C. à un chemin par lequel il faut marcher... ; 9° à une
racine à laquelle il faut que nous soyons greffés, et à laquelle il faut nous attacher...; 30 à une pierre fondamentale sur laquelle nous devons construire...
Que tous ceux, dit saint Paul, qui sont sous le joug de la servitude, estiment leurs maitres dignes de tout honneur : Quicumque sunt sub jugo servi, dominos suos omni honore dignos arbitrentur CÉMEIMONTAN)
Si l’apôtre, dit saint Chrysostome, commande si rigoureusement aux serviteurs d’obéir à leurs maîtres, de les servir, de les honorer; combien grande pour nous est l’obligation de servir le Seigneur, de qui nous tenons tout ! ( Æomil. ad pop.)
Ne pas connaître Dieu, dit saint Augustin, c’est mourir; le connaître, c'est vivre; le mépriser, c’est périr; le servir, c’est régner : Deus, quem nescire, mori est ; quem nosse, vivere est ; quem spernere , perire est; cui servire, regnare est (De Cœlesti Vita).
Dieu a fait l’homme pour le connaitre, pour l’aimer en le connaissant, pour le posséder en l’aimant, pour en jouir et être infiniment heureux en le possédant ….
Peuples, applaudissez, s’écrie le Prophète royal, faites éclater votre joie devant Dieu par vos cantiques et par vos transports! Omnes gentes, plaudite manibus ; jubilate Deo in voce exsultationis (xXLvI. 2).
Le Dieu des merveilles est notre Dieu dans tous les siècles et dans l'éternité, dit encore le Prophète royal : Æic est Deus, Deus noster
(1) Sicut ergo accepistis Jesum Christum Dominum, in ipso ambulate, radicati et superædificati in ipso; et confirmati fide, sicut et didicistis, abundantes inillo in gratiarum actione ( Coloss. 11. 6, 7).
in œternum , el in seculum seculi (xLvir. 13 ). Cherchez le Seigneur, et votre âme vivra : Quærite Dominum, et vivet anima vestra | ( Psal, LXVIN. 33, ) Servez le Seigneur : Servite Domino (Psal. xcrx. 4). Ma part, Seigneur, continue le Psalmiste, c’est de vous servir en gardant votre loi : Portio mea, Domine, custodire legem tuam (exvur. 57). Que tout esprit loue et serve le Seigneur : Omnis spiritus laudet Dominum (Psal. cz. 6).
Ou notre âme, dit saint Augustin, est gouvernée par le légitime roi du ciel, ou elle est ravagée par le tyran : Anima nostra, aut a legitimo rege regitur, aut a tyranno vastatur (Serm. 1xxx1v de Temp.).
Le Seigneur est ma force et ma gloire , dit Moïse et tout le peuple avec lui; et il a été mon salut; il est mon Dieu, et je le glorifierai; le Dieu de mon père, et je l’exalterai : Fortitudo mea et laus mea Dominus, el factus est mihi in salutem : iste Deus meus, et glorificaba eu; Deus patris mei, et exaltabo eum (Exod. xv. 2).
Tu ne serviras jamais des dieux étrangers, dit le Seigneur dans le Deutéronome : Non habebis deos alienos (v.7). Tu craindras le Sei- -gneur ton Dieu, et tu le serviras lui seul : Dominum Deum tuum timebis, et illi soli servies (Deuter. vr. 43).
Celui , dit saint Augustin, qui veut que ce qui lui est inférieur Jui soit soumis, doit nécessairement être soumis lui-même à son supérieur. Reconnaissez l’ordre : Obéissez à Dieu, et que la chair -vous obéisse : quoi de plus juste? quoi de plus beau? Vous êtes soumis à celui qui est au-dessus de vous; et votre inférieur à vous. Vous servez celui qui vous a fait, afin que ce qui a été fait pour vous, vous serve. Mais si vous méprisez le service de Dieu , jamais la chair ne vous obéira. Vous qui n’obéissez pas au Seigneur , vous serez persécuté, tourmenté par l’esclave (1). Pharaon, dit encore saint Augustin, ne voulut pas obéir à Dieu; il fut forcé de se soumettre à des moucherons (Zn Psal. axLur ).
Craignez le Seigneur votre Dieu, dit l’Ecriture , adorez-le , et offrez-lui vos sacrifices. Gardez ses cérémonies, ses ordonnances, ses lois, et les préceptes qu’il a écrits pour vous; observez-les durant tous les jours de notre vie; et n’oubliez jamais l'alliance qu’il a faite avec vous (2).
(1) Expedit ut ille qui sibi subjici vult quod est inferius, se subjiciat superiori suo. Agnosce ordinem : Tu Deo, tibi caro; quid justius? quid pulchrius? Tu majori, minor tibi. Servi, tu, ei qui fecitte, ut tibi serviat quod factum est propter te, Si autem contemnis, tu, servire Deo , nunquam efficies ut serviat tibi caro. Qui non obtemperas Domino, torqueris a servo (/n Psal. exurri).
(2) Dominum Deum vestrum , ipsum timete, et illum adorate, et ipsi immolate,
Motifs de servir Dieu,
Servez Dieu en tout temps, dit Tobie à son fils , et demandez-lui de diriger vos voies, et que toutes vos pensées demeurent en lui : Ornni tempore benedic Deum; et pete ab eo ut vias tuas dürigat, et omnia consilia tua in ipso permanéant (1v. 20). Mes enfants, dit ce saint homme, écoutez done votre père : Servez le Seigneur dans la vérité, et cherchez à faire ce qui lui plait; et recommandez à vos enfants de faire des œuvres de justice et des aumônes, de se souvenir de Dieu et de le bénir en tout temps dans la vérité, et de toutes leurs forces (1).
Selon saint Bernard, celui qui ne cherche pas Dieu, qui ne le sert pas , n’a aucune vertu. Le service de Dieu ne doit point avoir de fin. Lors même qu’on a trouvé Dieu , on ne doit point cesser de le chercher par des désirs ardents (De Quadruplici debito ).
Mon fils, donne-moi ton cœur, dit le Seigneur dans les Proverbes: Prœbe, fili mi, cor tuum mihi (xxur. 26). Mon fils, en entrant au service de Dieu, demeurez dans la justice et dans la crainte, et préparez votre âme aux épreuves : Fil, accedens ad servitutem Dei, et in justitia et timore, et præpara animam tuam ad tentationem (Eccli. 11. 1).
Cherchez le Seigneur, dit Isaïe, tandis que vous pouvez le trouver; invoquez-le, tandis qu’il est près de vous : Quærite Dominum, dum inveniri potest ; invocate eum , dum prope est (LV. 6).
La sainte Ecriture, les saints Pères, l’Eglise, notre conscience, nos besoins, notre bonheur, ne cessent de nous rappeler que c’est pour
nous un devoir sacré de nous attacher au service de Dieu toute notre VIE
Nous devons servir Dieu parce qu’il est'notre Créateur, notre père.…., notre Rédempteur.….., notre providence, notre bienfaiteur de chaque instant...
Nous devons servir Dieu, parce que ne pas le servir est le suprême malheur.….., et le servir fidèlement est le suprême bonheur...
Nous devons servir J. C., dit saint Bernard , nous lui devons toute notre vie, pour quatre grandes raisons : 1° Nous nous devons entièrement à lui en raison de nos péchés passés... 2 Nous nous devons tout entiers à lui, qui est notre Créateur... 3° Nous lui appartenons
Cæremonias quoque, et judicia, et legem, et mandatum, quod scripsit vobis, custo- : dite ut faciatis cunctis diebus : et pactum quod percussit vobiscum nolite oblivisci (IV. Reg. xvI1. 36-38 ).
(1) Servite Domino in veritate, et inquirite ut faciatis quæ placita sunt illi; et filiis vestris mandate ut sint memores Dei, et benedicant eum in omni tempore in veritate, etin tota virtute sua (bTo.xiv. 10,41).
comme à nôtre Rédempteur..…. 4° Nous nous devons tout.entiers à la gloire future que J. G. nous a méritée (1).
La charité de J, G. nous presse, dit le grand Apôtre; J. C. est mort pour nous, afin que ceux qui viventne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux : Caritas Christi urget nos : pro omnibus mortuus est Christus, ut et qui vivunt, jam non sidi vivant , sed eù qui pro ipsi mortuus est et resurrezit (XL. Cor. v. 14, 15).
L'âme, dit saint Anselme, doit s’oublier elle-même , et être toute à J.C., qui est mort pour nous faire mourir au péché , et qui est ressuscité pour nous faire ressusciter aux œuvres de la justice : Debet anima humana in se deficere , et proficere in Christo, qui mortuus est ut nos moreremur peccatis, et resurrexit, ut ad justiticæ opera resurgeremus (In Monolog.).
Celui, dit saint Bernard, qui a fait le ciel et la terre est à votre porte; c’est votre Créateur, vous êtes sa créature; vous êtes son serviteur, il votré maître; il est le potier, vous la boue dont il fait le vase. Vous lui devez done tout ce que vous êtes; vous tenez tout de celui qui vous a fait; il vous a comblé de biens. C’est lui qui règle pour vous le cours des astres , la température des saisons , la fécon- - dité de la terre, l'abondance des fruits. Vous devez le servir de toutes vos entrailles, de toutes vos forces (2).
11 faut pouvoir dire avec le Psalmiste : Mon âme vivra pour mon Dieu , et ma postérité le servira : Anima mea illi vivet, et semen meum serviet ipsi (XXI. 31).
Nous devons constamment louer, prier et servir Dieu de pensée, d'esprit, d'action, d’âme, de cœur; car 1° Dieu est la majesté infinie, la libéralité , la bonté, la miséricorde, la sainteté , la puissance sans bornes... 2% Nous devons le servir à cause de ses dons spirituels et temporels..…. 3° Toutes les créatures même irraisonnahles témoignent de la gloire de leur Créateur, et de l'hommage qu’elles lui rendent par leur beauté, leur ordre, leur nombre, leur obéissance constante ; par leur exemple, elles invitent et sollicitent l’homme à
(1) Propter quatuor totam vitam nostram debemus Christo : totos nos debemus satisfactioni pro peccatis præteritis; tolos creatori; totos redemptori; totos futuræ gloriæ (Serm. de Quadruplici debito).
(2) Ecce in januis est qui fecit cœlum et terram; etCreator tuus est, tu creatura : tu servus, ille Dominus; ille figulus, tu pigmentum. Totum ergo quod es, illi debes, a quo totum habes, illi qui et te fecit , et benefecit tibi; qui tibi ministrat siderum cursus, aeris temperiem, fœcunditatem terræ , fructuum ubertatem, Huic revera, totis medullis, totis viribus serviendum (De Quadruplici debito).
Avantages de servir Dieu.
Je connaître, à l'aimer, à le servir, à l’adorer..….. 4° Nous devons servir Dieu à l'exemple des anges et des saints... 5° Servir Dieu, c’est le propre des anges et des élus pendant toute l'éternité...
Je suis le Seigneur ton Dieu, dit-il à son peuple, qui t'ai tiré de la terre d'Egypte, de la maison de servitude : Ægo Dominus fuus, qui eduxi te de terra Egypti, de domo servitutis (Deuter. v. 6).
Nous venons de Dieu, nous tenons tout de Dieu, nous devons tout à Dieu, le corps, l'âme, les biens , la santé, la nourriture , le vêtement, etc.; donc nous devons servir Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme, de toutes nos forces. Tout ce que nous tenons de lui doit être consacré à son service; or, nous tenons tout de lui...
Servir Dieu c’est régner, dit saint Bernard; porter Dieu, ce n’est pas un fardeau , c’est un ornement et une gloire : Cu servire regnare est ; gestare hunc non oneri est , sed ornari (Serm. vu in Psal.).
Que l’homme est heureux de servir Dieu toute sa vie ! dit Jérémie s Bonum est viro cum portaverit jugum ab adolescentia sua (x. 27).
Plus nous servons Dieu avec fidélité, exactitude, amour et persévérance, plus il nous enrichit et nous comble de biens...
Dieu, dit saint Augustin, dont le service est si avantageux à tous, au service duquel se trouve la seule et vraie liberté, délivre de tout ce qui peut nuire. C’est là notre espoir, d’être délivrés par celui qui possède la suprême liberté, et d’obtenir notre salut par l’affranchissement qu’il nous donne. Car nous étions les esclaves de la cupidité; rendus libres, nous devenons les serviteurs de la charité (1).
Se soumettre au service du Seigneur, c’est le louer, dit encore saint Augustin : /psi laudant Dominum qui subdunt se Domino (Lib. de Qualit. animæ).
Vous qui cherchez et servez le Seigneur, dit le Psalmiste, vous célébrerez ses louanges, et votre âme vivra éternellement : Zaudabunt Dominum qui requirunt eum, vivent corda eorum in seculum seculi (xxx. 27). Dieu est mon pasteur, continue le Psalmiste, je ne languirai pas; il m'a placé lui-même au milieu de ses pâturages, il m’a conduit près d’une eau pure et tranquille. [rend la force à mon âme; il m'a fait entrer dans les voies de la justice pour la gloire de son nom. Quand je marcherais au milieu des ombres de la mort, je ne craindrais aucun
(2) Ile ab omnibus liberat, cui servire omnibus utilissimum est, et in cujus servitio placere perfecte, sola libertas est. Hæc spes nostra est, ut a Liber liberemur, et liberando salvos nos faciat. Servi enim eramus cupiditalis; liberati, servi eflicimur caritatis ( Lib. de Qualit, animæ).
mal, parce que vous êtes avec moi, Seigneur. Vous préparez une table pour moi, sous les yeux mêmes de ceux qui me persécutent. Vous répandez sur ma tête l’huile des parfums; votre calice est enivrant et délicieux, et votre miséricorde me suivra tous les jours de ma vie, afin que j’habite dans la maison du Seigneur pendant toute la durée des jours éternels (Psal. xxix), C’est ainsi que le Roi-Prophète décrit les avantages du service de Dieu...
Dieu est notre pasteur. Les brebis ont besoin, 1° de pâturages fertiles; 2° d’une eau pure; 3° elles ont besoin d’être ramenées si elles s’égarent; 4° d’être conduites par de bons chemins; 5° d’être défendues des loups et de toute autre bête féroce; 6° d’être soignées lorsqu'elles sont malades; 7° d’être soutenues lorsqu'elles sont fatiguées. Enfin, quand la nuit approche elles ont besoin de rentrer au bercail pour se reposer. Or Dieu, le divin pasteur, donne tous ces admirables soins à tous ceux qui le servent fidèlement...
Servez le Seigneur, et votre âme vivra, dit le Psalmiste : Quærite Deum , et vivet anima vestra (zxvir. 33). Oh! qu'il m'est avantageux de m'attacher au service du Seigneur! s’écrie-t-1il : Mihi adhærere Deo bonum est (1xx1. 28). Seigneur, vous perdrez tous ceux qui troublent mon âme, parce que je suis votre serviteur : Perdes omnes qui tribulant animam meam , quoniam ego servus tuus sum (CxLIt. 42).
Si vous cherchez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, vous le trouverez, dit l’Ecriture : Si quæsieris Dominum Deum tuum, invenies eum, si tamen toto corde quæsieris (Deuter. 1v.29). Et quel bonheur infini de trouver le Seigneur! Celui qui le trouve, a trouvé la vie.
Choisis la vie, dit le Seigneur, afin que tu vives, afin true tu aimes le Seigneur ton Dieu, que tu obéisses à sa voix et que tu t’attaches à lui; car il est la vie et la longueur de tes jours: Zlige vitam, ut et tu vivas. Et diligas Dominum Deum tuum , atque obedias voci ejus, et illi adhæreas}; ipse enim est vita tua, et longitudo dierum tuorum (Deuter. xxx. 19-20).
Le service de Dieu est infiniment plus précieux que la liberté du siècle, dit saint Ambroise : Æeligiosa servitus suhdita Deo, mullo melior est quam seculi libertas (Lib. de Fuga seculi).
Servir Dieu, dit Philon, est une gloire incomparable; cette gloire est non-seulement plus grande que la liberté, mais infiniment plus précieuse que toutes les richesses, que la puissance, et toutes les choses que les mortels admirent le plus : Servire Deo maxima est gloriatio ; non modo libertate major, sed et divitiis, et principatu. et omnibus rebus quas, mortales, miramur, pretiosior (Lib. de Joseph.).
C’est unè immense dignité d’être le serviteur du Tout-Puissant, dit saint Ambroise : Dignitas est servum esse potentis (Lib. de Fuga seculi ).
Disons donc avec Cassiodore + Vous servir, à Seigneur, c’est plus grand et plus noble que de s'emparer des royaumes du monde par la victoire ; et cela avec raison, puisque à votre service, d’esclaves nous devenons enfants, d’impies nous devenons justes, de captifs nous sommes rendus à la vraie liberté : Tibi, o Domaine, nobilius est servire, quam mundi regna capessere; merilo, quando ex servis filit, ex impüs justi, de captivis reddimur absoluti (Xn Psal.).
La maison du serviteur de Dieu sera bénie pour l’éternité, dit l’Ecriture : Benedicetur domus servi tui in sempiternum (AL. Reg. vir. 29).
Ceux qui cherchent le Seigneur tiennent compte de toutes choses, disent les Proverbes : Qui inguirunt Dominum , animadvertunt omnia (XXVIIL. 5).
Voici ce que dit le Seigneur par Isaïe : Mes serviteurs seront dans abondance, et, (vous qui méprisez mon service), vous aurez faim ; mes serviteurs seront désaltérés, et vous aurez soif; ils se réjouiront, et vous serez confondus; ils feront entendre dans le ravissement de leurs cœurs des hymnes de louange, et vous crierez dans la douleur de votre cœur, et vous gémirez dans la tristesse de votre esprit (1).
S'ils écoutent et observent sa loi, s'ils servent Dieu , dit Job, ils passeront leurs jours dans le bonheur, et leurs années dans la gloire: Si audierint et observaverint, complebunt dies suos in bono , et annos suos in gloria (XXXVr. 14).
Partout où le peuple de Dieu est entré sans arc, sans flèche, sans bouclier, sans épée, est-il dit au livre de Judith, leur Dieu a combattu pour eux , et a vaincu. Et nul n’a insulté à ce peuple, si ce n’est lorsqu'il s’est éloigné du service de Dieu. Toutes les fois qu’ils ont adoré un autre que leur Dieu, ils ont été livrés en proie au glaive et à l’opprobre; et toutes les fois qu'ils se sont repentis de s'être éloignés du service de leur Dieu, le Dieu du ciel leur a donné la force de résister. En servant Dieu , ils ont détruit le roi des Chananéens, le roi des Jébuséens , le roi des Phérézéens, et les Ethéens, et les Evéens, et les Amorrhéens, et tous les forts en Hésébon, et ils
(1) Ecce servi meicomedent, et vos esurietis; ecce servi mei bibent, et vos sitietis; ecce servi mei lætabuntur, et vos confundemini : ecce servi mei laudabünt præ exsul-
tatione cordis, et vos clamabitis præ dolore cordis, et præ contritione spiritus ululabitis (LxY.13. 14).
ont possédé leurs terres et leurs villes. Tant qu’ils n’ont point péché en présence de leur Dieu, ils ont vu les biens se multiplier pour eux; car leur Dieu haït l’iniquité. Avant ces années, s'étant retirés du service de Dieu, ils ont été exterminés dans Les combats par plusieurs nations, et plusieurs d’entre eux ont été conduits en captivité dans une terre étrangère (v. 18-22).
Dans ce tableau tracé par l’Esprit-Saint lui-même, nous voyons les avantages merveilleux du service de Dieu, et les malheurs de ceux qui abandonnent ce service...
Qui a sauvé Noé du déluge ? sa fidélité au service de Dieu. Qui à rendu si célèbres Abraham, Isaac, Jacob , Joseph? Qui a rendu si forts et si puissants Moïse, Josué , Judas Machabée ? Où les prophètes puisaient-ils tant de vertus et de lumières? Qui a fait la gloire dé Job , de Tobié , de Suzanne, de Judith, d’Esther, de Débora , de Jaël? Qui a fait les apôtres si zélés , les martyrs si patients , les anachorètes si mortifiés et si parfaits , les vierges si belles en sainteté ? ‘Qui fait encore aujourd’hui les saints missionnaires, les saintes filles de charité? Qui peuple les déserts et les montagnes de fervents religieux ? Qui fait le bon pasteur , le bon troupeau? Qui peuple le ciel ? Qui fait tous les saints dans tous les temps? Il n’y a qu’une seule réponse à donner à toutes ces questions : le dévouement au service de Dieu. Quelle est la cause de tant de scandales , de tant de crimes, de tant de forfaits? le mépris du service de Dieu. Qui peuple l'enfer et fait les réprouvés ? l'oubli et l’abandon du service de Dieu...
Cest le suprème bonheur, la suprème gloire pour le temps et pout l'éternité, que de s’attacher au service de Dieu ; comme c’est Le suprème malheur, la suprème ignominie, que de ne plus servir Dieu...+,
Ecoutez le grand serviteur de Dieu , saint Paul : J’ai combattu le bon combat , j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. Du reste , j’attends la couronne de justice , que le Seigneur, juste juge, me rendra en ce jour, et non-seulement à moi, mais encore à ceux qui aiment son avénement (1).
Nuz ne peut servir deux maitres, dit J. C.; car, ou il aimera lPun et haïra l’autre, ou il sera docile à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir Dieu et l’argent : Memo potest duobus dominis
(1) Bonum certäamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi. In reliquo reposita est mihi corona justitiæ, quam reddet mihi Dominus in illa die, justus judex, non solum autem mihi, sed ct iis qui diligunt adventum ejus (LL. Tim. 1v. 7. 8),
Nul ne peut servir deux mailres.
Comment faut-il servir Dieu,
Moyens de servir Dieu.
‘servus non essem ( Gal, 1. 40).
servire ; aut enim unum odio habebit, et alterum diliget ; aut unum susÉLnebit , et alterum contemnet. Non potestis Deo servire et Mammonæ (Matth. vr. 24).
On ne peut pas servir le Créateur et la créature, Dieu et le démon, le cielet la terre , la vertu et le vice, l'âme et le corps...
Si je plaisais encore aux hommes , je ne serais point le serviteur du Christ, ditle grand Apôtre : Si adhuc hominibus placerem, Christi
Qui vous appartient plus que vous-même? dit saint Augusun. Mais qui vous appartient moins que vous-mème , si vous vous donnez à tout autre qu’à Dieu ? (Zn Psal.)
Vous n'aurez jamais de dieux étrangers, dit le Seigneur : Mon habebis deos alienos (Deuter. v. 7).
Le prophète Elie s’adressant à tout le peuple, lui dit : Jusqu'à quand boiterez-vous des deux côtés? Si le Seigneur est Dieu, suivez-le; et si Baal est Dieu, ne suivez que lui : Usquequo claudicatis in duas partes ? Si Dominus est Deus, sequimini eum : si autem Baal, sequimint lum (IL. Reg. xvur. 21 ).
On ne pourra jamais unir ensemble, dit saint Bernard , la vérité et le mensonge, ce qui est éternel et ce qui est transitoire , Les choses de l’esprit et celles de la chair, le ciel et la terre : vous ne pouvez jouir du ciel et vivre selon la terre : Nec misceri poterunt vera vanis , œterna caducis, spiritualia corporalibus, summa mis; uË pariter sapias quæ. sursum sunt, et que super terram (Serm. super Missus est).
Leur cœur est partagé, ils périront, dit le prophète Osée : Divisum est cor eorum , interibunt (x. 2).
Drav exige huit conditions pour son service , et pour que ce service lui plaise, il faut : 1° qu’on le serve dans la justice; 2 dans un cœur bon; pur, sincère, droit et fervent...; 30 que nous soyons tout entiers à son service; 4° que nous le servions avec joie, et non avec trouble et tristesse.….; 5° que nous fassions tous nos efforts pour Le servir de notre mieux...; 6° que nous le servions dans un cœur généreux, avec une bonne volonté...; 7e que notre service ne soit pas incohérent, vicié, corrompu, mais pur et parfait..….; 8° que nous le servions jusqu’à notre dernier soupit....:
Lo N'avez de goût que pour les choses du ciel , et non pour les chos ses de la terre, dit le grand Apôtre : Quæ sursum sunt sapite, non queæ super terram (Coloss. 11. 2).
SERVICE DE DIEU. M5 de Tout ce que vous faites, en paroles ou en œuvres, dit encore saint Paul, faites tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu le Père : Omne quodcumque facitis in verbo, aut in opere, Omnia in nomine Domini nostri Jesu Christ, gratias agentes Deo Patri per ipsum (Coloss. nr. 47).
3° Pensez que vous commencez seulement aujourd’hui à servir Dieu , et que peut-être c’est votre dernier jour...
4 Pensez que vous àvez mal servi Dieu jusqu’à présent.
5° Je vous indique, dit saint Augustin, un moyen par lequel vous pouvez constamment servir et louer Dieu, si vous le voulez : c’est de bien faire tout ce que vous faites : Suggero medium unde tota die laudes Deum, si vis : quidquid egeris, bene age, et laudasti Deum (In Psal. XXXIV ).
Nécessité du silence.
ARDEZ le silence, vous qui habitez dans l'ile , qui êtes séparés
du monde , dit Isaïe : T'acete qui habitatis in insula (xx. 2).
Que tout homme soit prompt à écouter; et lent à parler, dit l'apôtre saint Jacques : Si omnis homo velox ad audiendum, tardus autem ad loquendum (1. 19).
Elle est célèbre cette sentence de Sénèque : Celui qui ne sait pas garder le silence , ne sait pas parler : T'acere quisquis nescit, hic nescit logui (In Prov.).
Le silence ne nuit à personne, dit Caton ; le rompre est souvent nuisible : Nemint tacuisse nocet, multis nocet esse locutum ( [ta Laert., lib. VIL c. 1).
L'homme, dit Epaminondas, doit être plus désireux d'entendre que de parler; car la sagesse vient de l'audition silencieuse, et la multitude des paroles donne lieu au repentir : Æ/omo debet esse cupidus audiendi potius quam loquendi ; quia, ex audiendo doctrina, ex loquacite pænitentia nascitur (1ta Maxim. ).
L'homme a la langue environnée de deux murs, des dents et des lèvres, pour lui apprendre à garder le silence...
Langue, lingua, vient, dit-on, du verbe ligare, lier; ce quiannoncerait la nécessité de retenir sa langue...
Théocrite entendant parler Anaximène , disait : Le fleuve de paroles commence ; mais pour le sens, c’est une goutte : Zncipit verborum flumen, mentis qutta (Ita Stobœus, serm. xxxIx ).
L’insensé ne sait pas se taire, dit Solon : Sfultus tacere nequit (Ita Stobœus, serm. XxXxIV).
Comme vous choisissez ce que vous mangez, dit saint Augustin : choisissez également ce que vous dites : Sicué eligis quo vescaris, sic elige quod loquaris (In Psal. r).
Parlez par les œuvres, et non par la langue, dit encore saint Augustin : Operibus loquantur, non vocibus (Serm. xxx11 in Evang. Luc. }.
Si quelqu'un parmi vous, dit l’apôtre saint Jacques, croit êtr religieux et ne met pas un frein à sa langue, mais séduit son propre cœur, sa religion est vaine : Si quis putat se religiosum esse, non
SLLENCE. 417 refrænans linguam suam, sed seducens cor suumn, hujus vana est religio (1. 26 ).
La langue est un cheval indompté, il faut la brider par la raison , la prudence et le silence...
L'eau retenue s'élève , dit saint Grégoire; l’âme silencieuse s’élève aussi. L'eau qui n’est pas arrêtée s’en va, se perd ; ainsi l’âme qui ne garde pas le silence s’en va çà et là, se dissipe, s’évapore , tombe, se perd et disparaît (Lib. VIE Woral., ce. vu).
Celui qui n’a pas le rempart du silence , dit encore ce saint docteur, voit la cité de son âme ouverte aux traits de l’ennemi; car, par ses paroles, l'âme se jette hors d'elle-même; elle se découvre tout entière à son adversaire, qui la surmonte sans travail et sans peine ; d'autant plus qu’elle aide elle-même son ennemi à la vaincre et à l’abattre (1).
Saint Antoine ne cessait de dire : Retenez votre langue : Contine linguam (In Vit. Patr. ).
Nous lisons dans la vie des Pères qu'un vénérable vieillard appelait ceux qui ne savaient pas garder le silence, une étable sans porte : Stabulum sine janua.
L'abbé Agathon, pendant trois ans, porta une pierre dans sa bou- ‘che, afin d’être forcé de garder Le silence ( Zn Vit. Patr. ).
Le Prophète royal disait à Dieu : Seigneur, mettez une garde à ma bouche et une porte à mes lèvres : Pone, Domine, custodiam ori meo, et ostium circumstantiæ labs meis ( cxL. 3).
Même en recevant une injure, dit saint Ambroise, il faut garder le silence. Si vous savez le motif pour lequel on vous insulte, taisezvous; si vous l’ignorez, taisez-vous encore, afin de fermer la plaie : car en gardant le silence, vous êtes seul témoin de la faute de votre prochain; mais si vous répondez, sa faute devient la vôtre (Zn Psal, cxvIMm ).
Garder Le silence, fermer l'oreille et passer outre, voilà ce qu’il convient de faire lorsqu'on est insulté..... Cest ce que faisait le saint roi David : Je faisais le sourd, dit-il, je faisais le muet : Z'go autem sicut surdus non audiebam, et sicut mutus non aperiens os suum
XXXVII
C’est avec raison, dit le chancelier Gerson, que les fondateurs
(1) Quia murum silentii non habet, patet inimici jaculis civitas mentis ; etenim se, per verba, extra semetipsam cjicit; apertam in adversario se exhibet, quam tanto ille sine labore superat, quanto et hæc eadem quæ vincitur, contra semetipsam per multiloquium pugnat ({[n Past. P- I, admon. xv).
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J. C. et les saints donnent l'exemple du silence,
La nâturé entière donnè l'exemple du
silence.
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d'ordre , sachänt que les dangers de l’âme viennent presque tous de la langue , ont sagement ordonné le silence comme le meilleur préservatif et le meilleur remède; ajoutant des peines pour les infracteurs du silence. Et il est prouvé par l’expérience que là où la règle du silence est rigoureusement observée, là la religion, la vertu, la perfection brillent de tout, leur éclat (T. IT in respons. ad 4. 9. q. 91. concl. 3).
Ce que je vous commande avant tout , c’est de savoir garder le silence , dit Sénèque écrivant à Lucilius : Summa summorum hæc erit tibi, tardiloquentem te esse jubeo ( Epist. LxxIT ).
Gardez le silence devant la face du Seigneur, dit le prophète Sophonie : Silele a facie Domini (1.7). Et comme Dieu est en tout lieu , il faut garder le silence autant que possible...
Drev a parlé rarement à la terre... J. C., pendant sa vie mortelle, parlait rarement, et proférait peu de paroles, lorsqu'il ouvrait la bouche...
La sainte Vierge parlait si peu, que l’Ecriture ne cite que quatre circonstances où cette immaculée et incomparable Vierge ait dit quelques paroles : 4° lorsque l’ange vint de la part de Dieu lui annoncer qu’elle était choisie par le ciel pour être la mère du Dieu qui voulait s’incarner pour sauver le monde; 2 lorsqu'elle entonna son sublime cantique du Magnificat, dans la visite qu’elle fit à sa cousine Elisabeth ; 3 lorsque ayant perdu J.C., elle l’eut retrouvé dans le temple après l'avoir cherché pendant trois jours ; 4 aux noces de Cana en Galilée...
Les saints, dans tous les temps et dans tous les lieux , ont toujours aimé le silence, et l’ont toujours observé...
Saint Jérôme dit de sainte Aselle : Elle avait un silence parlant; c'était un discours silencieux, et un silence qui parlait : Æabebat silentium loquens; sermo silens, et silentium loquens (Ad Marcel. de Asel.).
Saint Pambon , par son profond et persévérant silence, parvint à Un si haut degré de perfection, qu’il disait en mourant n’avoir jamais proféré une parole dont il eût à se repentir ( /n Vif. Patr.).
Les cieux proclament la puissance , la sagesse, la richesse, la gloire de Dieu; cependant ils gardent le silence...
L'univers se tait; cependant il parlé à l’homme à sa manière, et
il loue Dieu... Ce sont les plus grands fleuves qui font le moins de bruit...
SILENCE. 19 L'homme seul, doué de raison, a le don de la parole ; qu’il se serve donc de sa raison pour parler...
Le don le plus beau, le plus sublime; surtout pour une femme, c’est le silence, la modestie et la retraite, dit saint Jérôme : Feminæ pulcherrimum donum, silentium , et modestia, et intus tranquillam manere ( Ad Marcellam },
Le silence trouve la paix et la justice , dit Isaïe : Opus justitiæ, pax et cultus justitiæ®, silentium ( Xxxn1. 17 ),
Le vrai moyen de régler la langue, c’est de recourir au silence. Voulez-vous apprendre à parler? gardez le silence ; et dans le silence réfléchissez à de que vous devez dire, et comment vous le devez dire...
Ecoutez, voyez, taisez-vous, et vous aurez la paix de l’âme, la paix intérieure , la paix extérieure...
Saint Arsène entendit un ange qui lui dit : Arsène, fuyez, gardez le silence, soyez calme; voilà les principes du salut : Arseni, fuge, tace, quiesce; hœc sunt principia salutis (In Vit. Patr. ).
Si quelqu'un, dit l’apôtre saint Jacques, ne pèche point en paroles, celui-là est un homme parfait, et il peut conduire tout son corps avec de frein (qu’il met à sa langue) : St quis in verbo non-offendit , hic perfectus est vir ; potest etiam fræno circumducere totum corpus (rx. 2). Celui donc qui réprime sa langue, qui se tient dans le silence, gouverne son Corps, ses sens, la concupiscence et les passions diverses, comme il veut, et les dompte..….
Le Seigneur combattra pour vous, et vous garderez le silence, estil dit dans l’Exode : Dominus pugnabit pro vobis, et vos tacebitis (xiv. 14).
Votre force sera dans votre silence, dit Isaïe : Zn silentio erit fortitudo vestra (xxx. 15).
Qu’est-ce que le silence? quel est son prix ? Saint Jean Climaque va nous le dire : Le silence est la mère de l’oraison, la délivrance de la captivité, la conservation du. feu de l'amour divin, l’inspection attentive des pensées, le miroir qui montre les ennemis, l’ami des larmes salutaires; 1] ne permet-pas qu’on oublie la mort, il rappelle le jugement, il est l'époux du repos, de la tranquillité; il donne la science (1).
(1) Taciturnitas est mater orationis, captivitatis revocatio, ignis divini amoris observatio, Cogitationum diligens inspectio, specula hostium, lacrymarum amica, memoriæ mortis operatrix, judicii indicatrix, quietis conjux, scientiæ adjectio. (Grad. xi).
Excellence et avantages du silence,
Heureuse l’âme qui s’enivre aux sources des divins entretiens par -son silence, disant souvent avec Samuel » Parlez, Seigneur, car votre serviteur vous écoute : Zoguere, Domine, quia audit servus tuus (I. Reg. ri. 9).
Le péché se trouve là où il y a multitude des paroles, disent les Proverbes; mais celui qui modère ses lèvres est très-prudent: 7n multiloquio non deerit peccatum ; qui autem moderatur labia sua, prudentissimus est (x. 19).
Le silence est le germe des saintes pensées, des œuvres généreuses et héroïques..….
L'homme parleur est sans prudence, sans expérience, dit saint - Isidore; mais l’homme sage parle très-peu ; il garde la mesure dans ce qu’il dit; ses paroles sont toutes pesées (c. Lxx).
L'homme prudent se tait, disent encore les Proverbes : Vir prudens tacebit (xx. 12).
Celui qui pratique le silence, même lorsqu'on lPinsulte, montre la paix et la grandeur de son âme; par son admirable retenue, il reprend, confond, calme, convertit celui qui l’outrage.….
Par le silence, on est maître de Dieu, des hommes, de ses énne- MST
Des trésors précieux sont cachés dans une houche fermée, dit -l’Ecclésiastique : Bona abscondita in ore clauso (xxx. 18).
Heureux celui qui attend en silence le salut de Dieu ! dit Jérémie: Bonum est præstolari eum cum silentio (Lament. nr. 26).
Du silence naït la componction, la dévotion, la patience; ce qui fait dire à saint Jean Climaque : L’amateur du silence s’approche de Dieu ; et toujours placé dans le cœur même de Dieu, il en reçoit de grandes lumières, une grande gloire : Séudiosus silentii appropiat Deo, 1psique jugiter in abdito cordis assistens, illustratur ab eo (Grad. 1v ).
Le silence, dit Thalassius, purifie l’âme , la rend plus clairvoyante, plus intelligente, et garde le cœur : Silentium purificat mentem, et perspicaciorem reddit ; custodit cor (De Silentio).
Le silence enflamme le cœur de l’amour de Dieu, dit saint François d'Assise : Silentium calefacit cor amore Dei (S. Bonav., in ejus vita).
La dignité du silence est la couronne de l’homme, dit Euripide : Decorum silentium corona est viri (De Lingua).
L’homme silencieux, dit saint Jean Climaque, acquiert toujours une vraje science ; 1l est l’ennemi de la fausse confiance, il a devant
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les yeux l’image de l'enfer, il s’entretient dans le repentir de ses péchés, il s'éloigne de tout danger (Grad. vi).
Heureux celui qui aime le silence, dit Jérémie, il sera assis solitaire et il se taira, parce que Dieu l’a placé avec lui (Zament. 11.28),
Le solitaire, dit saint Pierre Damien, par son silence parfait, s'élève au-dessus de lui-même, parce que l’âme, renfermée dans le cloître du silence, grandit et s’élève jusqu’au ciel; elle monte jusqu’à Dieu par ses célestes désirs, et elle est embrasée du feu sacré de l’amour divin; elle puise à la source des eaux de la vie. Que le temple de votre cœur s’agrandisse donc par le silence: que la structure des vertus s'élève par le silence (Æpist. CXXX).
Le solitaire sera assis et se taira. Tout en lui et autour de lui gardera le silence, dit saint Bernard; il sera à l’abri des troubles, de agitations, des suggestions diaboliques, des tourments et des désirs de la chair, des mouvements turbulents du monde : Sedebit et tacebit ; etiam modo a strepitu diabolicarum suggestionum, a strepitu carnalium desideriorum , a strepitu mundi (Serm. 1 de SS. Petro et Paulo).
Le cardinal Turrecremata indique dix fruits excellents du silence :
40 Par le silence, on évite Les péchés qui naissent du désir de parler. Voici une sentence d’or de saint Bernard : Il faut limer deux
_fois ses paroles avant d'ouvrir la bouche. La lime est le silence. 20 Par le silence, on évite les scandales des discussions et les dangers où tombent les parleurs. 3° Par le silence, on s'exerce à toutes les vertus; car le silence en est lui-même l’école. 4° Le silence porte l’homme à la perfection; 5° on possède la vraie piété, qui ne peut exister sans le silence; 6c il fortifie l’homme en lui faisant fermer la porte aux ennemis. 7° Le silence est le lien de la société dans les maisons religieuses; 8 il prépare à la contemplation, et à s’entretenir familièrement avec Dieu ; 9o il conserve la ferveur de la dévotion; car un vase ouvert perd sa chaleur et la valeur de la liqueur qu'il renferme. 10° Le silence est le cachet de l’homme sage et prudent (Tract. Lvit in c. vi Reg.).
I y a divers silences, dit saint Thomas: le premier, c’est le silence d’étonnement...; le second , un silence de sécurité... ; le troisième, un silence de longanimité.… ; le quatrième, le silence du repos du cœur (4. p. q. 6. art. 10).
Il y a divers silences.
Excellence et avantages de la simplicité et de la droiture du cœur,
MEZ Dieu dans sa bonté, dit la Sagesse , et cherchez-le dans
la simplicité de votre cœur; parce que ceux qui ne le ten-
.tent pas, le trouvent : Sentite de Domino in bonitate, et
in simplicitate cordis queærite illum : quoniam invenitur ab his qui non tentant illum (1. 1. 2).
Si quelqu'un , dit saint Dorothée , cherche Dieu et sa volonté avec simplicité, Dieu lui-même le fera instruire , pour qu’il ne s’égare pas ; si au contraire il ne cherche pas Dieu avec simplicité et droiture, Dieu permettra qu'il tombe dans l'erreur et dans les embüches ( Doctrina 1v).
Il n’y a pas de vertu plus nécessaire à tous les hommes, dit saint Cyrille , que la modeste simplicité : Omnibus nobis nulla virtus magis necessaria est quam simplicitas verecunda (Lib. VIIT de Adoratione).
Cette simplicité et cette droiture sont grandement louées par Dieu lui-même dans le saint homme Job. Il n’est pas, dit-il, sur la terre un homme semblable à mon serviteur Job , simple et droit, et craignant le Seigneur, et fuyant le mal: Numguid considerasti servum meum Job, quod non sit ei similis in terra, homo simple, et rectus, ac timens Deum, et recedens a malo? (1. 8.)
Job était simple, dit le vénérable Bède, parce que, loin de désirer de nuire, il désirait être utile au prochain, ne se laissant corrompre par personne : Simplex, quia nullum lœdere, imo prodesse desiderabat, quia se a nullo corrumpi permittebat (Lib. L de Templo Salomonis).
De là les Proverbes disent : Un cœur tortueux est abominable au Seigneur; un cœur droit dans ses voies est agréable à ses yeux : Abominabile est cor pravum, et voluntas ejus in his qui simpliciter ambulant (x1. 20).
Le juste marche en sa simplicité, disent encore les Proverbes. heureux les enfants qu’il laisse après lui : Justus qui ambulat in sim plicitate sua, beatos post se filios derelinquet (xx. 7).
Vous serez simple , dit saint Augustin , en vous débarrassant du monde ; en vous y liant, vous serez double : Simplex eris explicando te a mundo; implicando, duplex eris (Homil. 11 in Joann.).
Quoi de plus divin que la simplicité? dit saint Jérôme. Commeun
bon père de famille, elle se trouve toujours heureuse en toutes choses; contente de sa pureté et de ce qu’elle possède, elle ne demande rien aux autres; elle ne cherche pas à varier ses voies, comme la ruse, qui par trop de précautions craint toutes choses ; elle ne se fie point à ses propres conseils; elle soumet ses avis. La simplicité et la droiture ne craignent rieu. La prudence sans la simplicité, est malice (/n Comment. Job).
Soyez simples comme des colombes, disait J. C. à ses apôtres : ÆEstote simplices sicut columbæ (Matth, x. 16).
La simplicité du cœur, dit saint Grégoire , est comme un jour clair et serein , que la fraude n’obscurcit pas, que la tromperie fuit, que la lumière de la vérité éclaire, que la clarté de la présence divine illumine ; car il est écrit ; Dieu parle aux simples de cœur. Dieu leur parle par la lumière de sa divine présence, par la révélation des secrets de sa divine volonté. Dieu ne permet pas que les ténèbres de la duplicité les enveloppent (/n Peal. v Pœnit. Y. 3
Cette simplicité est opposée à la vaine et dangereuse curiosité. Il ne faut jamais scruter la majesté de Dieu et ses mystères. Qu’une foi ferme et vive embrasse ce que vous ne pouvez comprendre, ce que vous ne pouvez voir, dit saint Thomas dans la belle prose Zauda Sion : Quod non capis, quod non vides, animosa firmat fides. © Parlasimplicité du cœur, on entend aussi la pureté, l'intégrité, la charité , la perfection...
Dieu est le bouclier de ceux qui marchent dans la simplicité, disent les Proverbes : Proteget gradientes simpliciter (11. 7).
Celui qui marche dans la simplicité et la droiture , disent encore les Proverbes, marche dans la sécurité; mais celui qui pervertitses voies , sera mis à nu : Qui ambulat simpliciter, ambulat confidenter ; qui autem depravat vias suas, manifestus erit (x. 9).
Celui-là marche avec simplicité et droiture , qui marche par une seule voie, qui est J, GC...
Celui qui marche avec simplicité, c’est-à-dire innocemment, avec candeur, sans duplicité, sans détours avec intégrité, parfaitement ; celui-là marche avec sécurité , avec intrépidité, avec assurance, sans crainte et avec énergie...
Le cœur simple et aut ne fait rien dont àl ait à rougir et à à se repentir. Îl ne craint pas d’être puni, confondu; ni d’être surpris en fraude, en malice calculée...
La confiance d’une grande sécurité est dans la plots des œuvres, dit saint Grégoire (Zn Psal.v).
Dieu protége l'innocence du cœur simple et droit contre toutes les calomnies et les embûches de ses ennemis...
Apprenez ici combien grande est la force, la puissance de la simplicité, de la candeur, de l'innocence, puisqu'elle met l’homme à l'abri de la crainte; qu’elle le rend joyeux dans les périls, plein de confiance dans les adversités, enfin, supérieur à tous les événements et à la mort même...
La simplicité des justes les dirige, dit Ecriture : Simplicitas justorum diriget eos (Prov. x1. 3). La justice du cœur simple et droit dirigera ses voies : Justitia simplicis diriget viam ejus (Prov. x1. 5). Celui qui marche dans la simplicité sera sauvé : Qui ambulat simpliciter, salvus erit (Prov. xxvur. 18). C’est-à-dire celui qui agit avec simplicité, avec innocence, sans duplicité, sans hypocrisie, assure son salut...
ILest dit des premiers chrétiens que tous les jours, persévérant en union de corps et d’âme dans le temple, et rompant le pain dans les maisons, ils prenaïent leur nourriture avec allégresse et simplicité de cœur : Quotidie perdurantes unanimiter in templo, et frangentes circa domos panem, sumebant cibum cum exsultatione, et simplicitate cordis (Act. 11. 46).
Notre gloire, la voici, dit le grand Apôtre : c’est le témoignage que nous rend notre conscience, que nous avons agi au milieu du monde, mais surtout au milieu de vous, dans la simplicité de notre cœur et dans l’amour sincère de Dieu; non dans la sagesse charnelle, mais dans la grâce de Dieu (1).
La pauvreté des Eglises de Macédoine , disait saint Paul , a abondé pour eux en vichesses de simplicité (IL. Cor. vi. 4.2). Dieu, dit cet apôtre aux Corinthiens, augmentera de plus en plus les fruits de votre justice ; afin que , riches en toutes choses, vous abondiez en toute simplicité, et la simplicité produit par nous des actions de grâces à Dieu (IT. Cor. 1x. 10. 41). Mais je crains, leur dit-il, que comme le serpent séduisit Eve par son astuce, ainsi vos pensées ne se corrompent et ne s’éloignent de la simplicité qui est dans le Christ (IL Cor. xI. 3).
(1) Gloria nostra hæc est: testimonium conscientiæ nostræ, quod in simplicitate cordis , et sinceritate Dei, et non in sapientia carnali, sed in gratia Dei, conversati sumus in hoc mundo; abundantius autem ad vos (IT. Cor. 1. 12),
SOBRIÉTÉ
E continuez pas à ne boire que de l’eau, dit l’Apôtre à son cher disciple Timothée ; mais usez d’un peu de vin, à cause de votre estomac et de vos fréquentes infirmités : Moli adhuc
aquam bibere, sed medico vino utere , propter stomachum tuum , et frequentes tuas infirmitates (I. v. 23).
Si la corde d’un instrument est tendue avec trop de force, dit saint Grégoire, l’instrument ne résonne pas ; si elle n’est pas assez tendue, l’instrument va mal. Ainsi en est-il de la vertu de sobriété; elle est entièrement nulle, si l’on ne dompte pas ses passions autant qu’on le peut : c’est là la première condition de la sobriété; mais elle est très-imprudente et déréglée, si l’on exténue le corps plus qu'il ne faut (Lib. Moral.).
Je vous exhorte tous, écrit saint Paul aux Romains , à ne point être sages plus qu’il ne faut , mais à l’être avec sobriété , et selon la . mesure du don de la foi que Dieu a départie à chacun de vous : Dico
omnibus , non lus sapere quam oportet sapere, sed sapere ad sobrietatem; et unicuique sicut Deus divisit mensuram fidei (xn.3). Point d’excès de zèle , de jeùnes , de pénitence , de mortification..….
Il faut de la sobriété en tout...
Soyez sobres et veillez, dit l’apôtre saint Pierre, car Le démon, votre adversaire, tourne autour de vous comme un lion rugissant, cherchant une proie à dévorer : Sobri estote et vigilate, quia adver-
sarius vester diabolus, tanquam leo rugiens, circuit quærens quem devo-
ret (L v. 8).
Il faut se servir des choses temporelles plutôt par besoin que par goût, dit saint Augustin, afin que nous méritions de jouir des choses éternelles : Temporalibus magis utendum est, quam fraenduns uti frui mereamur æternis (Lib. Confess.).
User des choses avec modération, avec sobriété, cela suffit à celui qui doit mourir...
Point de sainteté sans sobriété...
Il.y en a qui vivent pour manger, dit Socrate; moi, je mange pour vivre : Al vivunt ut edant, ego vero edo ut vivam (Prov.).
Le commencement de la vie de l’homme est l’eau, le pain, le
Nécessité de la sobriété,
Excellence et avantages de la sobriété,
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vêtement, dit l’Ecriture : Znitium vitæ hominis, agua, et panis, et vestimentum (Eccli., xxix. 28). C’est ce que dit le grand Apôtre : Ayant le manger et le vêtement, contentons-nous-en : Æabentes alimenta, et quibus tegamur, his contenti sumus (L. Tim. vr. 8).
Saint Bernard, écrivant à Robert, lui disait : Le sel et l’appétit suffisent comme agsaisonnement à celui qui vit avec sobriété : Sobrie conversanti, satis ad omne condimentum, sal cum fame. Prenez la nourriture comme une pénitence , dit encore saint Bernard , c’est-à-dire usez d'aliments par nécessité, et non par plaisir; et que ce soit la faim, et non la gourmandise, qui vous presse. Ne nourrissez pas votre chair pour les vers, et mangez de manière à avoir toujours faim (1).
Nous qui sommes les enfants du jour, soyons sobres, dit le grand Apôtre : Nos qui diei sumus , sobri sumus (T. Thess. v. 8).
Dites aux vieillards d’être sobres, dites-le pareïllement aux femmes; exhortez de même les jeunes gens à la sobriété, dit l’Apôtre à Tite, son disciple (11. 2. 3.6).
Joseph , à la cour de Pharaon, ne mangeait que du pain : Mee quidquam aliud cognoverat, nisi panem quo vescebatur (Gen. xxxix. 6). Voyez Judith...; voyez Daniel et ses compagnons en captivité...
Voyez les anachorètes, les solitaires, les ordres religieux et tous les saints de tous les siècles. Une grande sobriété a toujours été pratiquée parmi eux...
La sobriété, dit Origène, est la mère de toutes les vertus ; au contraire , les excès dans le boire et le manger entrainent dans tous les vices ( Aomil. nr in Levit.).
La sobriété est très-avantageuse , 40 à la santé; elle écarte les maladies et prévient une vieillesse précoce et infirme; elle prolonge la vie et la rend heureuse...; 2 elle conserve la chasteté et toutes les vertus.….; elle amortit le feu de la concupiscence , les appétits de la chair... 3° La sobriété porte naturellement à la science, à l'amour de Pétude et du travail; elle facilite les veilles, détruit les pesanteurs de l'esprit, ouvre Pintelliganedee
Moïse , Elie, Judith, Esther, les Machabées, les putsarbties , les pores les apôtres, les martyrs, tous les saints qui ont fait de
(1) Sicut ad crucem, sic accedas ad cibum; id est, nunquam voluptate, sed neces-
sitate pascaris : et fames, non sapor, prévosel appetitum,. Non nutrias carnem tuam vermibus : ita manduca ut semper esurias (Ut supra).
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si grandes choses, ont tous été sobres, et c’est la sobriété qui les rendait propres à tant d’héroïques œuvres...
Par la sobriété, on épargne pour donner aux pauvres... Par la sobriété, on ne craint aucun sacrifice. …. Par la sobriété, on renonce facilement au monde , au siècle, à la volupté, à la chair, à soimème, et l’on triomphe de toutes les épreuves, de toutes les tentations, de toutes les passions...
La sobriété est la mère de la sagesse, la colonne de la force, la cuirasse contre l’impureté, le guide des yeux, la gardienne de la honne volonté et de la bienveillance , la circoncision des pensées et des désirs pervers, la mort de la luxure , l'harmonie du corps et de l’âme; elle empêche toutes les révoltes et les passions honteuses, dégradantes ; elle conserve la continence, même la beauté des traits ; elle fléchit le cœur, le gouverne; elle règle les prières, les confessions , les vœux, le zèle, les austérités...… L’intempérance, livrognerie fait le contraire... C’est pourquoi quelqu'un ayant demandé à Platon où il avait puisé une si grande sagesse ? Je l'ai puisée, répondit-il, dans la sobriété ; car j’ai plus consumé d’huile dans ma lampe que de vin dans ma coupe : Unde tibi sapientia tanta Respondit : Quia plus consumpsi olei in lampade, quam vini in calice (In Phædr.).
Ecoutez comment le vénérable Bède fait ressortir les admirables qualités de la sobriété et Les énumère ; La sobriété, dit-il, conserve la mémoire, aiguise le sens, rend l’âme sereine, règle le visage, conserve entièrement la pudeur, adoucit la fureur des penchants; elle régularise Le coup d’œil ; elle donne de la délicatesse à l’ouïe; elle rend le cerveau libre; elle purifie la langue; elle rend apte à comprendre les choses; elle porte l'aliment jusque dans la moëlle des os; elle fortifie et épure le sang, le fait circuler dans les veines; elle adoucit les nerfs irrités; elle méprise la volupté et la dompte; elle procure un doux et paisible sommeil ; elle prolonge et soutient la vieillesse; elle découvre les mystères; elle rend l’homme inébranlable (1). |
Le vin pris à propos, dit saint Chrysostome, pris avec sobriété, rétablit un estomac faible, répare les forces abattues, réchauffe les
(1) Sobrielas servat memoriam, acuit sensum , serenat mentem, dirigit vultum, integrat pudorem, mitigat vitia, figurat aciem, linit aures , exoncrat cerebrum, exprimit linguam, explicat sermonem, nutrit medullam, confirmat sanguinem, procurat venas, constringit nervos, contemnit libidinem, recreat somnum, propagat senectutem, perhibet mysterium, et hominem constabilit (In Collect.).
428 SOBRIÈTÉ.
membres engourdis, guérit les plaies, chasse la tristesse, détruit les langueurs de l’âme, répand la joie, donne une gaieté honnête, agréable aux convives ; mais le vin pris avec peu de modération, sans sobriété, se change en poison pour le corps et pour l’âme (Homil, ad pop.).
L'eau vivifie les sens , rend l’âme libre, l’esprit limpide et pénétrant’; car l’eau étant très-simple, claire, subtile, parcourt et humecte facilement tous les tissus. Elle tempère la chaleur , calme la soif , accélère la digestion, porte Les aliments à chaque membre en les dissolvant ; elle est comme le véhicule de la nourriture...
Qu'il faut peu de vin à un homme sensé! dit l’Ecriture, Vous n’en serez pas agité pendant votre sommeil, et vous ne sentirez point de douleur, L'homme sobre goûte un sommeil bienfaisant (1).
L’insomnie, les angoisses et les douleurs à l’homme intempérant ; Vigilia, cholera, et tortura viro infrunito (Eccli, xxxr. 93),
La sobriété est donc la mère de la santé, d’une longue et heureuse vie, de la sainteté, de la sagesse, de la pureté, de la modestie, de la paix, du bonheur et d’une bonne mort ; elle est l’assurance du salut... Elle est le salut du corps et de l’âme, le bonheur pour le temps et pour l'éternité. ….
(Voyez Gourmandise el ivrognerie. )
(4) Quam sufficiens est homini erudito vinum exiguum ; et in dormiendo non laborabis ab illo, et non sentics doloréem. Somnus sanitatis in homine parco (Æocli. xxxT. 22. 24),
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AVID , dit saint Chrysostome , fuyait, encore enfant, les villes et la multitude ; il habitait les déserts , n’ayant aucune communication avec le siècle; ne s’occupant ni de commerce,
ni de ventes, ni d'achats, il vivait en silence dans la solitude , et là, comme dans un port tranquille, se reposant en paix dans son isolement, il gardait son troupeau; il méditait le royaume des cieux ; il terrassait et tuait les ours et les lions qui se jetaient sur ses brebis; il les abattait, non par la force de son corps, mais par la vertu de sa foi, qu’il puisait dans la solitude (Æomil. ad pop. ).
Judith , d’après la sainte Ecriture, avait, au plus haut de sa maison, une chambre secrète pour elle où elle demeurait enfermée avec ses fidèles servantes : /n superioribus domus suœæ fecit sibr secretum cubiculum, in quo cum puellis suis, clausa morabatur (Judith. vil. D). ;
L'Eglise chante cette strophe à l'honneur de saint Jean-Baptiste, -qui chérissait tant la solitude : Vous vous êtes retiré dans la profondeur du désert dès vos plus jeunes années, fuyant la foule , afin de ne pas faire à votre vie la moindre tache, même par une parole :
Antra deserti, teneris sub annis,
Civium turmas fugiens, petisti ;
Ne levi saltem maculare vitam Famine posses.
Saint Jean se retira dans la <olitude , afin qu’à l'exemple de Moïse et d’'Elie il imitât l'esprit et la vertu de J, C.; c’est-à-dire que, par cet éloignement du monde et des vices du monde, il acquit la perfection de la sainteté, et se rendit digne d’être cru par la suite en montrant J. C. Aussi les Pères appellent Jean-Baptiste le chef, le prince des moines et des ermites. Il habite la solitude, pour montrer aussi les dangers du monde et sa corruption , et pour prouver aux siècles futurs que le désert, livré aux bêtes féroces et aux reptiles venimeux , est moins dangereux que le tumulte du monde...
Que de millions d'hommes, de femmes , de tout âge, de tout rang se sont retirés dans la solitude pour travailler à leur sanctification ! Lisez la vie des saints, la vie surtout des Pères des déserts...
Les saints, et tous les grands hommes ont aimé et prati quéla solitude,
Excellence et avantages de la solitude.
430 SOLITUDÉ:
Les hommes pieux et contemplatifs ont toujours désiré , aimé; recheché la solitude...
Les plus grands saints, dit l’/mitation de J. C., ont toujours évité; autant qu’ils l'ont pu , le commerce des hommes, et ont choisi la solitude pour vivre de Dieu et pour Dieu : Maxim sanctorum humana consorlia, ubi poterant, vitabant; et Deo in secreto vivere eligebant (Lab. T, €. xx, n. 1).
Les gentils eux-mêmes ont connu cette vie de la solitude; ils Pont aimée, et plusieurs l’ont pratiquée. D’après Plutarque , Scipion VAfricain disait qu’il n’était jamais moins seul que lorsqu'il était seul ; etque jamais il n’était moins oisif que dans læsolitude..….
Les grands hommes ont toujours regardé la solitude comme un séjour de véritables richesses, de bonheur, de délices, de paix, de sécurité, de vertu , de perfection ; comme un lieu à l'abri des dangers et des séductions.
Cox la terre cache l’or dans ses entrailles, comme la mer cache les perles , et comme le sol recouvre les racines des arbres; ainsi la vertudeshumbles et dés saints est toujours cachée en ce monde, soit par eux-mêmes, soit par Dieu, et sutout par l'amour de la solitude,
J. C. lui-même agit en secret par sa grâce et ses dons...
La vie des anachorètes , des ermites, a été une vie cachée dans la solitude, Le Psalmiste dit lui-même : J’ai fui, je me suis éloigné; j'ai établi ma demeure dans la solitude : Æ/ongavi fugiens, mansi in solitudine. Grand roi, pourquoi vous éloignez-vous, pourquoi fuyez-vous, et cherchez-vous la solitude? Parce que j'ai vu dans le monde la violence et la discorde ; l'iniquité y siége : Quoniam vidi iniquitatem et contradictionem in civitate. Circumdabit eam iniquitas. Le crime y habite, et la fraude , et le mensonge ne s’éloignent jamais de ses places publiques : Die ac nocte circumdabit eam iniquitas, et labor in medio ejus, et injustitia ; et non defecit de plateis ejus usura et dolus (11v. 8-19 ).
Regardez votre cellule comme un paradis, écrit saint Jérôme à Rustique; pour moi, la ville m’est une prison, et la solitude le séjour du paradis : /Zabeto cellulam pro paradiso. Misi oppidum carcer, solitudo paradisus est.
Il est dit dans l’Apocalypse que deux ailes furent données à la femme que le dragon poursuivait, afin qu’elle volât dans le désert, loin de la face du serpent : Dafeæ sunt ei alæ duc, ut volaret in desertum, a facre serpentis (x. 14),
: SOLITUDE. 431 Celui qui aime la solitude, dit saint Nil, disciple de saint Chrysostome , est mvulnérable aux traits de ses ennemis; mais celui qui se mêle à la multitude, recevra de fréquentes et cruelles blessures : Imperforabilis manet a sagittis inimici, qui amat quietem; qui autem müscetur multitudini, crebra suspiciet vulnera (In Vit. Patr.).
Allez vers les montagnes, dit Rahab aux envoyés de Josué, de peur que ceux qui reviendront ne vous rencontrent; et cachez-vous là jusqu'à ce qu’ils reviennent, et ensuite vous continuerez votre chemin : Ad montes conscendite, ne forte occurrant vobis revertentes ; ibique latitate, et sic 1bitis per viam vestram (Josue. 11. 16).
Ecoutez comment le prophète lsaïe décrit merveilleusement les trésors, l’excellence , les avantages infinis de la sohtude, dans le xxxv° chapitre : Le désert se réjouira; la solitude sera dans l’allégresse, et fleurira comme un lis. Elle germera de toutes parts; ses hymnes, ses transports témoigneront sa joie; la gloire du Liban lui est donnée , la beauté du Carmel et la fertilité du Saron : reconnäissez la gloire du Seigneur et la grandeur de mon Dieu. Voilà votre Dieu, il vient lui-mème , et vous sauvera. Alors les yeux des aveugles et les oreilles des sourds seront ouverts ; le boiteux sera agile comme le cerf ; la langue du muet sera prompte et rapide; alors Les rochers du désert seront brisés, des fleuves arroseront la solitude. La terre la plus aride est devenue un lac, des fontaines jaillissantes arrosent des terres desséchées; là où habitaient les serpents, s’élèvera la verdure des roseaux et des jones. Et là sera une voie , la voie sainte : l’impur n’y passera pas, les insensés n’y marcheront pas. Aucun lion, nulle bête farouche n’y entrera : c’est le chemin des hommes qui ont été délivrés. Le Seigneur les a rachetés ; ils tetournent à lui, ils accourent à Sion en chantant ses louanges ; une joie éternelle couronne leur tête : ils vivront désormais dans l’allégressé et le ravissement; la douleur et les gémissements ont fui à jamais leurs cœurs (1).
(1) Lætabitur deserta et invia, et exsultabit solitudo, et florebit quasi lilium. Germinans germinabit, et exsultabit lætabunda et laudans; gloria Libani data est ei: decor Carmeli, et Saron, ipsi videbunt gloriam Domini , et decorem Dei nostri, Ecce Deus vester; Deus ipse veniet et salvabit vos. Tunc aperientur oculi cæcorum, et aures surdorum patebunt. Tunc saliet sicut cervus claudus, et aperta erit lingua mutorum : quia scissæ sunt in deserto aquæ , et torrentes in solitudine. Et quæ erat arida, erit in stagnum, et sitiens in fontes aquarum. In cubilibus, in quibus prius dracones habitabant, orietur vigor calami et junci. Et crit ibi semita et via , et via sancta vocabitur : non transibit per eam pollutus, et hæc erit vobis directa via, ita ut stulti non errent per am. Non erit ibi leo, ét mala bestia non ascendet per cam)
432 SULITULE.
‘Le Seigneur consolera Sion, dit encore Isaïe ; il réparera. ses f'uInes ; ses déserts seront des lieux de délices , sa sohtude sera un nou:, vel Edent Tout respirera la joie et l’allégresse ; on entendra retentir, les actions de grâces etles cantiques de louanges (1).
Je placerai mon tabernacle au milieu de vous, dit le Seigneur ; je marcherai au milieu de vous; je serai votre Dieu, vous serez mon peuple : Ponam tabernaculumiineum in medio vestri : ambulabo inter vos;iet ero Deus vester, vosque eritis populus meus (Levit. xxvI. 11. 42).
C’est pourquoi quittez le milieu du monde, et séparez-vous, dit le Seigneur, et ne touchez point ce qui est impur. Et je vous recevrai , et je serai votre père, et vous serez mes fils et mes filles, dit le Seigneur tout-puissant (2).
Comme un berger visite son troupeau au jour où il est au milieu de ses brebis dispersées; ainsi, dit le Seigneur par la bouche d’Ezéchiél , je visiterai mes brebis, et je les délivrerai de tous les lieux où elles avaient été dispersées dans les jours d’orages et de ténèbres; et.je les retirerai d’entre les peuples, et je les rassemblerai de toutes tes contrées, et je les amènerai dans leur terre, et je les ferai paître sur les montagnes , Le long des ruisseaux et dans les régions les plus habitables, Je les conduirai dans les pâturages les plus abondants; les plus hautes montagnes seront leurs pâturages : là elles se reposeront sur l’herbe verdoyante, et elles se nourriront dans de fertiles pâturages. C’est moi qui ferai paitre mes brebis, c’est moi qui les ferai reposer, dit le Seigneur (xxx1v. 12-15). Je ferai avec elles une alliance (le paix, et ceux qui habitent dans Le désert dormiront en assurance au milieu des bois ; et j’établirai la bénédiction autour de la colline où j'habite; je ferai tomber la pluie (de ma grâce ) en son temps, et ce seront des pluies de bénédiction (3). Les arbres des champs donneront leurs fruits, la terre germera et sera féconde,
nec invenietur ibi; et ambulabunt qui liberati fuerint. Et redempti a Domino convertentur, et venient in Sion cum laude, et lætitia sempiterna super caput eorum : gaudium et lætitiam oblinebunt, et fugit dolor et gemitus (Isai. xxxy ).
(1) Consolabitur Dominus Sion, et consolabitur omnes ruinas ejus : et ponet desertum ejus quasi delicias, et solitudinem ejus quasi hortum Domini. Gaudium et lætitia invenietur in ea, gratiarum actio, et vox laudis {Lr. 3).
(2) Propter quod exite de medio eorum, et separamini, dicit Dominus, et immundum ne tetigeritis : et ego recipiam vos, et ero vobis in patrem, el vos eritis mihi in filios et filias, dicit Dominus omnipotens (IL. Cor. vr. 17.18)
(8) Et faciam cum eis pactum paciss ct qui habitant in deserto, securi dormibnt in $altibus, Et ponam eos in circuitu collis mei benedictionem : et deducam imbrem in tempore suo : pluviæ benedictionis erunt (Ezech, xxx1v. 25, 26).
SULITUDE 438 mês brebis habiteront sans erainte dans la terre (de leur solitude); et elles sauront que c’est moi qui suis le Seigneur, lorsque j'aurai brisé leurs chaines et rompu leur joug, et que je les aurai arrachées des mains de ceux qui les dominaient avec empire. Elles ne seront plus en proie au monde, et les bêtes de la terre ne les dévoreront plus ; mais elles habiteront dans la confiance et sans aucune crainte. Et elles ne seront plus consumées par Ja faim sur la terre, Elles sauront alors que je serai avec elles, moi le Seigneur leur Dieu (Ezech. xxx1v. 27-30).
La part du Seigneur fut son peuple, est-il dit au Deutéronome. Le Seigneur le trouva dans la solitude , il le conduisit, et l'instruisit, etil le garda comme la prunelle de son œil. Comme l'aigle qui provoque ses petits à voler, et voltige autour d’eux, il a étendu ses ailes, et il a pris, et 1l l’a porté sur ses épaules. II l’a établi dans une terre élevée , afin qu’il se nourrit des fruits des champs, qu’il recuéillit le miel du rocher, Phuile de la pierre la plus dure, et le beurre des troupeaux , et le lait des brebis, et la graisse des agneaux et des héliers, et la chair des chevreaux, et la fleur du froment ; afin qu'il s’abreuvât du suc le plus pur de la vigne (xxx. 9-14).
Que de grâces , que de faveurs spéciales et abondantes le Seigneur
promet et accorde aux âmes choisies et privilégiées , qui quittent le monde pour se retirer dans la solitude!
… La solitude, dit saint Jérôme, est la forme et la règle de la sagesse; la solitude est par elle-mème une prédication à la vertu; on se prépare Le ciel lorsqu’on s'éloigne du monde : Zocus ipse forma doctrinæ est , et ipsa solitudo prædicatio est virtutum : operatur habitatio, dum urbium frequentiam sollicitus relinquit auditor (Ad Therasiam ).
A la vue des richesses de la solitude, toute la gloire et tous les honneurs d’un monde trompeur me paraissent vils et méprisables, dit un amateur de la solitude; les déserts seuls me plaisent; les villes, le monde entier me sont à charge :
Vilescunt mitræ , ét mandi fallacis honores; -Sola mihi descrta placent, gravis orbis et urbes.
0 bienheureuse solitude ! à seulé béatitude, compagne ët émule des anges !.. ;
La solitude est Pécole du paradis. C'est pourquoi Dieu dit par Osée + Je conduirai cette äme dans la solitude , et je parlerai à son cœur ? Ducain edm in solitudinem, et loquar ad cor ejus (11. 14).
IVe 28
C’est ce qui porta les Antoine, les Paul, les Hilarion , les Siméon Stylite , les Macaire, etc. , à quitter le monde et à s’enfoncer dans la solitude , où, libres du commerce des hommes , des dangérs, des amorces , des tromperies , des scandales du monde ; ils se consacrèrent à l’oraison, à l’étude des choses du ciel ; et où, -brülant d'amour, pleins de saints désirs, ils ne travaillaient, ne respiraient que pour le ciel, que pour J. C., par J. C. etienJ. GC...
J'ouvrirai des sources, dit le Seigneur par Isaïe, je les ouvrirai sur le penchant des collines; je ferai jaillir des fontaines au milieu des champs; les déserts deviendront des lacs; une terre arideise couvrira d'eaux abondantes. Je ferai naître dans le désert:le cèdre, le bois de Séthim , le myrteet l'olivier; le sapin, l’orme ete buis uniront leur ombre dans la solitude, Je veux apprendre aux mortels que la main du Seigneur à opéré ces merveilles, que ‘le Saint d'Israël leur a donné naissance (xu1. 18-20). RETOUR TT PT
Je placerai la véritable voie dans la solitude : Ponam:in deserto viam (Isai. LIT. A9). 1h |
Osolitude, s’écrie saint Jérôme, printemps chargé des: fleurs de; J. C, 10 solitude , dans laquelle naissent les pierres, précieuses dont parle l’Apocalypse, et dont la cité du grand, Roi. est construite: 0 solitude, qui parles familièrement à Dieu:dans la joie ! Que faites-. vous, mon frère, dans le siècle, vous qui êtes plus grand. que-lé: monde ? Combien de temps encore les ombres des toits vous écrase: ront-elles? Combien de temps encore la belle prison des villes vous: tiendra-t-elle captif, Héliodore? (1) té TRS
[sera assis solitaire, et il se taira, parce que Dieu l’a élevé jus: qu'à lui , dit Jérémie : Sedebit solitarius, et tacebit, quia levabit super se (Lament. 111. 28). fe mit)
Voyez ici quels biens immenses la solitude procure. Moïse, dans la: solitude pendant quarante ans, apprend à gouverner le peuple: d'Israël ; c’est dans la solitude même que Dieu le choisit pour: déli. vrer son peuple de l'esclavage, et pour être son chef ; c’est dans la solitude que le Seigneur lui apparaît dans un buisson 'ardent;:et lui révèle ses volontés. La solitude est pour lui une terre sainte , où il: apprend du Seigneur une infinité de merveilles...
A) 0 desertum Ghristi floribus vernans! 0 solitudo in qua illi nascuntur lapides, . de quibus , in Apocalypsi, civitas magni: Regis extruitur! © eremus. familiarius, Dee !
gaudens b Quid agis in scculo, qui major cs mundo ? Quamdiu te tectorum umbræ ut ?- Quamdiu formosarum urbiim carcer inclüdit, Helidori? (Epist, ad eliod. + ;
Cest dans la solitude: que Dieu apparait à Abraham, à Isaac, à Jacob, et qu’il leur annonce ses mystères, entre autres celui delà venue du Messie; c’est là qu’il leur dit que ce Messie ; en qui toutes les nations de la pu seraient bénies , sortirait d'eux.
Cest dans la solitude que les enfants d'Israël furent nourris miraculeusement d’un pain descendu du ciel, pendant quaranite ans ; c'est à travers la solitude qu'une colonne de feu les éclairait pendant la nuit, qu'une nuée les protégeait pendant le jour; c’est dans la solitude que les eaux jaillissaient du rocher , que le serpent d’airain les sauvait de la mort. C’est dans la solitude, et non en Egypte, que le Seigneur se manitesta à eux, et. us donna sa loi...
C’est dans la solitude qu’Elie est enlevé sur un char de feu; que David est choisi pour être roi. C’est la solitude qui forme Jean: Baptiste. C’est dans la solitude que l’ange apparaît à Marie, et lui annonce que le ciel l'a choisie pour être la mère du Dieu rédempteur du monde. Cest dans la solitude que J. G. naît; c’est là qu’il passe les trente premières années de sa vie, C’est dans la solitude que les apôtres sont remplis de tous les dons du Saint-Esprit, et trans: formés en hommes divins. C’est dans la solitude que se forment les vierges de J: C., qui sont la perle du troupeau de J. C., la gloire de l'Eglise... ft
O âme sainte, s’écrie saint Bernard , sois seule, conserve-toi pour le Dieu unique que tu as choisi pour ta part : 0 anima santta, sola esto, ut soli omnium serves teipsam, quem ex omnibus tibi elegisti (Serm, xL in Cant,).
La solitude, ajoute saint Bernard, est le rempart ét l’avant-mur des vertus: £remus murus ef antemurale virtutum (Ut supra). Croyez à mon expérience, dit-il encore, vous apprendrez plus dans les forêts que dans les livres; les bois et les rochers vous instruiront, vous apprendront ce que vos maîtres ne peuvent vous enseigner : Experto crede, aliquid plus invenies in sylvis quam in hibris : ligna et lnpides docebunt te, quod in magistris audire non possis (Ut supra ). |
Non-seulement la solitude Ôte l’occasion de pécher, mais ellé élève l'âme jusqu’à Dieu...
Celui qui t’habite, Ô solitude, dit saint Basile , s'élève au-dessus dé lui-même, parce que l’âme ayant faim de Dieu , se met au-dessus de tout ce qui. est terrestre; elle est suspendue à la forteresse . Ja contemplation; séparée du monle, elle vole vers le ciel; ét 'én
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IUT SCIE EN E ENSSGUIEC ,BUINI091495 £1 ixus téannsuite 4 bé 2 2 Habitator banni (o sell) se PA suprd se, quia Mine esuriens anima , a
Lo eine sererumiobtutibus.érigit, ét in divinæ contemplationis arce, se suspendit; inomundi seractionibus segregat, atque.in altum contemplationis, -iwlestibus desideriis 13: zspentds hbrat:eumque illum, qui est supra: ‘omnia, Conspicere, satagit, semetipsüm quoque homo cum reliqua mundang vallis dejectione transcendit (Tracé. de Laude
vitæ salitariæ ).
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toi, Elisée recoit le double “esprit de son maître. Tu es cette échellé’ dé Jacob qui fait montér-le8 Hioitiinés! au! ciel;''etqui {fait descendre les anges pour secourir la terre! O vie ‘Solitaire bain salutaire des âmes, purgätoiré qui éonsümes és! taches ét les purifie, solitude où se tiént le conseil lle-Dieu’ét des hommes! 0! solitude, heureux! abri Contre les poursuites dù monde repos destravail- Jéûrs |! #6héolatiün ces affligés | räfraichiséement dés’ ardeurs brûlantes du siècle, répudiation’ dt péché) réclusion: dés corps }Hiberté dés ‘âmes, dépôt des perles céléstes ; Cour ose tint le ééléstésée nat! Là, Hbifiné , Vainqueur dés démons, deViënt le eornpagnon des ‘anges; étranger au monde, il ést l'héritier Ut! paradis , ; iFise “ienionce lui-même, il est tout à JC. ( RUL HE se RES bel
: L'habitation l’une céllule et l'habitation du ciêl sont sœurs dit saint Bernard ; comine 1e tiel'et la cellulé paraïséent porter 16 méme “nom, ainsi ën est- il de ‘Ja piété. Car ciel ét céllülé tirent leur nom ‘du seHbe celer, a celando ; et ce qui-ést'eclé; éachéldans les ciéux ; est celé, caché dans les cétlutés, Ce qu’ôn cherche dank le ciel ést dähs és cellules. Qu'est : ce que la vie du tiel? qu'est-ce que la/vié dès “cellatés? c 5 dé s occuper ne Dieu, nn) ts de Diet. Lotsqe tout
fi LE ré : î { {; } ju] (fi ÿ SUeAT ee DIHUMUI 1Jarti DA | À : De is
u QT VEofthrd itai Liteñks Abttrtiet ‘st Scholal ac divinarhni ärlium disciplinaTlic - Fu estitotum ;quod discitur; via qua. tenditur; totum, per quod ad summæ veritatis Rotitiam pervenitur. Eremus est paradisus deliciarum, ubi spirant aromata vir tutum. ‘Thbi rose caritatis igneo fuboré flamméseunt : ibililia ‘castithtis-nivéo candore ! Candéscunt cum quibus éliam humilitatis violæ., Ihi! myrrha mortificationis ; non-solum .farnis; sed quod.gloriosins est, propriæ voluntatis exundat ; et thus assiduæ orationis indesinenter emanat. O eremus sanctarum mentium délectalib ; et intimi gustus “'inéxdhsta duléédd ! Tu caminus ille Chaldaïcus’;ubi $ancti pueri ferventes'incendii awires orationibus reprimunt et;exstingaunt. Tu Tite ubi superni Regis vasa formantur , et ad perpetuum nitorem, malleo pœnitentiæ percussa , ac lima salutiferæ correctionis erosa , perveniunt. À ellñ negotiatoram cœlestium /apothéca! Felix leommércium. ubi: térienis| icœlestia ;/fransitoriis mautantur æterna.!:0 cela :spiritalis | -exercitii , mirahilis officina,. in, qua humana anima creatoris sui imaginem, in, se reslaurat, et ad suæ redit originis puritatem! Tu das ut ‘homo mundo cordé Déum *-cônspitiat, qui suis obvolutus tenebris, Deumiet/seipsum! prius'ignorabat:-Tu facis ut -‘Romo)in:mentis arce,constitutus; cuncta sub se videat terrena defluere, semetipsum |quoque prospiciat in ipsa rerum labentium decursione transire, O cella, castrum Dei, furris David, angelorum ‘épettaculum ) pälestra fortiter Ainitéatititién! Oerernus, L'môrs jritios nl j:fomes et-vita. virtutum:;! Tibi Moises, debet, bis acceptæ legis Deca- :Alogum, Per te Elias novit Domini pertranseuntis adventum., Perte Elisæus duplicem agistri sortitus est spiriturh. Tu scala illa Jacob, quæ homines vehis ad cœlum, et angelos ad bumanum deponis auxilium. O vita eremitica, balneum animarum , purgatorium sordidarum! Cella nempe est conciliabulum Dei et hominum. O eremus, muündi perséquentis felix effugiunt, laborantium quies, mœrentium consolatié, ab æstu 'séculi réfrigerium, péccandi repudium, reclusio corporum; libertasanimarum;exedra 'Sétiiartn “cœlestium;, "cürià éœæléstiom ‘Senätorum! Ubi victor démondmysocius “'éthdittr angelürum Exül mundi, Hares est a bé abñégator sui;'sectatomiest VOhbisli (DE Éaudleramey, oil 2illee ssh rupror ou con sup
Motifs de rechercher la solitude et de l’aimer,
se fait sélon l’ordre pieusement et fidèlement, dans'les cellules, j'ose le dire, les saints anges dé Dieu trouvent lés cieux dans‘lés cellules; et ils sé réjouissént autant dans les cellules que dans les cieux. On monte ordinairement de la cellule au’ciel; et presque jamais, de la cellule, on ne’ descend dans l’enfer; parce qu’il arrive bien-raremént que l’on reste dans les cellules jusqu’à là mort, si lon n'est prédestiné pour lé ciel. La cellule'est une terre sainte; c’est un lieu saint dans lequel l’âme fidèle s'unit fréquemment avec le Verbe: de Dieu ; l'épouse s'associe avec l’époux, le ciel avec la térre ‘le divin avec l’humain. Ce qu'est le ciel de Dieu, la cellule du serviteur de Dieu l’est aussi. Les choses divines se traitent au ciel'et'dans la cellule , mais plus fréquemment dans la cellule. Si pour: Dieu vous évitez et fuyez sur la terre la société des hommes , par Dieuvous aurez dans le ciel la société des anges (1). QUIL
O heureuse solitude, s’écrie Musius Corneille, Ô unique béatitude que goûtent ceux qui l’aiment! Combien sont heureuses les âmes privilégiées et candides qui volent dans tes bras, et s’éloignent de ce monde qui n’est que perfidie! (/n Laudem vitæ solitariæ. Ox entend la voix de celui qui crie dans le désert, dit Isaïe : Préparez la voie du Seigneur, rendez droits les sentiers. Qu’on répare'les chemins, qu’on aplanisse les routes; abaissez les collines, comblez lés vallons. Une voix m’ordonne de crier; et j’ai répondu : Que
dirai-je par mes cris? tous les mortels ne sont que de l’herbe, et toute “leur beauté ressemble à la fleur des champs. Le Seigneur a répandu “un souffle brûlant; l'herbe de la prairie s’est desséchée | sa fleur'est
tombée, Oui, les peuples sont éomme l’herbe de la prairie: L’hérbe sèche, la fleur tombe (xx. 3. 4. 6-8).
titi lien DE
(1) Cellæ et cœli habitatio cognatæ sunt : sieut enim cœlum et cella ad invicem videntur habere aliquam cognationem nominis, sic et pietatis. À celando enim cœlum et cella nomen haberé videntur ; et quod' célatur in eœlis, ‘hoc et’ in :ceHis: Quod quæritur in cœlis, hoc est in cellis. Quidnam est hoc? Vacare Deo, frui Deo. Quod cum secundum ordinem pie et fideliter celebratur in cellis, audeo dicere, sancti angeli Dei cellas habent pro cœlis, et æ&que delectantur in cellis! ae in cœlis. Ai cell in cœlum sæpe ascenditur: vix autem unquam a cella in infernum descenditur; quia vix unquam, nisi cœlo prædestinatus, in ea usque ad mortem perstitit. Cella , terra sancta, et locus sanctusest, in qua crebro:fidelis-anima cum Verbo Dei conjungitur, sponsa sponso sociatur, terrenis cœlestia, humana divinis uniantur. Siquidem sicut templum sanctum Dei, sic-cella est servi. Dei : in templo enim-et in cella divina tractantur,. sed. .crebrius in cella. Si, propter Deum in terra vitaveris socictatem
virorum per Denm in.eælo ‘habebis: societatem angelorym (Zpist, ad fratres de
Monte Dei),
s2Retiveztvous. retivez:vous, dib le Seigneur par. Isaïes sortez, ne touchez, rien. d'impur,:.purifez-vons, vous qui, portez les vases du Seigneur, Le Seigneur marchera! devant vous : Recedite, recedite, exile inde; pollutum nolite éangerer.exite de medio. ejus, mundamini qui fertis\vasa Domini. Pnœæcedet vos Dominus (zur. 11,42 ).
“Quirmeidonnera dans le. désert une cabane de: voyageur , s'écrie Jérémiei;et j’abandonnerai ce peuple:.et jeme retirerai loin de lui ? car,tous sont prévaricateurs : Quis dabit me in solitudine diversorium vwiatorum ; et derelinguäm populum. meum et -recedam. ab eis ? quia omnes adulteri sunt, cœtus prœvaricatorum (1x. 2).
! Queine n'est-il permis d’aller dans la solitude et d’y rester, pour être avec!Dieu.et ses anges , et afin de ne pas voir tant de crimes parmi les hommes!
Juda', dit Jérémie dans ses Lamentations, s’en:est aflé à cause de son aftliction et du fardeau de son esclavage : il a habité parmi les nations, il n’a pas trouvé de repos ; ses persécuteurs l'ont saisi dans seslangoisses : Migravik Judas propter. afflictionem, et. multitudiner servitutis: : habitavit inter. gentes, nec inveniet requiem.; omnes persecu 7 tores ejus apprehenderunt eam inter angustias (1.3). Point de repos au milieu du monde :affliction, esclavage, persécutions et angoisses, La .solitude.exclut tons ces maux... |
«.1Fuyez le publie , dit, saint: Bernard, fuyez vos proches ; éloignez- . vous de,vos amis et de vos intimes. Ignorez-vous que vous avez un époux retenu , réservé, qui ne veut point se montrer à vous en présence de la multitude (4):
Commeilarrive que la peste se jette dansune arméeet dansla multitude, et non dans la campagne et Ja solitude ; ainsi en est-il de la peste des vices : cette peste des vices est toujours au sein du monde...
Il est difficile, dit saint Chrysostome, qu’un arbre planté le long d’un grand chemin conserve ses fruits jusqu’à leur maturité; de méme il est difficile qu’une âme, au milieu des gens du siècle, garde son innocence jusqu’à la fin. Moins un homme se jette dans les agitations extérieures , plus son âme est embrasée de ferveur,
d'amour de Dieu (D
(1) ind perte fuge et ipsos' domesticos ; secede ab amicis et rintimis. An nescis te verecundüm babere sponsum, et qui nequaquam suam velit tibi indulgere præsentiam, præsentibus cæteris? (Epist. avir.)
(2) Sicut difficile est arborem juxta viam plantatam fructus usque ad maturitatem servare: sic difficile est virumin medio turbarum seCuli ;innocentiam usque ad finem Servare. Quo minus ad exteriora diffluit homo, co plus in interioribus fervet
(In Moral.).
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…La-solitudei est surtoutrutile à celui quirdélibère:sun um état :de -vie ;_ ignorant: encore: lequel il doitrembrasser. si; Sdint Bernard .dit à ce sujet::#il désire entendre: la voix de: Dieu ;qu'ibse retire dansila solitude, Si vous préparez. votre oreille intérieure à: lacyoix de Dieu; à cette voix plus douce .que le miel; fuyez les embarras extérieurs, afin que , d’âmé dégagée et bre; vous puissiez diré avec Samuel: Parlez, Seigneur ; car votre serviteur: éeoute vos ordres. Cette-voix de-Dieu ne:se:fait pas entendre sur les places publiques, ni dans la foule ; un conseiller secret cherche un:auditeur secret: Ge grand Dieu-vous donnera certainement la consolation :et la joiesisi vous lui prôtez une oreille attentive et recueillie. C’est ainsi que se préparait David lorsqu'il disait : J’écouteraice quedira le Seigneur, parce qu’il parlera. le langage de la. paix à ceux qui luiappartiennent, et à ses saints, et à ceux qui rentrent en eux-mêmes : ,enselgnant par là que Dieu ne parle pas à ceux qui sont hors d’euxmêmes, occupés des choses extérieures ; mais à ceux qui seretirent dans les pensées intérieures (1). bei res ATP TE Toutes les fois que j'ai été avec les hommes, j'en suis revenu moins homme , dit l’auteur de l’/mitation de J. C, : Quoties inter homines fui, minor. homo nedii (G.xx, m2). «4 0 rrasiy 110] Celui donc, continue cet auteur, qui se propose et désire :de- parvenir aux, choses intérieures et spirituelles, doit imiter Jésus et s'éloigner dela foule : Qui igitur intendit ad interiora et spiritualia pervenire, oporteteum cum Jesu a turba declinare (C:xx, n. 2}; Voici une sentence de Ptolémée : La sécurité de la solitude éloigne la douleur;-craindre le tumulte dispose aux:consolations : Secwritas .Solitudinis dolorem,removet;\.pavor multitudinis consolationemaffert (In. Prologo Almagesti ). .
Ecoutez Sénèque parlant à Lucilius : Vous me demandez ce que vous. devez le plus éviter? la multitude ; vous n’yserez jamais en sécurité. Je confesse ma faiblesse sans détour : jamais je ne rapponite la moralité avec laquelle je suis allé au milieu de la foule; :ce:que
{1 } : :2 LE Vo à eut mit attire
UN) Sf'eupiat cœli vocem audire, secedat. Huic voci Dei, dulciori super mel'et favum, sipræparas aurem interiorem, fuge curam.exteriorem,iut expedito et wacante inlerno sensu , dicas. et tu cum Samuele : Loquere, Domine , quia audit servus tuns. Vox hæc non sonat in foro, sed nec auditur in publico :secretum consilium secretum quærit-auditum. Audituituo gatudiurm pro certo”däbit ét Hetitinm}, ‘sit sébtih are Perceperis, Hoc modo, se præparabat David, .cum dixit: .Audiam.quid loquatur in me Dominus, quia loquetur pacem in plebem suam, et super sanctos suos, et in eos qui conYertunlur ad cor : idsignificans , quod Deus non loquatur ts HE Elird Lo MINE in res externas effusi; sediis qui se recipiunt ad interna cogitanda (De Vitacontempl }.
80LITUDE, A J'alirésole de-faire'de-bien se dissipé set quelquechose de:ce que J'avais résolw d'éviter ,-révient: La (conversation de la foule:est une “ennemie. Tous cherchent: à::nous donner -quélques vices; à !leg imprimer en nous, commesans s'en apercevoir. nY'a rien (aussi -ondamnable.quei dé se trouver;-sans motifs suffisants / à :uuélque spectacle: ear alors les vicésis’emparent de nous’ parle plaisir. Que -penserez-vous de moi, sijevous dis queje me retiretotjours de Ta multitude plus porté à lavarice, à l'ambition à la luxure ; iqué j'en «sors plus cruel ; plus inhumain ;:parce que j’aivété parhi îles hommes? Aucun d’entre vous nepeutsupporter l'impétuosité desivices quiiarrivent accompagnés d’un $ù grand pen d'hommés-:'un adroitret délicat parleur énerve let 'amollit'peu à peu; an'voisin riche excite la cupidité; un compagnon mauvais répand sa rouille, -quelque ‘innocent: et: candide qu'on puisse être. Retirez-vous ‘en -Nous-même autantique vous le'pourrez; n'allez qu'avec ceux ui peuvent vous rendre meilleur ; ét n’admrettez à votre compagnie qe ceux que vous pourrez rendre tels. Celase fait mutuellementsles : ‘hommes: Si PR en‘instruisant les autres (Z pare ad‘ Lucil., ENV }) at honte hé éroasts tent dettiésfti Un petit nombre de personnes me suffit, dit Démocrite , une’ seule -personneime Suffits:et seul je suis mieux : Satis mihi sunt pauci, salis ‘est tunus, satis est nullus. Je me suis retiré , non-seulément des “hommes , ‘mais des affaires ;:et d’abord ; dé mes nombreusés occupations, Il faut traiter le corps avec dureté, pour que âme ne -périsse pas misérablement. | Méprisez tout levain labeur ‘que lon se donne pour un'vain ornement. Sachez qu'il n’y'a rien d’admirable que l'âme : rien dans le siècle ne paraît grand à une âme noble et ses (Teste np in rire vabulanils)aus 200 fs paint sait ef opte Ki : Telestle langage des païens eux-mêmes. Ne porte-t-il pas l’ernrace d’une Es ge être bien mieux ‘sentie encore par les yghrétiensioi.ul shoyrriun ue ali atte of plages A6 ail EM | ai Consultons les tante dit Hisgièé de aint-Victor, et nous vervous que Dieu. n’a presque jamais parlé au milieu de la multitude, Quand il avoulu faire connaître quelque chose aux hommes, ilne "s ést'manifésté ïi aux nations ni à dés peuples entiers, mais seule- ‘menti à quelques-uns, à au petié nombre, et à ceux qui étaient.séparés “de lamultäitude, ou:dans le:silence dé‘la nuit ; ou dans la solitude, “ans les jhontagnes,. les vallées. profondes, lès fôrets, les déserts, C'est ainsi qu äl parla à à Noé: à Abraham, à Isaac; à Jacob; à Moïse ,
Comment il faut se conduire dans la
solitude.
à Samuel, à David, à tous lés prophètes. Pourquoi Dieu parle:t-it séulement: dans la. solitude ; sinon: pour: nous apprendre qufil’nousy appelle? et, pourquoi parle-t-il à peuide personnes ; Sinoir pout/nôus engager,à vivre dans la:solitude; ànous unir à lui? (Lib. {Vidé Area Mo, C! IV); MAT ONE Je ri ed ous lustetonif -Levez-vous; dit le: press Michée j'et'allez dans la ‘sélitüdé; oër xous n'aurez, point-de: repos au smiliont dumonde-: Suryite;étiite, quia, nan -habetis hie requiem-{ 6. AO st ei ot 26 oi ou -Fuÿez du milieu de Babylone, et'que chäcunr: sauve! sok ämé ; Dañt le prophète Jérémie : Fugite de medio se et ir pp que animam suamn (LT: 6) 100 1000 | satr24h Que de puissantes raisons pour nous engager à nous’ D 'éb ‘dû tumulte du monde corrompu, à nous retirer et à vivré autant’ que rt au sein des richesses et des douceurs de” + solitude’!:2210% é ‘ | 1 fuit abus nanLE es l’ Angers RNA qui, dit saint Jérôme, sortit de son-pays et quitta sa: parenté, il: faut abandonner les Chaldéens, les démons; et-habiter dans la région des ‘vivants. Etik nervous suffit pas”de sortir de.votré pays; ilfautiaussi oublier votre peuple, ‘la maison dé votre père, afin que, méprisant les liens de la chair, vous puissiez vous ünir-au divin Epoux par de célestes embrassements (74 Génes:}: . La terre qu’il faut abandonner comme Abraham, ' ê ai aussi notré corps qu'il faut méprisér et châtier. su 11 - 1 ro0f Il faut se tenir prêt -à subir et apporter les diverses épreuves qui se rencontrent dans la retraite... S : Une: volonté détruite...,'une shéimitée vint .., constante, aveugle... , une profonde ne jile silence... : voilà les fondementsde la vie dé là solitude... | -! Saint Antoine ayant Vu et Las saint Paul premier ermite, dit à ses. disciples : Malheuür à moi pécheur, qui porte faussement le nom de-moïné!! J’airvu Elie; j'ai-vu Jean dans le désert, et j'ai vraiment vu Paul-dans le paradis : -Væ:mihi peccatori; quia falso monachi nomen geros Vidè Æliam) vidi Joannem in. té et vere vidi Paulum in paradiso (In Vit: Patr.) | :: Baysolitude- du‘corps ne: suffit pas; si l'on n’y joint la solitude de l’âme ; et celle-ci ne se fait pas, si l’âme s’occupe de ce qu’elle a vu, entendu hors de la:solitude; si-elle divague et se promène dans le monde; si, comme le peuple hébreu dans le désert , elle regrette encore l’esclavage de l'Egypte qu Lx a fuit, etles dténia dés matériéls qu’elle y'trouvait:. s, |
. Dieu est. .esprit, dit. saint; Bernard ;.il demande donc de nous-la solitudegspirituelle.plutôt que la solitude corporelle. La seule et vraie solitude.est. celle de, l’âme et de l'esprit. Vous êtes seul, si vous ne pensez,pas aux choses terrestreset sans valeur!, siivous n’avez aucun attachement aux choses présentes, si vous méprisez ce que le grand nombre regarde avec convoitise,;si vous.avez du. dégoût pour ce que la multitude désire et poursuit, si vons évitez les désaccords, si vous ne sentez pas les pertes temporelles, si. vous oubliez les injures. Autrement, fussiez-vous seul, de corps, vous n'êtes pas seul. Il faut vous élever au-dessus de, vous-même pour épouser le Seigneur des anges. Ne devez-vous pas vous élever au-dessus de vous-même, pour vous attacher à Dieu, et être un seul et même esprit avec lui? Soyez donc: solitaire comme la tourterelle; qu'il n’y ait aucun rapport entre vous et le monde : oubliez votre peuple et la maison paternelle; et leRoi du ciel sera charmé de votrebeauté spirituelle. O âme choisie, soyez seule pour servir dignement Dieu seul ;que vous avez seul préféré. Soyez donc.dans la solitude, mais d'esprit, d’âme, de cœur, et non de corps seulement, Soyez dans la solitude par l’intention, la dévotion ; soyez-y tout entier sans réserve (De Vita contempl.). Qui laisse aller l’onagre en liberté, qui a rompu ses liens?.dit Job. Qui lui a donné pour demeure la solitude, et pour retraite le désert? Il se rit du bruit des villes, il n’entend pas les cris d’un maitre; il parcourt les pâturages des montagnes, il cherche les herbes fleuries (xxxix. 5-8). Saint Grégoire dit sur ces paroles de Job : Les hommes contemplatifs habitent la solitude de l’âme comme des onagres , et libres du tumulte des affaires du siècle, ils ont soif de Dieu seul. Car, que sert la solitude du corps, si la solitude du cœur n’existe pas ? C’est pourquoi, il faut la retraite de l’âme, si l’on veut mener -une.vie conforme à sa vocation, arrêter le mouvement et le bruit intérieur des désirs terrestres qui s'élèvent, calmer par la grâce de l’amour de Dieu les soïns et les soucis étrangers au salut, chasser des yeux de l’esprit tous les mouvements, toutes les pensées qui volent comme des mouches venimeuses; pour cela il faut chercher à être seul en secret avec Dieu , et tout ce qui est.extérieur cessant, ik faut qu’on puisse lui parler en silence par des désirs extérieurs et ardents (Lib. XXX Moral., c. xI1).
1: Dieu ne répand. ses doux parfums que dans une âme bsamés de tout, surtout d'elle-même, que dans une âme pure et morte à toutes choses. Et cela est juste: 2 Hu JET
Il faut donc, pour jouir sé re les oies de la solitude, €
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renoncer Ào au monde extérieur, à son corps, à ses parents, à ses amis, à sa maison , à son pays, à ses jbienss à,$es richesses, à ses honneurs, etc..; 20 et surtout renoncer au monde intérieur, à sa volonté propre, à ses affections spéciales, ete...
Ce que dit Jean Mauburne , abbé, est digne de remarque : Divers ordres sont déchus de leur splendeur et de leur sainteté primitive pour plusieurs çauses : les bernardins sont tombés par oisiveté jte tiers- ordre, parles trop. grandes occupations rurales; les, prémontrés, à à cause du trop grand. nombre de messes, et:trop de charges de chœur ; les mendiants, à cause de leur: trop grande familiar ité avec les ones ils se mélaient trop avec la multitude, selon ces paroles. du Psalmiste : Is se mélèrent parmi les nations; ils apprirent leurs œuvres; et ce fat là leur ruine,: Commixti sunt inter, gentes, didicerunt Opera eorum, el factum est illis in scandalum (cv. ao 36) les bénédictins, à cause de leurs trop grandes richesses. Cet auteur ajoute que les chartreux ont conservé leur, splendeur, leur LtiEene première, par | l'amour de la solitule, du. silence, et pur | la, rigoureuse -observance, des. visites exigées, par la règle. Ces. trois, chgpes sont renfermées ‘dans le vers latin, suivant :
it} À
| Per triassi si, 50; V1 parthysis permanet in vi (id. eslsvigore), a [Ur Rogeto, ip. 1, c, ar. \
ifi fol) si JOUEZ
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$, indique le silence; sc &, la solitude: 3; vi, Le visi site (des religieux visiteurs).
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va volonté de Diéu ; dit le grand Apôtre, est bonne, agréable’, qi ne !'Véluntas Dei bona, beneplacens et pérfecta (Rom. : xx, 21). Saint Paul distingué ici une triple volonté de Dieu. “TA Yülonté: de Dieu ‘bonne, dit saint Anselme, est dans ceux qui “cominénicent à d'serVir Dieu’, ét dans les personnes qui sont unies par le mätidge! La volonté agréable est dans ceux qui avancent dans la perfébtion, et'lans les Ames très-chaëtes. La volonté parfaite est dans Les parfaits et lès vierges (Zi. de Similit. ).
praéfoliner vous par un esprit. nouveau ; dit PApotre, afin que “vous | r'éconiaissiéz duelle ét la bonne Yalonté de Dieu (Rom. x. 2), “C'est-à- ire que vous sacthiez ce que Dieu veut que vous ‘fassiez de Bon 5" quelle ‘’é$t"1a volonté” agréable; © c'est-à-dire ce qui peut lui plaire davantage ; quelle est la’ volonté’ parfaite, c’est-à-dire que vous choisissiez ce qu'il y a de plus sublime en perfection...
IL y a deux Voléntés en Dieu lürié st absolue, l’autre est une volonté de désir. La volonté absolue est celle par laquelle Dieu veut telle chose; à celle-ci nul ne peut résister. La volonté de désir est ‘celle par laquellé Dieu nous instruit suf ce qu'il veut qué nous observions; et il nous instruit par sa loi. C’est de cette dernière volonté qu’il est question dans ces paroles du Pater : Fiat voluntas tua : Que votre volonté soit faite. Cette volonté de désir en Dieu est
double ; elle ordonne, elle conseille. .….
Tour arrive par la volonté de Dieu, excepté Le péché... Rien de fortuit pour Dieu... Tout ce qui nous arrive est enregistré dans sa volonté...
Un passereau, un cheveu de notre tête ne tombent pas sans sa volonté. Ce qu’on appelle le sort est dirigé par Dieu. Ainsi, quand Jes apôtres voulurent choisir un apôtre à la place de Judas, ils dirent à Dieu : Seigneur, vous qui connaissez les cœurs de tous, montrez lequel de ces deux vous avez choisi. Et ils tirèrent leurs noms au sort, et le sort tomba sur Mathias, qui dès Jors fut agrégé aux onze apôtres (Act 1. 24. 26 ).
Ce qu’on appelle le hasard est en Dieu une volonté..;:
Volontes diverses en Dieu.
Rien n’arrivé que par
la volonté dé Dieu.
Quelle est la volonté de Dieu.
Comment on fait la volonté de Dieu.
Les épretves, les contrariétés, ete., viennent'dé Dieu... Il le véut ainsi...
Dieu donne les instruments extérieurs avec lesquels on fait le mal, comme les sens, les richesses, les talents, etc.; mais la volonté de Dieu n’est pas qu’on s’en serve pour commettre le péché... C’est le pécheur qui tourne ces biens en instruments de mal... Le mal est dans la volonté de l'homme et non dans les choses que Dieu donne. Dieu donne avec la volonté qu’on use bien de ses dons; l’homme en use mal par sa volonté perverse; ce mauvais usage est un désordre qui mérite d’ètre puni...
En se soumettant à la volonté de Dieu, tout est dans l’ordre; alors Dieu, loin de punir, n’a pour nous que des récompenses...
Le grand Apôtre nous dit quelle est la volonté de Dieu : Sa volonté est que-vous soyez parfaits, et remplis en tout de sa volonté : Semper sollicitus pro vobis, ut stetis perfecti, et plent in omni voluntate Der (Coloss: 1v. 12). Car La volonté de Dieu est votre sanctification, dit-il aux Thessaloniciens : Zæc est voluntas Dei sanctificatio vestra (1. rv. 3).
La volonté de Dieu, dit saint Cyprien, est que l’on pratique ce que J. C. a fait et enseigné, l'humilité dans le cœur et dans le langage, la fermeté et la persévérance dans la foi, là modestie dans les paroles, la justice dans les actes, la miséricorde dans les œuvres, la discipline dans les mœurs; n’injurier personne, supporter l’injure; avoir la‘ paix avec le prochain, aimer Dieu de tout son cœur; l'aimer comme père, le craindre commé Dieu; préférer J. G. à toute chose, Car il nous a préférés lui-même à tout; s’attacher inséparablement à sa charité, le suivre avec courage et confiance dans la voie de la croix ; et lorsqu'il s’agit de défendre son nom et sa gloire, montrer de la fermeté dans nos discours; afin de le confesser sans rougir; montrer de la constance dans les persécutions; pour lui être fidèle , et enfin de la patience dans les souffrances et la mort, pour être couronné. Voilà la volonté de Dieu; c’est là acéomplir le précepte qui nous-ordonne de la volonté de Dieu; c’est là vouloir être le éohéritier dé 3, C (Tract, de Orati Dom.)
Notre-Seigneur J. C: vous dispose à tout bien ; afin que vous fassiez sa volonté, dit saint Paul aux Hébreux (xnr. 20. 21 ).
Le Seigneur à cherché un homme selon son cœur, dit l'Ecriture : Queæsivit Dominus sibi virum juxta cor suum (4. Reg. xur. 14); selon son cœur, c’est-à-dire selon sa volonté.
Par le cœur de Dieu, dit saint Grégoire, l’Ecrituré sainte
désigne sa volonté. Nous sommes selon sa volonté, lorsque nous
appliquons notre intelligence à le connaître, notre cœur à l’aimer (Horal.).
L'homme selon le cœur de Dia dit saint hate fait tou-
jours ce que Dieu veut ; il joint son cœur au cœur de Dieu, il unit son
âme à son, âme; il veut ceque Dieu veut, et ne veutpas ce qué
Dieu ne veut pas (Æomil: ad. pop.) it 4
ILest'une chose, dit saint Pierre RE FE à laquelle tout fidèle doit s'appliquer avec ardeur, c’est de savoir s’ilplaîit à Dieu’ dans ses actions, ei Dieu en est content. Car que lui sert d’ agir s'il ne Le pas à Dieu? (/n Enpist.) to n mi
Si le chrétien, dit saint Basile, dirige toutes ses œuvres, soit gran des, soit petites, vers la volonté de Dieu. il est certain que sés œuvres
sont parfaites ; et se souvenant des.ordres.de Dieu,’ et les observant; il peut dire avec le Prophète royal: Je m’occupe:toujours à faire la:
volonté de Dieu, et Dieu est toujours à ma NoH pour m'assister
(In Psal. k E LS LED Seigneur, dit l'auteur de bnifatiés j faitas-mioi la grâce de ne
vouloir que,ce que. vous voulez, de.ne jamais vouloir:ce que.vous ne
voulez pas; et de. ne pouvoir jamais ivouloir ce qu vous ne voulez:
pas (Lib. LE, Lx v M 2œrb afrronirazior elle
Le Has à l Lplstité de Dieu est lesacrifice le plus parfait et le
plus agréable qu’on puisse faire... C'est le plus grand... Dans les :
autres sacrifices, on offre ses-biens; ici on s'offre soi-mème....; Dans les autres sacrifices , on offre une partie de soi-même , comme dans le silence, la patience; ici on. offre tout son être , tout ce qu’on pos-
sède..;, on, se soumet à tout... C’est le pe LE amour de
Dietisuses ts ii
La, volonté de, Dieuest PA eue Ja mesure, la source, en la base de toute vertu et de toute sainteté...
Quisonque;, dit J..G., fait la volonté delmon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur net maimère : Quicumque
fecenit voluntatem Patris mei quiin Gi est, sis mets. HN et soro”,
et mater est (Matths x H0nidètt us Is ose th M Celui qui fait la volonté de Dieu vivra térellétneur, dit répétés
saint Jean Qui facit, voluntatem Dei; manet in œtérnum(Ltr, #7). | Voulez-vous doné, vous assurer le bouheur du ciel? faites. la vokE
de Dieu... PC I TEL UT. LS
Excellence de la soumission à la volonté de Diëu.
La soumission à la volonté de Dieu rend
fort dans toutes les épreuves,
IL êst dit au troisième livre des Rois, qu'Aod se servait très-adroitement de ses déux mains, et qu FL avait un glaive à à deux tranéliants {xv. 16). Tél est l'homme Soumis à la volonté de Dieu : il'est sou: mis dans l’adversité comme dans la prospérité, ,; dans fe: désolation ” | comme dans la consolation; dans la tentation et l'humiliatiôn , ; comme dans la paix, l’honneur et l'élévation; € ‘est ce e qui sé Voit” dans Job, David et saint Paul. k Adi Nous serons Comme Aod, dit Cassien, lorsque nous ne serois” ébranlés ni par l'abondance, ni par la disette; lorsqué dans labon?”! dance ; nous saurons mépriser les plaisirs ; lorsque dans la disette ! noûs ne murmurerons point, nous hé nous décourageron$ point, ! rendant grâce à Dieu dans l’une ét l’autre situations! et Hirant üui”” grand mérite de l’une et de l’autre, par notre entière sourhission' à! la volonté de Dieu, agissant comme saint Paul, ui disait Je Sais avoir peu et beaucoup; fait à tout, je connais la satiété ét là fair, l'abondance et l'indigence. Je puis tout en celui qui me fortifié (1).7"" Nous lisons dans les Actes des apôtres que saint Pdul'èt saint Barnabé affermissaient les âmes des disciples, les 'eéxhortarit à pér” sévérer dans la foi, et leur enseignant qu'il nous faut entrér dans le royaume de Dieu! par beaucoup de tribulations : Confirmantés em mas discipulorum et quoniam per multas tribulationes oportet nos in trare in regnum Dei (xiv. A). RO RE Les tempêtes et les fureurs des flots sont déchäindi£, ‘dit éaimt” Chrysostome ; mais , soumis à 14 volonté de Diéu jé ne crains aucun naufrage, Que la mer se courrouce, elle ne me renversera' paë! Jé rie” |
* crains pas la mort; je vis de J. G., et la mort m'est un gain. Je ne
recloute pas l'exil, puisque toute la térre’est' au Seigneur, 'ét'qué Je J le trouve partout. Craindrais-je qu’on ne m’enlève mes biens, moi qui sais que je n’ai rien apporté en vénant au: monde , et que jé"! n’emporterai rien en le quittant? Je méprise toutes 168 menaces ‘dû monte; je meris de ses promesses et de ses prétendues déuceurs. ” Je ne désire point les richesses ; la pauvreté né m’effraie pas. $i l’imc pératrice Eudoxie- veut mé proscrire , qu’elle mé proscrive ; Dieu ! est avec moi. Si elle veut me déchirer, qu’ellé me déchiré ; je serai ” semblable à Isaïe. Si elle me jette dans Ja mer, je me souviendrai de Jonas, Si elle me jette dans une fournaise ardente je serai avec! les trois enfants qui ont eu le même sort. Si elle me jette aux bêtés; je”
(1) Scio et humiliari, scio et abundare {ubique etin.omnibus. intitutus, sum) : Fa à satiart, et esurire; et ‘abundare, et penuriam. pati. Omnia possuii ih eo qui,me FAR5 fortat ( Philip. 1v. 19, 13, — Lib, Instit.). tel
me SOuv viendrai de Daniel dans la fosse aux lions. S Si elle me lapide ,
j'ai avec moi Etienne, premier martyr. Si elle veut me trancher la tête, j'ai avec moi Jean- -Baptiste. Comme David, je suis prèt à toutes les épreuves : £g0 in flagella paratus Sum (KXXVIL. 18.—Epist, 1x ad Syriacum).
En tout nous sommes froissés 4 dit le gran Apôtres relardés, mais non arrêtés ; persécutés, mais non délaissés; abattus sans périr ; toujours et partout portant dans notre corps la mort du Christ, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. Car nous qui vivons, nous sommes à toute heure livrés à la mort à cause de Jésus , afin que la vie de Jésus soit manifestée dans notre chair mortelle (4),
Les épreuves suivent l’homme soumis à * volonté de Dieu > Mais
elles ne Le précèdent pas; elles ne l’empêchent pas de e marcher ; au contraire , elles le font avancer à pas de géant dans la voie du salut. Tandis que pour celui qui n’est pas soumis à la volonté de Dieu p les épreuves marchent devant lui, elles l’etfraient, Parrêtent, le désespèrent , le font tomber et le tuent...
L'Esprit-Saint m'avertit, dit le grand Apôtre, que des chaines et
des tribulations m’attendent; mais je ne crains rien de ces choses,
pourvu que j’accomplisse ma course et le ministère que j’ai reçu du Seigneur Jésus (2).
Voilà la force , le courage, l’héroïsme que donne la soumission à la volonté de Dieu..….:
Cerre soumission à la sainte volonté de Dieu donne la patience,
Jl y avait un mendiant nommé Lazare , lequel était couché à la porte du riche , et il était couvert d’ulcères, dit J. C.; il désirait se rassasier des miettes qui tombaient de la table du F > et personne ne lui en donnait | Luc. xv1. 20. 21 ).
Saint Chrysostome énumère neuf cruelles afflictions de Lazare : 4° la pauvreté; 2° une grave maladie; 3° abandon ; 4° il est couché
La soumission à la Volonté de Dieu donne la patience.
à la porte du riche; 50 la cruauté du riche le poursi Me Gil est privé |
(4) In omnibus persecutionem patimur, sed non augustiamur : aporiamur, sed non destituimur : persecutionem patimur, sed non derelinquimur ; dejicimur , sed, non perimus. Semper mortificationem Jesu in Corpore nostro circumférentes , utet vita Jesu manifestetur in corporibus nostris (IL. Cor. 1v. 8-10 ).
(2) Spiritus Sanctus mihi protestatur , dicens : Quoniam vincula, et tribulationes me manent. Sed nihil horum vereor , nec facio animam meam pretiosiorem quam me, dummodo consummem cursum meum, et ministerium verbi, quod accepi a Domino Jesu (Acé. xx. 23. 24).
IV
La soumission à la, volonté de Dieu donne non-seulement la force, la patience, mais même la joie dans les épreuves.
de tout secours; 7e la résurrection n’était pas connue alors, pour exci+ ter l'espérance, autant qu’elle l’a été après la promulgation: de Evan: gile; 8 il souffre longtemps; 9° il meurt de faim. Que! de misères réunies en Lazare ! Et Lazare, ne se plaint point; il supporte toutes ces diverses afflictions avec patience. Pourquoi? parce qu’il est soumis à la volonté de Dieu. Aussi Dieu vient à son aide; voyez sa récompense: ilest dans le sein d'Abraham, environné de gloire; tandis; que le mauvais riche , n'ayant pas fait la volonté de Dieu, est enseveli dans les enfers ( Jomil. ad pop.). 3 Voyez l’admirable patience de Job: Il avait tout en abondance; Dieu lui enlève tout , et le réduit à la plus affreuse misère, aux plus cruelles douleurs. Dans ce triste état, que dit-il? Ecoutez-le ::Je suis sorti nu du sein de ma mère, et je retournerai nu dans le sein/de la terre : Dieu m'a tout donné, Dieu m’a tout ôté : Il en a été ce qu'il a plu au Seigneur; que le nom du Seigneur soit béni : Nudus egressus sum de utero matris meæ, et nudus revertor illuc : Dominus dedit, Dominus abstulit; sicut Domino placuit, ita factum est : sit nomen Domini benedictum (1. 21). Ve Aïnsi la soumission à la volonté de Dieu donne seule la sublime verlu de patience... HP À VAUTA JE me réjouis dans mes souffrances; dit le grand Apôtre aux Colossiens : Gaudeo in passionibus (1:24) . Je suis rempli {detconsolation, je surabonde de.joie dans toutes mes tribulations , écrit-il aux Corinthiens : Aepletus. sum consolatione, superabundo gaudio. in .omni tribulatione nostra (M, Cor. vi. 4). Je souffre, dit-] à Timothée, mais loin d'être confondu, je suis dans la joie; car je sais pour qui je souffre : Patior, sed non confundor, scio enim cui credidi (IL 1.149).Je suis prêt, dit-il aux Actes des apôtres, non-seulement à être lié! mais à mourir pour le nom du Seigneur Jésus : E go autem,non solum alligari, sed eémort paratus sum, propter nomen Domini Jesu (xxr, 13), Les apôtres sortirent du conseil, pleins de joie de ce qu'ils avaient été jugés dignes de souffrir des outrages pour le nom de Jésus tZ4 li quidem ibant gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam,pati (Act. v.:41). Ë Voilà les merveilles qu’opère la résignation à la volonté de Dieu. Et ce qui nous anime, nous fortifie, nous console dans les tribula: tious , c’est qué nous savoris qu’en cela nous nous unissons à J. GC. souffrant, et nous lui devenons semblables; et par là nous nous b'éparons à ressusciter glorieux, à son exemple.
SOUMISSION! LA “VOLONTÉ DE DIEU: Ab1
Cssrun paradis icishas-qué la ‘soumission à la: volonté de Dieu. Bonheur dans
Cette’ soumission donne là paix..s, le lcontentémént...s" la grâce. i4) le salut... la gloire éternelle... On! se-dégoute de touts mais Dieu est toujours ban, toujours; aimable; il plait toujours:
* -Gelui-qui résiste à la volonté dé Dieu change comme lés phases de Ja-luneÿ mais eelui quis'y soumet, est comme’le ‘soleil. Dieu con< trariequelquefoisnotrevolonté; mais c’est pour notre plusgrand bien: “1Paul nedevient heureuxique lorsqu'il ditià JC : Seigneur; que Youlez-vous que je fasse : Domine, quid me vis facere? (Act: 1x. 6.) Soudain ; de persécuteur, de loup furieux , il devient l’apôtre, le bienfaiteur; la lumière du monde entier...
: Celüi:qui vous donne tout, dit saint Augustin, ne vous est pas enlevé ;-lors même que vous perdez ce qui vous est donné, Dieu vous reste toujours : Non est tibi ablatus qui dedit, quamois tibi ablatum fuerit quod dedit (In Medit..). j : Lorsque nous perdons ce que nous croyons être à nous, nous ne le perdons pas, dit saint Ambroise, nous le rendons à Dieu : Cum nostra amittimus, Deo illa reddimus, non amittimus (Serm. mi).
Sur - Vous à celui qui est au-dessus de vous, dit saint Augustin, et tout ce qui est au-dessous de vous vous sera soumis : Subdere ei qui supra teest,iel infra te eruntilla quibus præpositus es. Carl’hommeayant abandonné par le péché celui sous l'empire duquel il devait être, il'est tombé au-dessous de tout-ce qu’il devait dominer; il a perdu son em pire, et il est devenu lPeselave de toutes choses : Quia vero per peccatum homo deseruitieum sub quo esse debuit, subditus est eis supra quæ ess debuit. Noicil’ordre : Dieu, l’homme, les animaux , la nature matériellei Dieulest au-dessus de vous, les animaux au-dessous de vous. Reconnaissez celui qui doit vous gouverner; et vous serez reconnu par les êtres que vous devez dominer : Agnosceeum qui supra te est, ut agñoscant te qui infra te sunt. Daniel reconnait Dieu comme son maïitre; les lions le reconnaissent lui-même et le respectent comme leur maitre: Cum Daniel'agnovisset supra se Deum, agnoverunt illum supra se leones. Mais sivous ne reconnaissez pas Dieu qui est au-dessus de vous, si vous ne vous soumettez pas à lui, si vous méprisez votré supérieur, vous ne ‘serez! pas connu, vous serez méprisé de votre inférieur et vous deviendrez son esclave : Si aulem non agnoscis illum qui supraite est, superiorem contemnis, subderis imferiori. Par qui lorgueil des Egyptiens'est-il dompté et brisé ? par des grenouilles, par des moucherous : Propterea superbia Ægyptiorum unde domata est ?
la soumission à la volonté de Dieu.
Tout est soumis à l'homme qui se soumet à la volonté de Dieu.
récompense infiniment ceux qui sont soumis à sa volonté.
104, les saints, les élus, le ciel ct la terre, tout est sounis à la volonté de Dieu, même les démons et l'enfer.
fewÿtf Vir-
Fais, DUREE eng
} \ zu LA de ranis et muscis. Moïse est soumis à Dieu : a mer “Rouge lui est
soumise, le ciel lui est soumis, Dieu lui- mème lui obéit. Ceux, «qui ut ne veulent pas faire la volonté de Dieu sont forcés de faire Je | volonté de tout ce qu'il y a de plus vil; et en faisant Ja volonté de Dieu, on fait les plus grandes SÉUPATE ; mème avec ce qu il Ÿ. a de plus méprisable. Ainsi Moïse, avec une simple baguëtte, frappe. et consterne lesEgyptienspar dix grandesplaies : il ouvre la mer Rouge; il fait sortir de l’eau d’un rocher desséché. Gédéon , avec, des. vases de terre tout brisés, détruit une armée ennemie. Les trois ‘enfants dans la fournaise sont soumis à la volonté de Dieu, les flammes les respectent ; leurs vêtements, jusqu'à leurs cheveux, tout est respecté, et ils chantent des cantiques d’allégresse et de recOnNaIssAanCe (Tract. vin S. Joann.). puy Lorsque le monde ne fait pas la volonté de Dieu, il ne e diffère pas de ceux qui ne sont pas, dit saint Chrysostome : Multitudo quando voluntatem Dei non facit, nihil differt ab lis qui non sunt { HO ad pop. ). jme Entre toutes les choses, dit saint Grégoire de Nazianze , il n’y.a que Dieu que l’on ne puisse n1 éviter, nt dominer : : Solus ex omnibus rebus Deus est, qui nec fuga vitart, nec superari potest (1! Distich. ).
{fire
Jospn fait la volonté de Dieu. Comparez ce qu la loutfert avec es
honneurs immenses dont il est comblé, vous verrez que ses épreuves 1, fIOFLE
ne sont rien à côté de ses honneurs, Car, Lo pour Ja haine de ses frères, il obtint l'amitié du roi et de toute l Egypte... 90 pour. l'exil, l'esclavage et la prison > il reçoit non-seulement une liberté entière, mais Le plus haut rang et la puissance.…; ; 30 pour le travail de ses mains comme serviteur, il recoit l’ anneau d'or... 54° pour le manteau que lui enlève l’adultère épouse de Putiphar, il est revêtu du mänteau royal...; 5’ pour des chaines, i reçoit un collier d'or... 6° pour avoir soigné des vaincus, il devient prince...; 7° pour avoir subi Phumiliation de la prison, il s'assied sur le char royal. 3 ;'80 pour avoir été méprisé, tous se présternent devant lus: 9" pour le nom de serviteur, il reçoit le nom de roi et de sauv eur du MONS, à #70 S Si Dieu récompense ainsi en cette vie ceux qui font sa volonté ,
que ne leur accorilera-t-il pas dans l° éternité?. 5e VA OP ENRORIE
\ V'LU2E, \ to PAS LINETTET
Jésus-Canisr, en entrant dans le monde, dit : Scigheur, VOUS n'avez voulu ni d'hostie, ni d’oblation; les holocaustes pour “le péché : ne vous ont pas été agréables. Alors j'ai dit : Voici que je viens,
SOUMISSION À LA VOLONTÉ DE DIEU, 5a
pour faire, Ô mon, Dieu, votre, volonté : /ngrediens mundum dicit : Hostiam et oblationem noluistè : : holocautomata pro peccato non tibi placuerunt. Tune dixi ; Ecce venio , ut faciam, Deus, voluntatem tuam (Hebr. x Be Thing
Mon Père m'aime, dit encore J. G., parce que je donne ma vie pour la reprendre. Personne ne me fa ravit; mais je la donne de moi-même, et j'ai le pouvoir de la donner et le pouvoir de la reprendre : telle est la mission que j'ai reçue de mon Père (Joann. x. A7. 18). 1 parait de là que J. C. avait reçu de son Père l’ordre douloureux et sévère de souffrir et de mourir sur la croix, Il accom plit cel ordre : il se rabaisse lui- -même, s'étant fait obéissant jusqu’à la mort, et à la mort de la croix, dit le grand Apôtre : Humiliavit semetipsum, fact us obediens usque ad mortem, mortem aulem crucis (Philipp. 11. 8). Je suis descendu du ciel, dit ailleurs J. C., non pour faire ma volonté, mais la volonté de mer qui m'a envoyé : Descendi de cælo , non ut faciam voluntalem meam, sed voluntatem ejus qui misit me (Joann vi. 38). Or, la volonté de mon Père qui m'a envoyé est que de tout ce qu'il m'a donné, rien ne se perde, mais que je le ressuscite au dernier jour : Acc est autem voluntas ejus qui misit me , Patris : ut omne quod dedit mihi, non perdam ex eo, sed resuscitem dllud in novissimo die (I. vI. 39).
Voyez éet Homme-Dieu au jardin des Oliviers, suant sang eteau; écrasé sous le poids de la justice de son Père , et sous le poids de nos crimes, Le calice d’amertume lui est offert, le refusera-t-il? Non, mon Dieu, yous ne le refuserez pas : je devrais le boire jusqu’à la lie, à votre place; c’est moi qui l’ai fait siamer; mais, buvez-le, sans quoi tout est perdu pour moi. Ecoutez ce qu'il dit, à la vue de ce calice ; Mon père, s’il est possible, que ce calice passe loin de moi! Cependant qu’il n’en soit pas comme je veux, mais comme vous voulez: Pater mi, St possibile est, transeat a me calix istel Verumtamen, non Sieut ego volo ; sed sieut tu (Matth. xxvr. 39). Mon Père, que votre volônté se fasse, et non la mienne : Pater, non mea voluntas, sed tua Î at (Luc. xxII. 42).
| s . Cette parole « du chef, dit saint Léon, est le salut de tous les memraie _ Hœæc Vox capitis, salus est totius corporis. Cette parole éclaire, instruit, forme tous les fidèles; elle enflamme tous les confesseurs, ‘elle a couronné tous les martyrs : Hoœæc vox omnes fideles instruxit, omnes confessores accendit, omnes martyres coronavit. Car qui pourrait surmonter les haines du monde, les fureurs des tentations, les terreurs s des persécutions et des bourreaux , si J. CG. souffrant en tous
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les homimes! et pour tous, n'eût'pas dit-à son Père Que vôtre volonté soit faite , et non la mienne? ( Serm. vir-de Passion.) 1 ln} “Lorsque, pendant sa vie, il racontait à $es apôtres sa passioniet'sà mort, ceux-ci lui disaient : Loin de -vous, Seigneur, ces.choses:; non, vous ne souffrirez ‘pas, vous ne mourrez past Absiéiatte, Domine, non erit tibi hoc (Matth. xvr. 22). Quoi! leur répondaitsils même péndant sa passion ; le-calice que mon:Pèré m'a donné;:jé ne le hoirai pas! Calicem quem dedit mihi Pater, non bibam nÿ) (Joann. xvut. 44, ) | ch, "21
Les élus dans le ciel et tous les anges ne s’occupént et re #’octuperont, pendant toute l'éternité , que de faire: pléinemenñt la volonté de Dieu; et cette occupation fera leur éternel bonheur; ar Dieu ne veut que leur amour; et ils ne voudront jamais que son amour...
Les saints sur la terré ont toujours été ‘soumis à la volonté de Dieu... Voyez Noé, Abraham, Moïse, les prophètes; Joh, Tobie;ete, Le pontife Elie est menacé de grands maux; que dit-il? Le Sergneur est le maitre de tout, qu’il fasse ce qu’il jugera à propos : Pominus est : quod bonum ést in oculis suis faciat (4, Reg. mr 48 ur rl
Judas Machabée, allant au combat pour la-gloire de Dieu ét le salut de son peuple, s’écrie : Qu’il nous arrive selon la volonté du ciel: Sicut auteñ fuerit voluntas'in cœlo, sie fiat (Tom 60) 244 07
Aussi le Roi-Prophète ne cessait de dire à Dieu : Seigneur, énseignez-moi à faire votre volonté :'Doce ‘me facere voluntaten tuam ( axLir. 40). | sn 75} 01)
Je porterai avec résignation la sols du Seigneur , parce que.je lai offensé : Zram Domint portabo!, quoniam! peccavi ei ( Mich. v:9 ).
Pour moi, dit le ‘grand Apôtre, à Dieu ne/plaise que je me glorifie , si ce n’est dans la ‘croix de Notre-Seigneur J.C.; par qui de monde m'est erucifié, et moi au monde :Mihiabsit gloriari }/nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi, per quem mihi mundus crucificus est, et ego mundo ( Gal. vr. 14).
En quelque lieu que j'aille, quelque part que je sois, dit Tertullien, je suis dans la main de Dieu; qu'il fasse de moi ce qu’il voudra, je ne m'éloigne pas; sil veut me faire mourir, qu'il me fasse mourir, pourvu que je lui reste fidèle : Ubicumque fuero, in manu ejus sum : faciat quod vult, non discedo : et si perire me vult, ipse me perdat, dum me ego servo illi (Ad Martyr. ).
Seigneur, dit saint Augustin, donnez ce que vous ordonnez, et
ordonnez ce que vous voulez : Da quod jubes , et Jube quod vis (Lib. VI Confess., e. x1 ).
Ges sublimesexemples de soumission à la volonté de Dieu, donnés
par J. C:, parles anges, les élus, les saints, doivent nous disposer à-fâire constamment la volonté, de Dieu, jusque clans les plus grands travaux, -dans les souffrances , les persécutions , la mort... , . Tous les ouvrages de Dieu font sa volonté : le soleil, la lune, les astrés;les;éléments, laiterre, les mers, la foudre, les nuages, le jour';la nuit; les arbres , les Siabtes ; les animaux , dé jusqu’au plus petit insecte...
Les réprouvés et même Meë démons font la volonté de Dieu,.la volonté de sa justice; ils la reconnaissent cette justice. Eternellement ils diront : Vous. êtes justé, Seigneur, et vos jugements sont équitables : Vustus es, Domine , et rectum judicium tuum (Psal. cxvuT. 137),
Lo SE convaincre que toutes choses venant de Dieu, elles sont pour nôtre bien.:!,;ou pournous corriger...,ou pournous faire mériter... ®Aecepler lé calice comme: si Dieu nous le présentait en personne... = eu! FA 3° Dire une é&eule fois dans l’adversité.: Seigneur, je vous remercie, =! Bémisoit Dieu, — vaut mieux que des millions d'actions de ‘grâces, dit le pèré Avila (Zn ejus vita). QT 40 Ne pas sé'soumettre seulement en. général, mais. dans le détail..ssionsias : nait Bt Tout supporter avec patience...
6° Exéètter avec promptitude..., avec désir... , avec joie la volonté ‘de Dieu::4,, ‘7° Ne pass xt de ce que le Seigneur veut faire de nous, et aire souvent avec le: Psalmiste : Seigneur, mon sort est entre vos “mäins't]n-manibus tuis sortes mec (xxx, 161). 80 Méditer ‘souvent: sûr: lés:exemples:de J.,G., des saints, et de toutes les créatures...
Moyens pour se soumettre à la volonté de Dieu.
Pourquoi .
PEUR CE OUT ART
! ‘Li ! 1,41 LP À) > 2
ÉSUS , dit r ee tin Matthieu. # fut mir par l'Esprit
dans le désert, pour y être tenté:par, le démônitesusiduetus
est a: Spiritu (Sancto) in. desertum s ‘ut tentareturs a diabolo PA NE Nate a a etant Aattss À
- J. Ga voulu. être tenté, 10 poux nous apprendré:àrésister aux
rertess et nous convaincre qu’il faut ‘être éprouvé pour'être
sauvé..3 2° pour nous-enseigner.que la tentation n’estipas unrpéché;
autrement J. C. m’aurait-pas permis au--démon deile. tenter... ;
30 pour prouver qu'avec la grâce, on peut vaincre toute:espèce de
tentations..; 4o,pournous montrer qu'iliestmotre frère3:be qu'il
s’est. chargé de toutes nos misènes. 5,6 pour, nous dire qu'il faut
se préparer à toutes les tentations ; et les attendre. 3% 11 a voulu
être tenté pour vaincre le. démom../.i4 / «ii ) dus exe in um -Ce-.combat de J..G. avec Satan: est RRRR EE au pra sus ‘soleil
avec Jes:nuées: qui l'entourent... Selon saint Ambroise, le: soleiljest
l’œil,du, monde , l’ornement du jour,:la-beauté, du ciel; la :mestre des:temps, la vertu et la vigueur desiétoiles,:; Oculus::mundi ;:jueunditas diei, pulchritudo cœli, mensuratemporums virtus et bigor omnium stellarum (In Hexam.). Ainsi est J. C. De même que le soleil dissipe les nuées; ainsi J,,G.; par ses tentations, dissipe lesnôtres:'eticomme le soleil, éclairant- les nuages ténébreux., lès/rend resplendissants ; ainsiJ. G.; par la splendeur.de-sa-grâce; change les désolations en consolations; les tentations en-vietoires, les combats en couronnes et
eutriomphes.., ; 80 J, G..a voulu être tenté, pour vaincré nos tenta-
tions par la sienne et par. son exemple: én nous appr'enant,à :combattre et à rendre méritoires nos tentations..:; 927, C:raivoulu être tenté, pour montrer. qu'il n’y a rien de sacré pour Satan; pour mon-
.trer la haine, la fureur , la malice. de ce serpent infernal; car s’il a
osé attaquer un Dieu qui est notre divin chef, comment m’oserait-il pas attaquer les hommes, qui sont l’image de J. C. et ses membres?.… .J. C. a été tenté, dit saint DURE afin que le chrétien ne fût pas vaineu par le tentateur, et que J..C. demeuré vainqueur ,.nous fussions aussi vainqueurs Se pal : deo tentatus est Christus , ne vincatur a tentatore Christianus ; ut, illo vincente, nos quoque vinceremus (In Psal. XC).
TENTATIONS, ÀA57
ÎL a été donné à ma chair un aiguillon, l'ange de Satan qui me Les saintsne soufflette, dit le grand Apotré À aus estmihi stimulus carnis, angelus nb de Satan qui me colaphizet (W. Cor. xir. 7). Et il s’écriait : Malheureux Fos que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort? /nfelix ego homo, plustentés que quis me liberubit de corpore mortis hujus? (Rom. vi. 24.) Je vois dans PERDRE 1mes membres une autre loi, qui combat-la loide mon esprit,èt me « gaptivesons laloi.du péché qui est dans mes membres(Æom. vir.23). “ais bes justes sonttentés eonnme lesresté des’ hommes; dit la Sagesse" Tetigit justos tentatio (xvirr. 20). Ce ne sont pas les vaisseaux vides Luqui,eraignent les pirates,.dit saint Chrysostôme; mais cenx qui sont > chargés d’or, d'argent, de pierres précieuses; de même le démon ne ‘tourmente pas facilement le pécheur., mais plutôtle juste, enqui Sont de grandesrichesses en vertus etien mérites (1). Lorsque nousavançons em vertu, dit saint Grégoire; les esprits méchants ; toujours pleins :d’une cruelle jalousie ‘contre ceux qui ispratiquent le-bien, cherchent à nous tenter davantage: Cum altiori ulwita proficinus , maligni spiritus ; qui sémper :bene agentibus invident , nobis infestiores sunt (Lib. XXIX Moral}, liboNoûsisavons par l'éxpérience de tous les jours ; dit saint Bernard , -«quelceux quisonftirésolus de se donner à Dieu, ont de plus cruelles “tentations de, la concupiseence de la chair; etique ceux qui veulent sortir de l'Egypte, et quiss'efforcent de: s’arracher à Fempire tyran- «unique de Pharaon, sont plus PARUS dans leur Sémpune de terre «et-de boue (2).:: OUEN autasus u À mesure ue oui de bien faire Me dolor dit le vénérable 2 . Rèñei le désir furieux de nous refroidir. et de nous empêcher de pratiquer la vertu.,s’aceroit dans les esprits immondes ; ils ne cessent de -, nous tendre-des éembüches de toutes parts ( 7n hb.-1 Reg. ). -rtu- Aussi le Saint-Esprit avertit les âmes fidèles de. se- précautionner contre les attaques des démons : Mon fils, dès que vous vouliez servir de Seigneur ; demeurez dans la justice et dans la crainte, et prépa- ‘rez votre. âme- à la tentation: Fili, accedens ad servitutem Dei, sfa ‘an justitia et ‘timore. et PRADA animam tuam ad tentationem li-(iEoelie Hid:}11 Qu’. (i Sicut navigia vacua non à meluunt piratas, sed onusfa auro , argento , et lapi-
-lidibus pretiosisi sic et''diabolus non facile persequilur peccatorem , sed° justam _polius,-ubi multæ sunt opes, id est, virtutes el merita (Homil. 1v in Isai.). . (2) Quotidianis discimus experimentis eos qui.converti ad Deum deliberant, tentari ’acrius a'coneupiscentia carnis, el urgeri gravius in operibus luti et laterum, qui Ægypto egredi, el Pharaonis imperium effugere moliuntur ({# lib. Erod.).
Vous désirez savoir pourquoi la tentation attend partiquhérempnt celui qui sert Dieu? En voici les raisons : 10 C’est qu’on s'éloigne du service de Satan; alors sa rage s’enflamme de plus, en plus... Le diable, dit saint ane ne cherche pas les hommes, infidèles, il les a; il veut, et il s’empresse de prendre les membres vivants de l'Eglise ( Epist.). Les justes, d’après le prophète Habacuc, sont pour Satan des mets exquis : Cibus ejus , electus (1.46 ), Il brüle de renverser Job, Tobie, Joseph , Susanne, Daniel, etc. Il désire cribler les apôtres:, comme J. C.les en prévient dans Pierre leur chef: Simon, Simon, voilà que Satan t’a demandé pour tecribler comme le froment; mais j'ai prié pour doi, pour que. ta foi ne défaille point : Simon, Simon, ecce Sanatas expetivit. vos ut cribraret, sicut triticum : ego. autem rogavi pro le, ut non deficiat fides tua (Luc. XXI, 31. 32). Et voyez surtout la fureur du démon pendant Les trois premiers siècles de l'Eglise, sur les fervents chrétiens, qui étaient tous persécutés, et en grand nombre martyrisés..….
Plus une personne se prépare à se donner à Dieu par la vertu ta la sainteté, plus le diable la poursuit et la persécute.…. L …… Plus l’homme s'efforce, dit Raban , de fuir les erreurs du mode, et de s'attacher au service de Dieu, plus les démons lui font. la guerre , lui livrent de nombreux et rudes combats. Car quiconque se donne fortement à servir Dieu , se prépare des combats terribles de lapart de l'antique ennemi : le démon, à la tyrannie, à à l'esclavage duquel il échappe ; lui lance, le voyant libre, des coups violents et continuels (7n Comment). Ce qui fait dire à saint Hilaire de Poitiers : s Les démons tentent davantage les saints ; car i ils triomphent extra ordinairement , s'ils peuvent les vaincre: /n sanctific icatis nobis ) maxime diaboli tentamenta grassantur : victoria ei est magis. exoptata in sanctis (In c.1v Matth. ). - |
Euthémius dit: Là où le démon, qui ès un voleur, voit des. richesses spirituelles, là il dresse son armée et ses armes : Ubi divitias videt, ibi aciem ex adverso instruit ({n ce, vi Matth. ). C’est pourquoi saint Chrysostome compare les (émons aux pirates, qui s ‘élancent avec une audace.etrune fureur d'autant plus grandes, que le y ais seau. est plus richement chargé ( Homil. xxx1 in, Genes.), ”
Comprenons bien, dit saint Léon, que, plus nous nous appliquerons à notre salut, plus nos adversaires se jetteront sur nous avec AE : Intelligamus quanto studiosiores pro nostra salute fueri-
» tanto nos vehementius ab adversariis impetendos'( Sérin. 1 de pe F
ETL'appat( des’ voleurs, c'est lors l’ appât des démons, C’est la Vertu. Comme ils sont les ennemis ae de la vertu, HéCEPAIETHENt ils sont les ennemis jurés de l’hommé vertueux.
! La settidé ‘raîson pour laquelle ceux qui se convertissent et S'adonnenit au service de Dieu, sont plus téntés que les autres, èt plus obligés de combattre, c’est'que tous les vices deviennent leds énnemis , et S'unisent aux restés des concupiscences qui étaient autrefois dans le cœur; ils veulent rentrer ‘dans leur première dernéure c'est pourquoi ils Hivrént des combats acharnés. Car plus les épidités, lés passions sont retenues captives ét mortifiéeg, plus éllés S’elforcent de surgir, de brisér leurs chaines, plus ellés cherchent à lever la tête, à l'exemple du serpent et Ué laspie..….. Cé qui fait dire à saint Léon : Jamais les épreuves de la persécution ne cessent, tant qu'on pi ‘atique Ja piété : Nunguam deest tribulatio persecutionis , SE nuriquam desit observantia pictaris (Serm, 1x de Quädrag. ).
Avant la conversion, dit le vénérablé Bède, l’armée des ‘péchés précède ét entraine ; ; après la conversion, l'armée dlés téntations suit et POURPRENCrS les précipices. Celui qui s’est couché ét'endormi long- ‘temps dans les crimes ; äürà, , s'il sé convertit, à soutenir longtemps des tentations de Satan (1). où à gb POESIE AECAR
La! troisième causé ‘pour daube céux qui reviénnient à Diéu ét dont à à lui, ot à souffrir dé! plus grandes tentations ; est‘que leurs compagnons et'anciens amis) se Voyant délaissés, s'élèvent contre eux, comme [smmaël contre Isaac, Esaü contre hf les enfants de Jacob contre Jüséph leur frère...
“La quatrième cause Vient des ennemis et des envieux qui, jaloux ‘de là vériu dé éélni | qu'ils haïssent , le poursuivent de médisances , ‘de caloninies} de malédictions, de paroles dures et de mauvais traitements. J.C, l’a prédit : Vous serez en haine à tous les hommes à cause "den mon nom : Odio eritis omnibus gentibus propter nomén meum (Matth. xxiv. 9). 8i le monde vous hait, sachez qu'il m'a haïle premier. Si vous aviez été du monde , le monde aimerait ce qui est à Jui: mais parce que vous n’étés point du monde ;'et que je vous ai choisis du 'milien du monde, à cause de cela le monde vous haït. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Lé serviteur n’est pas’ plus grand que le Imaitre. S'ils ‘mont persécuté ; ‘ils: vous
(D Ante conversionem præcedit turba peccatorum; post conversionem sequitur turba tentationum. Diu jacens in péccatis, diu quoque, Si converti voluerit, diabo= licæ tentationis molestias sustinebit (17 Prov.).
La tentation est une épreuve qui distingue le bon du méchant,
Il y a diverses espèces de tentations; elles sont fréquentes , souvent terribles,
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persécuteront aussi (Joann. xv. 48-20). Vous serez opprimés dans le monde : /n mundo pressuram, habebitis (Joann. xy1:,33)._;,4n 2
La cinquième cause pour laquelle les tentations sont plus fortes,et plus nombreuses chez les bons que chez les méchants, est, que Dieu a décrété de toute éternité que ses fidèles, comme de bons soldats. et de vaillants athlètes , seraient éprouvés par les tentations, seraient, exercés, fortifiés, illustrés, sanctifiés. par les tentations... Nous pouvons être martyrs sans le fer, dit saint Grégoire, si nous, prenons patience dans les tentations (Moral.).. Les atrtvth
Comme la brique fraiche se dissout promptement dore le eau ; mais prend au feu la dureté dela pierre; de mème celui qui ne passe pas par le feu des tentations, est bientôt énervé par les eaux de la tribu lation; il est bientôt perdu... à utttt “pe fil
Une sixième raison pour laquelle les justes sont plus terriblement tentés, est que J. G. marque de sa croix ses fidèles serviteurs ; 11, veut qu'ils méritent le poids immense de gloire réservé-dans. le ciel, en passant par les tentations... ,.:, ii Min Éd
: Zi ! | 24h) {ill {tt : 1f
| Re \f18e | : tell L’Ecrirure compare la tentation un ble same XXI 41) LL crible sépare le froment du mauvais grain..et de la paille; Je bon grain reste, Je mauvais passe , tombe et disparait; ainsi, les, vrais fidèles, les justes, résistent aux. tentations , tandis que.les lâches,.les pécheurs , les impies y.suecombent et tombent dans l’enfer..….: Le bon pilote se reconnait dans la tempête , dit saint. Gyprien; le bon soldat se montre, dans le combat; l'arbre qui a poussé de profondes racines résiste aux vents.: ainsi en est-il des Âmes fortes et pieuses au milieu des tempêtes, des combats, cles tentations ; tandis que.les âmes faibles, sans vertu, ressemblent à un mauyais pilote qui laisse périr le vaisseau; au lâche soldat qui, au moment du .combat,,jette ses armes et s'enfuit ; à l'arbre dont les racines sont peu profondes ou à demi pourries ( Z'ract. de, Mortal)... 1, |
sd 6 NIET RUE Les tentations se succèdent.comme les flots aux flots,;.les vents aux vents , l’anneau d’une chaine à l’anneau;.et- souvent, on -ÉpRoNe plusieurs tentations à la fois, ….
un su
Lorsque vous avez vaincu, dit Pic de la Er Et ma pra vous comme devant bientôt combattre encore : Cum picisti, geras te quasi moz pugnaturus (In Spirit. pugna).. stitrs Natd ten
La tentation comprend aussi les TER les tribulations , Jes épreuves : ainsi la pauvreté, la nudité, la faim, la;soif, la td
felirel sut MORIN: 13
fai A4 (LME
a ah abraiiquu see rio PeNfpatenge uust eiss Ju cri gi les aonts ji chaleur ;'le’ froid, èt toutes les autres alversités et ähgoïsses, Sünt'autant de téntations. 1
*IFA prospérité même est une dangereuse tentation : ; l'élévation; Phônneur, la louange, voilà de terribles thlabions. Toutes les épreuves; "soit qu’elles viéennent de Diéu , soit qu’elles viennent du dénon, du ‘monde, de la chhir, soit dés amis, soit des ennemis, soit de la nature, soit d'ailleurs! sont des tentations. Tout cela est appelé tentation, pre que see RÉRERE la vert de l’homme , sa force et sa patience...
5H y ailes PARANIQNES he “délhon ; celles du pre celles de là chaipl,.pi.srarthi = |
On appelle DAPAUNRS tentation tout cè qui sollicite l'honiié au
péché. : h LE) er
_luSaint Bernard énumère les diverses espèces de tentations, et la tanière dont'elles nous assaïllent et nous renversent. Il y a, dit-il, des tentations qui sont importunes , qui insistent opiniätrément et insolemment. D’autres sont comme douteuses : elles enveloppent dans le nuâge-du'doute.' Les uñes sont Soudaines , elles préviennent lejug gement dé la raison ; les autres viennent par réflexion. Celles-ci . sont extérieures ét visible : celles-là sont'intéricures et cachées. Les unes sont violentes, elles Surpassent presque les forces; Les autres sont maliéieusés et pleinés d'adresse, de RUE pour tromper et séduire {Dé Inter: Domo ).- ;
-0Tiyla des tentations qui ne font faire qu’un seul péché; d’autres en font faire! plusieurs à la fois, parce qu’elles én renferment plusieurisi’ Ainsi la” tentation d'Adam et d’Eve renferme en elle-même plusieurs péchés: 10 un double ‘orgueil :’ Vous serez comme (les dieux; ensuite leur excusé.:/; 20 eur mécontentement , leur révolte contre lé prédépte...; 36 la curiosité... ; 4° la foi dans les paroles dü serpent... ; bo la désobéissance.….; 65 là gourmandise...
Toutes les fois que nous avons vaincu tels ennemis , dit saint Gré: goire | nous devons nécéssairément nous préparer à remporter là victoire sur d’autres : Quobies alios hostés dincinus, necesse est ut ad aliorum devincenda certamina præparemur (In Job. ).
-Lä-chair, lé méndé, lé démon téntént quelquefois les uns après les autres, quelquefois tous énsémble. En résistant à vos ennemis, vous les battez, vous les irritez; battus et” irrités ,! ils se soulèvent ayec
plus d'acharnement et” de far: sils assaillent tantôt par les adver-
sitésl'tintot par les pédépérités; Car Voilà les deux grandes sources des tentations. .…. |
Nécessité
des tentations.
Le démon déploie une malice et une rage.incomparables dans-les tentations... Nous n’avons point à lutter contre la chair et le.sang, dit le grand Apôtre aux Ephésiens, mais contre les princes et les puissances, contre les dominateurs du monde en- ce siècle. de ténèbres, contre les esprits de malice répandus dans Pair (1).
I est dit dans l’Apocalypse que le dragon (c’est-à-dire ne ne s’en alla, plein derage, pour faire une guerre cruelle et, incessante Et iratus est draco, et abiit facere prælium (x. 17).
Fourberie, mensonge, acresse, promesses, fureur, cruauté, malice , le démon emploie tout... Lorsque seul ilne peut pas vaincre , il emploie des légions entières, quelquefois, tous les esprits infernaux..…. S'il ne peut pas vaincre d’une manière, il cherehe à vaincre de l’autre. IL tente par les yeux, les oreilles, la langue , les pieds , les mains ; il tente par l'esprit, l’âme , le cœur; il tente.tantôt le corps, tantôt l’âme,, ete... | pute
Lorsque seul , ou avec toutes ses légions, Satan, ne peut, point triompher,. il appelle à son secours les démons incarnés ; qui sont les scandaleux , les corrupteurs.... Il appelle à son secours;les trois concupiscences dont parle saint Jean (I. 11. 16).
: Le monde, Satan, la chair, voilà, les trois grands teithtenronle l’homme... nd ot nu Sol Norre vie dans cet exil ne peut pas être sans tentation, dit,saint Augustin, parce que notre avancement spirituel a lieu par la tenta+ lion ; on ne peut se connaître que par la tentation ; on ne peut être couronné sans avoir vaincu ; on ne peut vaincre sans combat:;.on ne peut point combattre sans ennemis et sans tentations (2). ,, ; à
Il n’y a pas de victoire sans combat, dit saint Cyprien : Misi præ cesserit pugna, non potest esse victoria (Lib. de Mortalitate ).
I n’y a pas de grandes œuvres,de vertu sans les épreuves des ten+ tations , dit saint Léon; la foi se confirme par les agitations,; il n’y point de combat sans ennemi, et point de victoire sans en venir aux armes. Si nous, voulons triompher, il faut combattre (3)... , 5. 11
(1) Non est nobis colluctatio adversus carnem et sanguinem, sed adversus principes et potestates, adversus mundi rectores, tenebrarum harum, contra spiritualia nequitiæ in cœlestibus (vi. 12).
(2) Vita nostra in hac peregrinatione non potest esse sine tentation , quia pret fectus noster per tentationem nostram fit; nec sibi quisque innotescit, nisi tentatus: nec potesl coronari, nisi vicerit; nec pôtést vincere , nisi CHATS non. potest certare nisi inimicum et tentationes habucrit (In Psal, Lx).
(8) Nulla sunt sine tentationum experimentis opera virtutis, nulla sine per tu
TENTATIONS. 463 “Soldat-de J::G/; vous êtes trop! délicat, dit'saint Chrysostome ; si vous croyez vaincre sans’ lutte, et triompher sans vous battre : Delicatus es ,'miles!, si putas te! possé sine pugna vincere, sine cértamine triumphare (Serm. de Mart. ).-
Pour mériter la’ couronne de vie, tl faut combattre; mais pour combattre, il faut des énnemis qui nous fassent la guerre...
Le péché une fois entré dans le monde, il-a tout bouleversé; il a amené à sa suite les démons, les concupiscences, les passions , les aflictions, les douleurs, toutes les misères et la mort: voilà autant de tentations inévitables... | ù
La fumée précède la flamme, dit saint Chrysostome; ainsi le combat précède ‘là victoire. Avent Le triomphe de J. @ au dernier jour,'ily aura la tentation de l’Antechrist (Serm. de Mart.). “Parce que vous étiez agréablé au Seigneur, dit l'ange à Tobie, il a fallu que vous fussiez éprouvé par la tentation : Quia acceptus eras Deo;inecesse fuit'ut tentatio probaret te (xn. 13). li1Beroyaume des cieux souffre violence ; dit J. G.; et ce n’est que par la violence-qu’on le ravit :Æegnum cœlorum vim PEUR " vi0lenti raptiunt illud (Matth.xr1. 49), 7 HA | 2 Cest par beaucoup de tentations qu’il nous faut entrer dans le royaume de Dieu, dit le grand Apôtre : Per multas tribulationes oporres nos intrare in regnum Dei (Act. xiv: 21).
ti Personné ; dit saint Ambroise, ne peut recévoit lé prix, s’il n’a combattu aveé courage; ‘et la gloire n’est grande que lorsque les combats ont été grands et pénibles. Pourquoi demandez-vous la couronné avant d'avoir vaincu? Pourquoi cherchez-vous du repos avant d'avoir achevé la course ? Si vous triomphez, vous vous assurez Hi gloire (4)4° |
Celui qui combat dans l’arène n’est point couronné, s’il n’a combattu comme ül ‘doit; dit saint Paul : Qui certat in agone, non coronatur, mist legitimé certaverié (IL. "Tim. 11.5 ).
Qui est puissant et courageux? C’est celaï qui combat les téntations et les surmonte..... Le bienheureux Paul, dit saint Ghrysostome,
bationibus fides, nullum sine hoste certamen, nulla sine congressione victoria. Si volumus superaré; pugnandum est (Serm. 1 de Quadrag.). :
:-{4) Non’ potest quis præmium accipere , nisi legitime cer taverit : nec est gloriosa victoria, nisi ubi fuerint laboriosa certamina, Quid coronam exigis antequam vincas? quid requiescere Cr antéquam stadiunt Sotvatur € Si viceritis, gloriam viñdicabitis.( Zn Luc. 1), - {1
Le vrai courage et la vraie force consistent à vaincre les tentations.
On peut vaincre les tentationsavec l’aide de Dieu.
voyaittous les jours des montagnes dé tentations tomber Sür luis" et il se réjouissait, se conduisait come’S’il'eût a au silieü du paradis (Æomil, tin 11 ad Cor). æ Be ee osQ ee Le meilleur etle plus grand des rois; est eelui qui peut dia | à ses passions , dit Socrate : Opfimus rex est ti suis . impe=" rare potest (Ita Plutarch.}. 5° etes La plus grande victoire est de vaincre ses on. de $e vaincre” soi-même... SAANMURIRE Toute la sagesse et laforce chrétienne consistent, dit saint-Latirent Justinien, non à faire des miracles, non à prédire Pavenir; non dans l'éloquence-et la science; mais ‘à rernpurter Ja viétoiré‘sur’ Îles #8ri: tations. On reconnait celui qui aime Dieu. par la Violence ‘qu'ils fait pour vaincre les ennemis qui le poursuivent (Zi Ligno vit@)2" Les puissances invisibles sont vaineuesi, dit'saint Augustin, Jors- ! qu’on surmonte les cupidités visibles: Loïsque noù£ triomphôns en°° nous-mêmes (les convoitises dés chosés terréstres, il fautehcore que” nous vainquions en nous-mêmes celui qui, par les cupidités, règné | dans l’homme. Lorsqu'il fut dit au diable :Tü matigeras 14 tétré il fut dit au pécheur : Tu es terre, et tu retourneras en tete. Lé pécheur a donc été donné en nourriture au diable:®Nes0ÿons pas terre , si nous ne voulons pas être dévorés par lé serpent ce 7 1 dr Agone christian., e. 1). SOUSL TSEUSMSD SSL"
Il y a de l’héroisme à vaincre les tentations. “ n° vi à série hoûte et lâächeté à se laisser vaincre... SEE Sr Dieu est pour nous; qui sera contre nous? dit le grand Apôtre ? Si Deus pro nobis, quis contra nos? (Romiivnr. 315) Je puis tout'en: celui qui me fortifie : Omnia. er in e0 4 me! ere (Philipp: 1v#43}.00% LSSSRON DE 25 NEA SE
Dieu, qui est en nous; test plus 'puissant/plas grand;:que ceux qui sont contre nous... Ceux qui sont en paix avec Dieu, qui lui disent constamment : Que votre volonté soit faite, sont victorieux dans tous les combats; aucun conflit ne peut leur nuire. Ceux qui. refusent leur consentement aux concupiscences dé la chair'et antres: mettent en fureur contre eux l’aufeur du péché; mais on triomphe : par le secours de Dieu. Dieu nous assiste au fort du-combat, Celui, qui donne le vouloir, dénne te pouvoir pour être és Codpérateurs dé ses œuvres ; et nous pouyons dire.ayec.le Ps almiste ; Dieu eskr ma. lumière et mon salut; qui craindrais-je ?: Dieutéstide- protecteur der: ma vie, qui me fera trembler : Domènus illuminatio ed'ét Salus mEQ
IL engfit
guemtimebo? Dominus protector vitæ mec, à quo trepidabo.? (xxvr:4.)
Celui qui.permet la tentation, dit saint, Augustin , aide. les combattants ; Dieu ne vous regarde pas combattre dans la lice, commele peuple a coutume de regarder l'athlète ; car le peuple avertit l’athlète par ses,cris,, mais il ne sait pas l’aider; il peut préparer la couronne, mais il ne peut fournir des forces. Mais quand Dieu regarde ses combattants , il seconde etrend victorieux les. efforts de ceux qui linvoquent. Car voici la voix d’un athlète de Dieu : Si je.disais :. Mes, piedsisont émus ; votre qe, Seigneur, venait les affermir, (1). (Psal. xenr. 48,). ,
Dieu , dit, saint Denis, comme Dieu, offre des, récompenses : aux combatiants ; comme sage , il règle les lois du combat, et:il tient prêtes des, couronnes, très-belles et très-précieuses pour, les vainqueurs ; et ce qui est merveilleusement divin; -très-clément et très: bon, comme il. l’est, il triomphe. lui-même :dans ses combattants. : habitant en.eux, il combat pour, leur salut.et leur victoire, contre l’empire de.la mort.et dela corruption, (2). ;
Je. souhaite, dit, le grand Apôtre aux Corinthiens, qu rés ne vous arrive que.des tentations humaines et ordinaires : Dieu est fidèle, et il ne ,souffrira pas que vous.soyez tentés au-dessus de vos forces ;.. mais il fera, aussi que, vous. sortiez .de la. tentation , afin que. vous... puissiez demeurer fermes : Tentatio vos non apprehendat nisi humana : fidelis Deus est, qui non patietur vos tentari supra id quod.potestis ; sed faciet etiam cum tentatione proventum, ut possitis sustinere (I..x.13).
Toutes les nations , dit le Prophète royal, se sont armées contre moi,.et au mom du Seigneur je vainérai : Omnes gentes, circuierunt mes.etininomine Domini quia ultus sum in.eos. Elles m'ont environné deitoutes parts, et au nom du Seigneur je vaincrai : Circumdan- Les circumdederunt me ; et in nomine Dominti quia ultus sum in eos, Elles se sont, jetées sur moi comme un-essaim d’abeilles, et au. nom du
bocsohstel 1; Î taf 3. / f144 a
(1) Adjuvat certantes qui certamen indixit. Non te sic spectat Deus in agoné certantéth!, üt populus-solèt'athletam ; clamioré enim populus monet athletam, adjuvare non :novit- Coronam, parare..potest, vires autem;subministrare mon potest. Deus aufem, quando spectat certantes suos, adjuvat eôs certantes et invocantes. Nam vox athlètæ ipsius est: Si dicebam : Motus est pes meus, misericordia tua, Domine, adjuväbat me (1 Psal.). 4e
(2). Certantibus Dominus.præmia proponit ut Deus;.leges autem certaminis tulit ut sapiens, præmiaque vincentibus decora constituit et pulcherrima : et quod est perfecto divinius, ipse ut est summe clemens et bonus, in suis bellatoribus vincit; dumiin:illis babitans ; pro illorum salute atque victoria, adversus mortis, et corrups, tionis imperium,pugnat (De Eccles. hierarch., c. 11). :
IV
Seigneur, je vaincrai :: Circumdederunt me sicutapes ; et in nomunèé Domini quia ultus sum in eos. Mes ennemis m'ont heurté pour précipiter ma chute, mais le Seigneur m’a soutenu : re eversus sum ut caderem ; et Dominus suscepit me. Le Seigneur m’a soutenu ; le Seigneur est ma force et ma gloire, il.est devenu mon Sauveur : Fortitudo mea et Laus mea Dominus, et factus est mihi in salutem. Des cris de joie et de victoire retentissent sous la tente des justes : Vox exsultationis et salutis, in tabernaculis justorum. La droite du Seigneur a déployé sa force, la droite du Seigneur n’a élevé ; la droite du Seigneur a signalé sa puissance : Dextera Domini fecit virtutem, dextera Domini exaltavit me, dextera Domini fecit virtutem (Psal. cxvu. 10-16).
Vous marcherez, dit ailleurs le même prophète, sur l’aspic, surle basilic; et vous foulerez aux pieds le lion et le dragon : Super aspidem et basiliscum ambulabis, et conculcabis leonem et draconem (xc. 13).
Nous n’avons point un pontife qui ne puisse compatir à nos infirmités, dit le grand Apôtre, mais un pontife quia été tenté et éprouvé en tout pour nous être semblable, si ce n’est qu'il est sans péché : Non habemus pontificem, qui non possit compati infirmitatibus nostris, tentatum autem per omnià pro similitudine me peccato (Hebr. iv. 15). En |
Le Seigneur, dit Papôtre saint Pierre, sait délivrer les justes des tentations : Novit Dominus pios de tentatione eripere (I. 11. 9). Noé est délivré des eaux; Lot, du feu; Abraham, de Hur; c’est-à-dire du feu des Ghaldéens; Jacob, de Ja colère d’Esaü; Joseph, de la malice de ses fières et de sa prison; Moïse et les Hébreux, de la main de Pharaon; David, des persécutions de Saül; Susanne, de la passion infâme des vieillards; Daniel; dela fosse. aux lions; Esther et Mardochéë!, de Ja fureur et de l'envie d’Aman; Judith; d’Holopherne; Jaël; de Sisaras les trois enfants, de la fournaise; Tobie , de da main de l’Asmodéén ; Judas Machabée, de la ‘puissance d’Antiochus, ete:3° Pierre, des chaines.et dela; prison; etes
Le Psalmiste dit avec raison : De grandes PR bbnns sont réservées aux justes ; mais Le Seigneur les délivrera de: tous les maux : Mullæ tribulationes justorum:, et decomnibus: his: liberdbit-eos Dominus (xxxu1. 20 ): | dre
Que le fidèle dise : Je suis assuré du secours divin ; c’est pourquoi £ M crains ni l’homme, ni le démon, ni VA les forces de
enfer...
Dieu est notre refuge. ët notre force, dit le Roi-Prophète; dans les
TENTATIONS: À6* tentations nous 'avonstrouvéten lui un puissant sécours. C’est pourquoi nous ecrions anis crainte quand à terre serait troublée, quand lesmMéntagnes seraient réenversées aw milieu de la mer : Deus noster réfugtumetwrtus 'adjutor in tribulationibus, que invenerunt nos nimis. Proptérec non tmebinus düum turbabitur terra, et transferentur montestn é0Pmaris ( XLv3 102). |
iLes soldats dé JeG)nesontpasmoins victorieux dés tentations en fuyant, qu'en ‘soutenant le choc:et en réstant fermes sur le terrain. Lôrsqu'on doit. fuir, Dieu est un refuge assuré; lorsqu'on doit résister en. face: à ses ennemis, Dieu est nôtre vertu, notre force , notre püissance, Lorsque nous fuyons, Dieu est comme en arrière de nous, protégeant notre retraite ; lorsque nous résistons en face, Dieu est devant .nous ; il-est entre nous’et l'ennemi, ou à nos côtés pour nous faire triômpher:: De partet d'autre, il'aide dans les tentations ; car il‘&idesen fournissant un:asile et il aide en donnant la victoire; quéd’on fuie; que l’on résiste-en face, il:y à toujours triomphe pour nous s défaite pour nos ennemis ; quand Dieu est avec nous... Dieu; dit de Psalmiste; est:ma! citadelle devant mes ennemis: Zur ris\fortitudinis a facie ininner (1x3). Que: Dieu se lève, s’écrie-t-}, etiquesesennemis soient-dissipés; que ceux: qui le haïssent fuient devant sa face: Z'xsurgat Deus, et d'issipentur inimici ejus ; ‘et: fugiant quh odérunt-eum; a facielejus (uxvn. d°).«Gommes’évanouit la fumée, commé Jaîcire. fond.devantla: flammes iqueiïles persécuteurs disparaissent-dévant-lé Seigneur ::Sicut deficit fumus déficiant ; sicut fluit cera-a facie: tgnis sic pereant : peccatores & facie Dei (1xvir: 2). Que ces tentateure-soientcou verts de confusion et de honte, eux qui en veulent àrion âmez-qu'ils fuient ;-qu'ils rougissent ; ceux’ qui veulent maruiné 4-Confundanturiet revereantur, qui querunt animam meam; avertañtur, retrorsum, et enubéscant, qui voluné mar mala (Lxix: 3, 4). Maimain!, dit le Seigneur. sera son:appui,-et mon bras le fortifiera. L’ennemi ne le trompera point; l'enfant de l’iniquité ne l’affligera pas. Je briserai devant lui ses enae ef rie rires ceux qui le haïssent: (4).0ïisice asTe 90: moëisr, 2978 Ai Seigneur, dit: encore le: Rôi Prophète } "vous nvavez délivré des rets dutchasseur-et des ‘parolestpernicieuses, Le, Sergnenr me couvrira de son ombre, Vous ne craindrez ni les alarmes dela nuit, ni
3h 2994 \T pal 291r0 4: aofa9D 9i ff >CHELNEOLL (1) Manus mea auxiliabitur ei, et brachium meum coufor bot, Nihil proficiel inimicus in eo, et filius inigaite ts non apponet nocere ei. Et concidam a facie ipsiué
itinicos éjushet,odientés un in fugan convertam:( Ps uxxx vit. 21-23):
468 Bb TENTATIONS:
la flèche qui vole au milieu du jour, ni la contagion qui sé glisse dans les ténèbres, ni les attaques du démon du Midi. Mille tomberont à votre gauche, et dix mille à votre droite , et la mort né vieridra pas jusqu’à vous (1). B:
Quand des armées camperaient autour de moi, mon cœur n’aurait point de crainte, dit le Psalmiste. Quand le signal du combat serait donné, je tressaillirais d'espérance. Le Seigneur m’a établi sur un roc, et il a élevé ma tête au-dessus de mes ennemis : Se consistant adversum me castra, non timebit cor meum ; st exsurgat adversum me prælium, in hoc ego sperabo (XXI. 3. 4).
Sous votre garde , d mon Dieu! je traverserai les camps énnemis ; avec vous je franchirai les remparts : /n te eripiar a tentatione, et tn Deomeo transgrediar murum (Psal. xvir. 30): Qui est Le Fort, si ce n'est notre Dieu , le Dieu qui m'a revêtu de force? Il a: instruit mes mains au combat ; il a armé mon bras d’un arc d’airain. Je poursuivrai mes ennemis, je les atteindrai , et je ne reviendrai qu’après les avoir vus défaillir. Je les brisérai, et ils ne pourront se soutenir; et je les abattrai sous mes pieds. Seigneur, vous m'avez revêtu de force pour la guerre, vous avez courbé més ennemis devant moi. Vous me les avez livrés dans leur fuite, vous avez exterminé ceux qui me haïssaient. Je les disperserai comme la poussière qué le vent emporte; Je les foulerai aux pieds commé la boue des places publiques. Que le Seigneur vive donc à jamais! Béni soit le Dieu fort! qu’ib-soit exalté , le Dieu de mon salut! (Psal. xvIr. passim. )
David, en face du géant Goliath, lui dit : Tu viens à moi avec l'épée, la lance et le bouclier; mais je viens à toi du nom du Seigneur des armées. Et aujourd’hui le Seigneur te féra tomber sousina main, et je te frapperaï, et je te couperai la tête (T. Reg. xvit. 48: 46 ): Cest ainsi, dit saint Augustin, et non autrement, et jamais autrement que l'ennemi est renversé. Celui qui prétend combattre avec ses propres forces, est déjà renversé avant même d’avoir commencé le combat : Sic, sic, aliter non ; omnino aliter non prosternitur inimicus, Qui pugnat viribus suis, antequam pugnet, ipse prosternitur (De Morib. ).
Ecoutez saint Chrysostome : David dit à Goliath : Tu viens à moi, te confiant en ton épée ; moi en Dieu; tu combats pour la terre;moi pour le ciel; tu combats avec la lance , moi avec la foi ; toi avec ton
(2) Ipse liberavil mede laqueo venantium, et a.verbo aspero. Scapulis suis obumbrabit tibi; non timebis a timore nocturno , a sagitia volante in die, a negotio perambulante in {enebris , ab incursu et dæmonio meridiano. Cadent a latere tuo Mille, et decem millia a dextris tuis : ad te autem non appropinquabit (xc. 3-7).
bouclier, moi avec la paix : tu viens à moi dans la puissance des armes, moi dans le Créateur tout-puissant. Tes armes se tourneront contre, toi ; ton épée sera tirée contre foi ; car c’est le combat de Dieu, ce sera la victoire de Dieu (Homil.).
J’ai Dieu pour armure ; tu seras abattu, et moi victorieux...
Confie-toi à Dieu , il te délivrera., dit l’Ecclésiastique : Crede Deo, et recuperabit.te (11. 6).
Seigneur, s’écrie Ezéchias , mes ennemis me font violence, répondez-leur pour moi : Domine, vim patior, responde pro me (sai. XXX VIT. 14),
Drv,, dit saint Augustin, n’ordonne pas l'impossible ; mais en ordonnant , ilvous avertit de faire ce que vous pouvez , et de demander ce que vous ne pouvez pas faire ; et il vous aide afin que vous puissiez faire ce qui est.difficile : Deus ümpossibilia non jubet ; sed jubendo monet; et facere, quod:possis, el.petere quod non possis ; et adjuvat ut possis (Lib. de Natura et Gratia , 6. XLHL-).
Mon jougest-doux et mon fardeau léger, dit J. CG, : Jugum meum suave est, etonus meum leve (Matth. xr. 30).
Le démon, ditsaint Augustin, a été lié par J. C. ; il a été enchaîné comme.un chien; il peut aboyer, il. peut solliciter, mais il ne peut point mordre sinon celui qui le veut : il peut chercher à persuader, mais ilkne peut précipiter dans l’abime (4).
«Soyez soumis à Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, résistez au démon, et il s’enfuira de vous: Subditi estote Deo, resistite diabolo et fugiet a vobis (LV. These he:
:Je te 'placeraï-devant tes ennemis comme un mur d’airain, un mur inébranlable, dit le Seigneur à Jérémie; ils s’élèveront contre toi, et ils ne prévaudrontpas, parce que je suis avec toi pour te sauver et te délivrer. Et je t’arracherai des mains des méchants, et je te rachèterai de la main des forts, (2). ;
Les tentations sont, des lions, si l’on n’y résiste pas; et elles ne sont que des fourmis ,.si l’on y résiste...
(1) Dærnon est quasi anis, a Christo ligatus, Qui latraré potest, sollicitare potest, mordere omnino non polest, nisi- volentem, : persuadere.enim potest, præcipitare non potest (Lib..I[ Civif., c. var). :
(2) Dabo te in murum æneum, fortem : et bellabunt adversum te, et non prevalebunt ; quia ego tecum sum ut salvem te, et eruam te, dicit Dominus. Et liberaho te de manu pessimorum, et redimam te de manu fortium (xv.20. 21).
Facilité de vaincre les tentations,
Quel est celui qui succombe à la tentation?
Dieu ne tente personne.
Avantages des tentations,
C’ssr celui qui consent à la tentation ; et non celui qui la-sent, qui y succombe , dit saint Augustin : Qur consentit, non qui sentif, inducitur in tentationem (De Natura et Gratia).
Il est dit dans l’Apocalypse que le dragon se tient sur le sable de la mer : Draco sletit supra arenam maris (x. 17: 18). Ces paroles signifient que le tentateur prévaut contre les hommes terrestres , charnels, paresseux, inconstants, imprudents : ils sont agités comme les flots de la mer, et sont emportés par les tentations comme les sables du rivage Le sont par les vents...
Les vraies causes qui vous font succomber dans les tentations, sont 4 de se fier à soi-même... ; 20 de s’exposer témérairement.. ; 40 l’oubli de Dieu... ; 4° la négligence de la prière et des sacrements..…….
Que nul, lorsqu'il est tenté, ne dise que c’est Dieu qui le tente, dit lapôtre saint Jacques; car Dieu ne nous porte point au mal; il ne tente personne ; mais chacun est tenté par sa concupiscence qui l’entraine et le fascine (1).
Dieu, dit saint Fulgence, n’est pas l’auteur de ce qu’il -punit : Deus non est auctor eorum quorum est ultor (Lib. I ad Monimum). Il permet les tentations pour éprouver, mais il n’en est ni la cause ni l’auteur, et il ne veut pas qu'on y succombe. IL ne tente personne directement pour le porter au mal. Dieu permet à tentation; non pour le mal, mais pour éprouver et faire mériter. C’est ainsi que l’Ecriture dit que Dieu tenta Abraham, etc...; mais il laisse au démon le pouvoir de nous tenter pour le mal...
Croyez que vous avez tout sujet de vous réjouir, mes frères; lorsque vous tombez én diverses tentations, dit l’apôtre saint Jacques, sachant que l'épreuve de votre foi produit la patience : Onine gaudium existimate, fratres mei, cum in tentationes varias incideritis : scientes quod probatio fidei vestræ patientiam operatur (1: 2,3).
Quoique ordinairement il faille fuir là tentation, et démandér d’en être délivré à cause du danger auquel nous expose la faiblésée humaine, cependant, quand Dieu veut que nous la supportionsiqu’elle tombe sur nous, il faut Paccepter avec joie soit pour mieux nous conformer à la volonté de Dieu , soit pour mieux là soutenir et-la vaincre , soit pour mieux flageller le démon qui la süséite. 5:69 .1
(1) Nemo cum tentatur ; dicat, quoniam ‘a: Deo tentatur:: Deus: autem-intentator
malorum est, ipse éditos. neminem tentat. Unusquisque vero tentatur a. Concupiscentia sua abstractus et illéctus (1. 13. 14).
Pourquoi encore faut-il être plein de joie dans les tentations ? parce que les tentations renferment de nombreux et grands avantages, si lon s’y résigne, si on les combat, si l’on ne s’en laisse pas vaincre...
Premier avantage des tentations : la tentation efface le péché.
Vous avez éprouvé mon cœur, Seigneur, dit le Roi-Prophète, et vous m'avez visité; vousm'avez fait passer par Le feu de la tentation, et l’iniquité ne s’est pas trouvée en moi : Probasti cor meum, visitasti, igne me examinasti ; et non est inventa in me iniquitas (xvI..3).
La tentation soutenue et repoussée avec courage et persévérance, est une pénitence continuelle et très-méritoire qui fait disparaître les taches du péché,.…,
Second avantage de la tentation : elle humilie.
Les hommes justes, soutenus par le Saint-Esprit, s'élèvent aux plus sublimes vertus ; quelquefois ils s'élèvent jusqu’à l’extase, et de crainte qu'ils n’en tirent de l’orgueil , les tentations les ramènent au sentiment de leur misère.
C'est ce que dit l'apôtre saint Paul : Afin que la grandeur des révélations ne m'élève point, il a été donné à ma chair un aiguillon, l’ange de Satan qui me soufflette : Z'f ne magnitudo revelationum extollat me, datus est mihi stimulus carnis meæ, angelus Satanæ qui me colaphizet (1. Cor. x11. 7).
L'or et l’argent, dit l’Ecclésiastique, s’épurent par la flamme; mais les hommes que Dieu accepte, passent par le feu de l’humiliation : Quoniam in igne probatur aurum et argentum ; homines vero receptibiles, in camino humiliationts (11. 5).
Troisième avantage : la tentation purifie.
Sainte Synclétique dit : Si vous êtes du fer, vous perdez la rouille par le feu de la tentation; si vous êtes de l'or, vous ne devenez que plus brillant et plus pur; mais si vous êtes de la paille, vous serez brülé.et détruit ( /n ejus vita ).
Le feu purifie tout... La tentation est un feu qui purifie le corps, l’âme, le cœur , Les œuvres. .
Quatrième avantage des tentations : elles réveillent et rendent vigilant.
Lorsque l’ennemi est loin, le soldat quitte ses armes et dort; mais si l'ennemi est près, il veille armé. Aïnsi en est-il des tentations...
L'eau qui croupit se corrompt ; l’eau agitée et qui coule se conserve intacte.
“Ainsi les tentations rendent actif, portent à veiller, à prier, à mourir à soi-même , à s'attacher à Dieu , à recourir à lui...
La nature.des tentations, dit saint Chrysostome, a pour effet ordinaire de nous faire sortir de notre assoupissement, et de nous rendre plus fervents : Dormitantes nos expergere facere solet, et religiosiores facere, tentationum natura (Homil. xtv ad pop. ). Cinquième avantage : la tentation éprouve la vertu, la fortifie et la conserve.
La meilleure gardienne des vertus, dit saint Grégoire, est l’infirmité physique ou morale. Les élus avancent en vertu par la tentation ; et ce que le démon leur prépare pour leur ruine , Dieu le tourne à leur gloire (1). .
Dieu fait que la tentation, loin de nuire, se change en progrès dans la vertu, dans la grâce’, dans la victoire , et en augmentation de. gloire. On ne surmonte une tentation que par la vertu opposée ; donc celui qui résiste à la tentation avance en vertu; donc ilaugmente la grâce, la couronne et la gloire... ;
Il a été donné à ma chair un aiguillon, dit saint Paul, l’ange de Satan qui me soufilette. C’est pourquoi, j'ai prié trois fois { instamment) le Seigneur qu'il se retirât de moi. Et il m’a dit : Ma grâce te suffit; car, ma force.éclate dans la faiblesse, C’est donc ayec joie que je me glorifierai encore plus dans mes faiblesses, afin que la force du Christ habite en, moi. C’est pourquoi je me complais dans mes faiblesses, dans les outrages, dans les nécessités, dans.les perséeutions , dans les angoisses endurées pour le Christ : car quand je suis faible, c’est alors que je suis fort (2): \rr! ns
La fournaise éprouve les vases du potier, dit l’Ecclésiastique , et la. tentation par les tribulations éprouve les hommes justes : Vasa figuli probat fornax; et homines justos tentatio tribulationis (XXYIL: 6).
La vertu se flétrit lorsqu'elle est sans adversaire, dit Caton : Marcet sine adversario virtus (Anton. in Meliss. }. etre Ne SEE
Le soldat est faible en temps de paix; il.est courageux, fort, héroïque en temps de guerre. Les tentations d'impureté., de Gourmandise, d'orgueil, etc. dans. les âmes fidèles qui. résistent.
(1) Optima virtutis custos est infirmitas, vel pressurarum, vel tentati num. Electi in tentatione proficiunt ; et quod eis ‘diabolus præparat ad ruinam, hoc Deus eis convertit in gloriam (Lib. XIX Moral., c. vi).
(2) Datus.est mihi-stimulus carnis meæ, angelus Satanæ quimélcolaphizet:Propter quod ter Dominum rogaviut discederétame! Etdixitmihis Suffiéittibt gratia mea; nam,virtus in infirmitateperficitur. Libenter isitur gloriabor insinfinmitatibus meisyrc in contumeliis, in necessitatibus, ini persecutionibus,iniangustiis pro Christo 2{cum enim infirmor, tunc potens sum (IL. Cor. xir, 7-10). ER
TENTATIONS. A78 augmentent et fortifient en elles la charité, la sobriété, la purèlé , l'humilité, etc.
Rien ne remplit autant de joie l'âme du juste, dit saint Cyprien ; que la conservation de la pureté et des autres vertus , au milieu des tentations. Vaincre la tentation est le plaisir le plus doux; il n'y a pas de plus grande victoire que de vaincre ses passions ( Z+b. de Bono pudicitiæ ). |
Sixième avantage de la tentation : elle est le cœur même de la vertu ; elle exerce les facultés de l’âme, et ranime l’amour de Dieu.
Le juste qui désire la tentation, désire en bon soldat la guerre dans laquelle il est vainqueur par la grâce de Dieu ; il cherche le combat, dans lequel, aidé de Dieu , il renverse l'ennemi; il désire une occasion pour montrer à Dieu sa fidélité. Aïnsi le soldat désire le combat pour témoigner publiquement de son courage et de sa fidélité, et pour se procurer une glorieuse victoire, un nom, un avancement, des dépouilles et des richesses... Car, comme le dit saint Léon, les actes de vertu ont peu de valeur sans les épreuves des tentations : il n’y a aucune foi sans épreuve, point de combat sans ennemi, point de victoire sans bataille. IL faut combattre, si nous voulons avoir des vertus solides (Serm. 1 de Quadrag.).
Septième avantage : la tentation rend digne de Dieu.
Dieu, dit la Sagesse, les éprouva par mille tentations, et les trouva dignes de lui : Deus tentavit eos , et invenit los dignos se (Tr. 5).
Dans votre lutte, dit saint Chrysostome, le Seigneur attaque, le Seigneur combat, le Seigneur est victorieux; et la victoire vous est attribuée. Votre combat est celui de Dieu; votre combat est le combat de J. C. Que craignez-vous? pourquoi tremblez-vous, comme si vous aviez à vaincre par Vos propres forces? Prenez les armes, marchez à la guerre, combattez vaillamment, afin que celui qui n’est jamais vaincu soit avec vous (1).
Dieu, dit l'Écriture, éprouve ses élus, comme l'or dans la fournaise ? T'énquam aurum in fornace probavit illos ( Sap. nr. 6).
Que le fidèle, dit saint Augustin, supporte la fournaise, afin que, purifié de souillures, il puisse paraître sans tache. Dans la fournaise, il y.a.de la paille :.de l'or, du feu; l’orfévre souffle, la paille brûle,
:Éb)dtua:pugna,;Dominus-congreditar; Dominus dimicat, Dominus præliatur; et victoria-tibiadséribitur: Certamen tuum Deicertamen est; prælium tuum Christi est præliun: Quid :trepidas? quid formidas? quasi:tua virtute devincas? Prehende arma, procede inbellum;sfortiter ELA ut dimicanti adsitille qui vinci non novit (Epist. ad Mart.).
l'or se purifie; la paille est consumée et réduite.en cendre ; l'or est dégagé de tout alliage. Cette fournaise est le monde, les méchants sont la paille, les justes sont l'or, le feu c’est la tentation ,.et Dieu est l’orfévre. Je fais ce que veut l’orfévre; il me place dans Le creuset, je.m’y soumets; il m’ordonne de rh nb patience, et lui blanchit et purifie (In Psal.).
Huitième avantage de la tentation: elle est l’aiguillon de lespérance et de la prière; car l’homme qui est affligé et en danger de succomber. et de périr, est forcé par la tentation de recourir promptement à Dieu pour obtenir son secours et sa grâce, sans laquelle il voit qu’il ne peut pas vaincre , et qu’il serait certainement vaincu ; alors il dit avec Isaïe : Seigneur, venez à mon secours, mon ennemi me fait violence : Domine, vim patior, responde pro me (xxxvirs. 14). Et avec le Psalmiste : Seigneur, hâtez-vous de venir à mon aide, hâtez-vous de me secourir : Deus, in adjutorium meum intende; Domine, ad adjuvandum me festina (1xix. 4).
Soyez pleins de confiance , dit J. G., j'ai vaincu le monde : Cout dite, ego vici mundum (Joann. xv1. 33). Alors, comme les apôtres . sur le point d’être submergés, nous nous écrions : Seigneur, sauveznous , nous périssons : Domine, salva nos, perimus (Matth. vi. 25). Alors Jésus se lève, il commande aux vents et à la mer ; il se fait un grand calme : T'unc surgens, imperavit ventis et mari, et facta. est tranquillitas magna (Matth. vu. 26).
Neuvième avantage de la tentation : Dieu.est à côté des siens lorsqu'ils sont tentés : ilest là pour les protéger, Îles aider, les confirmer, selon ces paroles du Psalmiste : Je suis avec lui dans la tentation , je l’en arracherai , et je le glorifierai : Cum ipso, sum in tribulatione ; exipiam eum et glorificabo eum (xc. 15). Et selon Jérémie : J’ai entendu les outrages de la multitude , et la terreur de toutes parts : Poursuivez-le, et nous le poursuivrons : tels étaient les eris de ceux qui étaient près de moi; peut-être Le séduirons-nous; ayons puissance contre lui, et vengeons-nous. Mais le Seigneur est avec moi comme un guerrier formidable : c’est pourquoi ceux qui me persécutent tomberont et seront sans force; ils seront violemment confondus (1).
(1) Audivi contumelias multorum, et terrorem in circuitu : persequimini et persequamur cum; ab omnibus viris, qui erant pacifici mei et custodientes latus meum ; siquomodo decipiatur; et prævaleamus adversus eum, et consequamur:ultionem ex eo. Dominus autem mecum est quasi bellator fortis: idcirco qui EE os me, cadent, et infirmi erunt; confundentur vehementer (xx. 10. 414 ):
* Cestune immense et magnifique gloire pour le Seigneur’, de fortifier tellement par sa grâce les hommes faibles et fragiles, qu’ils résistent à toutes les attaques du démon, du monde et des diverses concupiscences. Cest pour cela que Dieu, comme le dit saint Paul , a choïsi ce que le monde a de plus simple pour confondre les sages ; et ce que le monde a de faible, pour confondre les forts ; et ce que le monde a de bas, de méprisable, et ce qui n’est pas, pour détruire ce qui est; afin que nulle chair ne se glorifie devant lui (4).
Je serai pour lui un rempart qui l’entourera, dit le Seigneur par le prophète Zacharie : Æro ei murus in circuitu (11.5).
Dixième avantage de la tentation : elle éclaire et rend circonspect, et donne de expérience: Car, dit l’Ecclésiastique, celui qui n’est pas tenté, que sait-il? Nam qui non est tentatus, quid seit? (xxxiv. 9.) La tentation porte à se tenir sur ses gardes , à être circonspect , vigilant , pour que de toutes parts on puisse résister au démon, au monde, à la chair. Ce qui fait dire à saint Laurent Justinien ces paroles : De même que la viande qui n’est pas salée ; se corrompt promptement; ainsi âme, si elle n’est pas salée continuellement par les tentations, tombe vite et facilement dans la putréfaction du péché. Par la tentation, l'âme secoue la pourriture de la négligence, et elle se conserve dans là force de l’esprit. Oh! combien nous en avons vu qui ont échappé à de grands dangers, même par de faibles tentations! (Zn Ligno vite. Tract-de Patientia, &.1v).
‘Hn’y a point de plus grande preuve que nous avons vaincu les démons, dit sait Jean Climaque, que-lorsqu’ils nous attaquent avec fureur; car si vous leur résistez fortement, ils vous attaquent avec . (27: d 4 f
Ne‘érôyons pas, dit saint Chrysostome ; qué les fortes tentations Do marqué que Dieu nous méprise et nous abandonne ; mais régardons-les' plutôt comme uné preuve certaine que Dieu prend
“spécialement soin de ‘hôus ; parce qu’elles purifient nos péchés, “ét'qu'éllés nôus fournissent l’occasion dé’ nous exercer au combat. “Sachant Céla ne nôus attristons point dans les tentations, mais au cônträire y réjouissons-nous avec le-grand Apôtre qui disait : Je me
(1) Quæ stulta sunt mundi elegit Deus, ut confundat sapientes , et infirma mundi elegit-.Deus;;ut-contundat.fortia::et.ignobilia mundi, .et.contemptibilia, et ea quæ nonsunt,rut.ea quæsunt.destrueret, (L.; Cor, 1..27..28).
: 22) oNüllumreertins carfumentumrest;; iquoddæmones: asnobis victi-sunt, quam si .2mosiacerrime: Rs si enim sis atmninorresistas fortissime:, cpabbdeate te
acriter {Grad, xxYIx).0
réjouis dans les tentations : : Gaudeo in passionibus (Homil. uL in Genes.). cri sé ls: de Luis
Que le‘chrétien, dit saint Ephrem,, soit au milieu dés tentations comme l’enclume qui, frappée constamment, né recule pas , ne fléchit pas, ne reçoit aucun dommage, et reste toujours la même (1). PAPE
Plusieurs saints ont prié Dieu de ne pas permettre qu _ fussent sans tentations , afin de mériter davantage...
Onzième avantage : la tentation est un préssoir qui rend semblable à J, C.
Le raisin pend à la vigne, et l’olive aux oliviers, dif säint Augüstin, On préparé des pressoirs pour ces deux fruits. Tant qu'ilssont attachés à l'arbre, ils jouissent d’un air libre; mais le raisin n’est pas du vin, ni l’olive de l'huile, avant d’avoir été préssés. Aïnsi sont les hommes que Dieu a prédestinés avant tous les siècles pour être conformes à l’image de son Fils unique, qui, surtout dans lé temps de sa passion; a été mis sous lé pressoir. De tels hommes, avant d’entrer au service dé Dieu, jouissent dans le siècle d’une joyeuse liberté, comme les raisins et les olives encore pendants; mais parce qu’il est dit: Monfils, en entrant au service de Dieu, soyez ferme dans la justice ét la crainte, et préparez votre âme à la tentation; celui qui veut servir Dieu doit se diré qu'il est venu au pressoir; il sera battu, il séra brisé, moulu, non pour qu’il périsse mème dans ce siècle , mais pour qu'il coule dans le cellier de Dieu. Il est dépouillé de l'enveloppe des désirs charnels comme le mare des raisins dont on à tiré le vin. C’est pourquoi l’Apôtre dit : Dépouillez-vous du vieil homme et révêtez-vous du nouveau ; et cela ne se fait qu’ au done des mir ré (+3 ebietsd
YA
(4) Christianus inter diversas tentationes stet , sicut incus, quæ licet semper ver-
berétur, non tamen dat tergum, neque concavitatis formam in se recipit, sed éadem semper manet (De Fide, t. 1),
(2) Uva pendet in vitibus, et oliva in arboribus. His enim pro duobus fructibus solent torcularia præparari. Et quandiu pendent in frutetis suis, tanquam libero acre perfruuntur; at nec uva vinum est, nec oliva oleum ante préssuram. Sic Sunt et homines, quos prædestinavit Deus ante secula, conformes fieri imaginis unigeniti Filii sui; qui, præcipue in passione, magnus botrus, expressus est. Hujusmodi ergo homines, antequam aécedant ad servitutem Dei!, fruuntar in hoc século tanquam deliciosa libertate, velut uvæ ; aut olivæ pendentes; sed quoniam dictum est : Fit, accedens ad servitutem Dei, sta in justitia et timore, et præpara animam tuarñ' ad tentationem, accedens quisque ad servitutem Dei, ad torcularia se venisse cognoscat; contribulabitur ; conteretur, comprimetur, non ut in hoc seeulo pereat, sed ut in apothecas Dei defluat. Exuiturcarnalium desideriorum integumentis quasi vinaccis,
on avantage : Quoique la tentation Ébborentpal dités celle qui porte. au péché, soit mauvaise par elle-même et de sa nature, puisqu'elle pousse au mal, cependant, par accident, elle est bonne dans.les justes et les patients; parce que, par leur héroïsme , de ce mal ils savent tirer du bien : ils tirent le remède du poison, et la thériaque de la vipère : car en luttant contre la tentation, 1ls remportent la victoire, ils augmentent la grâce, leurs vertus, leurs mérites, leur récompense et leur gloire...
Treizième avantage : par Les tentations on croit en honneur, en mérites, en gloire.
Dieu, quiest tout-puissant, qui récompense abondamment ses élus, veut qu’ils soient toujours à combattre, afin qu’ils se procurent sans cesse des récompenses pour le temps et pour l'éternité. Dieu permet de grands combats où l’on est victorieux; il en permet de faibles où l’on tombe, afin que la victoire remportée dans les combats violents et. terribles soit grande et que la blessure soit légère; afin que ceux qui tombent se rélèvent facilement, et que ceux qui,ont vaincu dans les grandes tentations, n’en tirent pas de l’orgueil. |
. Nul, dit l’Ecclésiastique, n’a égalé Abraham en gloire;.or, dans la tentation il a été trouvé fidèle. C’est pourquoi le Seigneur l’a juré : il lui,a donné la gloire en sa race , et il a multiplié sa postérité comme la poussière de la terre. Et. il a élevé sa race comme lesétoiles , et il a étendu son héritage d’une mer à l’autre, et depuis le fleuve jusqu'aux extrémités du monde (1).
Un grand combat dans les tentations procure une grande gloire , non une gloire humaine ni passagère, mais une gloire divine et éternelle, dit saint Augustin : Magnum certamen magnam comparat gloriam, non humanam nec temporalem, sed divinam et sempiternam (In Psal.).
. Quatorzième avantage de la tentation : elle est l’anneau de l'alliance avec Dieu,
La tentation vaincue; dit saint François d’Assise , est un anneau par lequel Dieu épouse l’âme de son serviteur ; car que personne ne
hoc enim ei contigit in desideriis carnalibus. Propter quæ, et Apostolus dicit : Exuite vos: veterem hominem,.et induite. novum. Hoc totum non fit nisi de pressura (1n Psal. Lxxxit). rit HE.
(4) Abraham, non est inventus similis illi’ in gloria! In tentatione inventus est fidelis. Ideo jurejurando { Deus) dedit älli gloriam ingente sua, crescere illum quasi terræ.cumulum, et-ut stellas exaltare semen ejus, et hæreditare illos a mari usque ad mare, et a flumine usque ad terminos terræ (xLiv. 20-93).
se croie serviteur de Dieu avant-d’avoir-passé -par-la tentation: etila! tribulation. Par la tentation, la vertu parfaite est éprouvée{1(est la. marque d’une immense, grâce de Dieu, {lene:rien: lisenpdans son
serviteur sans punition, tant qu Al est surdlaterse (Ahecironmos st auf Quinzième avantage des tentations: elles, aéreent saut la couronne de vie. (1 .9..1n1n9
Lorsque vous êtes tenté, dit saint Amhroise,-sachez, que Je €ouronne immortelle vous est, préparée: audi Été CASA gel paratur corona (In c.1v Euc:).. : 5 esb #revob
La lutte est pénible, dit saint Bernard 1 mais, ven comtes $I car si on a la peine , on aura la couronne; Quoique. Fon: sente la ten tation, cela ne nuit pas; iln’y a pas de mal là où ilm’y-a pasileccon-: sentement; la résistance dans la lutte devient-une couronne dans/la victoire (2). hi duez sfdssionhes wesldst ai
Je donnerai au vainqueur à manger du fuit de l'arbre. decvies dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Vincenti dabo.cdere delignovitæ (n:1)3 Je donnerai au vainqueur la manne cachée: Vincent: dabe manna: absconditum (Ibid. 11. 47). dos vP etagasl
J, C., avant d'aller à la mort, dit à ses apôtres à Vout êkes SHONS) demeurés avec moi dans mes tentations ; et moi je-vous-préparede royaume ; comme mon Père me l’a préparé ; afin que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume, etque-vous siégiez surdes trônes pour juger les douze tribus d'Israël (3): ovo+ e9fli
Enfin la tentation console et tranquillise lonkos z:parce: qu'après “le nuage, la sérénité; après la désolation, la consolation; après dasten2: tation et la tempête, le calme et la joie; Dieu l'a: réglé: ainsis C'est ce que dit la vertueuse Sara ; épouse du pieux. Tobie.: Quicoñque:: vou honore ; Seigneur, est assuré que sivous Péprouvez par lesiten-: tations durant sa vie, il sera couronné; si vous l’affligez, il-serta déhivré; et si vous le châtiez , il pourra. obtenir miséricorde, Vous:ne vous plaisez point à notre perte; mais après la tempête, vous rarnenez
(4) Annulusest victa tentatio, quo Deus animam servisuisibi desponsat:nenio enim | servum Dei se æstimet, donec per tentationem ct tribulationem transierit. Ila enim probatur virtus perfecta. Amplioris gratiæ signum est, nihil in servo suo impune relinquere, quandiu vivit in hoc mundo (S. Bonav., in jus vita). p
(2) Molesta est lucta, sed fructuosa; quia si habet pœnam’, habebit et coronam, Non nocet sensus ubi non est consensus; 0 quod resistentem ie vincentem coronat ( De Inter. Domo). | ), D'IGUPOÏS 0
(3) Vos estis qui permansistis mecumin téntäliohibus ET et edb dispono vote sicut disposuit Patér meus regnum, ut édatis ét bibätis super ménsam meam in regno hieo; et sedeatis super thronos, judicantes duodecim tribus Israel (Luc, xàr1. 28-30).
TENTATIONS. 419 le éalme; et après les gémissements et les larmes, vous répandez la joie (4).
La marque des grandes âmes, dit Alvarez, c'est de ne pas craindre la rencontre et Les efforts des ennemis, de ne point s’attrister des peines, des tentations, mais de s’en réjouir (Tract, de Victor. téntat., ©. 11).
Voici la belle description que Job fait du cheval : Le cheval, ditl, creuse du pied la terre, il s’élance avec orgueil, il court audevant des armes. Il se rit de la peur, il affronte le glaive. Sur lui le bruit du carquois retentit, le fen de la lance et du javelot étincelle. Il bouillonne , il frémit, il dévore la terre. A:t:l entendu la trompette? c’est elle. Il dit: Allons; et de loin il réspire le combat, la voix tonnante des chefs et le fracas des armes (xxxix. 21-95). Ce tableau admirable peut être appliqué aux grandes âmes dane les tentations terribles qu’elles ont à soutenir... Lorsqu’une âme forte, dit saint Grégoire, voit approcher le combat des tentations, elle se réjouit, parce que sa vertu va s'exercer, elle n’est point effrayée des dangers du combat, elle se réjouit du triomphe de la victoire : Cum certamen passionis Sibt appropinquare considerat, de exercitio virtutis _eæsultat ; nec'terretur pugnæ periculo, qui victorié lœtatur triumpho (Lib. Morali, e. xxxvit).
Voyez saint Antoine déchiré et laissé à demi mort par Les démons; il les provoquait en leur disant : Moi, Antoïne , me voilà; je ne fuis pas vos combats, quelque cruels qu’ils soient; aucun de vous ñe me séparera de la charité de:J. C., et il chantait, le cœur plein de joie : ÆEcce ego hic sum Antonius, non fugio vestra certamina, etiamsi majora faciatis : nullus me séparabit à curitate Christi (ta S. Athanas., inejus vita).On ‘pourrait citer un très-grand nombre d’exémplés semblables.
Tant'et de’ si grands avantages que nous procurent les tentations doivent nous engager à nous y préparer, à les attendre, à nous armer, à ne pas les craindre, à ne pas nous décourager, à combattre jusqu’à notre dernier soupir...
Le premier moyen de vaincre les tentations, c’est de ne pas s’y exposer par sa faute.. Ne donnez pas prise au démon, dit saint Paul :
(1) Hoc autem pro certo habet omnis qui te colit, quod vita ejus, si in probatione fuerit, coronabitur : si autem in tribulatione fucrit, liberäbitur ; et si ini correptione fuerit, ad misericordiam tuam venire licebit. Non enim delectaris in perditionibus nostris : quia post tempestatem ; tranquillum facis; et post lacrymatioriem et fletüm, exsultätionem infundis (Tob. 111. 21-22).
Moyens de vaincre les tentations.
480 TENTATIONS, Nolite locum dare diabolo (Ephes. 1v. 27). Qui aime le péril, y périra; dit l’Ecclésiastique : Qui amat periculum , in illo peribit (in. 27).
ILest certain qu’on ne peut pas vaincre sans le secours de Dieu : or, Dieu ne protége pas celui qui s'expose témérairement..…. S’exposer à la tentation est un péché en soi; c’est vouloir la tentation, c’est vouloir y succomber...
Le second moyen pour résister aux tentations et les vaincre, c’est de se rappeler les promesses du baptème, et de vouloir y être fidèle: Car, renoncer au démon, au monde, à ses pompes, à ses œuvres, c’est s’interdire d’avance tout consentement dans les tentations...
Le troisième moyen est de se méfier de soi-même: Que celui qui se croit ferme, prenne garde de tomber, dit le grand Apôtre : Qui se existimat stare, videat ne cadat (1. Cor. x. 12). Que sommes-nous de nous-mêmes , qu’un faible roseau ?.…
Le quatrième moyen est la sobriété et la vigilance. Soyez tempérants et veillez, dit l'apôtre saint Pierre, car le démon votre adversaire, tourne autour de vous comme un lion rugissant, cherchant une proie à dévorer : Sobrai estote et vigilate, quia adversarius vester diabolus , tanquam leo r'ugiens, circuit quærens quem devoret (1. v. 8).
Le cinquième moyen est de résister dès le commencement de la tentation. Arrêtez la maladie dès le commencement; plus tard, le remède sera inutile : Principiis obsta, sero medicina paratur. 1 ne faut pas laisser entrer l’ennemi dans le cœur; car s’il y entre, il s’en empare et ne veut plus en sortir...
U faut frapper avant tout la tète du serpent pour l’écraser. Nous brisons la tête du serpent, dit saint Grégoire , lorsque nous extirpons de notre cœur le commencement de la tentation : C'aput serpentis conterimus, cum initia tentationis a corde extirpamus ( Lib. I Moral., c. XXxviII ).
Si le diable, dit saint Augustin , observe votre talon , vous observez sa tête. Sa tête, c’est le commencement de la mauvaise suggestion : lorsqu'il commence à vous solliciter au mal, alors repoussez-le avant que la délectation surgisse, et que le consentement suive. C’est ainsi que vous éviterez la tète du serpent, que vous la briserez (In Psal. XLVIIT )s
La tète du serpent est broyéé, dit saint Bernard, lorsqu'on arrête la tentation dès son début ( Ad Sororem, de modo bene vivendi ).
On attaque aussi et l’on écrase la tète du serpent, loréqu’on attaque . et que l’on détruit en soi la passion dominante. Voilà la vraie tète du serpent, Voulez-vous vaincre et détruiïe toutes vos passions ?
TENTATIONS. ASt commencez par la principale, qui porte et nourrit toutes les autres, Voulez-vous tuer les lionceaux qui sont dans le ventre de leur mère? tuez la mère, et ses petits sont morts.
Le sixième moyen de vaincre les tentations est d’être toujours prêt à combattre , et d’avoir de bonnes armes... Fortifiez-vous dans le Seigneur et dans sa vertu toute-puissante, dit saint Paul. Revétez-vous des armes de Dieu, afin que vous puissiez être fermes contre les embüches du démon. Munissez-vous de l’armure de Dieu, afin que vous puissiez résister au jour mauvais. Soyez fermes , ceignant vos reins de la vérité, et revêtant la cuirasse de justice, et chaussant vos pieds dans la préparation de l'Evangile de la paix; en toutes choses prenant le bouclier de la foi, pour que vous puissiez éteindre tous les traits enflammés du malin esprit. Prenez aussi le casque du salut , et le glaive de l'esprit, qui est la parole de Dieu; joignez-y les instances et les supplications en tout temps, veillant et priant sans relâche (Æphes., vr. 10. 8).
Le soldat de J. C. doit s’armer, se ceindre , se munir, préparer et prévoir tout ce qui est nécessaire pour sortir victorieux du conflit des tentations; et tout étant prévu et préparé, se tenir vigilant et attentif sur la brèche, toujours prêt au combat, prêt à repousser l'ennemi de quelque côté qu'il vienne, de quelque manière qu'il commence l'attaque, quel que soit le nombre des adversaires. |
Le septième moyen est de recourir à Dieu, de se rappeler sa présence, de le craindre ; et d’avoir confiance en lui.
Si le combat vous appelle , dit saint Cyprien, si le jour de la guerre est arrivé, combattez fortement, constamment, sachant que vous combattez sous les yeux de Dieu (Æpist. ad AMartyr.).
Allons avec confiance au trône de grâce , dit saint Paul, afin d’obtenir miséricorde, et de trouver dans un secours opportun la grâce qui nous est nécessaire : Adeamus cum fiducia ad thronum gratiæ, ut misericordiam conseguamur, et gratiam inveniamus in auxilio opportuno (Hebr. 1v. 16).
Disons avec saint Augustin : Vous qui nous avez rachetés, quand viendrez-vous à nous? Quando venies ad nos, qui redemisti nos? (Meditat.).
Si nous confions toujours tout aux mains de Dieu, dit saint Antoine, aucun démon ne pourra s'approcher et nous vaincre : Si semper omnia manibus Dei committimus, nullus dæmonum ad ecpugnandum valebit accedere (Ia $. Athan., in ejus vita).
IV
Le Seigneur m’asexaucé lorsque je lai iivoqué; dit le Psalmiste ? Cumrinvocarem; eæaudivitme:Deus (fviÆ) 5h eoxyue 201 je59%s
Seigneur, sauvez-moi de tous ceux qui me persécutent , de moi: Deus meus, saloumme faciex omnibus: rs ve el libéra me (Psal. vi. 4). :..,.anoitsins) as sav ob anoyosx elmollopze
Que Je démon! comme un lion, ne ravisse jainais: mon âme : Nequando:rapiat;cut leo, amimam-meam (Psal: vit, ,8:)« Gardez-mot; Seigneur, comme Ja prunelle de l'œil, protégez-moï à:l'ombredewvos ailes:contre la face dessméchantsqui-me persécutent.: Custodi-me ut pupillans oculi; sub umbraralarum tuanum protege mesa facieimpiorum qui me afficerunt (Psal:xvr 8° 9): Empressez-vous de:me secourir Acceleraut -eruas me (Psal::xxx. 3), ‘513q ÉTrUE
dat “entendu: le: blâme sdei la: multitude ;relle dotitit donseil contre amoï;rsés pensées méditaient ma: mort. Etmoi, Seigneur, Jairespéré.en vous; j'ai dit: Vous êtes :mon: Dieu, :mon sort sest dans:vos; mains; arrachez-moi à mes ennemis et à: mes pérsécuteurs: Rage s aps je ne: sois pas Fondue Le je vous; ai invoqué (1)19 DfX RÉMIALIES 29
à au‘jour de je détupsis dit lé “es er je vous: délis vrerai, et vous m'honorerez ::/nvocame in dietribulationtis; eruam We, et honoreficabis me {Psal::xtix: 45).
‘Que Pieuise lève; etique:ses ennemis soient Es î £ comté rs et dissipentur inimici ejus (Psal. Lxvir. 2). f -oSeighenr,réveillezi votre puissance ;:venez, sauvez-nous:# Æ'xcita potentiam luam, et vent, ut salvos facias nos (Psal. LxxIx4:3).0!
: Macmain sera som appui, et:mon bras le-fortifiera:: Manus ‘<enim mea cauruiabitur ei et brachium \meun he eum:( Psal. LXXX VIN. 24) oi FIÈ el & dis
RE ne . au pouvoir! du: tiéehast délivrez-moi de l’homme inique : £ripe me, Dominé, ab homine RUE ‘a viro iniquo vripe me(Psali:exxxixe 2). (SYOL
Approchezervous de Dieu ,retil sapprochera de vous , dit l’apôtre saint Jacques: Appropinquate Déo ;e6 appropinquabit vobis (1-8). Par quellewvoie $’approche-t-on ile’ Dieu? 1°. En résistant au démon, etien s’éloignant dé lui: 20 en noûs humiliant../; 3° en nous puri-
RO) Aadivi vitupérationent multorun; in c0/duii cénvénirént simul adreruin: Ine, accipere )animam.meamçonsiliati (sun. Ego antem. in, te; speravis: Domine;-dixi : Deus meus es fu; in manibus, tuis, sortes me, Eripe me de manu inimicorum meorum , et à DA LTERT TOR me. ‘Domine, non éonfündar, ve it invocavi ite (Psal. xxx. 14-16. 18 ). pu finis
TENTAPIONS: 483 liant: de nôs péchés par ‘la pénitence::13! 4%:er aimant: Dieu, et en exerçant des œuvres de charité. «9 5aventitravaillant àctdevenir parfait: 39 «ff RIIRT EUR IN XH99 811$ 9D IONIAOS VUS
*Craindre: Dieu, ne: jamais manquer \de PRE en Hé : voilà
d’excellents moyens de vaincre les tentations... {1} 17 1824) 0
: Qui ajamais éprouvé-etéprouverà de’plustterribles dns Que Jéseph'et Susanne? L’unetl’autresortenttriomphants du combat, en se-rappelant la présence de Diéw;, en l’invoquant; ‘envlescraigmant.
Iliest dit dans l'Exode:queles Egyptiens y poursuivant les Israélites entrèrent après euxoau:milieu de Jarmer,iet touteilac cavalerie de Pharaomtavecises-serviteurs et:ses chars: Lé Seigneur regarda l'armée des Egyptiens et la fit péri; il renversa les roues des chars. Les:Egyptiens disent: Fuyons de! devant:Israëb; car:lei Seigneur combat pour eux.éontremnous ‘:Direrunt Egypt, fugiamus Asraez dem j :Doninus .enini pugnat-pro eis: contra nos, (xive 23-25), Dieuine prète:t-il pas son secours ;:n’opèrest-ib pas les mêmes merveilles;:en faveur-de, ceux qui l'invoquent:dansila tentation? :Alors;>au sein même du combat le plus acharné, les ennemis ne s’écrieront-ils:pas: Fuyons, car leSeigneur! combat pour eux/contrecmous::ugianus ; Dominus enim pugnat pro eis contra nos (Exodixev.95).07 19 ,:
Le huitième moyen de vaincre les tentations ;:e’estrl'observer exactement: Ja bi desDieusa: darmais. alors la: tentation me nèus VainCra...… (L.nrxx set) anto se mssonteeshis, use
Le neuvième my en;C Jest % patience et ê rési ignataned à: fer VOlonté de. Meuxixxz-lsad) soniepiont eoulne js cons 56cm spas
Le dixième moyen est . lire pa “PT ni . es pieux , principalement la: viesdes saints; et de consulter ‘les hommes instruits, graves, prudents, sages, expérimentés, intérieurs... :
Le:-onzième moyenrest desne:point:se:troubler, se: fatiguer; se désespérer dans:les tentations soi ox oures ÉcH 8 cpeodi
Le douzième moyen est d’être on dans; les iruitstiones Rien ne renil' le démon-plusofaible ; dit: saint:Antome; queila joie:spirituelle ét l’allégresse.: Nullareita vincitur dæmon, ac lætitiwspirituali et gaudio(ta;S..Athan., in ejus: vita); Lb faut fuir Ja tristesse...
Le treizième moyen.est.de penser aubonheurde Ja victoire remportée sur la tentation.
Pensez, dit.Pic.de la Mirandole, qu'ilestinfiniment plus doux dé vaincre la tentation que d'y succomber. Comparez la différence qu'il ya entre la douceur du triomphe, et la douceur du péché (di Spirituali Pugna). x She)
Que celui qui est tenté dise : Je ne serai pas assez insensé pôuË acheter un fiel éternel | par une goutte de miel; je n’irai pas me jeter dans les horribles e et éternels tourments de l'enfer, pour une vile et passagère volupté; car le plaisir ne dure qu'un instant, et cet instant attire des supplices sans mesure et sans fin...
Le quatorzième moyen de vaincre les tentations, c’est de se mettre dans cette situation d’ esprit que saint Augustin compare à la pierre carrée : de quelque côté qué vous la tourniez, elle est assise et solide. Soyez. aussi fixe et inébranlable devant toutes les tentations; 3 quoi qu'il vous arrive, ne vous laissez pas renverser. Que toute tentation vous trouve ferme (In Psal. LXXxVI, 1). D’un côté,
mettez la Ïo1, L espérance et la charité ; de l’autre, l’oraison et lhumulité : à la troisième face, placez la vigilance et la fuite; à la quatrième, placez Les sacrements et la pensée des fins dernières. Alors, de quelque manière que le démon cherche à vous tourner, de quelque côté qu 1l vous attaque, vous serez muni, vous ne tomberéz pas, vous resterez debout, vous serez inébranlable; et de votre poids vous écraserez le lion étle dragon: Conculcabis leonem et draconem (Psal, xc. 13).
Le quinzième moyen est d’avoir la volonté de ne pas succomber, de ne pas se souiller. Il faut dire : J'aime mieux mourir que de me souiller : Malo + mort quam fédari. Lorsque l’hermine ; petit quadrupède , est'environnée d’un cercle de boue, elle ne veut ni la traverser, n1 fuir, pour ne pas se couvrir de boue; elle préfère se laisser prendre par les chasseurs. C’est pourquoi elle semble dire tacitement: J'aime mieux mourir que de me souiller : Malo mori quam fœdari. Imitons-la..….,
Le seizième moyen pour vaincre la tentation, c’est de se combattre soi-même et de se vaincre. Quiconque veut chasser les démons, dissiper les tentations, doit commencer par réduire en captivité les affections, les cupidités de son âme, par mettre un frein à la concupiscence de la chair, des sens et de l'orgueil..….
Ce ne sont pas les démons que nous avons le plus à redouter et qui nous tentent le plusi notre volonté propre est notre plus grand tentateur, notre premier et notre plus dangereux démon; tèllement que tous les démons de l’enfer ne peuvent rien contre nous, si nous ne voulons pas le mal; et si nous le voulons, nous n’avons pas besoin des démons pour le faire...
Aussi saint Beruard dif : Que la volonté propre cesse, et il n’y aura plus d'enfer : Cesset voluntas propria, et infernus non erit (Serm. de Resurrect. ).
RENTATIONS. 485
Le dix-septième moyen de vaincre les tentations , d’en triompher toujours, est de se rappeler sa dignité et sa grandeur,
Voyez, dit Yapôtre saint Jean, quel amour le Père à eu pour NOUS, que nous soyons appelés enfants de Dieu , et que nous le soyons! Videte qualem caritatem dedit nobis Pater, ul fi Dei nomnEmur et simus! (un. A,) 3
. Lorsque la chair Yous sollicite, dit saint Évpricn, répondez : Je suis fils de Dieu; > je suis né pour | de plus grandes choses, que de
m'avilir à à, satisfaire les penchants honteux et dégrädants de ce .COpS de corruption. Lorsque. le monde vous tente, lorsqu? il vous montre l'or, les richesses, la vanité, répondez : Je suis fils de Dieu, , destiné aux richesses célestes et élernelles ; il serait indigne de moi ro m ’at-
tacher à à une terre blanche ou jaune, comme est l'or et l'argent. Lorsque, le démon vous sollicite et VOUS poursuit, en XOUS -promettant des honneurs, des pompes, des plaisirs, un bonheur mensonger , répondez : Je suis fils de Dieu; retire e-tol, Satan, dans {on enfer : à Dieu ne plaise que moi qui suis le fils de Dieu, l'héritier de Dieu, le cohéritier de J, C., le temple du Saint- “Esprit, je, me fasse le fils du diable ! ! Né pour. 1% royaume ( éternel du ciel, je. méprise et foule aux pieds, comme une fumée, fous les. nr de Ja terre, toutes ses pompes, toutes ses richesses, tous ses plaisirs. Je suis le fils de Dieu; ;je veux imiter J. fs mon frère e( Li, de Spect. }. .
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Qu'est-ce que |
© la tiédeur?
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TÉDEUR.. A RAT AN
Jotcx le tableau que saint Bernard fait de la tiédeur : : On trouve, ditil, des hommes pusillanimes et paresseux qui tombent 320 Ÿ sous le fardeau, ayant besoin pour marcher de verges et de fouets ; is sont sans joies véritables, sans tristesse profonde ; leur demi-componction est de courte durée‘et rare , leurs pensées sont terrestres, leur convers ation est sans goût, leur oh ce estlente et lâche, leurs parc roles sont légères, leur prière est sans attention, sans ferveur; la lecture est nulle pour eux, ils n’en profitent point: ils ont.peu.de: crainte de l'enfer; Jeur pudeur est médiocre, leur. raison estsans force ; ; da discipline est comme nulle pour Eux. Voilà l'homme tiède (Serm. 1xnx ên Cant.). : | : La. tiédeur est une volonté chancelante..… Ce st un sommeil , dit Je Psalmiste : Dormierunt SOMAUM SUUM ( LXXV, 6)... de
L'homme tiède. n’a de goût.pour rien, pas même pour le ciel : Pro nihilo habuerunt terram desiderabilem (Psal. cv. 24). ee
L'homme tiède.est. semblable, aux Juifs dans le désert, à qui la manne faisait, soulever le cœur : Nauseat çor nostrum Super cibo isto levissimo (Nam. xxI. à). Rien, n’a d’attrait pour lui, nila grâce, ni la vertu, ni la prière, ni la parole de Dieu, ni la confession | ni la communion, ete. : Omnem escam abominata est anima éorum. IT est GRAINE. HD homme à à l'agonie : #4 appropinquaverunt usque ad FOR
ones ide ui comme ces statues de bois, de pierre, de plâtre, qui ont des yeux, et ne voient point ; des oreilles, et n’entendent point;;;un odorat, et ne sentent point; une bouche, une langue, .et ne parlent point; des mains, et ne les remuent point; des pieds 3 et ne
marchent point, dit le Psalmiste (1).
«La. tièdeur. est un ennemi continuel qui engoudit : Dormitavit anima. mea præ. tælio (Psal. axVII, 28). L'homme tiède ne fait pas attention à la loi de Dieu , il s’en éloigne, il tombe d inanition. spiri-
tuelle : Defecit spiritus meus (Psal, CxLIr. 7).
" «) Os‘habent, et non nee LA habent,iet non videbunt ; aures AT et non audient; nares habent, et non odorabunt; manus habent, et non délpabült:
pedes tAbéht, ët non ambulabunt (éxHr. 827).
L'homme tiède est une terre vide, stérile; on peut dire de lui aussi : Terra inanis et vacua :{ Gen {1.2!)!
L'homme tiède parait encore honorer Dieu, il le prie encore; mais c’est avec dégoût, c’est du bout des lèvres : son cœur est sec et loin de Dieu : Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum longe est - ame (sai, xx1x. 13).
L'homme tiède a une foi qui semble morte, une espérance peu solide, une charité lan guissante..… AR À L'homme tiède est dans le péché, et il ne 16 connait pas ; ; il est malade, et il ne le sent pas; il se croit mêmetbien portant. I ée pérsuade qu'il ést bon: il vit dans la sécurité, comme né manquant de rien; il ne voit pas, insensé qu'il est, que ‘fout lui manque; “qu #1 ‘ést comme ce malheureux de P'Apocalypse, qui se croyait riche et opulent ; pensant n’avoir besôin de rien’, ét qui était Hisérablé: , et à plaindre, et pauvre, et aveugle, etnu: Qüia dicis * Quod” dives ‘si, et locupletatus, ef nullius egeo : et nescis qiia tes misér, Ga PAR et pauper, et cœcus, et nudus (tr. 17). PRESS RASE L'homme tiède est celui qui chancelle entre 1e vice et Ta “its il n'ose pas, sciemment ef de propos délibéré, commettre t péché mortel ; par là, il se croit juste, ba il négligé une vie ie plus jerVente Pi: - est sans énergie... as Lu L'homme tiède est irrésolu.… il balance.…., il hésite... réduite de certains devoirs de religion, comme “d’assister à la messé, de s’approcher des sacrements; mais tout celà il le fait avec une extrême négligence, sans goût, sans avancement spiri ituel , Sans Truite L'homme tiède est comme Samson entre les mains de Dalila; son âme perd tonte sa force et tombe dans un épuisément Voisin dé la mort ; Defecit anima ejus, et ad mortem usque lassata est (Judic. xvL. 16), A is D | ROM à
Nocs trouvons dans la maladie de Lazare les degrés de la tiédeur , et nous voyons où elle le mena. 40 il était languissant, languens… 2 Il devint infirme, infirmabatur.…. 3° 11 dormait, Lazarus dormit... 4° I mourut, Lasarus mortuus est... 50 Il tomba en putréfaction, jam fœtet (Joann. xr. passim). O tiédeur, où as-tu conduit Lazare ? Ubi posuistis eum? (xt. 34.) | ds Seigneur, venez et voyez cet affreux état : Dornine, veñi et vide (Joann. xr. 34). L’Evangile nous dit que Jésus frémit et pleura ( Zd. Xi. 33-35). Une pierre était posée sur Lazare... (/d. xt. 38.) Jésus dit : Otez la pierre : Tollite lapidem (WA. x1,.39). Et Jésus cria
Degrés de la tiédeur;
où elleconduit,
Danger et malheur de la tiédeur,
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d'une voix foute :Lazaïe,sors a Larane,!veni fonasil (ds xt 43) Oh! qu'un semblable ve estiàe Mésjren ue ressusei ter | Kg tiède: .: diet dnomoshiins 910018 880 1389 901, SRSMOUS SSI Par la tiédeur, la vigueur de esprit se! si entit, dit saint: HER a la langueur affaiblit les. forces, la rigueur deda pénitence effraie , l'âme déviént-pusillanime, da grâce, s’en, va-peu à peu; Ja/pesanteur s'aggrave za éharité diminue, la:volupté flatte:, la sécurité trompé, lhabitude-arrive. Que dirai-je.de plus ? la loitn’est EN connue ,:on perd la-craintelde Dieu (Sem. LxTHr an Cant:)asyovarq ob: iQ -1banscette-déplorablestiédeur,-la parie de Dieu , ds Var Bas les bons-exémples;-ne,sontplus qu'un. airain sonhant, m6 dieymbole retentissante!,, une! voix dans de déserts à li [BCE S$ Après la langueur, arrive-la: négligence, ensuite Ai carpe à laquelle;succède la stérilité eb une.suprème, indigenc@esis nl est difficile, dit Eusèbe, de.ne pas tomber dans.de,graves fautes, lorsqu' on, ne;craint pas les plus légères (/n Ghronic:).Celui qui-méprise-des petites fautes, tombera peu. à peu dans.les grandes,.dit Esprit-Samt : Qui spernitmodica, paulatim decidet (Eceli, xx: 14 ) 3:et eela;-par-un justeiet.secret jugement de Dieu, | Vous prévoyez les grandes chutes, dit saint Augustin , vous méprisezdes petites. Vous.avez jeté loin de. vous une énorme pierre ;:prenergarde ; le:sable vousenveloppera et.vous-enterrera: Magna:præ: cavisti, de minimis quid.agis ? Projecisti-molem, vide. ne arena, ohcuausé
ps iomerroe x Setitarob 1 Je connais vos œuvres, ais te ES dans LAS je :sais que.vousin'ètes ni froid ni.chaud. Que n'êtes-vous froid;ou chaud ! Mais)parce que! vous êtes tiède..etni. froid ni chaud;-je. vous vomiraï de ma:bouche;: Scioiopera tua, -quia neque frigidus.es, neque: calidus:+utinam frigidus.esses aut calidus! Sed quia tenidus.es,.et nec frigidussnec-calidus; ineipiam teevomere ex ore;meo (ux, 45. 46),
: Pieu,vomit, ’homme:tièile ,:e’est-à-dire,, 4° :àil le repousse deses caresses... 2 Ce vomissement signifie.que:les tièdes.sont comme.un fruit vert.étamer;-qui estlindigeste pour n'avoir pas étérmüri par la chaleur. 36e ovomissement, indique que, Dieu! déteste: les tièdes..comme. nous abhorrons ce :que:-notre:: bouche yomits 4 Dieu rejette avec violence l'homme tiède; commeilarrivespar le vomissement; parce que la bonté de Dieu ne peut supporter sans" souffrir Tes effets’ de lattiédéur...."8 Dieu ne dit pas : Je Vous, Yomirai, ‘de mes entrailles 4 mais, de,mà bouche ; car, des tièdes
TÈDEUR. 489 déplaiséntitanb à Diew) qu'ilneles admet-jamais dans son: cœur, mais qu'il les répousse aussitôt qu'ilsapprochent de sdbduche divine: Incipiam te evomere; ce n’est pas encore entièrement fait; nas jè suis pret a léfaire. étje lerferaliqnt i sb ivenrarv al rrebbit ef re
Ah! vous dites, âme tiède, qué vous éles: idildis ét quervous ne manquez de riénsl el vousne savez pas que ‘voussétes/misérable; set: à plaindre, et'pauvré..et aveugles letnu (Apoestir A7} Vous ‘êtes:paus vre, c'està-diré sans charité ; aveugle; pareb qué vous'manquezdé prudence , de prévoyance; nu car ivousmanquez de bonnes œuvres
‘Lhommeitiède, ditsaint Grégoire, est pauvre aveugle nu pauvre,‘cariln’a.pas les richésses des vertus aveugle; arilitevoit pas sa pauvreté; nu , car il a perdu $a première robe blärickies étéé quil y a delpire, il ne voitpas, il nésent pas qu’il l'arpérdue (4):%10/
L’Evangilenous dit que les Vierges fôlles |'au-pasédge dé l'époux, dormaient ef-ne s'étaient point pourvues d'huile pour lëur Timpe. Arrivaut trop (tard, la ‘porté leur fut” fermée! Seigneur y Séie gneur, ouvrez= nous, ériaiéent-elles: Mais l'époux -léur répondit: En: vérité/je vous le dis; ‘je ne: vous’ connais point (Matth}xxv. 3-5. 11. 42). Voilà les tièdes; voilà ds dangers de 14 ticdeui et! son NE Rose < HDEUSN £ JT SOS SSD ASTS EN LSSTOVEIT FO
J'ai passé, dit le Seigneur date les Proverbes /! dns le champ'du paresseux ét dans Ja vigne de Pinsensé ; et‘tout était ‘plein d’épinés; lesronces en couvraient la face, etla muraille de pierre était tombée O homme tiède et négligent, tu dormiras, tu sommeilleras ;ét:la pauvreté viendra comme un coureur, et DO comme un héimme-drmél (arr, 30081 .18808pp ol db seesvrien 207 aisanoo a
Celui qui néglige sa-vigne, dit saint Bernard, la détruit: mn ya © point de'sarment là où la souchem’estpas : 3. C:'est la:souchie:Com° ment la vignesproduira:t-elle ; si-elle est desséchée?Estice qu'un arbre stérile, see, n’est pas presque mort? Comment l'homme: tiède vivra-t-il (lui én qui la divine séve ne circule presque plus?Par là même:qu'il mène une vié inutile, sa Vie est une mort #1Sic'e0tpsa quodinutiliter wivit; vivens mortuus est (Serme in Cant. )*
Le:champ etdla vigne sans culture’ déviennent’stériles ‘et sans valeur: Télleestl’épouvantable état d’une âme tiède. Cette âme; cou: verte d’ignominielet de confusion, ajoute Saint Bernard} descend du ciel dans Pabime; éllé tombé du palais dans la boue ; del'son ‘trône
(1). Pauper: cæcusque, etnudus arguitur!Pauper utique, quia virtutumdivitias non habet; cæcus, quia, nec paupertatem quam palitur, videt; nudus, quia primam stolim pérdidit; sed péjus, quia Ace perdidissese eug HELP, XXXIVMoral., e. it).
fard Fe 4, les nuobôit &l co TRn fi goiïdmios j9 3b slinittih 29 93 9b ‘11108
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dansuh eloaque:pdela splendew dans la née , du ciotiie dans le siècle , du paradis-dans l'enfeé (Ut supra). W n\) 29017 esh 1e enots s Les. portes de Jérusalem. ont chancelé aus uné echütos , ‘dit Jérénie:Geuxiqui sont allés vérs les fontaines pourpuiser dé l’éau, netontpoint troûvés ils ont rapporté leurs vases vides} ils ont'été confondus et désolés. La pluie n’est pas descendue; l'herbe n'était plus (xiv, 1-3. 5). are l’état de A sur imp: ne tombe ds la
_ eosésidèdælkwaes.sb anlq Guosuson ,biscriob datée 18 467
8! Méiheueniéhnenest tivdet ilsera-comme: te tamarin di ésent, qui ignoïeles jours d’abonidances!cär il habitera danses lieux arides-du déserti;lans une-teire ‘couverte de: ss, et inhabitable, dit: gave Jérémie (xvrr. 5. 6). ds sb Donnez-leur Seigneur, ditle prophète Oébe; et que tas diable vous 2 Donneziléur des entrailles etériles et désmamelles arides : Da eiss:Domine; quid ‘dabis: es? Da eis vulvam isine diberis; ebrubera arentiai(rx; 14 )/Plus-de fécondité spirituelle-dans l'homme Les il aëse nor plusdulait vélestélaion 115 asa Hrebuov ox abé .S'Hélast lesttièdes ont: le triste sortrcu- Mint dèg ballitiséart pésés -ils-sonttrouvés trop légers:s Appensus es in statera; et inventus es minus habens (Daniel. v. 27). On peut appliquer à l’homme.tiède oes/paroles d'Isaie:s Satète est abattue:, son-eœur est languïssant ; des pieds à latête, son corps n'est qu’une plaie ; ses blessures me s’enveniment tous les jours:r. B:6}atsirolos à (riinoige 1910 s1H peut:s’appliquer à lui:même ces sp du Psalmiste Ma Bb s'est désséchée comrhé -largile;rma langue s’est attachée à mon! pa. laissrét j'ai été conduit à! là poussière de: la mort : Arwif tanquam esta rvirtus mea,let linqua mea adhæsit faucibus meis, et ün son mortis deduisti ne (NknI46} 1e 260 60 6 8h41 9: | oq serles tièdes: dorment; 0 à LU cs Met être vies; is Wauront rien 101 00 ALL RO 1981
HE forcé et" le” talent s’en vont pari la’ édeë, dit'saint Chrysoténor Per téporent dires et tngenium defluunt (Horail-ad pop):
“L'hômmé tire est-dans'un affreux 'aveuglement: Que Fhémmié, ditisaintiAuglistin, ne Se séduisé ‘pas; qu'il ne s'imagine pas qu’il connaît Dieu si; dépourvu dé bonnes œuvres, il préténd lé sérvir,
F1 beau se croire riche, il'esttrès-pauvre(7n Pst45 zuiq ÿes ?
L'homme tiède est le jouet du -démon:,.."Rüffin: raconté que l'abbé Pimédius disait : Les mouches s’éloignent de l’eau bouil-
Tante ; elles” tombent dans l’eau tiède et Ÿ engendrent des. vers;
ainsi les démons fuient une âme brülante de charité , mais ils’se
MÈDEUR. 491 jettent dans ume âmertièdé et: engendrent da: pourriture des-pas: sions et des vices (Zn Vit. Ratn:, lib, V6: xxxix) "#q uh , foôi:
Hd. G6t-saint; A ugustin,.estivenu , sil a:lié Satan Mais, -divaho Si Satana. été lié, pourquoi-fait-il encore. des ravages? 11: est vrai, dl: fait. Rire ù mal ; mais c'est aux tipues et auxnégli- Bande} 9prl »b 254 t fcker il .2blo2db Ja errbrrotrros ve JR dit saint Bernard, beaucoup plus de grands pécheurs se, convertir sineèrement-et revenir à Dieu:;ique-d’hommes:tiètes, Les froids-dont -parle Ecriture sont les infidèlés qui pèchént par ignorance ; les tièdes| sont pires: qu'eux S'esieë-diré les: Ichrétiens läches { Æpist. vi ad Richardum). | VX) pl
Celui quirest chaud; dit saint Grégoire! est ve <çui à sdriqot de Dieu ; le f'oidiest:celui qui-est en état de-péché/morteletiquiile satts le-tiède est céluiqui est dansle péché; quine veut pasile connaître, et: qui, par: hypocrisie;/veut passer pour justeJ'A lai rigueur;-le tiède ne voudrait pas pécher mortellement de prapos' délibéré; mais, avalant les péchés véniels comme l'eau, si une occasion-sé présente, et que la tentation.soit un peu forte ; il tombe dans de: Get es Si (Lib.-XXXIV Moral:; car) if 'E faine(f) snodaE assitent 2e
Quoique:ce :soit-plus:mauvais-en soi d'être froid etide resterdans et état glacial ;-que d’étre-tiède; quoique ce soit: plus mauvais de pécher sciemment et volontairement ,:ce qui est être froid'1que-de pécher/par ignorance, par paresseset par faiblesse: vertqui est être tiède; cependant le Seigneur condamneé;:dans Apocalypse; la tiédeur encore plus que lafroideur; parce:que 1° la tiédeur est plus danget reuse quela froideur, tänt à cause de Foubli et de l’extrème paresse qui porte l’homme tiède à ne pas fairéattention aux dangersqu'il court, mais àwivre tranquille, :à:se reposer, à dormir, qu’à -eause du danger d’être abandonné de Dieu. Car Dieu, qui est un feu consumant,etqui.veut être servi par Jes séraphins déteste cette tiédeur, et soustrait.sa:grâce à l’homme. tiède; il. permet qu'il: dorme d’un profond sommeil,.et.qu'il, tombe ainsi par degré dans l’abime. Le péché.de. homme tiède: est donc plus:léger en soi; mais il:est-plus dangereux que l'état de celui qui.ale cœur. froid. Celui qui:a le cœur glacé est plus apte; plus-propre à rentrer en! last. et à-se cor ge que celui qu'est Hide. uh Jouor of es sbôit mod
Fr | fr89 Î oh mar fo ro | | rrr| \àrrisd even [af “). Venit Ghristus, et ai diabolum, \Seû diet Arare 3; Si alligatus est, quare adhuc tantum pravalèt? Verun est, “Hu Itu Prevaiet sed À tépidis el nésligenfbus
(S'en. -oxovir deTemp:)sh TRIER | ce fi fTIE
Combien la tiédeur est coupable, et combien il est difficile de sortir de ce triste état,
‘2 Les cœurs froids se convertissent assez souvent, les tièdes présiqué | Ljéinais. Done 1e danger 856 plus ? gi ahd'dans Tà tiédeur qué dans la froideur. Les tièdes, en effet, sont” irréSoIUs; is balancent, ils hésitent: tantôt is inclinent ict, tantôl Fa. RER
‘Ecoutez ‘sdinit Augustin : J’ose dire aux éastés drgueillèux qu 1 vautireux poreux qu’ils tombent ; jose dire aux superbes « qu il leur est utile de tomber dans quelque péché public, qui les porte à à neplus se coMiplaitie ‘n'eux-mèmes, pisqué par cette vaine complaisariée ils-né cessent dé tomber { Lib’ XEV de Civir., o. xt).
“iNoitsavons vu souvent, dit Cassien des cœurs froids devenir fervents; nous n’avons jamais Va des tièdes devenir fervènts (Collat. Le C. XIX).
Il y a beaucoup à craindre, dit saint Dorothée, que le tiède ne
{ri
, tombe dans'uñé complète insénsibilité (Zn ejus vita).
Nous en’cotinaissons plusieurs, dit saint Chrysostome , qui ont eu toutes les’ vertus, ét'iqui, par la tiédeur, sont tombés dans l'abime déCtous les’excès : Novimus multos, omnes virtutis numeros habuisse, tamen negligentia ape ad vitior un barathrüm devenisse CHomil. ad pop). QUE
5. On peut espérer, dit Saint Grégoire, qu’un cœur froicl aiméra un jour Dieu; ‘mais pour le cœur tiède, déchu de sa ferveur, il n ya plus d'espoir. Car célui qui est dans le péché ne perd pas la confiance d'ensortir; mais celui qui, après sa conversion, tombe dans la tiédeur/ wa ‘plus Péspérance qu'il avait lorsqu'il était un grand. pécheur. Une grande faute est bientôt connue et promptement réparée ; mais une faute qui paraît légère reste, parce qu’on la prend pour uné bagatelle, et'on la retient pour s’en servir. D’où il arrive ordinairement que lPâme, qui est accoutumée aux fautes légères, bientôt ñe craint plus les BFAPULE fautes, ty tormpe : sans remords ( Pastor. ).
Les grands’ péchés, dit Alvarez, ont cela dé moins dangereux, qué leur ‘aspect horrible épouvante; et les péchés moins grands sont d'autant plus dangereux et plus à craindre, qu’on ne les redoute pas, et qu'ils éntraînent à une ruine totale (Zn Zsat.).
Saint Chrysostome va jusqu'à dire qu’il faut éviter avec moins de soin les grands péchés que les petits : Von tanto studio magna peccata esse vitanda, quan parva. Parce que , dit-il , les grands crimes répugnent à la nature; mais les fautes légères, parce qu’elles sont légères, rendent paresseux et irréfléchi. Puisque l’âme méprise les péchés légers , elle ne peut s'élever contre eux pour. les: expulser
TIÉDEUR: à 193 généreusement. D'où il arrive. que . les grands péchés -se : ioignent, bientôt aux moins, grands (4). Ent La marque d’un amour tiède, dit Alvarez, c’est dene: (vouloir: pas à. la vérité, offenser en, matière grave, celui. qu'on aime ; «mais de mépriser sa volonté dans tout ce qu'il n'ordonne pas, avec.sés aus ( In Æ'zech.), “5I6 Pour Vordinaire, un amour dé après. de. graves es plait plus à Dieu que. linnocence engourdie dans. la-sécurité;:idit saint Grégoire : Fuit, plerumque. gratiorr Deo :4more.ardens, postoeul-
pam vita, quam securitate torpens innocentia,, (Lib. ML Pastor; ;'admon, XXXIX ).
(ATX .9 Les principales causes de la tiédeur sont: : Le HER ces tir tuel..….; 2° l éloignement de Dieu. L'âme tiède imite Pierre, qui,au temps de la passion , suivait J. C..de loin; ce qui fut, la cause de sont reniement : Sequebatur eum a longe. a. Negauit (Matth,.xxvii 58610) 30 l'abandon de sa première faveur: Caritaten tuamprimamonmeli quisti… (Apoc. 1. 3); 4° l'oubli de l’oraison, de l'examen: decoù= science, de l'élévation du cœur à Dieu:.:.,.5° La tiédeur-vient: dela confiance en soi-même, (le la plénitude,de soi-même; de Porgueil,;
de la présomption , du mépris de Dieu, du. mépris. des-choses! sains tes. es10 CU mépris des fautes légères, et de lhabitude dy tomber sans scrupule.. 3 7° de l abus, des grâces..……8° Faire les choses saintes par | habitude engendre | la tiédeur.s: +. ‘que
Ja as avertis, dit le grand Apôtre à. son disciple Timothée, de faire revivre Ja, grâce de Dieu, qui.est,en vous; par l'impositiontde mes Mains : Admonco te, ut réssuscites graliany Der, queæ-estin te;cpér impositionem manuum mearum (TE. 1. 6). { nt2n
I ne faut pas imiter les Juifs, qui; dans, le:désert,ine faisaient aucun Cas de Ja terre promise; aussi périrent-ils tous avant d'y entrer,
| Dieu ne donne pas sa grâce aux paresseux. et aux hèdes; mais à ceux qui désirent et qui. se hâtent d'avancer, :qui s'appliquent à l'étude et à Ja pratique des vertus et de la perfection; aussi lEpoux dit à l'Epouse des Cantiques : Levez-vous, hâtez-vous,:1ma:bienaimée, et venez : Swrge, propera, amicaanea,.et vent, (nr. A0)
Et lorsque l’ange vint briser les chaines qui retenaient Pierre captif
(1) Tla enim natura adversatur; hæ&c autem quia parva sunt, desides reddunt. Dum conteminuntur mon potest ad! cam expulsionem ‘animus generüse insurgeres unde cito ex parvis maxima fiunt (Homil. ad pop.).
Causes de la tiédeur.
Il faut sortir de la tiédeur,
Remèdes pour sortir de là tiédeur,
dans la prison , ne lui dit-il pas : Levez-vous promptement? Surge velociter (Act. x1r. 7.) ALT TA AU
Cœurs tièdes et languissants, empressez-vous de vous corriger de vos défauts, empressez-vous de vous humilier, de vous conformer à L volonté de Dieu. Hêtez-vous enetes les œuvres de . charité. sd prhdbr-fr) Car Dé) dit saint Ainbiréad est gene a à écuf qui Painient °etil Fe loin des tièdése Les biénfaits' célestes né sout pas communiqués à /odux qui dorment, mais à Ceux qui verllént et qui s’obsérvent:t Deus pr@sentiortest diligentibus, negligentibus abest ; non end dormientibus divina ai à Cia, sell COST VarEEUs MIRE _ il Are HOÏ 5 if ,9Hp1lq Hi 91 fl
cire £ fi # {5Y1 JL LOI] DIESEL
4 Éd de: sammsls eéMicace fèur éor tir du triste état dé la tiéièur, qu sun férvent amour dé Dieu../7 2 "01e ‘
290 L'application aux ie œuvres... Me 180 La méditation fréquente des fins dernières... pa 549 La-fuite'de la parésse spirituelle, Vous qui dormez, levéz-vous dit le grand Apôtre , et sortez d’entre les morts, et le Christ vous illaminera# Surge, qui dormis, et exsurge & mortuis ; et iltuminabit te Christus (Ephes. v. 14). |
59 La’ parole de mistd écoutée, méditée, mise en pratique, éloigne laitjédeupisars 154 <9%101 3
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6° Comme tous les jours nous soéhsôns le Beige, faisons une pénitence continuelle..…... |
-ToAyons une‘haine sincère du péché...
8° Nos ennemis véillent € ETS MN wéai notre : ruine; Veilons constamment à notre défense...
‘199 Opérons notre sälut avec crainte et tremblement. …!
:40%Hne faut jamais se décourager à la vue des nombreuses fautes que l’oncommet ; mais se RÉ et Gt A souvent le LR propos...
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(Méthode Que PÉ em res ‘une ee En ide DE tait qu’on appelle traditions divines etapostoliques,.ou:simplement ras dition. De quelque manière que Dieu s'explique, il a toujoursila même autorité. Avant Moïse il n’y avait point de parole de Dieu écrite, Pendant plus de. deux mille ans ;:les véritables fidèles:nè se sont conservés dans la vraie religion que par des) traditions. : Leg apôtres mêmes ont prêché l'Evangile avant qu'il. fût.écrit. Aussi saint Paul disait aux Thessaloniciens: Mes,frères, gardez les traditions que, vous, avez .apprises, soit par, nos discours, soit par: nôs:lettres
(U. D: 14). hr re de xA bre efti Ce qu'il préchait. de vive voix, n Neiler pas moins sel ui. aol d autorité, que ce qu'il écrivait; et l’on ne peut. nier.qu'il n'yvait
plusieurs choses qui ont été révélées, et qui.ne.sont, pas dans l’Eeri-
ture, et que l’on a cependant été obligé de croire; par exempleisique:
les quatre Evangiles,.que les. quatorze Epitres F saint Paul; que les trois de saint Jean, que son Apocalypse, que tous.ces livres, dis-je; ont été inspirés par le Saint-Esprit. Les catholiques et les, protestants sont d'accord sur ce point. Qr, si les protestants le croient. d’une foi divine, il faut que Dieu ait révélé que. tous:ces livres sont:divins: Là-dessus je demande aux protestants où. se trouve cette révélation? LLest constant-qu'elle né. se trouve pas dans lEcriture; il n’yraaucun endroit dans toute la Bible où l’on fasse le dénombremént,des:livres saints. Si cette révélation du nombre des livres saints ne se trouve pas dans l’Ecriture, comme elle ne s’y trouve certainemént pas, il faut de toute nécessité reconnaître une parole de Dieu non écrite, qui est la tradition, puisque cette révélation, sur laquelle est fondée la foi, par laquelle nous croyons que la Bible est un livre divin et que c’est la parole de Dieu, est une foi divine, et, selon les protestants , le fondement de tous les autres points de foi.
C’est pour cela que l'Eglise catholique, apostolique et romaine, a toujours reconnu une parole de Dieu non écrite. On voit, dit saint
esbômtofl 1i3108 1N0Œ 1nyobôit 51
TRADITION
Chrysostome; parderpassage-de saint Pauldahs lasecondesépitre aux” Thessalomoïensiqueles apôtres nous ont'ensbrgné-plnsieurs choses: quisnésontpas-dans l'Ecritureyet qué nous hersomates] pas 1noïhs obligéside ceroire +9 Æéneipatetiquod'hon)omnin per .épistolam traditai sunésieé-mublalalin ge REG duré a: dé ak Tamaisto quan ile, digne sunék Gratin passes srahsn sl : aszirqqe sovs ol euov twp sb Tous les saints Pères etes saints doétetrs we établi. las “oëtrine: des traditions, dit Origène; par laïjnellé foûs Svons qu'il n'y à que” quatre Evangilés j'et ce nous oo. Ke autres livresi| RE (AniGeness}) 164 39 2 EVA 89 9, SOUNO9 JS SELIGES 5 ul -18aint Augustin puohests hautement qu ‘ilne croiréit'pas à ’Evangile, sans l'autorité de l'Eglise # Zÿ0° vero Evañyélio non éredérem. nisi\Feclésie catholicæ ‘me conimoveret auctoritas (Epistsacvp)s 100 cvLes illustres" pontifes de Dieu’ ‘dit encore saint Augustin ; ont gardé fidèlément ce qu'ils ont'appris; cet qu'ils ontirecu des pères;t ils Vont livré à leurs enfants : /Uustres antistites Dei quod ihveherunt in Æéclesia ;“tenuerint: quod'didicerunt} docuerünt 7 quod ‘à PS Géteper ht) Roë plis tradidérunt (Enchiid.)e L 2146769 25n16m-x °ffaut avoir soin, dit saint Vincent de Lérins, des garder er l'Eglise catholique, ce qui a été cru en tout lieu}! toujours ;tét par tousis /nlipsa catholica E'éclesin magnopere curandunr est ut id-tenéams} quod ubique,quod sémper, Quod ab omnibus creditum estil 255073 Cest la tradition qui enseigné! à l'Eglise qu'il! faut bapliseroles! pétits enfants ;-et qu’il fie Faut pas rebaptisér les hérétiques | quarid! isreviennent à l'Eglise; qu'au léu (ta sabbat "il faut célébrer le dimanche. Lé jeüne du carème est DRE SPORTS dit saint Jérôme (Bpist: ŒP Q 4 MbrES) 14 281 SHPELUE SDP dAS STONE Les! protestants | éroiént, Aussi Bien qqué Les: câtholiques ; pistes JET nya qu'une sèule persüäne , qui 68t la péisonne divine, et cela contre Nestorius, qui sottenait tué, dahé ce divin Sauveur, ill y avait deux personnes ; et nous croyons tous qu’il 4 eux natures’ en J.C:, la naturé divine et la nature humaine; nous le éroyons éontre Eutychès, qui n’en admettait qu’une. Ces deux articles: del foi ne sont pas cependant clairement exprimés dans l’Evangiley nous: les croyons 8ur les décisions des conciles qui les avaient'äpprises dé la tradition apostolique! c’est-à-dire dé la! parole de Didi transmise auxapôtres, et par les apôtres! à l'Eglise. 5. Paul comiiande éxpresi sément aux Thessaloniciens , dans l'endroit déjà cité, d'observer les traditions. Il le. leur, PERS encore, dans le chapitre. lroisième de la mème épitre : Nous vous ordonnons,més frères 'aumom deg, Gi
TRADITIONS
de vous séparer de ceuxde nos fièresquiseconduisènt d’une manière déréglée, et, non selon la tradition qu'ils ‘ont récue: de nous (1ip220517 -Ne ditl; pas à Timothée : Pour vous; vous Connaissez ma:doctrines) ma vie, monbut, ma foi,.eteEtvous demeurez ferme :danise Ieko choses que vous avez apprises, et.qui .vous.ontété confiéesssachant: de qui vous les avez apprises : Tu autem assecutus'es meam doctrinam: tastitutionem, propositum, fidem, etes: Tu vero permane tn: dis que: didicisti, et credita;sunt tibi,.seiens. a. quo) didicenis (IL ur, 10-14)-Saint, Paul, ne lui dit.pas:la doctrine qu'il lui a, donnée par écrit; mais qu'il lui a apprise et confiée, c’est-à-dire de vive voix et par tradition: | -Gonformez-vous,; dit.encore FApôtre, aux saines paroles quer vous avez.entendues.de, moi dans, Ja fon et l'amour.en: 3.6. Conservezile: bon dépôt par-le Savt-Espritiquichabite .en:nous::: Monmant lie sanorum; verborum que, @-me audisti, in fide.et; dilectione in :Christo Jesu:-Bonum;depositumi custodi, :per.,Spiritum : Sanctum.qui habitatin nobis (ll: Tim, 43, 14): Etce que Vous avez entendu demoi devant plusieurs témoins ; recommandez-leaux.hommes fidèles, qui, seront eux-mêmes capables d’en jinstruire d’autres: Zé.que, audisti a..me pensmultos testes, Lœc commenda fidelibus homainibus, gi idonci erunt. et Mo de ia Fim::11.:2): 19 dd & (TD a ilodiés seitef -Nous royons:que: saint DAS met.de pair les néités. qu La a enseignées dans, ses diseours; et.celles qu'il a.écrites;.les unes;et les autres forment le.dépôt:qu'il confiait à Timothée, etqu'il lui rdongait de
transmettre à à ceux qui seraient capables d'enseigner... PAR RP PNR .De:tout-cela, qui est incontestable; dit le Père Gampien mére supra JL tirons quelques conséquences. |; Beni cit
La première est que, puisque les D nie rej jettent. les tr tons de l'Eglise, il faut aussi qu'ils réprouvent le Nouveau l'estament, qui autorise,ces.traditions. comme des sources pures; qu'ils réprouvent même toute la Bible, qui n’est venue que par Hetion jusqu’à nous de siècle ensiècle,.. ;
. La.religion par écrit, ou la religion de vive Voix. n Eh pas Pipe jours la même religion?, Et si la religion par tradition. peut. être altérée, ne le peut-elle pas être également par écrit? Quand, mêmeil n'y aurait point d'Ecriture, la véritable religionine laisserait pas de subsister,et.de.se perpétuer, comme. elle a subsisté l’espace:de deux mille, ans, depuis Adam jusqu’ à Moïse;:et.la religion chrétienne
(1) Denuntiamus autem Vobis, fratres, in nomine Domini noslri Jesu Christi, ut subtrahatis vos ab omui fratre biinte inordinate, ét non secundum PARA nem quam acceperunt a nobis (Hat: 6 }4:
sv. 32
TRADITION
a dès le principe subsisté de même dans toute sa pureté pendant un certain nombre d'années puisque le Nouveau Testament n’était pas encore écrit, ni cette Ecriture répandue partout où il y avait des fidèles. "SE | La seconde conséquence que je tire de ce que je viens de démontrer, est qu’il faut de toute nécessité que Dieu ait établi un juge de sa parole, soit. Kçrite. 3 soit non ue pour, terminer les difficultés; qui P pourrai ent, survenir, el touch çha ant Je e noml bre, des livres, saints; rapport à la fidélité des versions; et par rapport au sens, des. téxtes -et.par re pport à à la, tradition ; et Le faut, TUE $ ce juge soit.vivant, parlaut , perpétuel et infaillible, ins ru dirig gé par le, Saint-Esprit, pour rendre gerioipe 59 TR foi. HR vf ovrsiq « EUBL 6 taseesrhse uit fl (Voyez Jfaitibilité de VEglise. Ne RÉ Te ré DE
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TRANSFIGURATION
ésus-Curisr, dit l'Evangile, prit Piérré, Jacques et Jean &ôn frère, et les conduisit en un liéu écarté, Sur unie haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Son visage devint resplendissant comme le soleil, et ses vêtements blancs comme la neige. Et voilà que Moïse et Elie leur apparurent conversant avec lui, S’adressant à Jésus , Pierre lui dit : Seigneur, il nous ést bon d’être ici; si vous le voulez, dressons-y des tentes (pour y rester). 11 parlait encore, lorsqu'une nuée lumineuse les couvrit. Et voilà que de la nuée sortit une voix qui disait : Celui-ci est mon Fils bienaimé, en qui j'ai mis mes complaisances. Ecoutez-le. Et les disciples, entendant cette voix, tombèrent la face contre terre, et furent saisis d’une grande frayeur. Jésus s’approchant, les toucha et leur dit : Levez-vous et ne craignez point. Alors, levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus seul (Matth. xvir. 8).
Dans la transfiguration , il y a trois apôtres; ils représentent les trois grands patriarches...; ils représentent la sainte Trinité... Pierre marque ceux qui sont ardents dans la foi et la charité.….; Jean représente les vierges..…; Jacques, les afligés et les martyrs.
Moïse et Elie apparaissent dans la transfiguration, pour rendre témoignage que la loi et les prophéties s’accomplissaient en J. C....,
J. C. s’est transfiguré quatre fois : 1° dans l’incarnation.… ; 2 sur la croix, où 1l n’a ni éclat ni beauté, où il devient méconnaissable, comme le dit Isaïe : Non est species ei, neque decor; et non erat aspectus (zur. 2); 30 dans la résurrection; 4° dans l’eucharistie..……
La vie entière de J. C. a été une continuelle transfisuration. Etant Dieu , il devait apparaître dans sa majesté et sa splendeur divine.….; mais il cache sa majesté et sa splendeur sous les voiles de l’huma-
nité.……, + Ïl y a cinq grands miracles dans la transfiguration de J. C. : le
premier est la transfiguration même de J. G.; le second, l'apparition de Moïse et d’Elie ; le troisième, la nuée lumineuse qui couvre les trois apôtres; le quatrième, la voix du Père qui se fait entendre ; le cinquième est que bientôt les apôtres ne virent plus que Jésus
seul...
500 TR: \NSFIGURATION.
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de sa transluration. 1 faut lie à JC, Hi nous voulons qu'il opère des merveilles devant NOUS ; en nous et pour. nous nes és 4 3 JC. mêne ces apôtres | à. F écart. A, faut nous $ séparer d de la al S'nQus voulons voir J. Ci. Eee
4.1 les conduit sur une, haute montagne. Ce, n ’est qu’en renoncant aux choses terrestres € et en nous élevant aux choses divines, que nous verrons | la transfiguration | de J. Cet ques nous serons transfigurés nous-mêmes end. CG... 1; L
,5° Saint, Luc nous, dit que ( est pendant ne + n priait Ris se, transfigura : Et facta est, dum oraret, species pulius ejus altera ;\et vestitus ejus albus et Re) (1x. 29). C’est par la prière que nous serons transfigurés, que nous cesserons d’être charnels et que nous deviendrons célestes et divins..….
6 Cest à l'écart, sur la montagne, avec J. C., transfigurés en lui, que nous verrons Moïse et Elie, e’est-à-dire que nous aurons l'intelligence de la loi et des prophètes, que nous comprendrons les grands mystères accomplis en J. C., pour le salut du monde. Voulezvous voir Jésus, Moïse et Elie? soyez fermes dans la foi, soyez ardents de.charité comme Pierre...; soyez Jean par la chasteté, la pureté... ; soyez Jacques par la mortification des vices...
7° Pierre est ravi hors de lui-même, et il s'adresse à Jésus : Seïgneur, qu'on est heureux ici! restons-y : Domine, bonum est nos hic esse ; faciamus tabernacula (Matth. xvir. 4). Le bonheur n’est que dans l'éloignement du monde, dans l'élévation de lâme, dans la compagnie de J. CG...
8° Une nuée lumineuse couvre les apôtres. Ce n’est qu’avec J. C, que la nuée qui éclaire et qui fait pleuvoir la grâce nous couvre et repose sur nous.
9 Une voix se fait entendre: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis mes complaisances : Ac est Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui (Matth. xvir. 5). Nous serons aussi nous-mêmes les fils bien-aimés de Dieu, si nous nous transfigurons en J. CG...
40° Ecoutez mon Fils, dit le Père : Zpsum audite (Matth. xvir. 5). Ecoutez J, G., là est la transfiguration de l’âme en Dieu...
11° Les disciples tombèrent la face contre terre et furent saisis d’une grande frayeur : Z'# discipuli ceciderunt in faciem suam, et timuerunt valde (Matth. xvir. 6). C’est à l’homme humble et craignant Dieu que le ciel se découvre...
TRANSFIGURATION. 501 12 Jésus s’approchant, les toucha et leur dit : Levez-vous et ne craignez point : Z4 accessit Jesus, ét tetigit eos ; dixitque eis : Surgite, et nolite timere (Matth. xvir. 7). Jésus s'approche des petits et des humbles, de ceux qui ont la crainte du Seigneur; il touche leur cœur, 1l leur parle, il les relève en les faisant sortir des voies du péché; c’est alors qu’il leur dit au fond de l’âme : Ne craignez point...
13° Alors (les apôtres) levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus seul : Zevantes autemn oculos suos, neminem viderunt, nisi solum Jesum (Matth. xvir. 8). Geux qui tiennent les yeux de leur âme et de leur cœur élevés vers le ciel, ne voient plus que Jésus seul, tout le reste n’est plus rien pour eux. Là est le mérite, Le bonheur, la paix, le salut, la couronne de l’immortalité, la gloire éternelle...
Nécessité dutravail pour faire pénitence et se préserver du péché.
TRAVATE,
E Seigneur dit à Adam : Parce que tu as écouté la voix de la femme, et que tu as mangé du fruit dont je t'avais défendu de manger, la terre est maudite, et à cause de toi : tu n’en
tireras chaque jour ta nourriture qu'avec un grand labeur. Elle ne produira pour toi que des épines et des chardons; et {u te nourriras de l’herbe de la terre. Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front (1).
Même avant sa chute, Adam devait travailler; ear il est dit dans la Genèse : Le Seigneur Dieu prit l'homme, et le placa dans le paradis terrestre, qu’il lui donna à cultiver et à garder : Tulit Dominus Deus hominem, et posuit eum in paradiso, ut operaretur, et custodiret illum (x. 15).
Il devait travailler, non pour se procurer sa nourriture à la sueur de son front, comme après son péché, mais pour y exercer son intelligence et ses forces; de telle sorte qu'il ne se fatiguât point , dit saint Chrysostome, mais aussi qu'il ne restât pas sans rien faire (Homil. in Genes.).
Remarquez ici, 1° l'antiquité de l’agriculture et du travail. ; 2 sa dignité, soit que le travail ait été établi par Dieu et ordonné à Adam, soit qu’Adam, Abel, Seth, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, et tous les anciens patriarches aïent été pasteurs et cultivateurs.…. Remarquez en troisième lieu le caractère particulier de l’agriculture, qui a été ordonnée à l’homme dans l’état d’innocence, de préférence aux autres arts, et qui a été imposée après la chute de l’homme, en expiation de son péché...
Abel fut pasteur, ainsi que les autres enfants et petits-enfants d'Adam. Abraham, Isaac, Jacob, Joseph et ses frères, Moïse, Job, David, furent pasteurs. Romulus, de pasteur, devint roi. Tous les premiers Romains furent pasteurs et laboureurs. Les empereurs, dit Pline, cultivaient les champs; la terre se réjouissait d’être sillonnée
(1) Adæ vero dixit : Quia audisti vocem uxoris tuæ, et comedisti-de ligno, ex quo præceperam tibi, ne comederes; maledicta terra in opere tuo : in laboribus comedes ex ea cunctis diebus vitæ luæ. Spinas et tribulos germinabit tibi, et comedes herbam terræ. In sudore vultus tui vesceris pane (Gen. 111. 17. 19).
TRAVAIL
par le soc de ces laboureurs ar de lauriers et de triomphes. ils travaillaient la terre avec autañt /de'oin qu'ils en mettaient à la guerre; ils préparaient Les terres à recevoir les semences, aussi bien que les camps et les armes à triompher des ennemis. Travaillez comme un bon soldat de J. C., dit l'Apôtre à Timothée, son disciple : Zabora sicut bonus miles Christi (W. 11. 3). :1Oécupez +Youstoujours àiquelqué! travail, ditisaint Jérôme, que: le] démon: vousitrouvé tdujours occupé; carlle : ‘paresseux 8St plongé dans lés-manvais désirs: Æacito ‘aliquid operissrut te tempèr diabôlus inveniat occupatum s iny desideriiso est! omnis ‘otiosus (Episti ad'Anstiénni ji da :ecobreds 29h 49 asiq aol sup iot ‘0q saiwhoiq N'aimerpas-lel sommeiliodisentles Provèrbes; derpeur qué la pat vreté ne t’accable; ouvre les yeux, travaille, et tu seras rassasié dé pair : Nôli diligere: sotinum, neite-égestasopprimat: :raperi veulos dos, etisaturärespahibas (xx. 4ädron hi moi srocmgise af : 926m60 si ‘Ne fuyez\ipas les travaux pénibles dit ecclésiastiques milesisoins deilagriculturey qui asété créée par de Très-Haut, 1 Von odems labo riosa opera, et rusticationem creatam ab Altissimo (Vi. 6.)1) nosile Vox “L'Esprit-Saint recommandede travail pour cind liaisons : dai) première,;-parce que letravailexelut l'oisiveté:squirestda souveë ;lorik gine deitous des: vices.15 lirsecondeést jue-Fhomme haîtpouilile trav&il;56omme Foiseau-pourrvélem, ‘dit dohs:#omonnäscitun\ab laho= rem, et avis ad volatum (V. 7); la troisième est quedetravail\donie la:santé, et ontifie bescorpsetl'âme.sidlartquitriène ; parce qué! le travailoëxcelut, lesiwicesy, faitogermer les veitus, ‘: linnocencéisr clé patience; la force ,retel::d'ailleufs.;tbar lé‘tévail'on/ fait des œuvres. héroïques:c$tla cmquèmetraisonrest:que Dieu änstituéste travail, DE oi Mod By 919)98469 81 poil srétetotd d9 Sirpt6 ons lot 8b at bit exsb sncomod'l 6 33crolio 3fà 5 16 D Lu faimiestle eee dt pour les aliments de mëme-le travail: est une excellente provision de vertus, et de viaisetlégitimes/plaisirs: -Be)toutce:.que-Fhômmerecherche;;dit-Cicéron; ln yr rien/de meilleur que l’agriculture; rien-de plus agréablé, derplus doux/rieri de,plus- digne. de Fhommelibre!( Lib: de Offesisiecq ist hrs \Le-cultivateur,, dit Maxime! de: Tyrsrs'exercé par:un'lcontinuel . travail; jouitide l'air de plus puit, “de larbeauté! dela nätaresisal main est agile, ses pieds fermes et légers; il est fort ; il est déjà un sold at exercé pour défendre la patrie (Orafsxxmm) : nxib cv &bA (1 “Aristote disait que’pour se procurèr “Ja sagésse, trois’ éhokes 180 nt! nécessaires ? Ta nature, Ja s Sciences. Je travail. ( (Ha, DATE de 4 Riot
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Avantages du travail.
TRAVAIL
:1Platonrenseignait:-qu'on fépeut:Ipasplus-exencer;lecorpscsans d'éspritoqueulesprit sans les exéréicéscdu corpsi ge l’unet, l'autre doiventifravaillex decconcent:( Ita Laërt:ib.T)isi2sts 1 rrdos sl :Hercule;:pout shabituer awtravailis’exercçant KE jour! à àrrachérvdes buissons épinetix qui couvraient la: terre: 11e l-habitait: ja Pausan., lib. VI). RU À j ï | slycuirgue faisait fortement: exercer-par la:eourse ;par ce: patits <ümbats;parl'arc:et la flèche; lesfemmesielles-mêmes, afin, disait-ib, dedesaccoutumerà supporterlesembarras;les douleurs; etmême à :combattre-pourila patrie:s’il le faHait/{Ita:Plutareho}z1e ne raies coiCatondisaitique l’hômme-ressemhble au fer, qui-brille lorsque ôn ensert;l6t se rouille: dans, lerepos (Ita:Maxim }4nie19 85 20% -15 Comme toutart; dit:säint Chrysostomes est consérvéret se; perfecstionné parles soins qu'on lui donne: ide fnémetontegräceatgmente iparslertravail jet:dimintüe.par la parésse 5 Sicutiomne-artificiunv coriporeacqusitationez servaturiletsaugetur ;: sicceb gratial ommis| per: exer- -cifationern augetur,\et per desidiam minoratur(Homit:in in Matth: «siloute chose, vacroissantien hientparile travail; dit saint Ambroise. Cemmentse:procurer quelque: ‘chose sans \exercice? :Lersoldatine Fexercert-il passafni de devenir unwrempart pour sa patrie?L'athlète -s'exerlerconstamment pour: eus date le‘prix is 51 de Officiis Rhino og ais? 958 io Hrrqea ja 24109 LD XUSY
Lisez, priez, travaillez, vous Chree toujours le temps trop court... , et vous serez heureux...
Mon fils, dit l’Ecclésiastique, soyez diligent dans toutes vos actions, et les maladies ne viendront pas à vous : Zn omnibus operibus tuis esto velox, et omnis infirmitas non occurret tibi (Xxx1. 27).
Cette activité dans le travail anime, vivifie l’âme aussi bien que le Corps...
Par le travail le sang circule, le corps se purifie, le sang se renouvelle, la bile et les humeurs nuisibles disparaissent, la digestion s'opère avec facilité ; le sommeil est calme et répare les forces, ete...
Pour ce qui est de l’âme, par le travail les tentations s’évanouissent, les mauvaises pensées n’ont point d’accès, le démon n’ose approcher, les concupiscences s’éloignent, etc.
Dieu bénit les hommes laborieux; ils sont chéris de leurs semblables; ils ont en eux la tranquillité, la paix, la victoire sur tous leurs ennemis... Ils sont bien vus et estimés... ; on les secourt dans le besoin, où plutôt le travail leur procure le nécessaire et éloigne d’eux les besoins...
TRAVAIS. 505 etiNous sommes nous-mêmes ile champ duiSeigneurznousdevons del vultiver:2.1.0 Ge champ, ic'est lâmes les plantés productives sont la sobriété , la chasteté i (la charité:et les autres vertus/Le’cultivateur, <’est Fhomme;lalpluie; da grâce de Dieu les vents, les tentations ; la moisson ;: la récompense! de‘laïvie) éternelles la: chaleur du ME À
c’est l’ardeur que suggère le Saint-Esprit... 158118 ) B'agriculture-est donc aussi la culture de notre:âme; de la nue et de-celle du prochain: Lacampagne que Dieu veut:quenoüs culti- ‘vionsispécialement, e‘éstnotre âme; notre cœur, selon:ces paroles:de saint Paul aux! Corinthiéns ! Vous êtes lé-champ que: Dieu cultive:: Dei agricultura estis (1: 1,9). 1lfaut mettre tout en:œuvre pour: bien cultiver ce champ; necraimdre nipeine,-ni sueur, niveïlle,;rà-cause -dei l'espérance d’une abondante moisson; d’une moisson: pour l’étercmitéselon ees-paroles du Roi-Prophète:s Ceuxiqui ont-seméidansilés larmes; moissonneront ‘dans lallégresse Ils: allaient let pleuraient -enrépandant-leursssemences ; is reviendront dans: la joiesportant leurs! gérbes rdansrletirs mains::Qui:seminant in lacrymis, in exsultadionelmetent.sÆuntes ‘ibant ‘étflebant;| mittentes semin@ sua vemientes cautemiventient cunoexsultatione; pontantes manipulos suos (cxxv:16:8,) 31418 faut'avantitout travailler pour l’âme; pour le/satut, pourle ciel. 1 faut travaïller pour de corps; maisensvue de l'âme: Tous lés:tra- “vaux du corps et de rep doivent être faits pOur l’éternité. «3390
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Trinité en Dieu.
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tifau l \bf luna dy. Baplizhtus Jesus contestim “apcendit, de aqua; ere Lecce Pre sunt ei, cœlis. a vidit k piritum Dei« ni en sient £olumbam, et venientem, super se. Et ecce, vox de . à ‘dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi complacui.. (Matth, 1,
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Et le verset de saint Jean, cité plus haut, prouve évidemment lunité dans la trinité; puisque après avoir dit : Il y en à trois qui rendent témoignage «dans le ciel : le Père, le Verbe et l’Esprit- Saint, PApôtre ajoute : Et ces trois sont un : 4 A tres num sunt M7)
Il y a dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit, dit saint Augustin, une éternelle et incommunicable unité : un seul Dieu, une seule lumière, et un seul principe : /n Patre, et Filio, et Spiritu Sancto, cterna et incommutabilis unitas manet ; unus Deus, unum lumen, et unum Principium (Lib. T de Doctrina christiana, e. v).
Je ne trouve pas facilement, dit ce grand docteur, un nom qui
convienne à une si grande excellence ; voici ce qu'on peut dire de mieux : Cette trinité est un seul Dieu , de qui, par qui et en qui sont toutes choses, et ces trois personnes n’ont qu’une même substance. Cependant, l’un n’est pas l’autre : même puissance des trois, même éternité, même immutabilité, mème majesté : unité dans le Père, égalité dans le Fils, et accord d’unité et d'égalité dans le Saint-Esprit. Et ces trois personnes sont une même chose à cause du Père, égales en tout à cause du Fils, unies entre elles à cause du Saint-Esprit (1).
-_ Gloire au Père, dit saint Bernard, de qui sont toutes choses; gloire au Fils, par qui sont toutes choses; gloire au Saint-Esprit, en qui sont toutes choses : Gloria Patri, ex' quo omnia; gloria Filio, per quem omnia ; gloria Spiritu Sancto, in quo omnia (Serm, in Cant.),
C'est la même éternité pour les trois personnes, la même immutabilité, la mème puissance, la mème science, la mème sainteté.s.s.
Il y a trois personnes en Dieu, dit Tertullien, non par âge , mais par degré; non en substance , mais par la forme ; non en pouvoir, mais en ressemblance; et elles ont un même âge, une même substance, une même puissance. Il y a un seul Dieu en qui se trouvent ces degrés, cette forme , cette ressemblance, sous le nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit (2).
(1) Nec facile invenio nomen, quod tantæ excellentiæ conveniat, nisi quod melius ita dicitur : Trinitas hæc, unus Deus, ex quo, per quem, in quo omnia, eorumdem una substantia. Unus tamen non est alter : eadem tribus potestas, eadem æternitas, eadem incommutabilitas, eadem majestas : in Patre unitas, in Filio æqualitas, in Spiritu Sancto unitatis æqualitatisque concordia. Et tria hæc, unum omhnia propter Patrem, æqualia omnia propter Filium, connexa omnia propter Spiritum Sanctum (Lib. I de Doctrina christiana, e.v).
(2) Tres sunt, non statu, sed gradu; nec substantia, sed forma; nec potestate, sed
Athénagore; païen, aväit eu quelque connaissance du mystète de la sainte Trinité; car il dit que Dieu est un par opération, et trois en puissance , c’est-à-dire un par essence, et trois en personnes : Deum esse unum actu, tres vero virtule ; id est unum esse in-essentia, tres vero in personis (Anton. in Meliss.).
Les trois personnes ont une triple substance et sont l’objet d’une adoration personnelle : car nous adorons le Père, par cela qu'il est père, comme engendrant le Fils; nous adorons le Fils comme engendré du Père; et le Saint-Esprit comme procédant de l’un et de l’autre. Ainsi, quoique l’adoration essentielle de Dieu, comme Dieu, soit une, cependant l’adoration personnelle est triple; car l’adoration personnelle qui est propre au Père, comme Père, ne peut pas s’adres- -ser au Fils, comme Fils; ni au Saint-Esprit, comme Saint-Esprit : ce serait confondre les trois personnes divines, comme Pa fait Sabellus; réellement distinctes les unes des autres, elles forment trois hypostases et substances réelles. IL faut adorer, comme le chante l'Eglise dans la préface de la fête de la Trinité, la propriété dans les personnes , l’unité dans l’essence, l'égalité dans la majesté : U4 et in
personis proprietas, et in essentia unilus, et in majestate adoretur æqualitas.
Le Père, dit saint Augustin, est tout entier dans le Fils et le Saint-Esprit; le Fils est tout entier dans le Père et le Saint-Esprit; et le Saint-Esprit est tout entier dans le Père et le Fils (4).
0 Trinité sainte, s’écrie saint Augustin dans ses So/i/oques (XXx1), seule , vous vous connaissez parfaitement; Trinité auguste, infiniment au-dessus de tout ce qui est admirable, inénarrable, inaccessible , incompréhensible ; mintelligible , essentielle | surpassant essentiellement toute intelligence, toute raison, tout esprit, toute essence des anges; Trinité, qu'il est impossible de dire, de penser, de comprendre, de connaître, mème pour les yeux des anges (2).
specic; unius autem status, unius substantiæ, unius potestalis : quia unus Deus ex quo et gradus isti, ct forma et species, in nomine Patris, el Fit, et Spiritus Sancti, deputantur (/x Apolog.),
(1) Totus Pater in Filio et Spiritu Sancto est; totus Filiusin Patre et Spiritu Sancto est; totus quoque Spirilus Sanctus in Patre est et Filio ( Lib. E de Doctrina christiana, €: V).
(2) Soli tibi,o Trinitas, integre nota es; Trinitas sancta, Trinitas supermirabilis, et superinenarrabilis, ct superinaccessibilis, superincomprehensibilis, superinintelligibilis, superessentialis, superessentialiler exsuperans omnem sensum, omnem rationem, omnem intellectum, omnem substantiam supercælestium animorum : quams heque dicere , neque cogitare, neque iutelligere, neque cognoscere possibile est, etiam oculis angelorum,
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1135 j «21026000 À, Écoutez saint Thomas. ; Quoique. fes œuvres de la. ti rès-sainte Tri,
nité, ainsi que sa nature, sa puissance, son esprit et sa volonté; soient indivisibles ; cependant, à cause de V affinité qui, convient à la propriété de chaque personne POI attribue, avec raison la toute puissance au Père , la suprême et immense bonté au Saint-Esprit, parce qu’il est RE connu du Père et du Fils (D. 2 di $ | ae | dr
L'éternité est attribuée au Père, Ja vérité au Fils, Ja éharité au Saint-Esprit ;
Au Père la providence , au Fils la sagesse , au à Saint-Esprit V ordre et l'union ;
Au Père la création, au Fils le gouvernement, au Saint-Esprit la conservation ; :
Au Père la prédestination, au Fils la rédemption, au Saint-E sprit la sanctification; Ra
Au Père la vocation , au Fils la justification , au Saint-Esprit | Ja glorification ; > p
Au Père la purification, au Fils l'illumination, au à Saint- “Esprit la perfection ; |
Au Père le passé, au Fils le présent, au u Saint-Esprit l'avenir, *
Au Père Le principe , au Fils le moyen, au ,Saint-Esprit L la | fin et + terme, 9 ae :diiqed-m88
La sainte Trinité est l'éternité, à aquelle tous les temps sont, pré sents ef coexistants : par conséquent le passé 1 n "est pas, le passé pour elle, mais. le présent ; l'avenir Au est pas FSHRR pour elle 3mais le présent. RS a ie LE ; Mrs
Ô Trinité sacrée ; >, dunité triple, Ô immen sité une ), charité immense ;
vérité chère, suavité véritable , fidélité douce , éternité heureuse;
Toi Ÿ{f 191910 >
notre Dieu , notre amour, notre honneur, notre j joie et notre | tout !
Les Séraphins ré épètent, trois fois : Saint, saint, saint, ; Pour mare 3D { mi quer 4° Ja sainte Trinité dans Punité d’ essence...; 20 Fans arquer
labime de sainteté, de laquelle tant les hommes que les anges, et ET 91990
ATOS Jui-même, comme, homme, tirent. toute leur sainteté, 5,C0MME les rayons sortent du soleil et en tirent leur lumière. Trois fois: saint} c’est-à-dire très-saint..……; EC pour marquer, que celui qui veut aller à à, ee dans le ciel, doit Las saint...
a) (Licot SS. Triadis opera, æque ac: Hat) da mens ét ph sntittite visa; famon ob affinitatem proprictati personæ-cujusque congruéntem ;nrecte) Patri attribuitur omnipotentia; Filio: omniscientia , quia ipse est Verbum et idea Patuis gt Spiritui Sancto summa et immensa bonitas, quia ipse est notionalis :amor!/Patrissét Filii (2. p. q: art. 8).
“bieu est appelé trois fois heureux, trois 1ois grand, trois fois saint, pour indiquer que la sainte Trinité est très-sainte , très-heureuse, très-grande; qu “elle est tout , qu’ ’elle renferme elé-même “fève lés biens à l'infini.
“ILé Père ét lé Fils, nés l'un pour l’autre par le mème amour, produisent un torrent de flammes, un amour personnel et subsis, tant Qué Ecriture appelle le Saint-Esprit; amour qui ést commun au Péré et au Fils, parce qu'il procède du Père et du Fils.
‘Saiut' Bernard appelle le’ Saint-Esprit le baisér de la bouche de Dieu, un fleuve de joie, un fléuve de vin pur, un flenve de feu céléste, un lieh qui viént de deux , qui unit les deux, lien vital et Vir in Cant.)."
‘Saint Augustin appelle le Saint-Esprit le lien commun du Père et Qu FUS(Zhéhtril"eINT).
‘Saint Basile appelle lé Saint- -Esprit Te Saint complément de la Tri nitO Lib. Vide Spiri, ec? KXNI ). |
Un Dieu péut- venir d'un Dieu? Un Dieu peut-il avoir l'être 'Pun'autré que dé Iuiiméme ? Oui, si ce Dieu est fils, dit Bossuet sur “es Mystères (déuxtème élévation). Il répugné à un Dieu dé venir d’un ‘autre, 60mme d'un créateur qui le tiré du néant; mais il ne répugne pas à un Dieu de venir d’un autre, comme d’un père qui l’engendre de sa propre substance. Plus un ils est parfait, plus il est de même
nature et de même substance que son père, plus il est un avec lui; éts'ilpouvait étre de même nature et de même substance Hg duëllé, plus il'érait fils parfait. Mais quelle nature peut être assez riche, assez infinie, assez immense pour cela, si ce n’est la seule infinie et la seule immense, c’est-à-dire la seule nature divine? C’est ainsi qu'il nous a été révélé que Dieu est père, que Dieu est fils, et’que le Père et le Fils sont un seul Dieu, parcé que le Fils engendré de la substance de son Père, qui ne souffre point de division et ne peut avoir de parties, ne peut être rien moins qu’un Dieu 'étiun même Dieu avec son Père; car qui dit substance de Dieu la dit toute, et dit par conséquent Dieu tout entier.
Qui sort dé Dieu de cette sorte, c’est-à-dire de toute sa substance ; possède en même temps son éternité fout entière, parce que l’éternité ‘est là substance de Dieu; et quiconque est sorti de Dieu et de sa substance, en sort nécessairement avec une même éternité, une même vie, une même majesté. Ainsi Le Fils de Dieu nécessairement est” eee het à s6n Père; car il ne peut y avoir rien de nouveau ni de temporel dans le sein de Dieu. La mutation, et le temps, dont la
rayon . sans splendeur.
’ TRINITÉ. NUE nature est de changer toujours, n’approche point de £e.sein auguste; et la même perfection > Ja, même plénitude d’être qui en exclut le néant zen exclut toute nature ghangeanies En Dieu tout est perma- “nent, tout est immuable; rien ne s'écoule dans. son être, rien ny arrive de nouveau; et ce qu'il est un seul moment: 81: l'on peut parler de moment en Dieu , il l'est toujours. bé Considér ez cet état, ce-rayon, cette splendeur qui est la produe- “tion et comme le. fils du soleil; elle, en sort, sans le diminuer, sans s’en. séparer elle-même, sans attendre le progrès, du. temps. Fout _d un coup, dès que le soleil a été formé Sa splendeur est née et s'est «ÉRAARE, avec es et ON y. Yeit toute ja pente, (le cet astre en Mini, peu, la Hèe-paye saines ;le vif aeinillissemen, ] ‘éclat, A sa lumière éternelle (Sap. vir. 95); ou, comme parle. saint: Paul; c’est _de rayon , resplendissant, de la. gloire de Dieu;et, l'empreinfe de ga substance (Æebr. 1. 3). Dès que la lumière est, eHe: éclates si: l’éclat.et Ja splendeur du soleil. ne sont, pas éternels, c'est que.la lumière du soleil ne l'est pas, pon plus: ; et par une contraire raison, si.la lumière
était. élernelle, son éclat et sa splendeur le seraient aussi, Or, Dieu.est
une lumière où il n° y a point de ténèhres ; une lumière. qui, n'étant point faite, subsiste éternellement par le -même, et.ne connaît, ni .gommencerment ni déclin. Ainsi son, éclat, quiestson Fils, est. éter-
À nel comme lui ” et ne ge divise pas de sd substançe. Tousles rayons,
pour ainsi parler, tiennent : au soleil, son éclat nes’en détache jamais; ainsi, sans se détacher de son Père, Je Fils de Dieu en sort éternel- Jement ; et mettre Dieu sans son F ils 0 est mettre la lumière, Sans Mais passons à l’autre expr ession de saint Paul : Le Fils de. Dieu : dif lApotie, est le caractère et l'empreinte de la substance cle son “Père ( Aobr. L 3: ). Lorsqu'un sceau est appliqué sur Ja :cire, cette cire, sans rien détacher du sceau qui s'imprime,en elle ;.en tire Ja ressemblance tout entière et se l'incorpore, en sor te gwon ne peut plus len séparer. Regardez-la bien, aucun trait ne, lui, est échappé ; et cependant tout est demeuré dans le sceau sous lequel elle a pris sa forme. Ainsi le Fils de Dieu a tout pris du Père sans rien lui ter; dl en est la parfaite image , empreinte, Y expression tout;entière, non de sa figure, car Dieu ù ‘en à point, mais COMME parle saint Paul, de sa substance. Î en porte tous les traits ; € est pourquoi il dit Qui me voit, voit mon Père e (Joann. XIV. SEE En sorte que si l’on pouvait voir le Fils sans voir le Père, on le verrait tout entier dans son Fils.
12 TRINITÉ» y |
LeFilsyestumimnroirsans tache de la: a :dû-Père et, big b dessa1bontét;1dit. la Sagesse (Nni)26 joe ton 29b moñtsinozviqez sl Si le Fils est engendré, pourquoi le; Saint-Esprit, ne; L'est-il pas? Ne:} cherchons paint les maisons de cette incompréhensible. différenice, dit Bossuet: (Médit: sur L'Evanges T4*:jour): Disons ;seulement: $il:y;1 avaituplusieurs fils; [plusieurs générations, le Fils serait-imparfait,,! | la génération le-serait aussi, Tout ce.quiest infini; toutce qui est:: parfait, |est.unique;et le: Fils; de Dieu,est unique, à cause, qu'il;est; | parfaits Sargénération.épuise, si l’on, peut, parler. ainsi de, l'infini... toute la: fécondité, paternelle, Que, reste-t-il, donc au Saint-Esprit? Quelque chose-d’aussi parfait, quoique moins distinctement connu. {i Il n’enést pas moins parfait;-pour être moins. distinctement connu; puisqu'air. contraire te; caractèrene-sert qu'à. mettre sa,procession |, parmi les choses inconnues de Dieu , qui ne sont pas les moins. par-.. faites, Gestsassez de, savoir qu'il est unique comme le Fils,est um qué; ‘ünique comme Saint-Esprit, .-de:même, que:le-Fils ;est unique; , comme. Fils, et procédant-aussi moblement etaussi. divinement que. lui; -phisqu'il procède-pour-être mis en.égalité aveg, lui-même. .,,; Le:Père engendre, éternellement.le Verbe ;son Fils jen,se contem-.. plant/lui-même.Ayec:le, Père. etle.Fils, nous, connaissons aussi ler, Saint-Esprit, l'amour de;d'un. et.de l'autre. et leur: éternelle union. | Dieu se:connait, 4ls’aime;;voilà:le Filsset, le,Saint-Espr its, Le Fils est. . engendrérpar intelligence; le.Saint-Espritprocède par amour... Rémarques;;; dit:saint, Bernard, que. de mêne.que, dans. la divir: nitéljaly a; da trinité. dans les. personnes. et l'unité ; dans la, nature ;.1, ainsi,.dans, l'upion.de l'humanité ayec ladivinité par l'incarnation,.. il yiada,trinité de.substance,et l'unité dans, la, personne. Car de. Verbe, là meet.la.chair;se:sont unis en ane même personne;.et ces, trois choses ne font qu'un; et: cette, chose une, en forme:trois , mon, par la confusion de substance, mais par l’unité de Li sonne (Serm.
svuo 10 Gant. dt < ofatito) .169 2o0xûr lisloz al arreD 393 tif nl ob saoawr I
ai ob oseruit “O1 9191 al octôcs ob ,sualsdo 8f 2roves } ) Noté üvohs en "FA SONS | donnee die la; sainte Trinité, à . image sh à. As 98 l'image de la ressemblance ;'aciamus hominem: ad. imaginem. et |similitudinem. | Trinité. nostram (Gen. 1. 26). | DL L’âme, dit le cardinal Bellarmin, quant à son essence, est re dèDieui, etaussi ; quoique; d'une;manière plus obscure, quant à la
éibité des pérsonnes car “dans l'âme il y'a’ l'intelligence ; come
JE BU
1e Père; äl ya la, connaissance produite, c comme.le Verbe du Pères 5 amour produit par la connaissance, comme l'Esprit. y aïaussit
TRINITÉI 5131 dans: l'âme; outre l'intélligence!, la mémoireset la:volonté; qui’sont la représentation des trois personnéS divines:(7arPsnl.))Etécetroisoh facultéstrie! sont qu’ urebièmeinié.(Qnpis0g dibaogre des el of 1e
Dans l'homme dit: sdint Bernard!) 41 Ÿ ae 6m nilé créatries) leds Père:; le Fils et le Saint-Esprit: Cettét trinité ‘créatrice ke Bréé dame l’hominezuneitrinité! lacmémoire, la raisons lavolonté rCetteitrinité 5 créée est tombée dans üné-trinité malheureuse, qui-ést la faiblesse, s! l’aveuglèments la/souillure. ya une trinité par laquélle éllel rebs-sc suséité'et sort de ce'tristé états d'est la doi; Vespéramiéé } laréhatitäess Chaque membre /de’cette dernière trinité formettrois tinités! caro) il ÿ a la foi des préceptes ; des miracles ; des! proméssess-ly a:l?ds 50 pérañcé du: pardon; de la grâce, déla: gloire; etilogiæsla charité !! d’un cœur ps d’une béne conscrénce ; d’une foi sincère: (Sera par 4 j in Cant! Or 91 e8q è OÙ EUP . WI 90 eSATONNE 28809 281 LALI6Q
Saint Augustin enséigne aussi que la sainte Prinitéa-hnprimé sos! image dans l’âme et dans ses trois facultés::Ces trois choses sdit-ib,5n la mémoire , l'intelligence ; la volonté ;-né‘sont pas 'trois.vies, aïsos une seule vié; né ‘sont ‘pas! troïs! âmes! maîs une] seule :âme;u! conséquemment ; ne sont pas trois substancés mais unie substance,
C’est: pourquoi ces trois choses sont ‘un, ne formant qu'une !viés!4 quuné âmé, qu'une essénce /'éomme en Dieu lès’trois RIRE sont uné seule vie; un seul ésprit, une seuleressence divine {1e 10101
Le même saint docteur rnontre qué lempreéinte dela sainte) Tri-re nité’est'daris notrécorps'mème, et dans Chaque sens par exemple! dans Ja/vue, ditsil ; il y à trois choses : la chose vué ; la visionlelleiin mére; et la perception dé l'âme, Il énséigne également que dés legs justes Seuls ‘sé ‘trouve’ la parfaite imagé'dé/ Dieu; ca éux seuls, ! ditil, vivent selon la trinité de Thorme- LEA conéisté / GE foi, RS At de Li Fret Ut 4 198
SLEL L 33) 110ICLLEL
pe, de la Trinité est dans le soleil même; car, coitirite Je füleil® On trouve partout répand ses rayons ; et les rayons : Ja chaleur, de mème le Père pro- image de la
duit son Fils dé lui-même: et lé Fils avec 16! Père ; lé Saint-Esprit Issinée init on
Dans le soleil il y a done fa: ‘matière, la lumière, là chalèut : ee: is sl » ne si que un oi de . |
'ogrri'f
FL: ; Te Ê sr 102 5 ÉCBIUD .ciisilo l601D169 91 JED 4 fl
db) Hætotria; Mémorlé, tatélligentid,-voluntas, quoniam:mon sunttrés vit} (ed |: una vita; netc-tresméntes, $ed-una mens; tonsequenter utique, nec, {nes shbstantiæ sunt, sed una substantia, Quocirca hæc trin, eo sunt unum ‘quo una vit » Una mens, uua essenlia, Sicut i in 20e tres person” sunt una vita ;lunà mêns, uk esséntid | divine (Enchirid. ).: | anxnto0s , soctpeelsanoo-sl 1604 Jrubort tuonte"l iv. 3
of aiobusqob asmoisijno si sb
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La mème imagedans larbre;;l'arbre:produit la-branche-par à ragines,at la branche. avec:la racine produit:le ;fruit;;de même le. Père; produit leiFils, et .pariiler Fils etavecles Fils, lei Saint: Esprit.) “ocre duo foosrrdiqed-inase nb 21.nottet3tre 19 co
Partout on trouve la trinité. Le nombre. trois est propre à éclaire outestles dificul{ésicommé renfermant enluileiprinétpe;le milièu, Ja fin. :-cesitnois choses isontitout....1Il ya troischoses dans le culte de: Dieu: l'adoxationi; l’encens, hymne. .….:1l y a trois vertus théologales le foi, l'espérance,-la charité:4,011 yi a:trois parties dans la pénitence;.la contrition, la confession, la satisfaction. 41 ysatrois principales bonnes œuvres:: la:prière\le jeüne-et laumônel.sl L'arithmétique enseigne qu'on trouve le nombre trois dans chaque opération... Il y a trois choses en tout : la hauteur, la longueur, la largeur...
Le monde est triple : il y a le monde angélique, le monde humain, le monde physique... Il y a trois hiérarchies des anges, et dans chacune trois ordres. Ils ont trois devoirs : purifier, éclairer, perfectionner. Ils ont une triple connaissance : celle du matin, qui est dans le Verbe; celle du soir, qui est la connaissance des choses en elles-mêmes; celle du midi, qui est la pleine vue de
La chasteté est triple : la chasteté virginale, celle du veuvage , et la chasteté conjugale.
Il y a trois choses en tout : l’essence, la vertu, l’opération# où l'être, la figure, l’ordre... Dans les compositions, il y a la matière, la forme et l’union..……
Il y a trois opérations végétales : la nourriture , la croissance, la génération... I] y a trois règnes : animal, végétal, minéral...
Le bien est triple : il y à l’utiie, agréable, l’honnète..……
I y a trois ordres des choses : l’ordre de la nature, de la grâce, de la gloire...
Il y a trois causes dans l’art: la cause efficiente, la cause formelle, la cause finale...
La loi est triple : la loi naturelle, Ja loi de Moïse, la loi de J. C....
Il y a trois choses dans le temps : le passé, le présent, l'avenir...
Enfin, Dieu à créé et disposé toutes choses de trois manières : en mesure, en nombre et en poids ( Sap. x1. 21 ).
C'est ainsi que la sainte Trinité a mis sa ressemblance en toutes choses, afin que chaque chose, à sa manière , la reconnaisse et lui rende hommage...
HUMÉ
L'ovres lesrerdatures dépendent del slinté Minité, vortiné les rayons dépendent du soleil; cale Père st celiidé qui vient toute paternité , sbit aulciel $'soït sul lalteire.. |; duFilsivient tonte fifiad tion et génération….; du Saint-Esprit vient tout amour, toute gräre} toute libéralité atout dont.21drmoû el dirars sl svuoïi no uote 1Diew trinitésrditisaint Augustin, Pèretg Fils dt Éaiht- Esprits, vient à noûs loréque nous, àllons ‘à0lüisAE-viétit-en mous sécoi rant,-nous allons à (lui. eur duitobéissants ilivient lent édiitant, nous: laHonsà lui én le iregardant{len voyant er téut ea Noléntés ci vieritien mous remplissant derbiens nous allons a ui en récevanit de luices mêmes-biéns {[Zracésaxxvr in Joumn, Pod 2olsqiourr swpsdo ausb etott exdou al svucti ao'up ongisens srrpdèndties I HE cuswaol sl stwred sf : trot re asaodo sion 6 ÿ IT... aone15qo | ss U9 SE
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5 .ogsvrov vb sflos ,slenienir Atotends slt 5iqrri des Stadesdls ci …Shsencos oiasdo sl
bo srroits@qo) ,ndrov sl .ooms2esl : noi m9 aszodo aïotd 5 ÿ I sieur sf 8 y Ierondiecqrros eol exstt ……stbiot oimgit sl .ott#l noter" lo orrrot 8i
bhesoaeezions 91. sindéervon sf : solstècër eoftenèco etotd 8 y ÎT …Jébrion Jstrebr lamiios : 2ong6t #ront 6 y [morts
…St8urrod'f . Sfdebige lt aiitofl s y Îr : olqrit ia9 ai a)
osgra 8t sb :srviec 6i 5h srbro'f : aseodo 29h asso ajott & x A viols sl 3h
oilarrretot serfeo 81 ohratotls sanso sl : rs eme eszueo 2ior} 5 H …...JI8it Sei60 5l
LD E 9h tof sf sito ab iol 81 sflonetss tol sf : slqiat des iof sil
a inovel Arseèiq 81 ae26q of :açonst ol aasbaszods etoti 5 % fi]
ño 2 zotôintéon ao 9b 2020 astriot #8oqaib 18 49 8 weiQ after | (1 ax .us%) ehiog nr de srdemon ns , 9er
ssuoi no sousldmrosess se aiut 8 diutiiT obnise sl oup ienis das 'o gicunosgr 8. giôinens 42 6. oo supeado sup nûs ,26e0l9
seenntol shot nf
Nous dépendons entièrement de la sainte Trinité.
Causes de la tristesse.
Mal quefaitla , Ê
tristesse.
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tristesse, prend 9D SEA HR dans Ja art paresse, xt] ans, le repos,
est abattement de l'âme etla res isçence; elle vient des à grands
00 Jueis des s 5Q Jigitades ?5ji des, a noise È au Een AE
PI HF DeÙ S{IHO ET ù S ceux pr incipalement qui sont attachés à aux biens de larterre.,. ce b
: Ha tristesse s ERA PAPE d’ un. cœur tabl €, nou et pusil la-
nimes Ceux qi erchent.Jeur satisfaghion. dans À les gréatures a; dans les richesses et les plaisirs, ne se volent pas plutôt privés ( ou ,me-
mages d'être privés, de ç8s faux biens, qu'ils tombent dans Je ris Hesse «} sl tot 5h sriol 5228d') * | F7 Souyent la, tristesse, nai de RES"
[ET laproduisents. so\asst s : \_cmi}oei Ye La tristesse habite un cour “eus dit Vrceléstastique : ; Cp 07
aan ritéan GO 2 sen 6h qui
Fe Là: tristesse est CAR Je art ta age. des pécheurs, ; chez qui Ja mau-
À Ce A ET 1{} 16 e3
aise, comsgience engendre le: remords, ce ver rongeur cr les, dévore
922891er1J
et leur ôte toute. paix, toute satisfaction pure:
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E que la teigne est au vêtement, ; lex ver r au b bois ) Ja ‘Hristesse Le est au
RES
eur disent, k les Proverbes : Riou tinea. vestimento ; et vermis ‘digno, 5 ifa, dristifia vi i nocet cordi Qaxve 20 }.
hit OT Qi TA aftrtE [ 291, XE6NT
La tristesse est assimilée à à la teigne etau ver, parce que, 1° comme la teigne ronge peu à peu le yètement et le gâte, et comme le ver endommage . le, bois; | ainsi la tristesse ronge | et consume | Je corps ; l'âme, le cœur... La tristesse, dit saint Chry: sostome , est 1 un cruel fourment (le. lâme, _une espèce d ie douleur inexplicable ; ; car elle est
YO IS
semblable à un insecte Yenimeux , consumant mon - seulement Je COrPS; mais là âme elle- même, C'estun v ver qui attaque non-seulement les .0$, MAIS le, cœur; elle, € es. un perpétuel hourreau qui ‘déchire l'âme. et. gnéantit, ses “forces. Cest pue nuit continuëlle. {rès-noire, urie tempête, un tourbillon furieux; c’est. une fièvre cachée “plus Hi AA { at IS SES nn l'E, Je, HP c'est à un Sombat qui, pe A repos : ] ff \G'OÏ ais h al ,9 re fi Den nr qi lle le svéterbent < se corisume ayec le vélem ent; de
É mème la tristesse se nourrit d elle-même. et se {ue PES
D'où Sénèque dit : Ainsi que tous les vices se jettent sur l’homme, s’il ne les abat vigoureusem ent dès. q: AU se montrent; de même la tristesse misérable et cruel Aéutrit de oh amertume , et devient le cruel plaisir et la douleur de l'âme malheureuse (De Consolatione ad Martiam, e. 1).
3° Le vêtement at{eint par la teigne, rongé par elle, n’a Dr de valeur, et ne peut plus servir, dit Cassien; le bois ee par Les vers est propre qu’ au feu ; ainsi ‘l'âme qui el déVolée par 1é$ morsules dé'la tristesse , n’est propre “hiala structure du témple pirituel ini à Son Ornément® éllé per d'sa beauté ét son prix; ; ét élle"s’éxpose à ta damnation ( De pot PR) PE ER OI RME ue
4 Le: ver $ ‘attache de préférence à à l'étoffe molle, par “exérple à la laihé ainsi la tristesse S ‘attaque plus facilement à ‘un édur faible, sans énergie.! RPG Lale ARE Ie 2. VO RARIBIG 291 Jo eozconois #9f
‘Toute plaie est dans la hibte AR éœur, dit PEcetédis astiqt 1e Oniis plaga tristitia cordis est a Xxv. 17). Chasse loin de toi la bicse ‘car Ja tristéése en à tué un grand nombre, dit ‘éñtUré) l'Éctlébiastique : Tristitiam longe repelle a te, mullos ent ocbidit trié
(xxx. 94 asÿ" A9 | -Ji . AVET an If - {ITS due D Ton:
Beaucoup de maux s ’attachent à à ‘tous fes e ss ma dé toutes -kessouffrances, , à “tristesse est Ja plus grande. on y rélléchit, on
Fécohnattra | que la tristesse est la | plus de di Ja plus erüelle maladie...
fO1)9 XI 54 Ji0f 910 ‘trr9l 19 fl ne faut pas a appeler | heureux celui qui a HrRucoup. de richesses , U6 Je LS, 4 mais celui qu qui fuit et sur monte ja tristesse. La tristesse ét ia Que
QE )d'sa
a foli ie ; car la tristesse, loin d'être un remècle pou ‘adoucir es
maux, les irrite et les augmente: elle ést un poison, dit Apoltotère
(In P aralog. | L. He 19% LB J9 fe 19) sl à 99]lf(niPa6 de9 92e9fert) gi > EESTI herbe "Un “visage t triste réésemble à Ÿ aquilon see , oiE gage 20 61
“La histesse, , «ir saint Chrysostome, ‘est une lagueur ar Hsburet [at * ‘E 9 ff! Lte
Ja | vue physique et morale; ; les ténèbres d'une profondes nuit né Sont rien en comparaison de la nuit de la tristesse : éllé est plis! féroce
ROË OI209 [ff (19% 91939 gldn
qu'aucun tyran; elle s’enracine ‘dans. le cœur; ar est d’une telle ténacité, qu’i il est presque impossible d de Î Farracher | quelque fo yen
J31 Trt quo on prènne, 3x quel 1e "effort que 1 on fasse. ‘En voici F raison ma: 9 JENTE OL j29, jeure : ce est que fa ristesse est a cause de la défiance! et la définie Où£ 7AIl 9f ® ZDOILL aoilidavo) cu «91849 afirt
mène au désespoir ( Epist . VU ad On am).
“Écoutez saint ‘Grégoire : De la tristesse , dit-il, “nagsël nt là Al Ce. Ja défaillance, le désespoir, la torpeur pour Fc “Pan aneé tés prédeptes, a divagation de l’âme sur les choses mauvaises. LR tbistsse est
Brrr-91 Mt o-9119 b dr FifOIt 98 9o8eoderdt gl q }N(TO [NI “à
Si 5b 2o2trhf) .9229)2i1
sf ist sup Is
ashénrsA
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ue’ espèce ile goufié dans lequel; une forsitoMbé on disparait Satis espoir d’en sortir (Lib XXKT Mopal.; Les x Vi}! + 1810 £ 6 pau #riq *° Egtfistéssé du éur est üñé plâie un mal aniivérsel:” Les raisons eh'Sontévilentes| 10 Cest que Ia tristesselsé trouvé immédiatement et tout entière dans l'esprit, qui est en nousce/qui sent 18 plus vive ; ént #8 ahtrés douleurs; comimé les éoupsy les Messtirés;! la brulue! letc:/l'sont' dans le ébrpss mais les tourients dé Vésprit sont’ bédééoup plus éuisants ét plus funéstes jué ceux Corps Qé La vélünté'est là plas bélle faeulté de Phomme ; cdr-elle Comimatidé et règne sur-les authés/puissatices Ysur'lés membres, sur les sens cüfnme une reitié,Op;'la tristesse affligéant:l’âämie-directérneit, la tourmentaht! la subjugüant, dominé etabat ‘la volonté; ceHétéi'ne commande plus 'éllé ést déveiiue esclave dela tristésse/? 490 fu "L'Ééclésidstique a'Uüne raison dé‘dire que! la! mort Mie qu'une Vie triste : Melior est mois quan vita ainara (XXRO AT): 00
Rien né'sertimieux le démoh pour ‘nous’ tentér ; nous! MAT nous faire stécombér ; que! là tristesse ; l'éar' la ‘tristesse ehassé lé Saint-Esprit, qui ‘est l'espr it dé a joie vraïe et solide; elle appellé eù houë Péspri ‘de ténèbres, le démon , » pu sa l'spait . K'tà istèseé et
du désespoir... HI )(} Of S958 2110
'La‘thistesse, dit sdint Chrysostorni, ‘st plus bsaretute qué sut les embüches du démon; car ceux quelle démon! domine! "it'les domine: par à tristesse. : Sivous/surmontez la tristedsé; il ne peut plis rien contre Vous! Mal quos dæmon Superût ; per mærorem sapes rat) Ouoa S'mérorèm ‘sustuleris ; nihil üninino mali et inéohod ‘AE ab'eo continget ( Lib. LIT dé Providéntia ): Ÿ 25h DRE
La tristesse est de toutes les hspositüni de Pesprit la: sas malheureusé :'ellé"est surtout” funéste ‘aux servitetirs! de! Dieu j'élle détruit leurs forées ; leur ‘éspérance ; leu confiancé} leurlamours elle ‘éloigne d'eux Pit ‘deDieu, ‘dont Ullé “est l'ennéié| jurée: Revêtez-vous donc de la joie chrétienne, qui trouve toujours grâce dévant lé Séikneur, et Vous serez Heureux; car l’homme joyeux dans son Afne’ fait régulièrement ses actiohs, gébté lé‘bien .et méprise! le mal, Mais l'Hômime! triste fait mial 266 qu'il fait ;il'est sans goût ét Satis consolation, par ce qu'itcontristélès opérations du Saint-Esprit, qui aime le Cœur content! La ‘prière dé l'horhine triste na ‘pas de Vértu pour monter ‘jusqu’à l'autel" du Seigneur C'est 'explication dé tes” paroles d’Agron:Comiiént Pourrais-je plaire au Seigneur dans les de na. ayant l’âme plongée dans la tristesse? Ouomodo pôtui placere Déniino in éRremoniis, ménte higubri ? Non; hgnie l'Âme
TRISTESRE, 14 acabléede: listesse| ne peut.s'élever jusqu'à Dien;et.ine,s'élevant plus] Jusqu'à Dieu , elle est, Aoujours.plusarcablée. | sitio na‘b 1ioqaa
za rislosse, dit Saint Grégoire le, Nazianze,, .abrége les jours à et amène, une, prompte, vieillesse, :; Meroncs jprecocem. senactutenn more talibus. Deriunt (la Distich. oc ss 129 iup .tisqes Teneb situ Auot te al Latristesse est un; mal,.et unmal sans mélange;d'aucun hien: Outre le préjudice.qu elle cause au corpset à. fFâme,.elle est toujours ekgntièsement inutile. En, effet s\yous ne:faites par disparaitre votre mal, vos croix, vos afflictions, sas déceptions sen vous.attristants aucontraire, vous les augmentez vous des doublez ss ane osé jo :! Géttertristesse,, qui fait.tant de ravages dans le corps.etdans Fâme, donne souventla mont du temps et de Léternités can la tristesse;pst un péché qui.devient,.jgrave surtont,sil’entètement, l'orgueil, et Lobstination s'en; mélent. Alors elle; engendre une; multitade ;de péchés, (de; chutes graves iet de rechutes;, on jabandonne : SPRbHEONS prétragiguonpe peubise corrigers que Dion néeenfé,PlASeroqu'il sest-retiré;..on tombe,.on retombe d'abime en: abime. jusqu'à,ce qu'on tombe: dans Je désespoir, ef de 13, dans l'enfer. jiuqe-jrine . Lastristesse.est donc: pe gase es rnine et.de;morf rh sp iritualle, Si vous avez horreur d’ assassiner les autres , pourquoi n” AE VOUS, P£S horreur le. vous suicider par.la tristesse? omuoi voulez-i ous à È vous-même votre, hourreau?s. ; 299 ‘189 : corôbPb esdofdos 25} La tristesse-bâte la mort, di l'Ecritune; elle Ôte laiforc ne HS tesse du.cœux courbe.la.tête..Necliyre, pas ton gen À la tristesses mais éloigne-la de :toi.: 4: éristitia destinat, mors, el gooperif dirtuterns et tristitia cordis flectit cervicem.; Ne, Heerisi ini tristitia.con tuuns sed repelle ean,a te (Eccli.xxxNH19-21 )s,1 29150) ab deo 022: ont si ,En-résumé;, la, tristesse est;la cause destrois grands maux; 19 glle Te promptement.la mont ; 2elle enlère.les forces de l ‘âme, par CFE E Le vertus 3189 se ne Jarre, PIyR ire que le mabsise aile fig 21H0fu0) avuot sp .901912119 310} si 5h sxob arrov-xot6voA 18 . en sorte d’avoir une, 7. conscience. EU SERRE que:la vertu, dit saint, Ambroise, est, tranquille. content el et,stable. Dien. lui xéserverle don précienx dela; paix et,de la. doiP: Les eœurs vertueux, ne sonf-pas.agités. par lesichosesfernestres, x ni troublés par la crainte, nifatigués par latrisiesse, mi tourmentés, par.Ja sales ils, sont, comme dans. un:.port: assuré; ils, voient, He tes Jes vents déchainés;. et leur âme.est immahile.et;dans' l’allégresse (Lib, IlLde Oflici, LeNdrd el axsb sbeuolq son$'l à: <29iromb1s aol ensb or Voulez-vous de ne. ne dit. du. Bernard : VIVEZ. Rien
Remèdes contre la tristesse.
de cette manière vous serez toujours dans la joie + Vis nunquam esse
tristisb dehé 6ite ! bb vilatséhpér ghlithim in4bét {De Infer. Domo,
C. XLY
3° Pourquoi , Ô mon âme, es-tu triste, pourquoi me méubtebtés
dit le Roi-Prophète. Et aussitôt il dit à son âme d’espérer, car c’est «là de remède pour guérir sa; tristesse : Quare trislis ess anima des 20
:.AHare çontur bas me. Sera ain Deo (su. 6. ne -
2 4 Hapôtre saint Jacques. Ron dit.que ] Ja prière chasse la tr istesse : È do ‘un. d’entre yous.e est-il triste? dit-il; qu'il prie ; Tr istatur, *ali-
quis veslr! uns Qrétis. 13" Fe: da. A Et à: .:
5o La force du cœur, : Ja soumission. à la volonté de Dieu, détruit
s JB ÉTiS(ERSE gr lavée Lopse du giel, dit saint Grégoire | fait. te da ts
. fesse : me Tediun gard $; depellitur, si, SEPPRE À bona .cœlestia. cogitentur LV il Regn er AN) 3 çar, Jâme qui, considère des granils biens de l’éternité qui lui sont promis, est dans Yallégresse.. Elle. se se. dit osomme le Psalmiste t Je.me suis réjoui. dans cette parole guii m'a été dite ; Nous irons (lans da maison. du. Seigneur : Letatus. Sun. hf sguediata suntmihi, ir domum-Domnini Mrs CHE rx 6 hui af 7° Le mépris des choses terrestres. i D erro8° a, # istesse m'atteint ; pas celui Ce pense.souyent. à la mort an temps ete, l'éternité, Cette pensée ;domine tous les travaux cr08S doulenrs.les angoisses, quipourraient. rendre tuiste; > et elle stimule l’homme à tout entreprendre. à as supporter pour faire une bonne mort, .et'éviten la damnation:
90 Se réjouir dans le Ha Cie ee pd
10° Eviter le péché... :
410 Aimer le’travail ; s'occuper toujours , surtout de choses th les SAR GRÉ w0p o107 n0 ba canon
ni 42%: Mépriser lautrisiesses a ds a ns rio ( Voyez Désespoir, Joies chrétiennes, Struipulé.)"
ABPATETAT (TE
Res mp ai 5 gior si exsb axrrofrrot sooe exov oxéii sr 9it59 9h mot ÊNE-SEULE. CHOSE EST NÉCESSAIRE,
EE F L “4 Le]
CEE $ 16
NE seule chose est nécessanre , dit Due rois ad US À ( Luc. x. 42). Une setilé chose ést nécéssal Fe? Un a6at DiBU)..s 4 à “une” seule Hoi. sun seul paptème gL20T UNE ste chode est “nécéssaire : le &lut.!!}. Une seulé choëé “est hétesd ire" :Ta bat Îs- | Sance d'un seul Dieu.….; plaire à Dieu. la fin'de Flo ï mine. ue Vivre dé Dieu et pour Dieu, éomme 6nt patte Bingo! nl 6 . Une seule chose est nécessaire : le ciel. J'ai demandé”tne' drbe “au Séignéur, ét je la ui demandera ‘éndore , ete Prophète royal, È ‘est d'habiter d'ans la maison du Séignèur tous les jours de mavié : Unani petit a Doïiéid, hané ee Cut inhabitencin Üôino! Dénini 'omhibis diebus vit@ neue (KXVT. MNT DURE SUD PTE 8 T 8h Üne seulé chose est nécéssaire, “int Paul 1” indiqué 1 Ohblixfitée “Qui est derrière moi , ditiil ; et mé'portant à ce Qui ati dévänt Moi, je tends à mon but} à fa décompanse à Re) Dieu pu RPREN J. CG. 4) 29" lo 29h er1qèax al © ? Une’ seule choge"est nécekaire ? La’ vie éternelle ést'qu'ils Vous “comiaissent, vous seul vrai Dieu, ét 3. C. que Vous avez'envoyédit lé Sauveur à son Père 2 Ac est bité œtérna; dt Cognôscant te List Dé vérun ét quém misisti Jestm Cha‘éstitn (Joatin/ KV Hre ET Saint Egide disait : Una uni : Une à ä'un; ;C 'estadiré, V'äme setile à Dieu seul (Zn ejus vita). ER DORE ER che Vos DUez Salut. a
2019 9D FOÏIE : EUOBUOT 13499
trrlee cie (1) Unum autem, quæ quidem retro sunt obliviscens, ad ca vero qui sunt pridra extendens meipsum, ad destinatum persequor, ad braviumi supérnæ-vocatiéni$ Dei in Christo Jesu (Philipp. mn.,18.14). criant 29101 .viodeoeà( = so }
Zi519919 aù 290E60EVS
Vs 1 :0in14°l Ï
L'âme fidèle est l'épouse de J.C.
CEA
*ÈC LRIAHO=- SNL DATE ZOIT
allaiter ff, NID a9gsille É D HRIST poire ut141) LE
108 26449 28bLe NILON 2 AVE EC 21 JÉSU IS-C JICITF à LS A 06.2. MOIS .H6it à scriglesst cotau 4399 % .....usttt 1550q
ab 2n0v Ë 101 into 81 : Hp 2101 1902198 : affauosuÂ oise sotrron4
sir son 'issdsl ja esohob x eulc isiovuorqèe 81, since -L0ûn Jtroë
GOUTEz saint, Paul é criyant: aux one ti ane à Je, vous ai fiancés à un unique époux, Je.Christ, pour lui être présentés. FAIRE 43 Une vierge. pure 3 Despondi, vos,uni,vino , Dinginemn castam eæhibere, Christ. HU ABD esp to, roqd niv DL É if oD'10b .4e.Gette union divine: a lieu: par la. fo, Vas pda nee. la charité et les-autres vertus,:... 20 Cette alliance céleste, met en, communr les
biens de l’épouxet, de l'épouse: C. communique tous ses biens à son, fpouse:,Lâme, fidèle,,.; > et,çomme. l'époux. est. roi, il fait.son, épouse RIDE 4 3oDe. cette, alliance. et, de cette, union, nait une
cn n gestilire, toutes les vertus... De l'alliance de L'âme axer
le démon mait, aus ssl .une. faille, c'est-à à- dire; toutes, les: concupis= cençes, JOUE les penchants toutes les passions ; tous Les, vices, fous les erimes, tous les, walheurs.. ste 4o kelien, de, cette union ayec. I. mi cest da charité... Res Cette alliance 6, fait, d une. mani ière très pro . surtout. par la tirer inité à et les Yœux de chasteté, et de religion. na 5 ali {SFONITS O2
Je jvous épouser pour, l'éternité dit Je Seigneur par. la. ‘bouche du. pr rophète Osée; vel vous serez mon épouse. par la justice. et l'équ it » par la grâce et la miséricorde, Vous serez mon épouse par, la foi retivous, SpUTEr, que moi je suis le Seigneur (1), , ae, YA jgi-bas Six alli ançes qu unions célestes contractées. avec. Dieu: La première, s'est faite dans Ja cr réation. ÿ Lorsque. Die dit; Faisons, l’homme à notreimage et à à notre ressemblance : na aciamus hominem, ad imagineniet smiliudinen nostramn 4. (Genes.. ne 26); da. seconde, lorsque:le Verbe; éternel s "est. incarné danse, chaste sein de l’immaculée Vierge. Marie. sida troisième a lieu entre J, C. et l E jglise. 3: la quatrième. se, fait, au saint, baptème. NT a ginquième s'opère ans la sainte communion... ; la sixième, lorsqu’ on. se consacre à Dieu dans da.vie; . par. des VŒUX, .…; ;. une Septième alliance, et une nouvelle sorte d'union, qui ne sera que, 1e consommation | de Punion précédente, aura pa , non dans le temps : mas au c il et elle sera éternelle...
ff Y à
ELLE 10 9enyaigtulst 417 ,oarderredou savo {
(41): Sponsaboite mihi insempiteraum:;.et;sponsabo,te mihi, in justitia; et judicio , ci in misericondimelinmiserationibus..Et;sponsabo te mihiän.fide..et scies S Au à #0 Dominus (11: 19. 20 ), to
UNION AVEC JÉSUS-CTIRIST
: A} GENS VA AOF union... 3° Par cette union toutés ès pensées, toutes les œuvres sont
pour Dieu... 4° Cette union transforme en Dieu...
Ecoutez saint Augustin : Seigneur, lorsque je serai uni à vous de tout moi-même, je méprouverai plus ni douleur, ni labeur; ma vie sera vivifiée , toute pleine dé vous/Mañiténant} parce que jenE sis pas plié de Vous, je meledis à -ehdtgb Ur): 1000 SHPINTAEE F “iféoutéz Saint Latrent Justitién V'phélihé dé Paine fatté/qui-afle désir de s'unir à J. C., son divin époux, et qui ést jalouse dé Cohsénà vér fidèélerent céttél sainté et! sublime unioi? Son Hinotl atdént médité tétjours de nouvelles chosés précieuses ; ditil!'ellé thèrché à én découvrir. Däng l’impätiente de sus désirs /enflaminés ;'elte'né cesse’ le s'occuper comment ellé'aimera son époux plûs ardémirhent® avé plus de suavité ? comment elle le tiendra plus fortement ;'com ment éllé cohverséra vel ni plus familièrément, plus intimemlt, EI véut aiméreveélusivément<on épous! De là l'envie, dé VA les doués pltintés, del éfSaints muimiurés /'lés gémiséernents dés paroles,
ét là peine "dé labsënte! Élle ne ceësé" d'étEVer la Voix "de gémir dans 80H cœtr, dé Ehetehe tolfourg, de bonjours désiré tant qt'êlle dé jouit pas le Ta divine présenté ile Sén biéfi-aimé La Véhéence . ‘le son amour triomphe en elle de toute peine. RM ELeT P'ÉnSté saint Laurent Justinien éhumere 1es jéieg P'les fruits ‘de detté union d'amibur ? Voyez, dit-il, les joies de cette union! biilanté dé‘lchanité, Cette épouse de JC. ahontté de Ta richesse dés détiées; son cœur en est pléin}-son âme s’agranilit,!sôn esprit est dans 14 dédédur,/8lte poléède T'adsraneé dé l'amour, ét jouit Au plaisir de la féVeur, de fa purdté dé 'sérente de VÉriLE de la’ perfection dés vértus, dés chaînès delà charité, dé Ta plénitude dés consolation, des Uélices' de l’aflégresté , de lardeur des désirs, de l'abondance dé la paix ; elle botte acontémiplatidh, la doucét dé la perséVertnée! là fécondité de là sagesse, la’spléndèur dé la’ lumière , là beauté dé” fa Pureté } Ta grâcé é'la sainteté, la louange dé là 'maÿesté divine (Lib. de Casto connubio Verbi'el Annie )e 92 NONINOS DIRE nl l° Getté âme fidèle! dit alors avec lé granil'Apôtré : devis, Nnôn plus moi ; maig 16 Chvigt Vit 4H moi : Vu) jai non ego, vtvit vero in Mie Chris TRE" ON 9i 205) HO. J9Il BUS , 9619! Hal Ra | (Voyez Eucharistie, Vie religieuse ou intérieure; 42119 5192 ol
do Carre alliance puit à Dieu... î Getie Phianee est une mutuelle
ce} (Gant inhtbséro tibl'ék oimni the) Wusquam érit mihi-délor let Tbor-eb viva erit vita mea, tot plenfa fe! Nüné autém; gnonidmtui plettus” non: Sun, loneri mibi sur { Soliloq.), (06 68 0) epynietog
Précieux avantages de l’union avec
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Nécessité de l'unité.
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ssisdo ouoop 8 y di do :s0Ù NET ou .9 .L do ou des moi
noitqyo baise db itro'atoe pb olorsq sl ie sifdstà ,orr914 9 91155 duo 9H PHONUt) eruyollis ildetà 9116 wsq or a0obi90sa lue oius [uw (À) agree , $f 4b axorl rsfdonroezst
«90 troupétun?a qu'un bergera. Laéhed'abeilles n'a qu’une 21 einen. 3. 06 Naisééaueh'4lqu'uir pilote pour godveinen ou AT ya un seul domnidndanit enr chef pour une armieéioiliil n’y a qu’une lète pour un corps..; un soléil danële mondé2.!} né Seule Eglise ratez. ; un seul chéf”dans PE 3! utie seul bic. : üteisbule/foisiey un sénbbaptémes il ob sun 91e It Euoie Er Diéu® il sh a’thoïs personnes mais trois personnes én ‘un seul bal. ya dans Thme trois ficultés, mais âme ve nique... -L'Le Pere ét mot Nous s6miinés lun; dit Je ta sep et! Paier Lab sumus (Joann. x. 30). Ar D aps nf, 2e ES “Diéu‘ést-Jé étre du monde ainsi He ad: ñôtré dœur ét ue notre amour : Les hommes sont comme les lignes‘ui vont à leur At éésten prié que ‘Unit tout l'amour du: Lorna ME à Dans le del 'ditsaint Grégoire Il Y al même tra de joie, énédrébién Qué fes dns soient plis élèves que les duthes ! nd éunctis er bédtitudo ltitié ; juamois hon na VIE mppaié bles vite (Homil: EVE EL). 0010 9h90 191rpisaq «rov192000,. 19rrcis des I gel: ve fu ni He Apres me: Ii à s'éit SH pol a la fou
a chaire de Pierre est le ait à l’unité Mr Jet sai méuté est délinée NiPiatré par! 6.) dit suit Cyprien, pi qui y dit: qu’éne”Eglidé ét'qu'utieEhairé :. Phinalus Pètr6 Qubii |'ut dn@ CPS Bees Let eabhetr A un MOASÉ Et Ur (Edct) dE UHit. HER, Le paris Fes'dotite apÜtres? uñ'seul est choisi, dit Saints évôme afin qué par din Bat éheT GA Ph. )toute décasion de SChigme doit éloignée Pr been arts éligiéur ju capire"eoñtitto, Seismiabts" dollatur oeHsEO" (Bb! dontra! JoVine)." SES D AS HD TRANS ER ES
ft tous Un seut est ER) dit Lait Léon pote fre" préposé AIX vocation de toutes les nations, pour être au-dessus de tous les apôtres, détütis tés Ne afin ‘que, je quel ques éoit at milieu" au peuplé de Dienle nombe des prétresel des pasteurs, Pierre cependenimgonvememéellementitons .. 5e J. Gi dE. Sen er COPA CHE PEER AR LOU (A0 mono D QonsIle munir asia
1): ve £qe
1} De’ tgto EUR dus Peiis eg itur wir
À NRA ent fun vo: ab omnibls Apostolis, Cunçtisqué | Écclèse, Patribus, Fe À oc bon et
préponatur : et quanvis in pe pute
Dieu est un, et J. C. un, et MEBIS une; et il n’y à qu’une chaire, celle de Pierre, établie sur la parole du Seigneur, dit saint Cyprien. Nul autel, nul sacerdoce ne peut être établi ailleurs. Quiconque veut rassembler hors de là, dissipe (1).
>1Commeilyiaunisent Dieu, unesseule Sois unuseudhaptème . tü Diepère,de; tous dit lervénérable, Bèdez ainsi, n'y. a qu'üne Egfse catholique; pour tous, jemtous dienx;-enstout, AAA au seul Dieu ({n:Cants,@, Miles cs 2.
. Le,souverain, pontife,: -SNECesseuLT Soie “é gouverne " HiveRS entier : ; ilest le centre de l'unité. Quiconque.nerresteiprs! [MBisau BAD tombe, ‘aas 1 SSI at.se:sépare de lavér able Eglises. dde ae paix sn aux au “Solliciti, servare nn tem spiritus in vinculo pacis (1v. 3).
dunité de Ja foi,1de: La, charité; l'unité d'âme, d? esprit 4e, cœur, quoique séparés;de LOBPesmuil sol amer moe eacmod el : r0om18
Soyez un seul coxps.et, an seul esprit, continue, L'Apôtrez coname vousiayez été appelés.enune Seule espérance;de.votre mocation,Œn prier, une seule foi; un:seul-baptème, Un. seul Piexet. Père
detous, quiest au-dessus: detout. et partout, eten.nous tous (2), : Sas aimer, conserver, pratiquer cette pr écieuse unité. ho)
Un seul Seigneur, unesseule foi un seul.baptème:. voilà le fondement de.laifoi orthodoxe , la base de la religion et l'abrégé du symbole apostolique... dé ,
ÿ Vivez d'une manière digne. de l'Evengile di Christ, dit saint Paul aux Philippiens; 3 de sorte. que ,-soit.que.je, vienne et:youys ole, nS9if que je reste éloigné de. vous, j'entende dire deyous que vous continuez à former un même esprit, et que, vous combaltez.en un. seul.cçœur pour.la foi de l'Exangile: Digne Euangelia Christi conversament «uf sine
HR uenera el pidero (LOS; & sie pRseEn audiam, fe UT aigu sui
AL
pleine en restant tous unis, ayant unmême me une même âmes
Dei multi sncerdotes sint, “multique. pastores, omnes. {amen; proprie, on Ds quos principaliter regit Christus (Serm. ul de Assumpt. sua ad Pontifi ficat. le L : (4) Dèus nas ebl;'et Étiristis unus/ et 'una Ecclésids ét tathiedra “una” sUpan Pétrûm: Dominirvoce fundäta. lAliud altare) constituts<aut \Bheèrdotitim: movümifierl) præter unum altare, et unum sort n yen, potest.i LAyisaHiSc Ph collegerit " spargit (Lib. I Episé, vu ad Plebem.).
(2) Unum corpus, et unus spiritus, sicut vocali esti da una Spe, vocationis vestræ, tu ous Un fides,. te aptisma. qu bus et Paler ais HER super Orfines, ét pèr ominia, “etin ominibus nôbis (: [phes. AE 6).
uné-même pensées Prplete gandiumimedn, ubidem/sapiatis, eumdéni caritatem habentes; ünanimes, idipsuinsentientes"( Philipp: 49. HL’Eghsecéstiun seuleorps; son âmeéstila foi ét da eharité.s.se vpn Il est impossible, dit saint Cyprien, d’ôter au soleil'ses rayons; la lumière neise divise passiellenest une; :séparez larbranché du tronc de l’arbre;-ellesne peut plus produire dt fruit; séparez: leruisseau desa-source); nl se tlessèche (4rb.de Unit: déclesi}5 91080 80 Rb IL y a un seul Dieu , et un seul médiateur de Dieu et deshommes, JG, homme:dit saint PauY à Timothée: l/nvs Deus; unds ét mediator, Dei ethominion; homer Christus Jesusi(h} muS).oupilondies ste sAyez tous lesimêmes pensées, les! mêmes sentiments: ditlapôtre saint Pierie ; Omnesunanimes; compatientes (Er: 8}in cs econanin :! Céoque nous/avohs vuret-entendu, nous vous lannoneons} dit l’apôtre saint Jean, afin que vous soyez vous-mèmes eh'commuünion avec: nous,;et que notre commumion soit avecde ‘Père 'et'avec on Fils JG Quod'vidimus el audivimus; anñuntiamus)vobis, ‘ut et vos soctetatem habeatis bre et societas nostra sit cum Patreiet cum Filio jus Jésus Christo (lors 3% sardoob ser ls :arcer sie Nu, dit le-vénérable-Bèdé ne pétibie avoir ehciétés avec-Diett;1$til ne s'unit auparavant tolmesovitté de. FEghse : Nec habere societatemicum Deo quisquam vale, quinon-prèus unifur E'eclesiæ societati (En Evangi): “Quiconque } dit-saiñt Cyprien: s’'éloignant ‘de l'Eglise, s’unità une Égliseradultères 1ést séparées promesses de l'Eglise ;1etin’artis vera pas laux récompenses: ded:G.. Celui qui abandonne l'Eglise dé JG estun Étianger, un! profané/ynrennemi: Nultne (peût voi Dieu pour! père:;lsiline:reconnaitspas l'Eglise pour:-mère.-Siquels qu'un, horsde Parche deNdé}'a puiéchapperau déluge; celui quirest hors dé FEglise: échappera au naufrage: Le Seigneur nous avertit et nous dite Celui qui’est pasiavécrmoil estcontre moi; eticelüb qui nerecueïlle pas|avee mot, dissipe.-Celai/qui romptila paix deguC: etlaiconcorde, agib'eontrerJ; CGScelui quirécueille en déhors dé l'Eglise dispérse l'Eglise dé J. G: Îlsme peuvent pas rester'avec Dieu; parée qu'ils ne veulent pasrrester dans l'unité de l'Église-de Dieu! QW'ils se laissent brûler vifs; tant qu'ils voudront; qu'ils: exposent leur vie au feu, aux bêtes : ils n’auront pas la couronne dé 14 foi; maisile. dhâtimentide léur-perfidie ; ils w’auront pes de récompense glôrieuse-pour leurs prétendues vertus y-Hs n'awroht quiet da: mort dans le. désespoir. Ils peuvent être conduits ati supplice, mais ils ne péuvent | pas étré'couronnés (Zi. dé Unit. Ecéles.).” pe L'Eglise catholique estile.seul COrpE de: JG; sien. est le chef là
Jos G
3 UNITÉ, 527 tête, dit samt Augustin ; ikest de sauvenn(de éeréoips querest du sien. Hors deceltorps; lEsprit-Saint .ne:vivifie” personne \parce qu’on .n’estpas Ga Vs de’ da’ FE charité ven on-es{ l’éndemide d'untétl)s se atôl .morerv taise Hih oldtecoquai 189 M
Ba sainte! Ecriturer-est ;un seul ét mêmé-hvre; ellé2nest qu'un Édbiinne 9 parce; qu'elles est! écrité par de! (BaintÆsprit! seul: Uhité dans l’Ecriture, unité\ sind PFEglise.; pl interprète infailliblenrent PBcritwrbsoh.ls moi sb +uosihèro lusz cas 9 oi lus co 8 v
01 faut: és ävec: grand soin; dit Viet de Lérins;fique dans l'Eglise catholique nous tenions\avee éonstance: etifernieté icè qui aété; cru partout; toujours:et par tous-t/n ipsa catholiea Ecclesia , magnopere curandumtest ut id teneamus quod'ubique) guodseniper , qüod-ab'omnibus creditum est (Lib: Præséript: sb ‘Hæres.)}:1Voilà la defided'umtés eaiér-2tros sovos 2007 96p ae .069Ù frise at6qe'|
‘oNevous: laissez point emporter à des doctrines diverses et'étran: gères, dit Apôtre aux Hébreux: sr varéis' ef D nobitè abduetxir YA sus Ve pleut anlooe ds .ansreidon instal mislpisrsoe
L’hérésie varie; elle a une doctrine étrangère là cle giiée éätholiquez:elle vient d'autre part que dééivraieisource; elle .ést’engendrée par:des-hommr'es curieux, amateurs de nouveautés, 'orgueil: leux;;impätients-des liens le Jaisoumissioniet de\l’unité; poussés parle démon;’agissant sous son inspiration Lorsque l’umitéest briséer: onness'artéte plus;concne péutiplus is’arrètei} lonctomibe de contradictions en contradictions, d’efreursenerreuts, d'abimes'en abimess-on ‘parcoart:dans:sa chute tous: les degrés dé l'erreur, sans pouvoii s'arrêter dans autuü/ Onjenseigne aujou#d/hui:telle:hérésie} demain ‘oû-en-énséignera une autre, Et l'on ivoudrait-queda fût de vérité! et lon enseigne qu'on tiént:la vérité!;Ainisi entraitié l'esprit du démon; quand on abandonne l'esprit de Diew, :qui) ne parle; winspire-étme-dirigecque:dans la seule Eglise quispossède unité: Sans unité ;: point. d’'Eglise possible; pareonséquent; sans:cunité ; point de Dieu, point de ciel, point de vérité, point de.salut:0h1-6i 168 hérétiques..et.les sthismatiques, qui--ont; rompu, l'unité; qui-sont sortis de l’unité ; pouvaient -ouvrin des si ret merireredatés de berz cat de Ebartébisos st sq trouve‘ ali : aahôd xi 4 os ofv sw!
sLanvaniété des sacrifices: et des nétiee: sr fähésénisbillés avait cessé, dit-saint Léon dr: Rens oblationidu corps-et du: sangided:C,
Ÿ ([OY ti ; fc N Sig: Yi : ic HE }: HG #1 [10QGe84 5 )1 cit
DU relodé ceiboliont A Fr cerque Gris, cujus, ille caput.est, slyalor Cor ofis sui. Extra hoc corpus ueminem vivificat Spiritus Sanctus : quia non est par ti ce $ divin cr itatiss qui hostis.est -unitatis { Episél bad Bônif. ju LT 006 0e QE
52e UNITÉ, | tientJa place dectans ces diésents saceifioess safnnqussrale, Ames qu'il n’y a plus qu'un sacrifice pour toutes les victimes, ln aitis: dupn senlroyamme pour toutes les nations, (Sermde;érug)ornerron Gest pourquoi l'Eglise dit dans la. adsl la messe : Seigneur, vous ane déprétéliaholition des différentes hosties légales:par Ja per. fection d’un seul sacrifice. niv Par: Lunité de Lhglise »1 tant. Lunixens, shop est, une) | seule maiiqu dede oc eli eiscrioedb' 9 : exroi 6 srobasoenos for droa, cu Ecoute, Jsraël. dit l'Ecriture,; le, pe Dieu est seul, Seigneur, sud, fsrgel Dominus, Deus, master Dorainus unus :esé: (Deyter. Ne Aihrul [6 drocrsi <td des dvoT .( CC «vx Pourquoi ny nil que un Dieu? Hp: yoici des 1aisONS;E Mer A à est. un être très-simple, très-absolu, très - parfait, infini ; donciilést, unigue. Car sil:y ayait deux, dieux; Jun-aurait iquelque-perfection TRAME n'aurait pass Conséquemment, ik manquerait, quelque perfection à l'un.et à l’autre ;nil'un, niautre.ne.serait donc absori parfait. Dieuest.infini; il me. peut. yavoir;qu'un infini, car linfini renferme. tont; renfermant. tout, ii my &phus. rien sil nya plus que le néant pour tout ce qui est en dehors; de, d'infimiss «4 2 SH x avait feux dieux li yiaurait deux, volontés diverses; ils pourraient reulobfles choses contraires side là ila guerre, cerqui est impossible même, abeurde..,80 Silyayaitdeux dieux, lun dimi-. terait et arrêterait la vertu et l'empire de-l’autre..Quiditi Dieu dit.
o 656 CU 120
un être sans limites et sans égal.
a Piçu est,le mpnarque;de; Vanier, 1. -Comme:de l'unité sortent, tous les.nombres,, et que toutes, les. Bgnesquiamènent, à;la.virconfés rengp, sortent du centres, ainsi toutes, les, choses jeréées) sortent.de ne ; elles; doivent donc suniret se.terminer;en un;senl principe: ui.est Dieu, » CORNE en. leur unique entre, Ilne peut yavoir. qu'un . maitre et gouverneur du monde qui ordonne et unisse: toutes les choses si variées et si différentes sautrement, toutes ces:ohoses ne. s'assogieraient pass, Re Suniraient pas, ensemble, si] elles-n’étaient pas réglées pprnn seul Dieu; ;: ditLactance, parce qu'iliest. parfait,:me peutêtre quiun, gfin questoutes.chases soient en lui. Car tout, ce-qui subit la division, doit nécessairement subir Ja destruction: Deus quia per ÉR£{us est. 42102, potes esse nisisunus, ul. inie0 sin omnia, Quidquid enim capié divisi tonein gt {dntenhumieapinls necesse, est (LibelL cv) à Lpnité en, Pienest nécessaire l'unité dans, son Eglise est aussi NÉCEGSATE, LE Mt l'Eglise gatholique.. apostolique romaine pose sède-t: selle Vni LÉ. parfaites et, Rd Possède exclusivement ;.ce
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tablé épouse dé 7: dix 291 29iu0i ‘104 4 Si a up eulq 5 y'a [ir
Comme!lüi\ faiséeait et uni pat an Hén) par Un notid ? be fe qu'un: 'de même l'assemblée des saints he hiéipail la même doi°1à
mélespéranée; li méme éhttité, parle méme étlunique Sbours divin ……boilisose uoë cu D rois
Je férai plüs qaüriéeut peuplé dit le Séigrietu” par Fzéchiet ? et un seul roi commandera à tous ; et'désormais ils ne ee M divisés en deux péuplesét en deux roÿHtihseg ! P'étiant 808 in gentent
una; eE Pég'unus édit OMnibUSS dnpierans hec Widenti amplis" En duo regna (xxxvir. 22). Tout est réuni, ramené à l'unité en: 1p#eaût
Roi-des rôis : eus RE est té sos Sénfof, Hegouve din pontife, ;
vicaire! dépit LL , ÎLE LES (= ET .Wio aCL6- Dee MN -aiqrre-eéti 9 jà fii . Les fils de Soda et lesi Gta @ibraeu- a réutironts aille’ Selgnét] |
par Ogéess ils se donféront un'seul chef: Conphegabtitur LI Jédé et filiiIsrael, et ponent 'sibi cul antime CE UPL)S Les Juité tes Greës), -lesipaiens/et les idolätrés és miaitred ét Tesl edéfdves ,H5us auront pour ehiefJ.:@.,'et lé pagpé son: répréséntarit sut tire. at aura unité! parfaite) bo ia ip 90 ivoi tiroq dusba 8f sup er:
L'Eglise cstuné dans sonchéf infisible. qui lestiT CS dans Son chef visible, lé souvèrain pontife:..: MEN éstüné heeso dogiie ‘ dans'sohienseignément} dans /sôn ‘symbole: rene esf'ünie: dans La
morale, :131èlle estruné déris'ses sente HAE ro sl Jistoiéers de dre
162 ace Ja 29i1t ile en62 9419:
Ewvérité, énuvérité” je vous. le-dié > jé suis la porte” ‘as Hrebis Dait J. GoJe suis la” pérté”"Quiconue ‘entré par’ MOI , ” séra Lu” ral fproi entreraret sortira, ét Altrouvéra”"dés patürages,! ciao d'autres Bropig
qui ñé” 0m puint'de éétte’ érgérié, 'ét'il faut que jé Tes amène | &e"
elles éntenidrént. mavoix) et'il es LE qu'utie bergerie ét! dun s
pasteuis (Joan x} 16) {Oo Ep SDUONME DD IJAMISTIOS lo gris ls Par Punité ot ro Ve CL qui est Ta! po td oh ‘trouve Te sal ut, l'entrée duiciel | les gras ‘Pâtüragés dé a ce ‘èt dé la: ASE PE l'unité; énrevient à Dieu6n étend la Voix‘de Diet 6h! quitté Per: reuis Lo réntré"dans Ja? véritable bérgériés EE “y a plus ‘qu'un troupeau; comié il n°% ÿ'a qu'un paagaisse0obe HO0 çnérvib 81 it Je > S'adréssatit à Soh°Père, lui dit :'Père saint) cotserVez dns
votre dan ceux que vous rave D AbnNES afin quil Scie ui à)
cominé" nous + Pate san note, sepba) dé RME D) is dede
miles GES lan sicut cb nos toa ni. ENT 14). RAS ue cp Ceux
qui croiront en noi? afin qe Tou8 ne gvidhé qu'lm, Comme vous,
IVe 34
Excellence et | avantages de l'unité.
>80 UNILÉ, mon:Père, êtes en-moi,et moi en, Yous, afin qu'eux aussi soient 61 nieushafin qu'ils-soientsun. gomme nous SOMMES Us Je:suis en eux, éb-voûë en moi) pour! qu'ils, soient: consommés en. un: (b:oYeïà Pexcellénééide d'unité; ne faire qu'un: raWeoide Gebyclozs dioe ,2litrog Je suis dans mon Père , et vous en moi, et moi.en-vous;: Ego. sum in\Patté\mensi et cvos-inme;ret ego-in: vols Mans XIVs- sRiA Quelle rtheet diyinsunitéihos ol ax6b noieeioe sh iatoq His y'a Ifp nr/ srJeisuisten mon Père-par l'unité de fasse des vous ehrmoi par d'amour, par union: de substancé.en ivertu-de lincarnation;! moi en vous par la grâce, par votré-titre: d'enfants de Dieu, d'héritiers de Dieu... Ce qui fait dire à-saint Hilaire de Poitiers J:-G::ést:én-son Pèrepärlla nature de: sa divinité; mous sonimes en lui par sa nativité corpoelle:, ét luièstode nouveaureñ nous parle sacrementide dau tehcCar il dit: Gelur qüi pe mai chair et» raie cpl mon un demeure: enqmoietimoienduii(2).s1tcuon strpel sl 184 eco cie Saint-Espritéstl’amour.et:le ot ren Père we ee Fils (3 dit int Augustin àluirappartient la société par laquelle nous devenons um Le corps de l'homme ést composé de plusieursméembres, etuné seule âme-vivifie tout;faisant voix par l'œib,-entendre-:par l'oreille ;ret ainsi des autres sens! Dermèmelle Saint-Esprit unit, contient/ef vi vifie lesiembres du! pee de JoG:,5qui est FER ER de Doctrine dbristienaup disl au doi ol 4 908 5e 6 es cu Nous:sbmmes un seul pain ; un seul: corpsÿ car ions: nous particis pôns. à .unhbseul:pains dit le grand Apôtre aux Coxinthiens. (Nous perticipons run seul:pain, aurpain dela foi ; de la parole de Dieuy der eucharistie, qui :établito en nous l’unité) :- Unuso panis is undn conpusiswhusi,(omnes quille uno pune partisipamus (Lx 247)100 ii “ile mème que:de plusieurs grains on.ne fait qu'un pain ainsi de tons/iles fidèles il n'yrarqu'um pain sacré et vivant ,:c'est-à-direcun corps uuiqué, l'Eglise, qui est le corpsmystiquende:J.1C.i; parce que, tous s'unissent réellement au! corpside J:G:3 et ne-font qu’un avêes JG pan l'unité dansila foiet dans l'eucliaristie, corfime la
noumiturè me fait qu'um avec celui;qui la prendif nn ) 204 cad Comme le corps est un, dit saint Paul, et a plusieurs Rare sidmon moius sito : slluon dodeul ondomout Jo es coran is pioo mins use (b)
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en ant, Vous êtes a aussi 1 héritier de Dieu par. le Christ: Jam ? non est aQ'109 91 HLOÏ 1 D ,3 ; strvus, sed fi lius ; quod si filius et hiœres per Deum (Galat. IVe 7).
Î2 by ll Loin! de
JG, dit saint Paul aux Ephésiens, nous avons, ACCÈS en, ‘un
nes du Père : Per ipsum habemus accessum, ad Deum Pairem in, uno spiritu Ce 18 je Dans un même esprit, C ’est-à-(lire dans unité de volonté, , de loi, de re Jigion , de charité chrétienne; : afin qu’ ‘n° yait er en nous qu'u un cœur et qu’ ‘une à âme, >, comme dans les
premiers ghrébiens : Erat. cor unum et anima una (Act. 1. 32). CDS E9] Vous n êtes donc plus, : conelut Je grand Apètre, ‘étrangers et da TOYS efOE à [
“dehors, mais conciloyens des saints, 3 el de la maison deL Dieu, surédi-
pr Gui le fondement des apôtres et des prophètes, Ja € étant lui-
:mêiné ‘la pierre ‘du sommet de l'angle, en qui: ‘tout édifice de struc-
‘ture Härinoniéuse + S élève, en ‘temple Saint dans, le’ ‘Seigneur! en qui FEES UNS te TEDéA ETES pour être là “demeure le Lieu dans Pesprit (4). Fées 1@ LES gentils, n dit: encore fLApôtre, ‘sont ‘conéritiéré, ; inembres du “même Corps, et participants de Ja promesse end. A par l'E Évan gile: - Gentes ésse .cohærédes Ca concurporales, et comparticipes pr omissionts gs à in “Crristo Jesu per Evmgefium, (Ephes. IL. 6). sb AO est à à vous, dit l'Ap dire : aux Corinthiens, ‘soil Paul, 2. ’soit ‘AD DUB 0 go ‘Céphas! rt À le monde , soit la : vie, soit la mort, soit or ë fibses présentes, soit les chôses futures : ‘fout est à vous; et VOUS, vous étés au Christ, et le Christ est à à Dieu e ). Voilà les merveilleux NICE LCA NU LPS à “Hi Pat Pibéomparable agé! a fl quelques-uns. apôtres ; quelques, -uns prophètes ; les autres évangélistes, les autres pasteurs , el décteurs : jour la consommation des saints par l'œuvre du mi-
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a 4 d'à LErS0 jar noh cstis Hospites, et adVeneæ : sed estis cives sanctorum, ët domeslici PA ne ee re super) fuidamentum! dpéstoloruirl: et proplictarum ipso. Sürn mo angulari lapide Christo Jesu : in quo omnis ædifcatioconstrueta crescit in templum sanctum in Domino : in quo et vos coædificamini in habitaculum Dei in spiritu (Ephes. 11. 19 22).
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Mpa lit saint Augustine, il n’y & pas d’énlvie, de charité différentes en! tous régnel l'unité de Tattidur 2 Non érftibt éliqua inbidies dispas Fes dhitatis, ubl'ih Onmibas régnat unitas caricatis (De Coelest Vita)h el L'unité d'amour, dit! saint Grétoiie ; ie tellement les Elus entie ét} que chaque ‘élu qui n'a pas (récu'tet biel? eff luizméimeyÎse ie qu un aûtré Pait recu ;'ilen est aussi heureux que Siblavait réçu Juiiméme :'Tühéa bis curitatis bi omnes asbociar ut bon ‘quod guisque"t in $e non! acépie, in ülioise galdeat accépisse (DerBeatitd2):50 Les frères unis entre eux sont forts commésune citadelle, .disent 1e ProVertes © Früte qui adjivatur au fratrers quasd civitas! firma (avi 1.19): Oh né rémpt pas’ faéilément untriple liens dit l'Ecclé siaste : P'uniculus Mipler, difficile rampitur (iv 12720 LD le 8510 ip "11 ya autant dames et de cœurs qu'il y'a d'hommes, dit saint Atügustin; mais dès’ qu'ils” #attachent(à Dieu pars l'amour et la foi ; il he font plus qu'une Ame ‘db qu'uncœur | Muforumihominun; multæ sunt animæ, et multa sunt:cord& ; séd'ubr per dilectionen fier que adhéerené Dev) éna anthia étant con fut (Séntent:acotnvrr): ‘Chez les premiers chrétiens iln/y'avait qu'un leœur let qu'une âme C'était Le une parfaite aniitié etuné charité mutuelle: 20 JC: habitait en chacun d'eux et les inimait! 36 (était lamène intention: étlà mônie volonté tournée vers Dieu, la mêmesoumissionk la même! obéissance, la mêèmé adoration: A9 Le même esprit les souvernait, toug'et les faisait agir. BIl:y avait chez tous là même soumission: le mème respéct à l'égard dé saint Pierre Voilà Funité de lEglise;etiles: fruits précieux de l'unité. Religion vient de réligare, reliér, dit! saint: Augustin, parce! que ; par'elle Iés anges dei, on) tend à ‘un: seul Dieu, ét Von's'attaché à ui sell (Zi! Cipééi) 20h 2010 aol, sil “Aussi la vraié religion veut l'unité, ét ne peut se iassai déFunitéy: elle doit l'avoir, autréttient elle sérait fausse Aussi est-elle partout la même ; en toût temps ét'éti fous lieux, fans sà a: ses a Gun es son ‘enséighiement!; ses Stérerénts |'eté. Lo 4k en6b 8 y
UNITÉ, 595 1#Punité-des:saints icithas justifie ; dit. saint Bernard; .auieiel , elle scie : l’une donne le mérite, l’autre la récompense. L'unitéqui,a hu dans! cettewie; c'est l’ornement della paix; c’est. d'elle, qu'il est dit: Combien il-é$t doux et agréable pour des frères, d'hahiter: ensemz ble! Et:le prophète, après'avoir: décrit-la.beauté de, Junité, en proclame l'utilité : Le Seigneur , ditl, attache; à, Funité da bénéditi jon et la vie. En ce are la PRES, en l’autre. lv ie)(Sen ae af Assumpt...B: Virginis\}1 ! ub'aflés sup bre avlq Wiow eflorQ Cette société ou unité avec e Gi soit comme ts Pa soit comme Dieu est: semblable :à celle du. maitre, avec: le ser vitenr. fidèle, du pèreavec le fils adoptif, de celuiqui éclaire et de:celui qui est éclairé, de-celui qui justifieet\de. celui qui est justifié, de celui qui gouverne. et de; celui qui obéit,ide celui qui. donne et.de; celui, qui renoié 4 de celui. qui invoque et.de celui. qui exauce,, de celui qui, fait.des dons et.de celui qui remercie ;.de, celui. .qui fait, entrer, et celui :Qui éntre dans la béatitude, Enfin en s’attachant à Dieu par d'unité » On devient un même-esprit.avec: lui; .et.comme il marche sta d.lus hoièné, .oùyhmarche;aveedui. st moe ro oo ets 2016 à ‘Par l'unité ônest avec:la défa Netiné de. Fr” re comme, le ç discis sé avec le, maitre; comme le, troupeau avec le pasteur, avec gelui . qui prie, et qui offre Le sacrifice pour.tous;on.est avec lui. comme ayec dela @i Le: une dette peur un.autre; Pat, société, sette, ni
sarmént; \pau la nana nissn mi % tête et, Lu membres, x de la nou rituré et de ceux iqui.la prennent... as Fe Par cette.unité,, J.-C. nous delta ses amis, ges. frères, ses 86 eUI sa mère ; il appelle, son Dieu.notre Dieu. son Père, motre père. Allez à mes frères, dit, JC, après sa résurrection à Marie-Madeleine , 8 dites-leur :Je:monte vers mon Père et votre père:, mon Dieu et votre, Diet: Vade:ad-fratres meos,, et dicreis.: Ascendo ad. | Patrem, TREU A PE vestrum|, Deum meunret Deum vestrum (Joann..xx. 19), siCette-unité.eslle: tabernacle:cdle Dieu avec:les, hommes; Al habite avéc'eux ; et ils sont.son née et Dieu Ihrnèras estiayec.eux et ilest. leur Diéu:{ Apoc,ixx13);, coiuilan ‘| rl à :Par cette unité nous sommes, las enfants. de ee ra enfants de l'Eglise , les frères des angesietde tous les élus. "Par cette unité nous participons à toutes Les gràces de l'Eglise; à toutes les prières» à:toutes des, bonnes œuvres, de: fous les saints... C'est,cette unité qui fait la: communion des saints dont parle le symbole... Et) IL'y a dans le ciel , dit saint; Anselme, ane sigrande moité, une
ogisaitT lieu oùt9s 8b
-8bgrande-charité entre, Dieu et:lesélusset.des,élus entraeuxsique -Hous.s'aiment.comme. on siaime soi-même,.ef.que. fous, aiment-Dieu plus qu'eux-mèmes, Et par:sette.unité d'amour aucun ne!xeut que ce que Dieu veut; et ce qu’un élu veut, tous le veulent, et Dieu le sveutseliee. quertous les.élus veulent chacun: levent;-et: Dieu le eut: Ainsitous sont rois, parce qu'ils fontitons çe-qu'ils.veulent,; tons) ensemble avec: Dieu:};ilsi ne, sont qu'un-roi, qu'un homme , parce que tous veulent la même chose; eticette chose qu'ilsivénlent, js l'ont, 1e”est|d’aimer:Dieu, éternellement, (77 Manologi}s do 64 : L'unité de l'Eglise est l’unité du ciel; elle en est la voie, Pavant- BoËtemeib strot 9h omreirofl ,aosroe sl opus slies-ameiléoh 54
Je leur donnerai un seul cœur et une seule voie; dit, le. Seigneur
par Jérémie, afin qu'ils me-craignent tous:lesjours.désleux vies et que la paix soit avec eux : Dabo eis.çor unurm, | ef] vigun una, ru fimeant me anivensis diebus ,.et-hene sit gis (SARL 89 )e1 jet op 80)
Et je ferai avec eux une alliance éternelle, etje ne.cesserai.point de; leur: faixe du hbien.et..je, me réjouirai,en,eux.:;#t;ferian eis pactum.sempitermum et non desinam es denefacere; et læfabor, super es, qua bene gës fecera. (Ad. XX: Asébhinse bosp BA : sf261 emônr
Il y a tranquillité quand Pierre seul dirige, le navire, dit saint Ambroise : Franquillifas est. ubi sous Petrus navigat|(Serms:v.): unité, de dix fait, qu'un, seulest. dix ;.car un seuliest dans:les Sxretles dir: dans un. seul, dit saint:Ghrysostome. Cest, pourquoi
chacung vingt. mains, Yinet venx a ef ainsi respire,fi agitpax dix âmes; car chacun a autant de soin de l’autre que de soi-même. C’est pourquoi les yeux, les mains, Les pieds des dix, servent à chacun : chacun s'occupe des autres comme de soi. De cette manière, un seul peut beaucoup, parce qu’il peut autant que dix. Et si l’on est cent ; des millions , c’est la même chose ( Zomil. LxxvIT in Joann. ).
Pourquoi nous appelons-nous frères, sinon parce que Dieu est
notre père, que nous participons à la même foi , à la même table , à la même rédemption, et que nous sommes cohéritiers des promesses ?.… |
L’excellence et les avantages de l’unité sont donc infiniment pré-
cieux et grands, soit dans le ciel, soit dans l’Eglise, soit dans la famille, soit dans l’ordre physique , soit dans l’ordre moral... Otez l'unité, vous anéantissez l’univers, même le ciel... Etablissez l'unité, vous avez partout la vie... La parfaite unité changerait la terre en ciel... 11 n’y aurait plus de vices, de désordres, de crimes, de misères ; on ne verrait que vertus, charité, paix et bonheur...
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l'amenez les criies Hebguiéies, les FéVéla tions T4 asLOnitiér: “VOS
bainénez dass terres Nous faîtes de I& terre cf. of wait à3 ral
Cu cqui fait: l'unité c’est dia toi, l ss péiènee| Ki charité , drobeiséemue
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215 Par rapport aux cHosés ‘jaë nous connaissons, dit saint Paul aux Phikippiens) ayons Les ‘mèmés sèntiments, et: HNONS LOS en Va. même règle : Ad quod pervérius ; idem CT re in M nédinus regute nt! 16)! GT Ce qui fait) l'unité, c’est de suivre exactément ce hé ticuvih- “éénitidé Lérins : PM al quod ubique , qd Semper, Jon 49 orhnibus érbdituie est GATÜONS 3 te D LE cé qui a été érû Hértéut, me et par tous (Zi: Prescripte ‘aitiétsus Hares C:Xn).” °
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enlevé, de même toute vertu qui veut être connue et louée | est Hntbuteuité aineaH te Buol 918 6 edersds ip iulss 6 rrodisM C6hiihela dire font devant le feul ainsi l'Ainé! devant le féu’dé 14! vaine gloire, perd toute!la' béattté” des vertus et toute eut valeur! 2) -Béignéue) dit: int: Augustin} celui qür's’attribue ‘la gloiré de vôtiébièn ét quiriè vous la'tapporté pas; ést Un Voléu y est séint babe hé démon Qui: voulut Vous ravir vôtre gloire ? Qui de bono tuo, o Domine, gloriam sibi quærit, et non tibé, he fur'est el‘ lütro et sühitis\ est diabolé l'y P votuit fur ä58 9 Gloria Pudih (Solilôd:; epar p”l QW'avez vous, dit lé graid Apôtre, que +8 ne‘l'aÿéz re? Et si Vous V'aVéz réeur) pour ijuor vous én - glorifiér coin si Vois He! l'dVié Pas pee? Oüid habes qudd ‘on acéépisti PST tem accepisti,"
quid gloriaris quasi non acceperis ? (L. Cor. 1v. "7, 2 +9 1 0 Herti Ils ont semé le vent, dit le Lie Osée, L moissonneront les oÔqAT HB «toi É ol ensb osfiols 52 soft 2 up iulso au)
. ) Vaüd glorid subtilesmalum psecretümiwirns, PRET anhitéixoiter ypocrisis livoris parens, xitiorym.origo.,. criminum fomes , virtutum ærugo, tinea sanelilalis, éxcæcatrix COM ium , EX remediis morbos HR ny ex medicina
languorem ( Serm. vi in Psal.), «(0€ .V) QŒSS ANLOÏD LAINE TOUS
VAINE ALOIRE, 539
tempêtes : Ventum seminabunt, et turbinem metent (vi. 7), Île sèment le vent et moissonnent les ter: ipètes, ceux qui font une bonne œuvre pour en tirer de la vaine gloire; car la vaine gloire est une tempête qui tourmente par mille soucis, par les chagrins, les inquiétudes et les douleurs.
1Geux,quisment sesrchases veines il sainEnérOne he yeçoi-
vent, que-cles choses,» aimes ef, séries PEER PE nantes, inanin uneuaque reciphunti ({n see):
Hs sont.vains, ils.ont. reçu leur récompense; Vans, leur reCome penseiesl, v —. k saint Angnslin tas a peregrlan sua vai, yanam (la sal)... f
Vous avez semé beauconp, et vous avez pen “recueilli j dit lepro phète.Agge;xous; ayez ramassé de l'argent, ef, vous, l'avez: mis dans un sac percé : Seminasti rule et nfulistis par ef qui nent Gras RON ANG >. MST AR OL cu, aertusun (a 6) Ceux qui agissent par.yaine.gloire. jettent leurs: œuvres, dans: un;sac . ARS
n AE soi dt. Gradene pas faire, vos. bonnes cuvees devantles
hommes, afin d'être vu, d'eux; autrement, vous Ke PECeNTEZ POÏRÉ, de;xécom pense. de votre. Rère,qui.est, dans dlesicieux s,Aéendite;ne: - justitiam vestram faciatis coram hominibus ut videamini ab £iss adiaqui mercedern.mon habebitis apud, Pabrem vestrun qui in cœlis est Matth
Vs 1 bi,
Malheur à à celui qui cherche à être loué d’une b une. dot le mérite,de cette action est aussitôt perdu, etil sera, puni. de la faute qu'il.çommet,en.firant. vanité de,cette action. .
: Celuiqui;se connait bien, dit d'/mfañion de Ca de; bas senti ments de soi-même ,etilne se réjouit, point.des, louanges des:hom, mess Quibene seipsum.cognoseif, sibi inst pile Wine daudihus delectan: lux humanis (Lib, LG: ARTE she io vi one die snirolg ,ssttinott 0 ço1s
Ne yous croyez pas meilleur.que les: autres. de crainte que Dieu, qui sait.ce qu'iliy,a dans LP TA 4 ne;yous juge-comme. étant le plus-manvais,des.hommes : Von te, neules, @ ais meliorems me forte. coran. Deo, deterion habear AG quid, ei de, homine A en Christi, Hb. {, c. vu, ah. KES Wat
Gr ere qui se etes se g lorifie dans le Seigneur, dit l'A pôtre aux Corithiens : Que pliée wsiéne Domino iglorietten (Aix: Je (1) | : Ne réchiérénons pas là vaine loire, 6 éctil a oi fes Nr elfe,
De inanis glorie cupidi (v. 26), (Ana at av 2 ) mororgénl
of F
Moyens pour éviter la vaine gloire,
Sup a9-$es 0 Solinsv sl
de9'n àlinsy fl 1H9Y19 HP 9NORNONL d9
VAINE GLOIRE
Pour moi, dit-il encore aux Galates, à Dieu ne plaise que je me glorifie, si ce n’est dans la- ddik/dé otre. Seigneur J. C. : Absit mihi gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu Chriséi (vi. 14).
. Faites éclater votre gloire, dit Ie Psalmiste , non pour nous, Seigneur, mais pour votre nom, pour votre miséricorde, et pour rite
vépités Non olis, Pomine, non nobis,;sednomini-éuo da rc eric ndiatua ebperibate tua (extHa)., sinomevée ivp ra Seigneur, dit saint Eranç jus Asie» en: Votre) don sen oi, parce que j’en suis Le voleur, lorsque je vous en enlève la gloire , et Hguds. medattiibue,: Domine,, custodé fuum donne mes-quia edo Hs SAR PÉRLCELNE ibi. ejus ;glorian suffuror eamque.milisadscribo Ga Bon in, ejus Yita) sont 16q odloqas tes diwsod #f 110 Non devor dADPPTÉEL sp ieysenl da gloire de toutes choses et dire ayee Pa EEE oyola: ouf pour à plus grande gloire de bien ; Adamo Def qu oriqn (An. eus Ra inot à jist do tishèa” ceoërraflierrato baos-aof sloo siodostis v'e ob suodlenx ol do seaold -aiquoros esensisansb ob dilqmos aol .20instèquoint çaserroiortqso oesenatinsv esmnrsl aol .2s{dsquos 9 elomisdo a1iadB 9b 9 200599 -noeni aol dmotmo) lle eombe-aolle Amor 98 aollo :201astlo asq moe: .…..#19v9g #15000 29l 15q 293) moi drroe aol .aèa sl ob noob iup eoiuieq 291 ,o0ére si .diuwsad slomp 95-as°r0 -iasv 8I .…dnsbroqèr omôna assiqoeolidq rol ,89144 af aw50 fdtrasv =M ai .notmA) om6t set emnorinr sl soilduo dis 3irrsod éamret Hot drel dt :ots1008 HD .oeeonof s[ sb meryt sl d29) (xx 01 éail rosés esb ormeron sf omurroo diner sl oornis iup eoucoersq aol .(xa 0 seerloM at «mob À) xromiaow ÆeiloM ot .HoirA) sfesrlqodiT db siroquior) aan des Biimsy #4 SW ak) sbiqiusa dib Qoeuorwodisen de si2ii e20do an 890 , (0: ho ivp eomnoeroq eol de ali tuptrot cer ,morlqonèX Hh 4499 .(onsi ovomh sb dl) Irorfooïqqs do'e np eomrreerog as do e08bbeaoq irroa oisiv si ovuort 9e jo Jüsrorrat e6lo0o14 Hb ,aodqmoud eoraf ask (nsuiseh ss AA) drobroq 98 do assspreydq eorrriot aol rosraths «dtursod vx M 6) sqoadl tib Lomé't aisor onto sl esq sobisgore ; -( VIUX . CESR -5qù'e mise of ip ae su des dlicsy orit so drob Bjusoded td sedmoi iioy 1io8 ol eup ie .inor sms) vb djitot gl ,sxrteissM ob S'OQDLO ioisedib . Sineod £a derQ) ssl but soin ioesrocest tes obstinlalu 2 othelsent slob 19 (ZX
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OUT 9{ SUP Setslq ft sé 1 6 29850 xus8 910908 [idib or 1004 re : 4). L'ivorrerse-ot 6NANITÉ. ensb desc 90 je soitriolg CRE Av) Ban west riaon sabre amses 5 sas insrokg soie
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h5 .oxtolg axdov 19)5198 astres onov ‘og is obiooitberer stiov 170q mon s1J0v YOQ 21601 LS IPanrré veut dire ehoge vain, futile, Sinutile ; dé hullé valbunt chose qui s’'évanouit..:. Ld!fanité est te those Van | | qui ‘me sr PE tidaux péisénmes vainés. ie hbnprongies “iole sl las ca 2507 |, APE erol «aslov 9 airje a + SIP 9916 és grâce é8t Bosbhes ét là Déauté est vaine, ut Tes Proverbes? Fallen gratia él daha est pulchritudo (xXRi 30). La grace extEIFelE ou la beauté est appelée par l’Ecrituré rhentéuée ; flue, tré ‘peus er Vañéi) parce que 16 ellé ést due tro me cine aucun mérité À céux qui la’ püssdent… ” parce qu l'été ER séduit et fait tomber surtout lès! LAS A sôxe" quiont là pa
aiblesse et le malheur de s’y attacher; cela les rend orgueilleuses, capricieuses, intempérantes, les remplit de dangereuses concupiscences et de désirs charnels et coupables. Les femmes vaniteuses ne sont pas chastes; elles se tentent elles-mêmes, elles tentent les insensés, elles sont tentées par les cœurs pervers.
Qu'est-ce que la beauté, la grâce, les GiGrés qui donnent de la vanité? Que les Pères, les philosophes même répondent... La vani-
Qu'est-ce qué la vanité?
La vanité n’est qu’erreur et mensonge
teuse beauté fait cublier la raison; dit-saint Jérôme (Anton. im Me: :
liss., c. 1x). C’est le tyran de Ja jeunesse, dit Socrate; il faut fuir les personnes qui aiment la vanité, comme la morsure des animaux venimeux (Anton. in Meliss:, €. Lx).
La vanité est une tromperie, dit Théophraste (Anton. in Meliss., c. Lx). C’est une chose triste et malheureuse, dit Euripide (/n Helena). C’est, dit Xénophon, un feu qui brüle et les personnes qui er sont possédées, et les personnes qui s’en approchent (Zi. de Amore).
Les âmes trompées, dit Proclès, ignorant où se trouve la vraié beauté, admirent les formes physiques ét se perdent (Z1b. de Anima),
Ne regardez pas la forme, mais l'âme, dit Esope (Ita Maximus; serm. XLIV ).
La beauté dont on tire vanité est une fleur qui le matin 8 ‘épanouit, etque le soir voit tomber flétrie..….
. La beauté, dit saint Grégoire de Nazianve, est le jouet du temps et de la maladie : Pulchritudo est temporis et morbi ludibrium (Orat, XXXI).
Il n’y a qu'un coloris qui puisse plaire, c’est celui que donne ia
#42 VAN podeuryaitisaimtiGrégoire ; ab miylerqaUne blailheué (qu'en déve estimèn efestroellé que prélluitiabstinelice et la émiténeers Une rubor placé) güdmpudordffentsunus candér, quém paithbstientia {Oratomdéibaudibus Gorgoniæ).x0890 9h nés las iup 15199 tai A lbacheatité:donton-tire vanité; dit Firaquéllus estimé chose passas gèreloquiss'envéle rapidement; quisfuitsi qui) tombé ,7qui pabsé éomme d'éclair qui s ééhapperdrec da rapidité-id'unitorrent:. ellèise fétäitipresqué aussitôt qielle paraît (LibolE Con; cons 490104 Ne tirez jamais vanité de vos habits, dit.PEcélésfastiqué {7 des titi neiylerieris nquam4{xr. 4) Ceuxaubseoglonifrent, dit int CHiysostome,sd glorifient d’unë chose queïdes Iérs'éengendrentet-dévorents Glortantur)in.re quamyvermebiet gighunt et perdunt (Hole: ad pop) s-Lesvétententé sont lesistigmates-dhipéthé. 425 Quand lHonivé était revétudumicheletprécieuxivètement-dg Fmmnocéicé “de véte2 meht-i suffisait. Miretpanité des dépouilles-dertà béte dont'on est forcé de se couvrir, c’est tirer vanité de son on , des chüté, de:ba hontes)de sadégrandation:A.ti1q oup Jnomoiôv 1ermie1q si ‘£ ieBù jemmatche danéllavanitélsdit-déb}) nl pd sai Le: irssil tbidansilerreutsetlà trompériel: iS6 ambulaviin vanitatel, festidaÿit indéla pémeusi(eminsb)usoq ob zoupiau 29h amet 62 ä is rm6bA (PC 11) 209 Dos 19 209 sou ent asie trou jo mb 290Lasstsonnt où Combien sont (Jumdaichairdise dr inenis be 88 pére mnsnassirols qui aiment la témoigneiivaufe deice qu'elle eStinicite :Qudd eo sit CFO} dôceaË vanité. misalcaronquodque perhihétiinortua." testetuntét diva (Lib: VIT Epist: ad Blancam). ses 20 LLBI'TONT toit e-quidonné dela ranité, palsedomine ln fleti dés éhamps, dibapôtre saint-Janqhes:s Sicué Jos fans éraisibié qi! 10)H900nET 00 «Combien. ikuest misérablé, ridicule etisthpilé Uétirér vahité le vêtements, de.croiretquon) est éoiimérhél lfhélqué éhüse, bu déidroité que céuxiqui sept! richement lyétuss sont : par 1 inéme” délque clioseh Car lé vêtemént, ainsi qe nous lavons déja ait, 'eët° là peine et l'enveloppe du péché. Adam, dans son état heureux d'inno cenéez; n'avait que ae innouencé pour maritéau. (Que te vétemient était, précieux" sO : 10°b moaiot ou «10h aidord aus «aôv iuonmabib Un roi jeté dans les fers à juité titre’, -ne-éeraitpas hohoité fou porter cdescdhäbnes d’oitmais plutôt iéprisé; il netirerait: pas vanité de sémblables chaîmesz àmbiné qu'il eût perdu tar AiSon ! cariéhicore bien:quesès vhaines señdierst d'ou, sellesr ren iselaient pas monis dés chaînes ; ét précisément parce qu’elles seraient-en'ois; eHës lüirapto pelletaient plus. vivementetaveg tristeése l’hobrieat dé Soniahiéiéhhe
VANPDÉ k43 royauté, et le malheuat qu'il auraityeu de: tomber: danssithautsvhng dans; un.état skbas-que d'êtrelié},:gairtté;emprisémnép priné détla libertés.ide la gloire, dé da tunrièneÿile Rautprité dértmntoyauté: Ainsi celui qui est revêtu de beaux.(etiæighes habits; ddibirongur@t avoir le-cœur plein, l'amiertumé!et déregretss: camdes-habitssiesônt autre chose quede témoignage:de saichutehide:rvoile de saihonteuse nudité , de la.:coneupiscences; le symbole della pudeuri:de la:heauté perdues} etiun constant souvenir etrun ciuelchâtanent de-saqéfaïté pande,serpentinfeenabliip aide eov ab tin eisnusf soit 91 Souvent aussi, sousides|rohes.de ;soie;! sous.des bracelets des dian mauts,, des;ceintures-d'or-et decpierreriesh il:y la ideïgratutes.souil lures, de grandes ignominies; de, grandes iniquités. x. Les pars dont. on! fait, usage peuvent souvent fairel craiadtecsla: atevañse odeur des avilissantes passions, selon ces paroles d’un auteur: Mon bene: .olet qui: éengh sempei qques ae Celui: quissent Je.parfüne ,;18entsle CTIMÉ, ne D, àd5ùq croz 9h dE ait des'o euiryuoo 98 9b Boot ta5
2 Le premier vêtement que Adam: après sa: fautes était: fait de.simpleg: feuilles d'arbre ;ietilés) habits ique!Diert luidonnai aïnsi qu'à Eve, furent simples;réar, dit laiGenèset LeiSeigneur!Dieulfit(à Adam et à sa femme des tuniques de peauletilesémrevètit nWecié . Dominus Deus Adeæ et uxori ejus tunicas pelliceas, et induit eos (nr. 21); afin d'apprendre à, l’homme rjue-le.Nétementiétait doné séulemet} par nécessité et. non.pour. nourrirla vanité sets qu'il étaitsetserait toujours Fhumiliant, symbole.de la: fautedecla péñitenceet de: mortalité. .…. (osousli bs
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Les vêtements, la beauté, le corps, sont la pâture des Vers pis
On appelle bonne l'épée faite d’excellent acier, et qui est aiguisée,
et tr anchante el non bonne à à cause de son fourreau d'or et de ses.
diamants , dit Sénèque. On ne cherche pas la beauté dans une règle a
mais on veut qu’elle soit droite. Un puceron sera toujours petit, même, au sommet d’une montagne; un colosse gardera sa taille} füt-il au fond d' un puits (1 ).
en vain : we imagine per transit homo 3, sed et TN ts baturs, CRU. 7).
Leurs jours se ‘consument dans la ae et leurs années dans
l'agitation et la rapidité : Defecer un in vanitate dies corum, et anni cor um. Cum festinatione. (Psal. LXXVIL. 33). L'homme est comme un, torrent qui S ’écoule, comme un songe qui.s ‘évanouit : le matin qu, 5 ‘élève comme l'herbe des champs, lé main il fleuri, le soir ilse des sèche, et tombe (Psal. LXXXIX, 5. 6). L’ homme est semblable au néant, ses jours passent conime ombre : Homo vanitati simuilis factus est; dies «us sicut unbra pr œlereunt (Psah-cxLur. 4).
Oh! quele Roi-Prophète a raison de s’écrier : Seigneur, détournez mes yeux pour qu'ils ne voient pas.la y anité: Averte oculos meos, ne
videant vanitatem (CxNTr: 37). Et l'Ecclésiaste : Vanité des vanités 2
tout est vanité : Wanitas vanitatum, ef omnia vanitas (1.2),
Tout est ombre, songe, course; la vie, est.un coursier, dit saint Chrysostome : Omnia umbra, somnia, cursus ; cursor est vita (Homil. ad pop).
La splendeur des vêtements , le Juxe, est une lèpre qui dévore le corps, l'âme; la santé, les richesses, la vertu, le salut.
Dans les habits, on doit chercher à se garantir du froid etde la nudité, et nonchercher la couleur, la beauté, la-richesse t on: doit chercher le besoin; la nécessité, et non la vanité; l'utilité; et non la forme...
Ne poursuivez pas, dit L'Esprit-Saint, les choses yaines, qui ne peuvent vous servir, ni vous délivrer, parce qu’elles sont vaines : MVolite declinare post vana, quæ non proderunt vobisy neque eruent vos, quia vana sunt.(l. Reg. x, 21, Samuel ad, pop.).
Pourquoi engraissez- vous et ornez-vous votre, chair de choses
(1) Gladium bonum dices, non cui deauratus est baltheus, nec/cui vagina germimis distinguitür, sed cui ést ad sécandum subtilis acies. Regulà, Kb quan formosa’, sed quarñ récta) qu&ritur. Parvus, punilio / licét in monte ébnétiterits colossus Ferre dinem suam servabit, etiamsi steterit in puteo (Lib. X, epist. LXXAVIT),
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Le paon a (de belles primes, hais une petite tôle”: AUS la pet sobné"qui aimé kr vanité; prouve és acun' prit était el ne téthipiq 2.00 2 ce 2
Insensé, vous vous glorifiez d’une ombre; le culte de lal-éhäir 5 enlèvétlé bétuté dé! Paie? 1drétjh'ün CNT ire ane opaque. Plus: una estHèllé; LA &0n corps fi rpérait Hideus; po plis el&1é méprise..."
Qu'ilrongisse , dit saint Bernard, celui qui recherche les lauses délièdtéèses : én voyant 3. Éouiônné d'épines! PHHAE sut Sindtg!" capite, membrum fieri delicatum? (Serm. v in Festo omn. Sanct, Ho he! di
Cest né” félie it Cléhetit PAST rIE? sa6Bant’ Qué Notre us PAATANTÉ d'épinés!, dirisulter à à! passion Véetabté "1 ÿ;
n'ébuvrant nos tétes dé fleurs (1):
C’est n’avoir ni raison, ‘hilsens, ni vue, ni ARNr ni religion, nt
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(1). A rationcalienumest, jt quiaudierinus Dominunr fusse spints Free b ipsivenerabili-Domini; passions, per ludiun ;msultantes,, Aoben ns ph En) on:
floribus (Lib. Il Pædagrs © an )e 1) Hino) ais Sidsyise EU 19&1
La vanité rend méprisable.
La vanité indique la nudité de l'âme,
Si la femme esliyraimenthelle, dit, saint Chrysostome , ses ornements, ses vanités obscureissent sa beauté ; si elle est laide, difforme, la recherche dans les habits la rend hideuse, sa difformité est plus apparente; onse rit d'elle, et.l’on ne s'occupe que de ses habits, pour, la tourner en ridicule encore davantage (Z2b. de Virg. ).
Esczave (de la vanité), attachée, à Ja meule, dit Isaïe, dénoue tes cheveux; découvre ton. épaule, sois, sans décence; ton, ignonunie, sera dévoilée, ton opprobre mis à nu : je me vengerai,-et qui me. résistera? dit le Seigneur (1).
, Plus une, femme, dit saint Ambroise, vent s'orner de, steel pour paraitre, pour plaire, plus Dieu la méprise ; plus elle est méprisable enseffet, etaux yeux de Dieu,.et aux yeux les hommes sensés : Quanto .femina. hominbus splendidior videtur, tanto magis despicitur a Deo (Exhortat, ad Virg.). ” Ere l La vanité.est toujours la marque d’uneâme vile, basse, passionnée; et.une telle Ame.est digne d’un SUPTÈME MÉPEIS., =
N'avez point,souci (le Ja chair dans ses conyoitises, dit saint Paul aux Romains : Carnis curam ne f'eceritis in desideriis ( xux. 11), Les grands soins du .conps entrainent un grand oubli, une déplorable négligence de l'âme...
Chercher à orner le corps, dit saint Chrysoslome indique, une difformité intérieure ; et l'amour de cette recherche amène la faim, la pauvreté spirituelle; et cette somptuosité de luxe prouve la nudité de l'âme, Car il,est unpossible d'apporter quelque soin à l'âme , en se préoccupant si fort de la beauté et de l’ornement du. corps (2).
Fils de l'homme, dit le Seigneur au prophète Ezéchiel, perce la muraille, entre et vois les abominations hideuses qu'ils commettent ici, Et j'entrai, et je vis des images de, toutes sortes de reptiles et | d'animaux, et l’abomination de toutes ces idoles qui étaient peintes tout autour de la muraille (3), Voilà le tableau d’une âme qui ne s'occupe que de son corps.
(1) Tolle molam; denuda turpiludinèm luam, discoo pert hunérum: revelabitur ignominia tua, et videbitur opprobrium tuum; ultionen capiam , et non resistet mihi homo (RLVIL 2.3), )
(2) Studium,in ornando corpore internam indicat deformitatém : et bujus deliciæ illius manifestam faciunt famem ; et hujus vestium sumptus, iläus Local nuditatem. Impossibile enim est aliquam agere curam animæ, et anti prié cor poris pulchpie tudinem ct ornatuim ( Hornil. XxxViIT h Gen. ). |
(3) Fili hominis, fode parictem, Et cum. fodissem pariclem , dixit 4 M
Lorsque Madeleine ‘était femme ‘publique; "elle était pléine'de vanité; mais l6rstpu” elle se fut'lavée dans 88 larmes aux pieds de” JG dit saint Jérôme ; elle n'avait plus de vaines parures. Aütint dès lors elle était HÉAGE dans Ses habits; autant! élle° était belle intérieurement : Merôtrir ia in Fvangelio, buptizat Ldtrymis suis y" non habuit crispantes mitras : quanto fœdior , tanto pulchrior. Un vain. ornement,ajoute-t-il, ne vient pas du Seigneur , il céche un énnemi "1°! du Christ : Ornatus iste, non à Dornint est, pie istud Antichriste est | (Épist. ad Furiam ). |
Vous ornez votre corps, dit saint Bernard, et Vous n’ornez dir votre âme de bonnes œuvres ? Vous négligéz alors cette âme qui ‘doit paraitre devant Dieu, présentée par la main dés anges. Pourquor méprisez-V ous votre àme, et lui préférer-vous là Chäir ? Qué 14 mate” tresse devienne servante; et la servante, Inalresse, d est un désonte”
\f Gi ; a Je 11 UD .)9 1124 ) \
épouvantahle (1).
Le vêtément, le sourire et fa démarche dé l'homme font cohnaître ce qu'il est, dit l'Écclésiastique : Amicéus corporis et risus Hénthum"
et ingressus hominis enuntiant de 1llo ( xx. 27).
La vanité prouve lé vidé du cœur; ‘elle prouvé quë l'ame: d béftu me toutes ses richesses... | AY DES
* Plus les érnéments extérieurs S0nt convoitég, ditsaint Augustin, plus ils sont un sujet de ruine pour l’intérieur; moins ils sont recherchés, plus l’homme s’embéllit par ses mœurs (92), 170
Et comment âme ne serait-elle pas négligée, oubliée > lorsqu’ on” n’aime que la vanité, puisque cetté passion est Done dé toutes” les vertus? L'amour de Dieu, la char ité, l'humilité, là patience, là prudence, l’obéissance, etc., ne trouvent plus de place! dans un” cœur tout occupé par Ja vanité... Comment cette pérsonne väine pour rait-elle traverser le fleuve du temps sans se noyer, ‘chargée dx poids des ornements profanes ? Celui qui veut nager facilement né. se charge pas. d'or êt d habits. al 5
PAR
fOT EI
110 ) SD 441990 & Ingredere , et vide abominationes pessimas quas isti faciunt hic. Eti ingressus vidi, et ecce omnis similitudo reptilium etanimalium , abominatio, et universa idola depicta erant in pariete in circuitu per tolum (vi. 8- 10).
(1) Cur carnem fuam adornas? Animam vero lun non ladornas Dônis. pire quæ Deo ab angelis ejus præsentanda est in cœlis? Quare animam tuam vilipendis, et ei carnem n'præponis ? Dominam ancillari, et ancillant dominari, magnd &busio est (Epist.).
(2) Extérioris hominis ornamentä, quanto magis appetuntur, tanto sunt inferior c majora detrimenta; quanto autem minus appetuntur,, tanto magis moribus pulchris homo adornatur (SUP Xvu1 de verbis Apost.). £
La vanité est une grave injure faite à Dieu.
DAS done sluwnniance ‘ust di ANREÉunac enisaions bn nasodinz sÂÀ On nes ét pas tant adaitre ce misérable é0rps , si Fâ mie n'étart pas vide-de vertus; idit-saint Grégoire (ZrbuMorals)s ve -\Ces femmes dé vanité sont une pierre tumulaïre! bien: cine Son rénfénme la pourriture , les vers, une‘odeurimfectes, des’ossements et de la cendre... C’est une belle statue de plâtre creuses dans Pimtérieur il yla peut-être des reptiles sans nombre.rCest le: dieu Bél ; Nabuchodonosor l'adore ; mais: Daniel: fui: fait-:voiroqué Fintériéur de‘ce prétendu :çdiewn’est que-de laboue: ds Daniel: __ p etes!
Avoir (les personnes vanies} on ‘dirait, Tes en Mistilimlihe, ne-savaitipas cerqu'il faisait; puisqu'elles veulent le/refaire 4496 nr onLétmauvais riche’ était revètu! . gg à te à sie : Induebatur D bysso (LucXVT AIT. € [ 39-<x9û 1h om Ào roftsq
“Hry'en! a; dit saint: réglez qui'serpersuadentque Mérabis de da aisé et duluxe mestpas un péché::$i cern’était pas un ivrar mal’ J.'G n'aurait pas pris soïmd? exprimer que cé riche vêtu depourpre ‘et de. soie ‘était tourmenté au fond desienfers, Personne ie recherna les’hübits précieux'ifue par/vaine gloire (1). 29219001 one
La vanité ‘ést-une espècé/d'apostasier.il C'est ‘une’ “double idotæ
' trie; on adore ét L'onlvéut'se fire adorer..12 1 JUIL MORT HUE
La vanité est ennemie de la pudeur.
(SE un: hiabile”peintre avait fait an tableau, et qu'un maladéoit Y jétât d'autres coulburs, d’autres coups depinéeau, ce peintre éntrerait enfüréur et ferait payer cher cetté grave insolénce! Et Dieu, créateur de Phônime ;iqui à fait l'homme à soû image et £a ressemblance ; ne serait pas indignécontré éé0vañitéux qui veut chan ger son travaif, ét'ilne letchâtierait pas sévèrement !!:110n veutiétre plus habile que Dieu! mème! Pauvre humanité! Qu'a aïrive-t-11'de là? Diéu ‘ne’ éon-
fat
nait plus son ouvrage, ilérméprisé ‘lé! réjétte ét le maudit... ‘’Léserpent aussi voulut mettre li Main sur l’image formée par Dieu en Adam et Eve; il détruisit les traits düpinééau divin} qui
étant les traits delinnocencés RE ce pus PA Lies inâge:.…
art K { 95 EL JS "LL { 11} : i JIfIE
Shin - -Chopeétenies ayant rencontré" une feminet qui, chargée de vVains ornements, allait à l’église, lui adressa ces paroles: SAlez-Vous à Péglise pour damser” y allbzvous potis vous doriricr ét gpéctaéle ?
VICLIOLIOD EUOC, * LOND'LÉION Jferoticed À A
« NEO Si ISYOÏ 6 961 98: J9. 219 ‘eai
(l |: Et sunt at qui cultum ue pretiosar Equie, resliunhon putiutesse peccatum, Quod si culpa non esset, nequaquam sermo, Dei ta Yigilanter expriinerct, “quodi dives,, qui (drquthatar àapud inferos ;! bys$6 ce purpura ‘indütits fuisset. Nemo quippe vestimenta pretiosa nisi ad inanem gloriam quærit (Homil. in Evang.).
An saltatura ad ecclesiam pergis? ‘nm ut lui spectaculum præbeas', advenisti ? (ln: Moral:} 5 tour10 D its (00990 8 Or ft Voici un\axiome de leripenenn Auguste . vébenbént distingié ebiefléminé.est l'étendardide l'orgueik étile nidide là luxuret Vestebus insignis-ac mollis;supenbicæ:vexillun est, . nidusque luxuriæ (Veste Suéton.;lin-ejus vital). [od ocre LDro
: Hit c’est un païen qui: juge ainsi a: sité dansiles habits.
Les Lacédémoniens né permettaiént Pusage des richestet brillants habits qu'aux femmes-publiques; iissexigeatent queles femmes honnètes fussent sans ornement.
Etrc’étaient-dés païens qui agissaient dela sortes ( Histor!) Honte : au sexe qui$e- dit chrétienseti quirecherche les vaines parures/ss.cr
‘L'unides sept anges ;dit:saint| Jean, dans Apocalypse; vint me parler et me dit : Venez, et je vous montrerai la: condamnation de la granderprostituée, Et-il.me-transporta en)esprit ‘dans le-désert ; et.je: vis une, femme) assise sur une bête de couleur,écarlate, pleine de;noms: de;‘blasphème ; sayant:septtêtes:et dix cornes. Et: cette femme était.revêtue de pourpre et:d’écarlate,et:eouverte d’or, et de pierres précieuses, et de perles, ayant dans, sa, main;une-coupe d'orpleine des, :abominationset des impuretés decsa-fornieationz Et sur son front était écrite mot.Mystère; la grande Babylone, mère (des fornications et des abominations dela. terre, (xvir. A+ 3:35 ). Voilà l'image des-personnes dominées par.la vanité. Elles sont dans le désert; point de. vertus: en elles; Dieuyses saints..et les, anges se sont retirés ;.la. grâce s'éloigne... Elles sont portées par la, vanité, qui,est une bête, à; sept têteset.à1lix. cornes.) À sept.têtes : les sept péchés capitaux. sont dansune: âme quipare.son..conps. Bête à dix cornes. la vanité foule aux:pieds les x commandements, de Dieu: Une telle âme. est un vase. plein d’abominations.et, d’impureté:: Là où on, lit le mot Mystère, on peut. se.dire : C’est un mystère impur qu'il, ne faut pas soncer... al btud ‘074 }9 ri |
. La, vanité.est; la se se dépofetéier La. fumée précède ét suit le feu; la vanité précède aussi l’impureté et l'accompagne. Ces deux, passions, la,vanité et la Taxure, sonf, sœurs jumelles ; elles sont inséparables.s. ss ceouhe to E 6 Sills
La femme se pare ets ue par saints elle veut éebtée la magnificence des autels , dit le Psalmiste..…. Pourquoi? pour corrompre les cœurs et s’en faire alover : Filiæ eorum compositæ, circumornatéæ ut similitudo témpli (exit. 12).
Prenez garde, disait, Diogène. à quelqu'un qni parfamait sa
1550 YANITÉ.
chevelure; quo Podenride, votre tête -n’amène l'odeur, fétide, de la corruptionodeslavie (Ita, Laentiuisjiezxwr sc Loup .25q ï) Pourquaiaiment-on à se parer ? pour-attirer, ln nr s re cœurs; pourêtre Vus pour: plaire.aux hommes. Or, écoutez saint Paul ::Est-ce des, hommes-ou,de Dieu-que.je.désire l'approbation? Cherché-je àplaire aux hommes? Sijeplaisais encore aux -hommes;ije -ne serais point, le serviteur, de,J. G..: Modo enim hominibus.suadeo, an Deo Pan quæro hominibus .placere?, Siadhuc hominibus. placerem, Christissenvus non essem (Gak:1.,40), | | Aïnsi, d’après l’Apôtre, dès qu’on veut md à la noie On déplait au Créateur... | Tout ce-qu'on emploie pour Siiins par Manée marque pores see ladissolution du.cœur.….…. mé Sivous vous parfumez, dit saint Chrysostome, que.ce soit. du parfum céleste des vertus. Ne s’occuper qu'à parfumer le corps, g’est chose impure; car les parfums du corps et des. vêtements prouvent que l’âme est infectée, qu'elle est corrompue. Lorsque le démon. a rempli une âme de vices, il la porte à PAGE son LEPERE (Concion. 1 de, Lazaro),, N : Détournez: à Vos yeux d'une. fonuge parée ” Adi Je Gaine Hsent Averte faciem tua a, muliere compta { Ecch.1x. 8). La femme fardée est unejidole ämpure. ;; :; itar Les:vêtements de; luxe,et lesv vains ctotmmilie di saint Cyprien ” neconviennent qu'aux..prostituées,.et aux, femmes impudiques 1: Ornamentorum.. ae, vestium insignia, non, mist prostitulis et impudicis feminis congruunt.(Lib..de Habitu virg. ).
Libes vierges parées, dit. encore, saint Cyprien; ne méritent que le mépris etle-dégout; celles-qui sont revêtues de soie.et, de pourpre, ne! peuvent.pas se revêtir de J. G.; celles qui s’ornent d’or, de pierreries et de colliers, ont perdu les ornements du cœur et de l’âme.(1)... Les femmes , ajoute ce grand docteur, portent la main sur Dieu , lorsqu'elles veulent réformer et transfigurer ce que Dieu a fait; ignorantque tout cequi niaitestl’œuvrede Dieuyet que-tout chomgnbee qué Pon veut y'apporter est l'œuvre du diable, Le Seigneur dit : Vous nepouvezpas.faire an seulcheyeu blanc ou noir: et pour.tromper la parole’ dé vôtre. Dieu, vous ‘voulez être mieux ‘que ce qu'il a-fait? Vous ne craignez done pas, Vous (qui agissez. ainsi par vanité, que
101(191 ivgines Haies lséfitutinen D merueruut, sericumiet--purpuramiinütæ)1Ghuistuim induere nou possuntilauro, margaritisetimonilibus adornatæ!, ornamenta cordis et pectoris perdiderunt (db. de Habitüvirg:) ou à
VANPTÉ, (551 lorsque le jour de la résurrection so veriupvotre Créatenrtervons reconnaisse pas, qu’il ne vous éloigne el vous exclitelerseg récompenses et de ses proméssesqtqu'armeé dé la puissance d’un censetr et d’un jugé, ilné vousidise! Ce travailin’est paë le mien, cétté image n'est'pas Janôtre; par Lun: faux romèdes vous à ver profané: votre dhaïr, vous avez changé votre chevelure par une couléur adultôré; Vous avez flagellé votre visabe par. lé mensonge; votre figuré a été corrompue, Votre face m'est étrangère ? Vous ne pouvez ‘pas voir Dieu , vos yeux n'étant pas ceux\que Diéw à res, ais Ceux que le AEnib sous préfaés (49 Dp 280 HAT a5rqs b ,tearA
Jamais, dit Plaute, vous ne serez bien parée ;'8i/ vos mœurs sont mauvaises) des mœurs hônteusés eticorrompues souillent unibeau . vêtement plus que la boue : Nequagiäti orhatü es béne} sù morataes
hale} pulehkrün Sn lei morés ms Cæno MEET { raie in ame PORN 199 ITR - Lorsque âme ès us êt yes, ‘ele inéprise les iles extériéurés : ét Iürsqu’une âme ‘est somillée } elle cherché à 6rnér le côtps. Lorsqu'une âfne ést parée de Vertus;le ëor pé éstmoins s6i BR, il est vêtu simplement et modestement : quand un corps ést paré, orné, l'âme est ellémémié névligée et'touverté dé haillons! Quand le corps'hé manque derien, qu'il atout, l'âme n’a rien; elle maätique ‘de tout. Les ornements habituels de l’âme et dw/cop# sont incompätibles, comme la lumiere avec lés ténèbres: C'est iei que Toénpeut dire én toute vérité ? Nul ne peut servir deux maîtrés { ]Vemo potest dücbus dominis servire HR vr 24). On ne peut pas servir l'âne et le corps tout, ensemble... Or Thômme aimera l’ün et haïtra Paûtre, Où il séra dévoué à Pué ét méprisèra l’aütre (Matth! vr 24). Orner son Corps; c’est l’aimer’ l'aimer; c’ést aimer le vicé impurit aimerlé corps, c'est Hi Het . âme, et à il hi est. son FES bel ornémént. 2. , PORT de |
af (fFe IG Si É9NITOO .19$90) DES »}rO fr! FFE CTI 0 | = / L le
IRRUDCEE BR RUE Jai l'IOLS [Si {1 FTD2 NY
FH(4) Feminw manus-Déo inférunt ,-quandorid quodi'ille formavit y reformare set Are are <ontendunt,; nescientes .quia.opus Dei.est.omne quod,nascitur, diaboli quodcumque mutalur. Dominus tuus dicit : Non potes facere capillum unum album aut nigrum et tu, ad vincéndant Dômini tui Vocerm ;'vis te ‘esse poténtiorem?| Non métuiss Oro; quæ talises,; ;ne;:6um; resurrectionis dies venexit ,-artifex tuus te non recognoscat, et ad sua præmia et promissa venientem removeat et excludat ? Increpans vigore éénsoris ét jhdicis, dicat / lOpls hoc meum hon est, hec’ imago hæc nostra : cutem , falso medicamine polluisti, crinem adultero colare mutasti, expugnatatest niendneie facics) figure corruptalest ;:vultus alienus est; Deum: siderel non poterie, quand) iooaliitui lions sant Fes AL 5 fit Se quos sg 5 a re de
tél L'i }f13 HD
Disciplina et Habituvirginuwm)." } og 4101997 à
Dangers :
et ravages de la vanité,
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LES peidoñtiét qui aimer Tèsparares,:lavanité/sont-ordimairement Drouigus nes fortes’ ‘dépenses exéessi ves; ruineuses let:imutilés Mafhiéür à Fépoux dont l'épouse recherche les parurestimmodérées Salhéhr®"#hix" parents dénit desrrenfants se livrentsàola-vanité)! De télés Hiions Hunt bientot renversées1La femmiecvaniteuse et uñ Vaiéséaul né S6nt jamais °agéez ornés p dit Plautestcelui <donç qui éhérélle de Pouvrage ét du souci, qu'il épouserune femme: ns aime luxe j'oû qu'il équipe Vaisseau (Anton. in Meliss:).cub s1vrr00 ob dpravsmertullien s’estélevéfortement çontre.le cute) parures ét lésérriements superflus ét'inatiles Héniseigne-1esque ila) pureté côhsste“nonééulérient dans l'intégrité dedaichair; mais lañsrune mise smiple”et modéeste..uÿ/20 qüe-lés luxés estolaomarquesidl'une éünstienée souilléés ‘ét qu’ ilest ul sujetde tentations:et-de dangers pour 168 spéétatétuise s'aque la vanité défigure l’image dé! Diew} T'6010m pt, °1a HO Es 8t reproche en’quelque sorte à Dieu de Fêtre 1lômpé dans $6n/ duvragé:2. 5% quelles cotlénrsldes vêtements; que les vêtements char 86s d'or et de diimants ; sont inventés parle démo, 2: 0m COLLE tel culte” est ‘des ‘parèns”et' dés’ servantes du dérhon! ahgsi que” tous ces vain ornements orit/18 éaëllet idea prostitution. ss “dj in qu Tes chiétiens soft ‘appelés }'nion à la mollésse eta it ulüxe, Hat aa péhitéhee} dux tribulations, aux Epreuves” Le méme auteurs éhéeibrié égalémient que] lésférantés doivent, dans leurs féféménts, pleurer! ét expert lignéminie ét le péché d'Eve; leur mère , et pleurer de ce qu’elles sont- vêtus En AVR) té le éerpétit (Lib}de CU fem, gl vo ssobned au leo dliasx si "Déjà saint Paul, dé son témps, se plaignait que jislibels femmes s'étaient égarées par Tà vanité DER duéliuésuries dit-il ; sont rotouraées à Satan Jar er uen condérs tb" sun retro der (I. Tim. v. 45). er ep 20 HOMANOT 89£ LU9LTOLE TOGU nfdtolroz: nee d’oi > prédez” barde au PTT dit” saint Jérde One” invedis aur6, latr0 tibE vitandus ese (Bpist yep 100b Les femmes livrées à la vanité sont livrées au démon: ét: Jui appt En en RATE CE A “ue les démons nt appris Aux 9 Res AND ter je FE, les dam tous Les Vains PRES (Lib. de Di iplinh dt Habite oi pret 91 2019 exrov , nombP ol o1 BRU féhiind dhitetge", diéent res phoseness va “parée comme une cour tisane et 1c'cœur Dréta d'a ifice ihginuanté, légère )etne AE al es” pieds" dans sa dériéuré. Tantôt dus la’ rue, tte sur 1e places püblifües, tentant! ses Yetsidams”tons”lés fieuk } elle’ Enlacte dd $68 Uikéots, ‘ét entlamame jar des flatteries ;
YANITÉ. 553 elle fait tombettdans les:fers; &’est n-trait. çrui : déchire le.cœury elle: livre d'innombrables victimes aux douleurs ;: elle abat les plus : forts. Les: voies de: l’enfer sont] sa: demeure ; elle descend dans les profondeurs:de da imort (vu }1Bafemme rvaniteuse se pare.au. delà de: ce que-comporte sa: fortune et.de ce que demande sa..condition ; elle porte des:vêtements quelquefois indécents;-transparents,, respirant: la luxure;!eHerméprise [la pudeur ‘et la modestie: Elle se couvre d’un vétemént:d’imiquité; dit-le Psalmiste,;Opierti sunt iniqui: tater sua {zxxm 6). Les parures immodestes de-la-femme sont des épines qui ensanglantent: les âmes;:c’est un! hamecon.qui.perce. les yeux-des hommes passionnés,'lesenchaine;, les-entraine.dans l’escla- ” vage!le plus honteux et le plussdégradant.:Elle-est préparée, cette créature -de'Satan:, pour prendre les âmes.et les tuer, Sa langue, sa, légèretéhsa:tenué scandaleuse;;ses démarches, ses regards, son sourire;-son visage, tout-en.elle est dangereux. tout en.elle est. diabolis que-et.donne/la, mort. Son, intention, sa, volonté est de faire des victimes)sans nombre. Fuyez, c'est le serpent! se La femme vaniteuse,se tue ettue les autres; elle s se o tue autant de rie elle,cherche à immoler. les antres…… Elle porte. atteinte aux fortunes, à la tranquillité, à à Ja paix; elle, out l'union, la concorde, laisanté,, la force, la,conscience, la vertu; la: réputation, la, société, * la famille, Fâme;elle fait perdre le salut, le ciel; Dieu, l'éternité : elleise jette etjette les antres, dansla most du CRE et.de l’âme , dans la mort présente et éternelle. 0{[o°tr a La vanité est un Lnlies pra les ee une, Re Les pieds;-dedla glu pour, les-ailes:.elle, fait perdre. le jugement, elle affaiblit la:vertu.,, l'âme tombe et meurt. C’est up ennemi domestique, elle ravit le sommeil;.elle engendre la peine et-le. chagrin de déshonneur, les tourments de conscience... F 1) «Une; femme; vaniteuse n’est. pas une femme. C ’est un “charbon ardent qui allume, Je feu. de la: OR PIAFANEE dans Les cœurs imprudenis ssomabr MST Abe AN OS JU À er SOA -Tertullien pour mike avec vigueur, de db des vêtements , Ja vanité des parures. Ecoutez-le : Vous, à femme vaniteuse, porterpar laquelle entre le démon, vous êtes le premier déserteur le la loï divine, vous êtes le bourreau, et l'assassin de l’homme;, vous donnez la mort, au Æils.de. Dieu. Par votreparure, vous; inyitez au crime :.vous,( êtes un glaivetexterminateur. Comment, garderiez-vous la loi de. Dieu. > Puisque-vons.méprisez ses menages et. 865] jugements? Ressysoiterezvous avec cette soie, cette, pourpre, et tout cet attirail? Le temps
Châtiments de la vanité.
ofdetitôV
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estebiilr etrprédieux s dit Apôtrs ; pourquei léoperdez-vous en:le donnant &lavañitét (Libsde Hlabiturmulierumishss . mohjisa ais Saint(Nonnnszévique;voyantPélagieattireràelle touslésregards dedà xille setroherchant:àsédüire; par: son-luxereffrayantiet:sespa= rureé; phéuraamèremént., Ondui-demanda:la cause sde ses larmess ikæépondit « Deux.choses.mefont.verser.des larmes: l’une;ila perte désette femme; autre est.que;-portantmoi-même le nom delchrétien; je memapplique pas autant,à plaire à Dieu par mon innocencel, queycetle-femme ;s'applique, à-plaire aux hommes parsses honteuxartifices: Pélagies convertie parles larmes et les prièrestde ce-grand saint, devint elle-même-une. très-grande-saite: Femmes Jivréescà la vanités Pélagies-pécheresses et charnelles;)imitez «ans son retour! Pélagie, et|devenezcdes sise ( sa Jacobum diaconum 3 test. fidel. ). (2C-0R inv) 9282
iY DOM XU9 D
olôdqoïq ol 16q ruongise 9 Hb ,(916l09 snr emsh) 16191187 sb Paren “is les-filles. de Sion.s télèvent, avec! art et mere dit-Je Seigneur par Isaïe; parce qu’elles marchientla-tètechaute ;lemegard plein d'affectations avec bruit,et en,cadençant:leurs (pas; le Seigneur découvrira-leur front ;superbe.et:les.dépouillera.dé, leur-chevelure. Islèur! ôteraileurs magnifiques: ornements, leurs -réseaux ; leurs bijoux, leurs colliers, leurs bracelets, leurs aigrettes, leurs añneaux; les perles qui tombent sur leurs fronts, leurs parfums, leurs pendants d'oreilles;-leuvs habits sivariés [leurs manteaux ; leurs robes:trafà nantes ; deurs, miroirs, le lin:qui:les couvre leurs -bandelettes:.et leurs voiles. Au lieu desparfuins ;'elles répandront une: odeur fétide; desdambeaux seront; leurs Es pt un-cilice revétira Jeur corps dépouillé-de: sa. beauté, (ur KG Josnonos vi. inO — FLsbte oVous: haïssez, Seigneur: les: “capi des vanités be dis néant, dit le Prophète royal : Odisti observantes vanitates supervacue. (xxx:7}4 Us n’ont provoqué et irrité par leurs vanités, dit le Seigneur au Deutéronome, Pour les châtier un, feu s’est;allimé dans ina colère j, etil-brillera, jusque dans les entrailles de l’enfer.-J’assemblerailsur eux:les maux et j'épuiserai sur eux mes, flèches (4j: vo 202 mov s\Malheur, àvous qui trainez Finiquité\par de longues:éhainesidé vanités dit saie ss Fasquiémahitis. je MER im: rie vanitatis (v.18). e 4 nil api 9"ect -)File.de-Babylone:,,dit li Shigneur par! Head etat gnome s séra
pe DO LLQ sl 6 .,1mobo Ga 4 JJ Fe ifgerue SE 6 JS Le941)0q 95
(1) Ipsi.me provocanerunt, et; dr Fa unt in xanitatibus suis, cJgnis < succensus pr in frdre méo, ct ardeb}t lskjhe/aù tférnt noVissima. Congregabo super cos mala, et sagitias cas comploborin ‘ets (txkno21:98)19101 0) 5l016q £E souelie 91 erph
dévoïlée,ton opprobre mis à nu ; je me véngérai,nubnemie résisterat Filia Babylon , revelabitur ignominia tua) e6 videbitur:|opprobnium luum s ultionem capiametinon:resistetrméhit homo (xvid) rise sEtmäintenant ; dit Isateÿ écoute, fémmel voluptüeuse. : ces deux maux viendront soudain en un jour sur toi, larstérilité et la viduités lès prestiges,, les enchantements ne pourront t'en garantir:Le mal viendra sur: toi et tutnersauraë d’owilivient;ét ta calarmité fondra suritoi,'ét tuiné pourras la détourner: Parais avec tes enchanteurs et avec ces artifices que tu as appris dès ta jeunesse {xuvi, 8-13), oIls ont fait! dans leur vanité un/ornement dé ldurs colliers etes images de leurs: abominationset de leurs idoles, dit'le Seigneur par Ezéchiel;-c'estpourquotje les livrerai:à la main: desétrangers | ebils en useront. comme d’une “chose isouillée 5°et "je" FIMOUY RON d’eux mon visage (vit. 20-22). (RON En Je visiterai (dans ma colère), dit le Seigneur par le ali Sophonie ; ceux qui'sont vêtus dé robes: stop : Pisttbo ro ones Lip induti. sun veste perégrinai (ts 8) LP 50164 L0fcel 1EQ Homo Oh quel térrible:compten’auront pas à r'réndie à à Dieu ces: arHElE reuses' filles du! démon, quilcherchent, par leur vanité éririinelle, à séduire les âmes, à ravagér la vigne: du Pers à détruire les Heu A cs 51 109 eursl ,XHO[IA Ov Lis bbiasitentqut et pulse ‘au'saint Haptéltie] } dk mépriser les vanités du siècle. Je renoncé au monde, à Sütan ;°àses pompésiet à0ses œuvres; yest-il dit Renoncez-vous du monde et à ses pompes ; demande le ministre du Dieu vivant, au nom de Diew et de l'Eglise? — Oui, j’y renonce: Voilà une promesse sacrée..449 7 ‘Cest donc: un: devoir. sn ici s e tenir cette solennelle: Dim mMéssBz x) ANUS 221040 ARATNNUES IS1iqort 9f dib Je sie 3 dit le grand Apôtre ; queiles femmes soient vètues conve!! nablement ;paréés avec pudeur etmodestie, ‘et non avec des chez
veux frisés, ou de For, ou des ‘perles; ou des habits somptueux #
Volo:similiter et'mulieres in1habitu ornuto cum vérecundia ef sobrietate ornantes se, et non in tortis crinibus, auf auro saut margaritis, We veste pretiosa (I. Tim. 11. 8.9). BE.V) Ecoutez Tertullien : Montrez-vous; dei révêtues (les ornements des apôtres; chRoants à la simplicité sa candeur, à la pureté sa réserve; pighan£ VOS yeux ( de la couleur, de de modestie, et écoutant
dans le silence la parole de Dieu; ‘portant pour «manteau le:j joug: de
)b einotmitédn
Au saint baptême on renonce à la
vanité.
Véritable
Ornement de
la femme.
J.c@. Couvrez votre tête de méritéé/ ét vous aurez une magnifique parure. Travaillezde vos mains dælaine, fixez vos pieds:dans: votre mOn jNous, serez «plus !brillintes/que si vous étiez:couvértes: d'or, Revètez-vons de-larsoie de darprobité (Lili: de Habitu mulienum). cr L’empereur Alexandre Sévère, repris de ce qu’il portait des habits sunples, dits: La: majesté impérialesest dans la:vertuyret non dans la vanité : /mperatoria majestas. coñstat-virtute,noñicorporis cultu (Testé Suetonssi inejus vita )s:Gette- belle sentence doit ‘être ht tous üne règle de ébadüitecmireg 29h «ol | Hdorr br «cr -oLes habits; L'or j. Para put déraiss ét détraitss dk saint té sdstomein inaissceluiquitest:revôtu desvertus: possède un'vêtement que nileawersnnida-mort nerpeuvént endommager. Eticela. à justé titre; car les âmes tirent leur origine du ciel (Æomil! xiNii ad:pop:): :lBe véritablé ornement des chrétiens:et!des :chrétiennés , dit saint Augustin, ée:sont les:honinés mœurs :-Verussornatus] christianorum et christianarum, mores bont sunt (Epist. xxx vit ad Possidiumi))nsi ss -oLarpareté, ditsaintGyprien, ne s'occupe pasides:ornéments ;'elle est elle-mêmé-soniornement; elle estd’honneurdes-corps;da-parute déstmæuts , Ja:saintetéidesi sexes ile. liende da pudeur;-la:source de Ja chasteté; la parxde laimaisonlecprineipe dela concorde (1)}:1012 Les miroirs des femmes, dit saint Grégoire;-sont! lés:commandements dé-Diéu ; dan&lésquels:les saimtes âmesise regardentieonstamment; et. silya-en-éllés quelques taches -elles:les découvrent;:s’en cortigent,|parce qu’elles voient ce His ce Où “ia àleur sr 8 Epouki@)se : bises à Hb ,èiq b« FÉGÈT 8 rQuerlesexe bee: rise miroir, pou ornér son âme pit ses mœurs; la bienhéureuse Viergé Mariekren qui, comme Le dit saint Ambroise, brillé la beauté dela chasteté et læ splendeur de toutes les vertus : {nl qua ;velut inspeculo!, AL species castitatis ; et se virtutis (Exhortait. dd Virg: jui to sofa si orrees'e 9 ie eal Les filles de Bb énit j dit saint Bernard, ot revetlibés aval prerel-deisoié ; leur conscience dort couverte de haïllonss"elesbril- Jent derpicrreries; élles ont des mœurs souillées et-révoltantes : Fiæ
r +f LE De [ L JOTU 91) SSI (9 BE JINDOTO AaHD ETF Gi ef16!
nn) Pudieitin nihil a querit, é rs suum » ipsa de Pudicitia est honor corpor un, räinéntum Mortm,sanelitis sexuum, vinculum pudoris, fons castitatis, pax domus, concordiæ caput ( Lib. de Bono pudicitiæ ). { 3
(2) Specula mulierum, sunt, priccepta Dei, ;in-quibus ; se, sanctæ animæ semper aspictunt ; et si quæ in eis sunt fœditatis maçulæ, déprehendant, 'corrigunt ; quia dum préceptis dominicis solcrtes ntehdunt, in eis, ;procal dubio’, 7e quid in ns "cœlesti viva plageat, velquid displiccnt. ägoscunt Elie More’. jsù
TIVAY gcc SNPATTABME JUS ROLE SHOV :VANITÉ& sr 5b a)ôt oxjov s917u0) ‘DA Babylonis induunter parpüracetibyssb ;reonscientiopantioste ÿ hcet}J 44 gent monilibus;)monibusisordenti|Mais tés fillés vértuéuses sont vetiés simplement set ‘resplendissent pr lapureté dederirs Méstiré ES ml ni: Cant), drsdrog Ji KP 99 QD LIT « 997 9IDASX a[À “ro )qe19 5 TEme faut jamais oublier: que Jamodestié, les bonnes mœurs/Süht lä-pärure la plus belleret du plusiriehes 20320 4pa ion : Dlirsv 0 fautse souvenir }idit Clément d'Alexandrie, ju’/ondoit répandre l'odeur de la probité, et non l’odeur des parfums! iQueda ‘feñigié respire’et vivelnon de lhuile de sentems maisde JC: quidést Poñction royale: Oportet|viros-apud nos unguentarnon olere;ised ditæi pro bitatem.s \Spirét autem: ferina : Christums qui est lregalisancios, 1) ungnente (Libz de Rædag. 6, wrip)s0 too! droit 290é eol 169 : 61811 Esther , dit Ecriture; dévait être préséntéeaw roi Assuérus Selle ne rechérchà pas de vainsoïnementsr: Esther! non ri muliebréih cultum{(mäèeof Ds 117 xxx ,teiqii } te snoû 20e Qomsngnstaifa 15 Esther plutiaw roi; -etofut En pour! pe dE SES ‘Femmes chrétiennes; voulez-vous plaire 4ù Roïdesiroissset rdéèvenir ses épouses -ici-bas par sà sgrâce ,‘ét. dans lecièl par une. éternité-de gloiré? laïssez1des lornementsmondamssiles ‘divrées sdeSatan) et revêtez-vous dé larvertuiet.de: Ji Ge. ib .eoniraot 29b etioten 89 -1Eà femme 'chaste 1° est vêtue avec modéstie.!. ; :94(klle “une tenue qui porte leslautres à la modestieset-àl las padeur:.}3 3#1son extérieur est sans;fardi,sans désir de plaire ;ellé se revêtd'humilité, elle répand le parfum de la piété, dit saint Bernard; sa($räceest célestesrelle commandeïlerrespect, .sacprésencerremplit le:cæur-d’une sainte joie ; elle porté partout l'édification ({Serm: in Cantupsluoit si - Larfemme forté et sagenmet sonjornément:, non) dans:sa grâéeet sa: beauté;:mais-dans la crainte de Dieu; qui demeure danses siècles des siècles ; et elle s’assure la ee et la Lt éternelle de Diéu'et desanges2:s:! vor tro . biecriofd Hnrige #ib . osrolvdsif ob eolfft e9.1 -liba-grâce-etlà béauté dou BHEEIE une noie les : ane dainies, sont vainesiet criminellesslarvraie grâce étlævraieheauté sont dans la vertu que produit la crainte de Dieu. | La véritable beauté est celle de lPâme, dit saint | GréRoie de
: Nazianze: Puleh rudinent FRE UE 01 PRGLUM CAulonr in Meliss.,
C. H0)o of sh. ‘A ) jr Has: gibiosn09 .e#ob x£q ITA Béauté, 'ditsaïnt C poto st tout” “entière dus le ‘fiœurs
et la modesbie. à et non. .dans, les formes, extéri leures, : Non in cor. iporis forma, sed in moribus et Wnodèstiar ipulchritudoïsital test ( Anton.°in Meliss., c. LX ).
L'or, la pourpre, les parfums, ne donnent aucun avantage aux femmes qui ont de nobles sentiments; leur ornement est la probité, et la beauté d’une conduite sanS tache; leur ornement est de rester dans leur maison , de prier, de surveiller leurs inférieurs, et de travailler des mains...
Laissant de côté Les viles parures du monde, dit saint Chryeosfopné, _ prénezl'ôrnement céleste dés vertus ; c’est là l’ornement de l'Eglise; l'autre st célui dés théâtres : Celui-ci est di gne du ciel, bel 14) convient aux chévaux et aux mulets; éelui-là est pour les morts, celuitéi ést pour l'âme dans liquelle habite J. €. (4).
La continence et la pureté, dit saint Cÿprién, he consistent pas” seulément dans l'intégrité de la chair, mais aussi dans la modestie dé la: patte (? Lib. ni Bono php) RTE
\ J{IGV
di) Debosis: Vilis fœni Si : ‘hoc éntm est vestium sumptus , ornatum acclpe” cœlestemivirtutume ic est Eéelosire ornatus , ille theatrorumi hic cœlis dignus, illé equis et mulis; ille et mortuorum corporibus circumdatur, hic in sola spleudet anima in que habitat Ris EE in Meliss: (3 Lx).
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DEST-CE que la vérité? e est Diese où er Pr en. PE la Dieu... En. dehors de Dieu , il, n'y;a qu'erreur ;et men: rene La ca deux êtres, qui, sont. en dehors de, Dieu, di. qui par là même sont, hors. de. la; vérité, sont spi le mensonge; les démons et les pécheurs..:. à: oonihtos GI
Le Nerbe, d, Lu est. plein, ne grâce. et “re sn di saint, Jean:
Plenum gratiæ et veritatis (1. 14), La loï.a. été donnée: par Moïse, diti l'Evangile, la grâce et la vérité sont venues par J. C. : Lex per
Moysen data est, gratia et veritas per Jesum Christum, (Joann, 1.47),
Jesuis, dite Glauvoiesetela, vérité, set la: vie : ; sk ge SUN VIG y C2
verités, et vila (Joanni Xiv: 67 PPT CRAS *
Nous ne pouvons rien contre la vérité, ; Mais nous pOuYons sup a que chose pour la vérité, dit le grand Apôtre : Non possumus aliquid adversus veritatem, sed pro veritate (WE. Cor. xur. 8). La vérité est en J, C., dit saint Paul : Z'st veritas in Jesu.…... (Ephes. 1v, 21.)
La vérité du Seigneur est éternelle, dit le Psalmiste : Veritas Domini manet in œternum (cxv1. 2). La loi de Dieu est vérité, dit encore le Psalmiste : Lex tua veritas (cxvIT. 142).
Le ciel est vérité; la terre estmensonge..….,. La créature est mensonge... La vertu est vérité; le péché est mensonge... L'Eglise catholique, apostolique et romaine est vérité; toute autre Eglise est mensonge.....La grâce est vérité; les biens, les plaisirs, les honneurs du monde, sont mensonge... Sauver son âme, c’est entrer dans la . vérité; la perdre, c’est se vouer à erreur... L'éternité est vérité; le temps est mensonge... Vivre de Dieu et pour Dieu, là est la vérité; vivre du monde et pour le monde, là est l’erreur..…, Mourir au monde et à soi-même, c’est vivre à la vérité... Ne jamais travailler pour le temps et pour les créatures , c’est se préparer à jouir de la vérité; travailler pour le temps et pour les créatures, là est la déception et le mensonge... La vérité est dans la lumière de Dieu; l'erreur est dans les ténèbres du péché...
111 [asc
Îc y a unetriple vérité, dit saint Denis: la vérité de vie , la vérité de Ne triple.
doctrine , la vérité de justice. La vérité de vie, par laquelle nous :
Fruits. de fa vérité.
Moyens d’avoir la vérité. et de la pratiquer.
VÉRITÉ
vivons avec droiture ; la vérité de doctrine, par laquelle nous enseignons et parlons sans erreur; la vérité dé justice, par laquelle nous
rendons à chacun ce qui lui est dû (De Cælesti hierarch.). C'est-à-dire que la vérité doit être dans notre cœur, dans notre bouche et dans
nos œuvres...
La vérité vous ‘délivréra; dit 32 C. 2 Veritas libérabèt vos’ (Joann.
vrit, 42 ). Dé éuoi la vérité nous délivrera -t£elle? du démon, du péché, ‘de l'esclavage, ‘des ténèbres, ete... "Lamour delà vérité nous met en communication avec le Sue mi car il est l'esprit de vérité ? Spiritu berttotes(J68b. RPr, A7 )U60p whiev sl des sil J'ai choisi la voie dè Ja vérités étij’ai gardé vos shiemenients je dit ‘1e Péalihiste Ÿ Vian vertaris elegt judicia sa moù ‘Sun not
(GxvIIL. 30). n) SE VXX rs)
Lorsque ja” vérité éntre” dans le éœur, it'saint: rebraoitele ‘?°ellé chasse lès mauvaises Len ji La 3 ges les PS dons id
vertus (Passon). ie 9 D.,moid we osteirrolo
La vérité dre > PR DASs Ve ânie” et le Cœur. AT .uoeiss 81 6 Jui L'éréanr ét 14 Less sont den’haut, dit saint ati. C'est par la foi qu'on arrive à la vérité; selon ces paroles de l'Ecritureé=Sx vous ne croyez, vous ne comprendréz point Duo la Sursum-suné,
tETf:
æternitas et veritas. Per fidém'veniendinn' est ad "veritatemz juxtarhæci à
verbe" Nisi drédideritis } not intelligètis (Lib. de Consengu : L
CTEXX TV): disb Ainsi, 441 faut la fo, pour avoir ét ps éiries vérité. 3197 61] 2° Ïl faut la’ Prière. Seigneur ; disait le’ Péalmistes, éclairez: mes
yeux, pour que je ne n’endorme jamais du sommeil:de-la mort»:
Lilumina oculos meos) ne unquam ébdormiam in morte(xar: 4). Envoyez; : Seigneur, votre lumière et votre vérité; elles me guidéront ;elles::
m'introduiront à vôtre montagne sainte et 'dansrvos tabernaclest
Entlteluceh tam, él'berithtèm tam ipsa mé déduserunt et ass x)
runt in montem sanctum tuum, clin Jénénaitant tua) (XIA3) 21
30-11 faut 'uné ‘entière doumissiôn" à Pautorité: infaillible dB
l'Egligé.) 1
VERT
JERTU, virtus, vient.de, vis,. force , vigueur, Vertu vient de vir, pv est-ce que.
homme; ditCicéron :. Appellala.est ex viro virtus (Lib, de Oflic. ‘ue A. "S Y. Vertu vient-encore de:.ces deux mots latins viré opus) œuvre. virile.. |
Telle est la vertu quant au sens étymologique; en elle-mème elle. est da:vigueur-de; l'esprit fortement attaché à la, droite, raison, dit saint Berpard :Woréus est eigor animi immobiliter “stantis eu ratione,: (Serm. Lxxxv in Cant. ). TOP
Quest-cecque:larvertu?;C'est.la fille.de;la raison, mais surtout, de | la grâce, dit.encore| saint. Bernard: La vertu-est.un, consentement. volontaire au bien. Cest une certaine égalité de la vie, conforn 7 en tout à la raison. La yertu,est-le; libre; ‘usage de la. volonté qui suit le jugement de la raison ( Tract. de Vit. solitar. ).
Larvertu. par.elle-:même est l’amour.de Frodulist hongéés xdgce 1 quéesthiens.i: 2h 21, inèv sl J 4
La.vertu; disent les: vhilosophes, h Fe un. “état dé L'esprit conforme. à laxiature de l'homme ; à sa raison, à la loi quile gouverne.
La: vertu disent les..chréliens , les théologiens, c’estile plus grand. bien de l’homme.
La vertu, selon te Augustin, c'est l'affection. hèsrégulière de l'âme: ::Wirtus est-rectissima: arimi affectio\ (Lib. de Morib. Eccles., c. xt). La wertu est:l'art de, bien, vivre,.de, vivre, sans reproche, di encore saint Augustin. :, Wirfus.esé ans bene recteque. uivendi æ Lib, IV | de Civit.;re: xxx ):
Toutevertu estamour et charité, & est-à-dire se produit en actes commandés par.la.charité. C'est, la charité. qui commande, qui dirige, quiformeet. perfectionne, la, vertu...
La vért est-un bien que l’on accomplit en se, faisar né. violence. V0
La vertu, dit saint Ambroise, c’est de ne vouloir pas pécher,, ct de forcer la volonté à persévérer dans cet éloignement du péché : : Virtus est nolle peccare, atque ita tenere perseverantiam voluntatis (Lib, VO Duo. cv O0
La vertu , c’est de vivre selon Dieu, selon sa loi, selon sa grâce, selon l’enseignement de l'Eglise... La vertu, c’est de faire ce que
IV
Nécessité de pratiquer la vertu.
Facilité de pratiquer la vertu.
doit.cesser de fuir.le, vice sonanortel'ennémiie:
:202 MERTU,
Diéwet la consciénce ordonnent;!t’est d'éviter ed québDieu etla conseiencerléfénidenton 164 obvrond do uécnis Lip x099 16q dasemel sdrout se og tnotiebb sl inp xuoo somevob SI .s228268 sl ÿrb Qu sème peu, moissonnera peu; ei ifuitéème) avec ‘abondante , moissonnera aussi avec abondance sditiler grand Apôtre aux Corin-
thiens : Qui parce seminat, pareë-et elet: tel qui seminat: tn benedh-
\etionibus;:de-benedictionibusiet metet (rx36)2019% 9h 8846 pu I
} Exercez- vous) à la piété siditieetoapôtré à Timothée :#feñce at ad. piétatém (L:av; Ti)3etest-äsdire, EXErCEA VOUS à la pratique de toutes les vertus... ….91onos 29! up èdoëq 28e
\Gelui,quihe, cherché)pas avec: vale: la vertus est indignis dé porter Vu nomidhomme, ditrÆpictètesr#ominis nome dignus nün est) qui vürtubis studiosus nonjest (AntonsitMelisss)s 911) &9 7100 8107 HIT
Cherchez premiêtement lorègne defhieuut sa risbicesldit on El: Querite \primum regnuin Del etijustitioh . qusi( Matth.ovis 833) Le
.xègne de, Dieu secherelieret setrouveparda-vertaiu sons tuent
, L'homme.quivil sans vertu n'esk passer honumié ; 50 n'en à (fie la forme extérieure et l’habit{0£ .0 ,12 .dtisM:) sus susosie 235
) VU 9 a
| J'ai aimé: la vertu; je l’ailréeherchée dès: jéhniéssé, dit I) sa-
gesse et. j'ai demandée avoit pour épouse Let j'ai été épristie sa
beauté : Æanc amavi, et exquisivri a juventute mea, el quesivi $josan mali cam assumeres;etsanator factusisun forme ilius (vin). Qn.ne.tloit se-reposer) que! dänsrlw:plénituiterde/länvertuséntie Sans vertu, point.de.salut; sans salut; :pointide ciel{ppoint de ; Dieu, à posséder, pendant: d'étendités : par: Renan tps sans! vertu , éternelle: réprobation scoot dave énompierq sl ds huosmis li É 1h co) anobusAs À SGUCOIT 1076 1,291 | La voie dela ARE on épineuse; mais SAME git, s’adoncit par la suite. C’est le contraire pour le.vicessuoutleunt Trouble et angoisse dans l’âme de l’homme qui fait le mal; ; spé honneur, et; paix, à quiconque: fait, le: bien; dits saint :Paul aûx Romains : Tribulatio et angustiain anima omnis hominis operantis alu, gloria autem,eé honor, el :paridmni oper anti bent (VII 9: 40). Toute vertu parait produire: dans lecprésent; non de dal; Joie, maïs de la tristesse, dit l'Apôtre aux Hébreuxiatiais énsuite elle donne à ceux qui ont. été exercés parsellemni fruit de justice plein de paix : Omnis disciplina in presenti quiden s .videti : Honsesse\ gaudir, sed
mæroris ; postea aulem rte pacatissimum exercitatis per eamreddel justiti® (x 14). aod 9b es oùt l'E6 no’
JL VUAL {T 10 9'IUES 0f
NERDU. s -d63
La vertu est radieuse.et ne se flétrit jamais elle ‘est connue facilement par ceux qui l’aiment, et trouvée par ceux qüida cherchent, dit la Sagesse. Elle devance ceux qui la désirent, pour se montrer à à eux la première (vi: 43,44).
Dans le travail des: vertus;lce quisest dur et triste ‘s’en va ce dal est constant et suave, vientet restes,
Il n’y a pas de vertu sans travail; car c’est le travail qui fait avancer la vertu; mais la douceur de la vertu adoucit les peines du travail, Il est certain qu'il ya infiniment plus de PAPE à pleurer ses péchés qu’à les commettre. .….
En pratiquant la vertu ,; vous'marcherez.dans'ses voies avec sécuvité: Je chemin de la vertu. est fermeet assuré, Ensuivantice chemin, vous pouvez dire avec-lé Psalmiste / Més pieds ont marché dans la voie droite: Pes meus stetit indirect (xxv. 12): )
La vertu ést.le joug, le fardeau de ‘3. G:5or que dit l’Homme- Dieu ? Prenez, imposez-vous mon joug; caril'estdoux, ét mon fardeau est léger: Tollite jugum meum super vos Jen énim méuin suave est, et onus meum leve (Matth. xr. 29. 30).h160 139 roro ri
Ce qui rend:la vertu facile, c’ést la grâce; les sacrements, les exemples de J. C:‘et des saints; la MARNE Fonie et en ue. | AU \ HUE
On. a plus de:peine pour être vicieux que pour être vértueux. Lorsque saint Augustin eutconnuila facilité ,-la beauté, la douceur de la vertu , il s’écriait s Beauté toujours ancienne et tonjours nouvelle , que je vous ai aiméettardit{ Lib! Confess:)"
Ce,qui-prouve:que la vertu est facile et douce, c'est quél tous cèux qui l’aiment et la pratiquent sont heureux ; que ceux qui réviénnent à elle après l'avoir négligée et abandonnée, regrettent de ne l'avoir
pas pratiquée toute leur vie; et Dix céux Fi Ja MERE sont très,
malheureux...
La vertu est dans les œuvres etinon dans Jésiparoles! Ecoutez 'C. : Tous ceux qui disent : Seigneur, Seigneur, h’entréront pas dans le royaume (es cieux; mais celui qui fait la volonté dé mon Père Qui est. dans les cieux, celui-là entrera dans le royaume des éieux : Non omnis qui dieit mihi + Domine ; Dominé ibpabit in r'egnum éælorum : sed qui, facit: voluntatem Patris:mei, qui in cœlis est, ipse intrabit in regrum:cœlorum (Matth. vn. 21) Beaucoup sont vértuëux en paroles et vicieux.en actions. ADRRIEP STE Libé Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits, sea coupé et jeté au
En quoi consiste la vertu ?
La vertu ne peut s’allier avec le vice.
Excellence de la vertu.
VERTE
& Sas oi 429 9494 ° g2[0Tm A use di tu, dit Phvatgie Ans arbor, quæ mon ‘facit fructum boum € exCe
detur, et in ignem muttetur (Matth. ur. 8 St et ie Dont à Ja. aol ' or Lie 0 Pi: “- fait si 3 à RM ESS 8 ) 129 FCUS A ENS ON NRC ER F PA Rp. fruct lait, «Pas ; 310
quoi servirait ce grain ?... (jus): ci WVXX
1J17 BJ 997$ 89% 9 29f170) 5 Fa5'1, 119 r SI IL et dit, au TS Die des Rois, que les Philistins. ayant Pris
l'arche d'alliance du peuple de, Dieu, la placèrent, dans, ile temple-de
Dagon. À la vue de l'arche, ce prétendu: dieu fut r'ENYErsÉ par’ terre, sa tête se sépara du CODS , 508 deux mains furent soupéess. 1} arche,
cest la vertu... 5 Dagon C'est le pédhe..… . ji: est impossible d “être à
la vertu et au. réché ( en même temps... Mn de 310 298 29}! £ à} } 3 [4 re
[LG EL OL "Les vertus, dit saint Chrysostome 7106 peuvent. habiter avec, les vices. Lorsque les : vices sont Surmontés et détruits par les vertus, la
x) TO
charité : s empare ‘du lieu que | posséda it ik "esprit de concupiscence ; la patience réprend ce que la fureur avait épris; ; une joie salutaireremplit,
I-KI
le cœur, que la tristesse, qui opère la Imort, Htrissait et desséchait.
Le travail répare les r ravages de la paresse ; : l'humilité relève ce.que
l'érgueil Avait foulé aux pieds. Les vertus opposées a aux vices, «triom-
où 0} re
phant de 1” l'honkme, elles le ressuscitent Un 85 0 td vros coouob ‘Quelle &tance entre le Christ et Bélial, dit saint. Paul? Que. Con, ventio Christi ad Belial ? (WE. Cor. ", 45. } Les ténèbres né peuvent
se concilier avec la furnière, La vie avec la mort, “le ciel ayec l "enfer...
‘Les hommes insensés ne comprennent point la vertu , dit. ie Ecclésiastique ; les hommes prudents vont à sa rencontre; les. i insengés ne là voient | pas, car êllé est Toi del orguert et de la fraude, Les
metteur né se souyiénnént pas d elle; maïs Les ! hommes Sinçères,
né là quittent Pa, a marchent “heureusement jusqu'à la Yue, de
Dieu (4). : Iiq }L CIO | “e La: vertu est l'énnémie du vice, elle le poursuite cWéchase: ‘comme
fs! “old
Le vice ‘est si ennemi juré de là vertu; : il la perséoute au. dehors ; il
Panéantit dans le c Cœur...
HOT, Hi 1 [HIY937T Fi OURS ASS I{OLL 1 90 SEY Si egesoslort
pasar 9)294
#5 Vértu, est SI l'excellente, dit saint. Chrysostome, « quer mème seux, qui la combattent Tadirent : Tanta res est vir lus, [uk etiam illam
{ dEtRf j1 imprimantes, admir bnier (Hoimil, ac pop. ja CS CS ER {W2 NO, HD WAV ©: er 7-96 af Ÿ "Tout âge est parfait , dès qué la vertu est parfaitement praliquée, h
)£ 2€ ah iderron si 1e of TO 2928: als Mi e: DEA 17 gai oi TON RER non appre endent lan, et homines Ars i,obviabunt,. ms
homines stulti non videbunt earh ; Nohéè brin Abelt & Spébiæ et délb VIP ne
daces; npu-erumt illius «memores @t:viril yeraces, davenientur, incillæs Nimes habebunt usque ad inspectionem Dei (xv. 7. 8).
MERE 260 dit saint Ambroise : : “Perfecia, est œtap ub perfecta est virfus (Lib, (LCA TE rt briaipg Pa \ ;
La vertu est un astre brillant, é l'homme vertueux est: un ciel, dit saint Bin dl: Pons lest CARE el homo vi tutun est celui (Serm. xx vf in Cant.). v? 16 ei
La vertu règle toutes choses gets suavité 7 dit la Sagesse : Disponit chiite Suhviter LT 1 dr PRE Ed her
PS saint Chrysostome, rieh n Rt compare à à Ja Y ru : : Nil vi taiti Dar (Homil, ad pop. ). PEU
OLA vertu est plus précieuse que 7e pérlés; toutes les. pierrer ies ñe l'égalent pasen! valeur, disent les Proverbes. Ses Sentiers sont des sentiers de douceur, et toutes ses Y voies sont la | paix, Li une. main elle présénte les logs jours; dé Il autre ,lest richesses et la gloire. Elle est Paurbré dé‘la Vie pour ceux qui il embrassent : dar ceux qui y démétrént attaéhé ST Sa possession vaut: mieux que fous les trésors; sa MOISSON,, qué Tor de plus pur Qu, LE AS 'fsocrate dit qu “ins y.à rien de plus | beau êt de plus parfait que la vertu (Ad Déenonicum). L'âme qui possède la vertu, dit Epictète, est semblable à une fontaine intarissable, dont l'eau est pure, limpide, douce, agréable, bienfaisante, apondante, ; incapable de fatiguer et Lu nuire è (Apüd : Stobœum , serm. I nn .
Die 3 Vertu est ii mesuré de toutes choses, dit Aristote ra I, Ellie., c. iv}. Le même aufeur di ié ‘encore que la \ ver tu est la perk fection de te supra) D en li
La vertu renferme | tous] Îes ‘biens, ‘cllese se EUR et lorsque elle règne
D EI GA 61i 99 39
dans un cœur, auçune prix ation ne coûte plus à à ce cœur; ilne craint (49) fiofl 831 _ } 5 LL aucune éonfision, aucune épreuve, auçune : alfliction. Job privé, ‘de
lIRTRIS ARE [J9£i [19 [
fout, sur son HART était l'homme le plus riche du monde, parce qu il avait plus que nul ar la vertu en partag roy nl HE vous cherchez des trésots, ; dit saint Ra prenez. ceux que
993219 . IIJ19Y SL IUT. S(!
Voi$ PA ans la vertu, ét non dans les véines ‘de la. terre. Les richesses, la vie de l’homme, c’est la vertu. Avec la vertu , tout le reste Dares a tout; sans la vertu, eut-on toute autre Shose
én abondance, dn'n à vien (De A bel e et Cain. ; lib. if c. CRI
(tn À YAILTE NS
“Les vraies miehegses, dit Saint Bernarl, ne sont ; pas | ik or et} argent, mais les vertus : Veræ divitiæ RON Les sur sed virtutes (Serm, TV de Adventh ). Fe
Les vraies richesses sont le grand. nombre des actions VERRA dit clément rs ‘Ajexandrie. (Lib. Ut Pœdag, ctiai biv non Hlude aanni
sParlant des vertus, saint Prospér di val at mirablément: : Nous dévons
: | 9H EILSC je 1
D66 VÉRTE
désirer les richésseg qui mous ornént et nous protégent, que nous n’acquérons pas à notre insu, que nous ne perdons pas malgré nous, qui’nous ârment éontré 108 ennemis, qui nous font triompher du monde,/nous réndènt agréables à Dieu, qui enrichissent n6$ âmes et les ennoblissent , qui sont avec nous ét en/noùs. Nos richesses sont la püreté, lajusfice, la piété, Vhumilité ; la manguétutte là sise cordé!, la foi, l’éspétance et l'amour, ete. (De Vita contémpl.}1
‘Ex‘déhors de la vertu dit Cicéron, tout est faux, Mcerta, caduc, Mobile! là vertu seulé est fixée atix racines célestes ; aucune forée né peut Pébranler, là faire! tomber "Omnia alia falsa, incérlta sunt, caducay mobilia svirtus est una altissimis defixa FRHEUNE ; : raéi nuns gam ulla vi labefactar® potest (Philipp. 1v}: A
‘Pour mor, je suis comine un olivier qui sé’couvié dé fruits'dans la Maison de Diéu, dit le Psalmiste : Z90 sicut oliva fructifera in ie Dei {ir 40). Voilà la vertu mise en pratique... |
Ne craignez point, mon fils, disait Tobie :’illést vrai que noûs me nôns une Vié/pauvré; Maïs nous at'ons dé grandes richesses, $i nous éraignons Dieu, siindus nous éloignons de tout péché, et que nous fasstons le’ bien : Voli timere, filé mi; pauperem quidem vitam gerimus ; sed multa bona habebimus si timuerimus Deum, et recesserimus ab omnt peecato,'et fécerimus bene (1.23). Cicéron a vu cela en ombre lorsqu'il dit : Qui doute qué les vraies richesses soient dans la vertu? car nulle possession , aucune quantité d’or et l'argent ne doit point être esti2 mée comme la vertu. Si les aveugles éstimateurs des choses périéables portent à un si grand prix les biens terrestres, combien la vertu ne (dloït-elle pas être estimée’, elle qui ne peut ni être enlevée ‘ni pétir? elle quine peutse perdre ni par le naufrage ni par le feu, ni être changée par le mouvement.des termps'et des tempêtes? Ceux qui la possèdent sont: les seuls riches; ear seuls ils’ possèdent ce qui produit de riéhes et 'abondants fruits, des fruits 2: (Tuseul:11).
Dieu, dit saint Ambroise, ne reconnait pour riche que celui qui est riche pour le ciel; que celui qui récueille, non lés fruits des richesses périssables, mais les fruits des vertus. Ne vous paraît-il pas riche celui qui a la paix de l'âme, la tranquillité, le repos, qui ne désire rien, n’est agité par aucune tempête ? ( De Abel et Cain, b:XT, É, V)s
Les richesses qui ne peuvent pas demeurér longtemps avec nous sont fausses, ditsaint Grégoire ; les richesses qui ne peuvent détruire la disette de notre âme sont ÉxuSMess il n’y à de véritables richesses
VEeTUy GT que, celles que. donnent, des vertus. Si: donc vous. désirez devenir riches, aimez, les vertus, seules vraies, richesses. (l): 2H POI
y Quelle est; la chose.la. plus uüle?,Ja, vertu. Quelle, est, fi ess ik
plus nuisihle?.le; vice, .dit Thalès : Quid ublissimnun? virtus ; Lou demnosissimion ? vitium, (Anton, Jn.Meliss, hs : np .Jnoeaild
La vertu est J’arbre de vie; disent.les Proverbes. (LAS). lé mer est appelée arbre de vie: eneffet,, 1°.elle | DEOGUre. soit lhivie natu-. relle de l'âme, soit, laivie, surnaturelle, de! Ja, grâce; elle. la procure et la conserve... 9° Comme, l'arbre. de vie donnait la vigueur de la, vie..ainsi, la vertu: éloigt 1e de notre vie. ce;qui la flétrit.et la. fait lu: guir, Le juste, fleurira, comme, le palmier, dit. le, Psalmiste: : Juslus 4 palma florebit.….…. (xer. 13 »3 ke fruitide l'arhre.dei vie était plein. de, saveur sainsiest laver bus. oh La bre, de: vie préservait l'homme de.la, mort; la vertu:opère cette imerveille.c Be: L'arbre de vie; dans, le paradis, représentait. la. Hision de Pieu;;la. vert représente, Diet dans.celui. qui la pratique. sidoT Meet el dont Juioq soreie1o 9Ÿ
Ceux qui-trouvent la vertu. disent les D Mine trouvent ne vie; leur salut viendra du Seigneur. Mais ceux qui: pèchent: contre; la, vertu:.sont.les meurtriers de. Jeur, KM à -tous ceux -quida, hatesenh aiment amont ma SE BA antnantt de 2bnitadof no nibiiste R _ 1: La.vertu élève. une nation, mais mr erime rare Jed. pois heureux, dit lEcriture : Justitia elevat, gentem.; museros-autem re populos pecçatum, (roy. XIV..84)3 alien
Saint Augustinçenseigne.que laiver de est, le seul gt ARSAEE Fe (Lib IL de. Lib, Arb. 6, XVI) id ol ri y brins arr É Hrroïtod 29
Dans l'homme vertueux, dit saint qe dre is suates Dhexthes la prudence trouve; la force venge, la, tempérance;possède; la,justice, est.dans le.cœur ; laprudence, dans l'esprit; 1e énergie; dans lœu: y165 da.tempérance, dans Lusage (-Zib, de Off insbôzeoc el iv
Les vices jettent l’ agitation..et le trouble dans l'âme; la vert, a ar rire lui apporte la douceur et la FH pe dit. Lactance | (Bib. VE ©x hs. lY SiTOG ffO99T 911 CELA JET IC La vertuA4? nous séniors tse 52° elle is pour nous|une nourri ee un; Vêtement.; 3e elle, instrnitiss1 491 elle, garde. .etprotéget.. 5, elle donne la; bontie, pébatl en #16? eh affermit, et ue 7r2elle donne la uloiret à fotäqemot anus 1e diias ao‘ ,aoit 1f28h
! ts
(1). Fallaces, divitipe, sunt, -quæ nobiseum.diu permanerè n non possunt ; pres sunt, quæ mentis nostr inopiam non expellunt.” ‘Sole autem divitiæ veræ sunt,quæ nos divites virtutibus etficiliht. SD éréo ben ésse cupitis, Yéras disitias Ron Hoi! iŸ mn: Bvahg) » afdirsà 1h 6 vo Le °co2rtet nos afrif AT \ottont|
elsb2915tcn À .U)19Y
eee JVERTU.
it Rionme-tenc des:hommmés aussi hisensés que lé péché sit. saint PE nerte rien méles rendsaussi-siges que lanvértü ;:caellertes rend reconnaissants, bons odouxs )hunins; miséricordieuxs ‘La source lanagine, lasraère dela sagesse sé’est:la vertu.) Toutrpéché a sa source dans la folie; mais celui Le s pas En mobi estitrès- -Ifage eric Juomotlomionre Jasviv el HPIOHp sos 29.) -emGelui quiest:privé,de, HS … bientétt 2 commes pese pe fugitif , errant, marqué du sceau de la réprobation; il ne sait plus où. ikva , {où il vient,.ce qu'il fait; Rentof à ik$ EE et pr aus dans le
© gouffre du. MAG «061 dé 291 INVISG 380 jnoamouvast Ep «La:vertu.est; Fépuration, desl'âm Amen rArietotéodità qu'éllesemtest la perfection (nenain diaudowint.)}siioy ao 2adoit 29m on 241
mwbawertirègle lappétitdes sensiet: Le mouÿements des-diverses concupiscences.….…. La vertu est la santé de l’âme etrdu ecrpsas.. La vertu procure une sainte vie, une bonne mort, un jugement favorable; elle ferme Fenére pures le, mi hoc onu ea uitar Al
119 2 ai 9192910
of da }riqeo LL ont sxtslo sil j
Beauté de la , Question donc pournous.qüeila ras side n’est Ja beauté jatérienre
vertu.
-de J'hommée? dit isaint, Augustin:#Quidiestaliid dirtus nubis} quüm jüänterioris Aominis pulchnitudo? (Epist:cexx1e ad:Consentium.)29118 « Lavertu ;.dit.Philon;a'est.pas\seulement belle ;:miais elle ‘ést idée, l'image-derla beauté elle-mème:quiest:en{Dieu(Zibsrdeñèta oMpsis).aaisonsen est que la: vertu est la. suprême participation .de-ieu.: Dieu-est la suprême: beauté; Dieu communique à la vertu j sa-beauté et il montre sa-heautéret:sa splendeur en elle, :surtout dans le Verbe incarné, J. G., qui est le divin miroir de ‘{outesrlés vertuss el de-quide Psalmiste dit Vous-:surpassez en! beauté les plus beaux:des;enfants «les, bandes 18 Ra pu: pre as homihuo(Raebh sbaoox al disais | DOTE ous 16) O vertu, merveille des dt 4 bemité des : bohatésivé à vertu
éelatantezcoinmmeile dis; déuice:dommé la rose humble comme la violette;Hfleutides lens! tu réunis: enstoi da beautéset PE y de:toutes les fleurs :tesrplus bellesiet les plus suavess/1tmut 8
1 Qiveritud tesisentiérs sont desssentiers ravissants de-beauté; vbs tes voies sont la paix : Viæ ejus viæ ourené & omnes semitærejus RARPE sera ail. BU old }:b .xsvol aoe 6 lisloe skarmniod
«4 äh
fo t
“{ Nihi js Pr era fact is, ER . oibi, oe res sr virtus à | elenin gratos, benignos, miles, humahos, mansuetos, lenes effcit. . Fons, mater, radixpieutie, Virus? Omhé! péctathin éX'stultitialc BAURP labet; qui Virlut sludet, is sapientissinus est ( Hosnil, XL În Joann, ). RENAN
“VERTU, 50569 tnisLaiVert-èst li vraiebeæaté terichorornément) lineomipatable enr déFPâmé »de toutesiles actions et del’hoinmétout-citier. s Au;contrairer; RE tons sombre! dfformédthideux!®La brvertuirevèt âme deila has Diet’; Le vice révèt l'âme dé 14: dai- -edevwslnidémohé.sspilquee ip iles eisox : ailol sl eusb aorros 8e Les méchants, amis wie vivent on aiment) ét'ad- . mirent. lasvertur ne. est se ot la Verte Fat dl ét aima- EE dt 2 en [Et roiiedorgè D 116908 HD 81] La vértuy-dit amitié a Nazianzel, Lestaû ma dés/vices qui l’environnent, comme la rose parmi les épines :°Wr#us iedio cvifiorum:Sitarest ;\velut rosd'inter Spinas (In Praceplis ad/Virgines), Les hommes riches en vertu ‘aimentrla svéritable) béauté 2°dit 2dEcelésiastique si amies: divites: th virtute RP Hhés . habentes aug 6jô'l 9h bise sl des girsv sl ...800/S081QHOfC
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La vertu a une resplendissante lumière À car16 elle aimé la lumière et la présence de Dieu..; 2 elle éclaire l’âme, Pesprit et. le
setléternitézs8e elléséelaire: celuiitqui 1 possède elle éélaire ‘les autrest. On: peut direl de da:vertu cé quetl'évangéliste saint Jean dit ide JC. rat lux! veraque illaminat-omnén kominem 'véhiéntem in chuheïminlume(Iliétait las vraie’ Tamièrel qui! éclaire tout! homme vehanben:ce mondes. (19. ) 4e Laïvértu ëst himièré; parce qu’elle sort, dé Dienyiquisest la :lufière inéréée;‘surpassant ilumihant, vivifiant-toutes choses pt le y à elle: sente les autres ue 3 ccônmneule sbleilsiur aivib 9! dés rrp 9 V 91 1! Voyezi les patriarches,;1des ben les dl els élyts , Le saints de-tous les sièales:, éclatant modèle de vertu; chacin d'eux était une lumière brillante qui éclairait le monde commedoïit:le faire la vie’detout:chrétient Sie luceat lue vestray'étes .0}197 0 1 Onrtrouveitoujours Dieu àdlaiclartéidé la:vertus:ditosaint: di goire:2 Deus semper: id cluritate virtutis invénitur!( Hal lib: A RegJyl0 La lumière dwsoleil obécurcit:toules! les lumières inférieuves ; la vertu est:ausst ‘elle-mème une! eme qui fait: sn celle de la sciences 200 \ nes as Gi : x16q 61 fOY 29 Cornme le ne son us dit Philon , brillé . ni tout élkioiel etda terre de ses rayons, change l’air en lumière en le pénétrant; démême 18 vertus," en pénétrant" l'hôimié “dé léurs célestes rayons, le.tr anafpement (60 sf qe e sonlante { KD48 Pants Noe), A ) Jssieueitie Leon)
eh
Lumières dela vertu,
pi 9b Stresë
cœur) elle )voitile passée: nvékent: et l'avenir; ele éclanete tenips
PAT VERTE
Gomme täme;éelaire.et vivifie le, corps ainsi la, vert.éélaire , vinifie l esprit, âme, et, le cœur: tu sont *ornolebevul) Ame: La er éelaine-par le: et FA sk peutedire qu hon exemr ple,deil a-vertuoe que-lEeclésiaste dit dusoleik:; Lustr ‘ans URÉVERSE. ilereuitu;-pergitr En accomplissant: sa: Course, il jette. de toutes, paris;des torrents de-lumière, fo pol Soyez, dons EE Vos, pesins; te soleil sux{la Kerse. al étoitétit FN Pope NE -:Les grands exemples. de Ji Gui 4 nan ire, des ns sont por nous.des soleils lumineux. wrogtts de f il n° y a Fe s dit saint et » ŒU, Par home h aussi édlatanti aussi admirable avoir, lors même qu'il, fait. tous ses efforts. pour, se cacher, que da. splendeur des vertus; il. ne brille pas senle-. ment.sux larterre mais même dans le ciel ( Homil. ad pop)... 21 Celui qui pratique la vertu ne marche j PE dans les Léphes mais ilada lumièreidelaivies..4;ha .e L’'homme:vértueux.est,.par r'asnnte qu? il opus: comme. Je, phare, qui; éclureile voyageur, qui le guide, quil éide. à éviter les écuéils.etase diriger-vers de se 1 Arérdonevel 19 Keveitel
fel ateMC Crinvrxo fée ali 2 3 La vertuest £ax vertu, sut dy aussi: Je suis rie: la vérité dia vie : E ao: sun He vias venitasiet vital(Joanmn:xrv4 6}: Quigonque:est.de la vérité, écoute. ma voix : Omnisquiest ex veritate, audit.vocer mean (Joann.XVIHT, 31). “Lavertit. est laipratique de la vérité qui subsiste toujours sans erreur; selle est-la vérité dans sa manifestation extérieure; elle, est le soleïl.de la wérité...En dehors dela vertu tout est erreur, men-
songe, fausseté,, tromperie gb à bivst jib Ho fl s'Lesménteurs..dit l'Ecriture,;mese rer pas d'elles anais les hommes sincères ne, la-quittevont.pas:et: marcheront.heureusement jusqu'à Ja: vue:de., Dieu): Wiri mendaces non erunt.illius memones ref viriveraces -hivenientur du ea, el successum habebunt usque ad) eg Dei épis D 8) Yo eh talent etrôi
Ver rl
Puissance bi set est re lattes “elle (rose de: Vontonsi Re monde, et force de la Vexin etdela}coneupiscence.s.. Aucin ennemi ne: peut résister à.la véritable et solide vertu... Stat La vertu estivictorieuse dé Dieu mêmes. ; elle emporte. le, ciel d'assaut.
A ve atteint: d'unerextrémité à l'autreravec: force, eb dispose toutés choses avec douceur Afin ju ll De ad A né db el'dispo nil ommia suaviter (Sap. vrrr. 4):
fil gr fl ton
VERTE. 571 La vértu à une grande füree } ét le vice n'est! que faiblesse dit saint Chrysostome : Magnum virtutis estrobur, ét 'malitité] in fomitas (Homil. ad! pop. ): Riën n’est coiparable à la vertu rien de/puissant comme elle, dit encore ce grand docteur: Ml oirtuto pari nil virlute poteñtius (Ut Supra)! lle prouve par la constance ét la patience que Joséph'ne cessa de montrer; parson courage à luir'étl à vaincre la plus ‘redoutable des tentations. La. vértu ; dit:il , est d'une si grande force; qu'elle dévient ‘plus’ granide” et ‘plis “éourageuse lorsqu'elle est attaquée, 'calomniée:.... "Rien n’est puis sant , riéh n’est héroïque comme ‘elle. Celui qui la possède, qui ést soutenu par la grâce surnaturelle; ‘est plus! fort que: tout'au mônde ; ill est invincible, il ne peut être pris ni par les émbüches des honte) ni mêmé par séie des ses st 1és martyrs, les vierges, étc. (1).' in HP ‘HFISN
La vertu mise à l’épreuve grandit ; A ù détiènt ur Lédit Het
brille de tout l'éclat dé sa puissance, desa grandeur, de sa majesté!
Îl nya pas dé vertu sans’ travail, dit saint Ambroise, parce que! le travail est l'avancement, le triomphe dé la vertu = Nullasine labore virtus est ; quia labor est processus virtutis (In Psal. cxvurr). Maïs la vraie vertu at-elle jamais craint et reculé devant les'travaux les plus durs, les plus pénibles ; lés plus héroïques? La mort même Fplus tHibte ne l’effraïe pas, ne la fait jamais reculeri,,
La mer, le Jourdain fuient à la vue del’arche# Mare-vidit et fugit, Jordants conversus est vetrorsum (Psal. oxnt 3). Aa vue dé la vertu, la mer des témpêtes, le fleuvé des concupiscences s’évanouissent.. 4!
Il est dit que David choisit dans le torrent cinq pierres bien néttes ét lavées, pour abattre lé géant Goliath, on terrible adversaire (L. Reg: XVI. 40). Saint Bernard, ‘par ces! cinq pierres, comprend cinq vertus avec lesquelles nous abattons les Goliaths de lPenfercet le colosse de l’orgueil: ce sont la pénitence, Fespérance, l'amour: de Dieu, l’imitation des saints et l’oraison (Zn 7 Reg).
Les vertus sont des chaînes qui lient les démons, qui les Re chent d'approcher et de nuire... Frs
La vértu seule est puissante : tout lé reste est is; a ae nullité... |
La vertu, dit saint Bernard , est forte de sa nature > mais pour
(4) Täntam enim fortitudinem chabet virtus, ut clarior: fiat cum infestatur. Nihil enim ea.fortius, nihil validius : sed is qui eam possidet, et supernam gratiam habet, omnibus est fortior, et invictus; et capi nequit, non solum DORE HE sed'et dæmonum machinationibus (Homil.ad pop.) ? 111 | 4
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572 Ne VERTU,
“érielle soit invincible et mérifoire , à il faut la price Elle est forte
patides jugent délla/raison qui approuve; ét ‘éctfe for cé est victorieusbl parile hén-Aé8ii ide Pa volonté Etlairée (Serm. € in Cant. fe hors la vertu )'idite Sénèque "est plus atdénte à s exposer aux dangers quolarertautépotr'les fre faitre. pe est avide des actions héroiques; elle va à son but, sans s'occuper: de ce “rene aura à subir, à souffrir. Elle est le soutien de la faiblesse humaine, elle en est le rempartlinshrmontablel Celtilqu? 48 rétrdtiéhé’ eh “ae” est sûr id wêtrei pas-pris pare lésadsiégeants: SANS hdveRAReE ef Sans come bats, la vertu s’affaiblit ; fpronnéss elle grandit et tape) ses forcés (2B pistsyx xrwE) 11559 anod smSique LU Ç 98291000 SM 181qiie 9 REA je Fe sGésteipropre de Hivéti: éitragonsé éetlan ésprit Magnariime, dit Cicéron, de ne rien craindres/dé méprisèr toutes” les choses ue maines!de ne pas egarh commé iitolérable c cé Qui peut arriver à L'hommerde\fätheuxsiCelui qui à dé grandes vértus, ne Sinquiète pas de ce qui peut tomber sur lui, il le regarde dome 1 rien; et cet homme sferticundtit, dominé fout'ec' qui est austéssous de ui ; il méprisé des douleurset la mort (Lib de Le as DIRES ns je { Voïlà‘le juste ét nôblé témoignage que IeS 1 la sestdl digito iul iup edoli mi 6 Sib en cihävraie vertuéstilénc toûte! puissntes ë tt un “dant À idré de prixkiqui nerpeut::s6! Hrisér, que ne à tout, qui ï est sUpérieur tout,:cquidrionphétde toute) )% 508 € La vertu est si active qu’elle fait du bien même aux és mêmeèuses énifnérnis ; elle” est si puissante, qu ‘elle en est victorieuse. panses bienfaits. 010" SRE RRnE biRaire débien'aux se c'est ta victoire de la vertu, dit sa ‘saint Cyrille (Catech.n. 5). BTE D -1Louvhss dit! VÉtriture } ces ‘hommes pleins de force sk le, a ilsonb dominé en léûr royaumes ; ces “hommes, grands e en verta. et. ornés de prudence: L aiémus- viros ÿloriosos } dominantes in potestatibus suis, ioihités tagfh Di té, et prudentia ; sui prediti | (Egoli, XLIV. 1- -3). Selon Sérièque/, tes Épreuves sont à LE vert. cè que les, nuages soht au sol; mêmé radis: "bâr la vertu ‘brille dans des épreuves, et sepérféètiônne dans Ver Le vrai bien est d'une r nature et d’une condition telle qu'étant le vrai pres sine peut pas né pas être ava OR toute ét ÉTA Est 16 propre de là Verte. jrs vertu nous purifie,. ë et nous mène au ciel après nous avoir pürifié és (Lib, de Provid. h Comine les étoiles, dit saint, Bernard, brillent peudantila nuit ;et se sachent pendant, le. jouvyrainei:la: véritable: et solide: vertte 4 qui
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souvent ne Prale pas, dans la. prospérité «brille, dans: l'adverbitéq
Ainsi la vertu est un astre, et l’homme vertueux.est, uû-diek(Haroit Le feu est caché; si on le presse, il parait, srainstlai ver tu véritable
est cachée; ; mais ns se montreset. se; montre auvinaible si ons veut
l 'opprimer e l la détruire. Nr
n90° ense .ud moe 6 sv allo :e931p
o ouiemud seoldiet sf sb moin 2 of 329 SA .riittoe 6 Guome, orne et paix. à quiconque: fait.le. bien ditiilé gun Apôtre aux. Romains : ca Gloria êF honor eb pas, omn? oper anti bon (ee 10). sfqiat to bass os .obvmoïqà séitdisits'e mdrov si .eed
C’est une duprème bee. un suprême honneur (aux yeux; de) Dieu, de briller ar les-vertus, cit saimtJérôme : RER La Dem ñobilitas, nt Pie Ent Jh Lis à doit of L ais ) Hib “la vertu 3. dit Sénèque r.68t un LRÉRRENEURNE sellerénd sacré ce “celui quil la Pt atique ; Virtus PEUR decus) eséerSuum eo pus conseerat | (Epist. LE Le ol fi. ivl swe-s5dn1ot àuoq iup 59 9b a5q
Le pape | Ur bain dit à Aoute un qui lui da art s@ hasse extrac: oi Les grands hommes nenaissent pastels;-maisilsle devienniprit:
ar Ja vertu: : Magnè v viri non PHASE in sed uirtute, fiunt (Hist:Eétles.).
9 DÉTS T a9£
ge empereur Maximilien dit à un riche qui lui offrait béaucoupi d'or,. our. obtenir. des. titres, de, n. noblesse; Je rpuis vous < enrichir,
mais. al n° Y. ‘a.q que votre Propre: vertu qui-puisse :vousr amoblir if Ditare te Dossum, sed nobilitare, non nisi te HAUT A RRcNoS LE in Meliss. re omém oil nb diet offsup evitos ie des niiov 8 ‘il n y ê 8 qu'u ‘une seule chose, la vertu 3 ui] Hs nous immioutalis cér, et nous rendre semblables aux dieux , dit Sénèque:; Una res estsi virtus, que nos. tmmor talitate donare, possié,: pares dis.- he (Apüd Lactantium, Hb. IL, C. x11). (a 1 AosnO) olfis D. ‘une main la vertu Pt ésente les longs s jours à dattes Proverbes; ‘de l'autre, les richesses et la gloir ; Longituda diergin in dexterdi que el in sinishra ülius diviti ia (11. A6), A :somoburrq;ob 2br110 ‘Ta vertu seule est no dit rassien: 3: celui. quihrille par lesiveree tus st tkioble, {rès- grand d devant Dieu, (Gollat: Il, 16) rolo2 j: v ertu 3. dit saint Bernard, est, le, yrai, Chemin. de. la gloire; élle: és la, mère ‘de V'honneur : D Virtus, gradus à ad, gloriam vintus mater loriæ est (Serm. de $ Victor.) ce
vd
19 < oid ierv ol as up sllai coftbmos |
"La Yertu seule est “hoble, grande ) ou JA énal; :Nobilitas solasests:
uniéa virus (Anton. : in ME: diovs 20m 85195 À do in ONE } eaif( ñc Î À 1H1O
{) Bibi sténhél fn mocte! jabenel il dié are LE tail Dal UE sepe {0 dus
speris nomapparét; emihet in |adversis. Ergovirtus rest. slubg ot Hômo Virtutum cœlum ( Serm, xxvit ên Cant.).
Noblesse, honneur et gloire de la vertu,
D74 VERTU
bo ubev et à1 Ayez soin de,vous. préparer une bonne réputation par la vertu ; PURES 6e bien sera plus durable pour vous que mille trésors des MAR préi cieux, ( Æ'eclis XLL A5 }, | | Celui qui vit,de vertu, |vivra glorieux dans, la mémoire. ides hommes...
La vertu, dit saint Augustin, est la voie par laquelle l’homme de bien arrive à la gloire, à l’honneur, au pouvoir : Virfus via est out qua bonus utitur. ad. glorian., honorem, imperium, (Lib. Tide Givit., G XV).
note est (igique nous ne pouvons pas emporter avec nous, ditsaint Ambroise, un bien qui ne Û , 4 PO nous bte ne nous appartient pas : la vertu. seule.accompagne les défunts:
[3 Non nostra sunt quæ non possumus auferre nobiscum : sola virtus comes FPT est defunctorum.( De À belet Caïn, Hhb.17,)e.xv )« Pope Les vêtements, l’or.et l'argent, sont la pâture des vers, ditisaint .
Chrysostome; mais celui qui est revêtu de vertus possède un: trésor que, ni les vers ni la mort ne peuvent attaquer, gâter et.détruire (Homil, ad. pop.) A
La, vraie vertu me. Bras pas, de fin, elle ne meurt pas avec : temps ; dif saint Bernari ;: Vera virtus finem nescit, tempore non clauditur (Bpist: ccumrad Guarinum).… |
. Commelesgrandsobélisques, les gr "andespyramides; qui se platant avec beaucoup, de peine, à cause. de leur poids, mais qui, une: fois placés, durent toujours ;aimsi la vertu coûte à la faible: nature; ilfaut du courage pour s'élever jusqu'à elle, pour laiplacer dans lPâmeiet dans le cœur; mais une fois établie, elle est un: bien qui ne seflétrit, qui ne se corrompt jamais; elle est immortelle (Plin., lib, XXXNI, 6 Win
: Tout.ce.qui appartient au Aa reste dans le siècle, dit saint Ambroise; mais la vertu va à l'éternité (/n Luc. x).
La, vertu seule donne l’immortalité, dit Sénèque (Ælpisé. xxx).
La yertw seule est, une constante et éternelle possession, dit Sophocle (Zn £ryplile). (
Q.vertu inestimable, {u. donnes! à. l'âme des fruits, des biens immortels !.… |
La. vertu.fait. hériter d’un, nom, éternel; dit lEcclésiastique : Nomine «œterno hœæreditabit illum (xx. 6).
Platon dit que la vertu nous rend semblables à Dieu ; or Dieu est éternel ( Lib, de Legrb.). La vertu travérse les siècles, elle éternise bien mieux qu'uné longue postérité...
VERTE. 1375 Le cheminidu ciel; de la vicéternelle ;'e'est la vertus lééhèmin de -J'enfer; de la mortiéternelles le’est le péché. Le chemin de-labrt, c’est le monde; le chemin du paradis, c’est lé mépris du mondé!31?. -PLavertu etcoñsidèré que Dieu } &a loi Y 84 volünlé, E6h sérvice , son amour; agir ainsi, c’est être dans la voie du cielisssst Séttlé a vertu conduit at CHE EI sl des QauengiuA die JID , INA8 7 A a Ds 24708 a OU US. ,%U9f0o 1 6, 941012 SE 6 SVIITS (SIA JS Lxvertu à pour père Tigrace? Ta volonté éstha mere; a farnille 6e sont les bonnes pensées, les saintes inspirations; car la volonté; attirée et fécondée par la grâce de Dieu, enfante les bonnes œuvres, la pénitence ;le-jetne- Paumôné) ta f6i pratique, Fe SE 'énésance ; Fhumilitéq Ta sagesse, les, 6lc:.294 Jdod16qqs emo 90
oO 24045 \\ ons Ce LOS Lean 222 OU OST DO Nons2 NAÏON NOT
A tous ceux qui suivront.betté règle jix ét nisééonde , Vdible igrandi Apôtre : Quiciriguehane regulint séculi ifuéri it, Das Supra He “ebimiserieonia( Gati4i. 461 791 28 IUT ” 7] SiRéemarquez;«hitPlaton, la ratüre contédire dé là vertu. ét du vicé”: pour an moment de plaisir clans la vie, on se jette dans ün roro, “une douleur Hétidestourmefts perpétuéls; hpais la’ véttu après de courtes douleurs. voit naïtie dés jouissances grandes et véritables £ . qui l'accompagnent même après ldthôvt dans Peter nitél(4 j}) les] sagesl dit encore Platon ;-placent Pésprit ch preniièr Hiëu, le corpsau sécondrang ensuite l'argent dans VEtat! quéTa) première iplace soit donnée à la vertu, Ta Sécon(l aux forces du! bips , tror-
iaèmeaà Fargent (40e Uéipub |}. pau 19voiè'e 1u0q 838100 11 CLaiverte me suffit ee ère neurèux, ‘dit! SÉADORE (Ita Laërtué j Hb.0VT),0 roi des alle :aiscnef tqfnor10s 88 sn top
La vertu sad la paix , la sérénité, la joie, la tranquillité de Jaconseience; l'allégresse; la FRS, FAEAIRS ‘du’salut! Là est le bonheur(ux Ai si) dionoi'l 6 sy uso sl ersnr {oeroidar A
La vertu; dit MHnritire) nourrit dupain! dé vie et: \ntélhgénbe : : -cHe'abreuve-de-Peau de’la sagessé et Au ‘salut, elle afférinitselle rend inébranlable, elle soutient , elle ne permét'pas qu’on soitconfondu, ellecouvrede gloire , elle arndsse sur l'hôtiiner qui l'a mé la joie et l’ailégresse (Æecli. xux. 3-6). Voilà le bonheur...ss.! #19710NHIU
‘Éeivrai bonheur ée trouve dans la victoire" suit ées pasiôhs; etc d'est la vertu qui donne la victoir.. 7.4) sul Müntsbormi D SAIS
(I rraf(l ldeldre ‘ [J
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(1) Agver "tite con(rariam virtutis ac. voluptatis naturam; hujus enim momentauez: “duicèdine per pétua pœnilentià ; ‘dolor et er uciatus afigitu: illi, contra post breses dolores, ælernæ etiam post mortem delectationts adj uguhtur BU qijf HSIU
La vertu est le chemin du ciel.
Parenté de la vertu.
329 pi19V 6]
ot up soid sis
oiip eyon .è8q
Bonheur de pratiquer La vertu.
Récompenses de la vertu.
916 1 VERTU La:vértuprocdre:la paix! l'union aveë Diéu, avéc ‘Le’ prochain'} ke avec soi-même... (6-0 .VXXD) ects Heureux, dituglle dans les Provérbes) l'Héminie qui rate] qui-paséeles jours à l'entrée dé. marmaison; étqui veille ai seuil de sma porte! nl (quimel trouvé, trouve ! _. vie) son Salut! (vie 331136) 2! udo as enov 9j .eseoflozsitisq sl émeb s16bit af Par\la’ bac del lavértü} on s anse né grâce, amitié dé Dieu, 1°
“uneiviesainte june bonne mort; une immense “corérine Rs a
ciel:Voïlàle véritable et suprême bonheur 15-727 HHEM oi Saint Aügustin! dit quél là vertu rend” iBueds tous ceux qui la! prafiquenti{ Li ol : obnocr wb snrgtro Peéh errev woqèrsq Leë!stoïciens'et/Les: loD EU sie ab enseigné que lé vrai"oi bonheur en cette vié-se trouve dans la vértaséule? et'ils1é Léa D parles raisons suivantes 4Le Supréme bien ; le suprèmé bonheur, !1 disent-ils est dans l'âme mais ilny'à ri dé plus léalutairets dei" plusrichepourl'âme quela vertui.L./2° Lérbien supirème est celui nous rend parfaits : la vertu fést-celbient, car t’éstiellé qüi:dorine lv perfection... 30 On doit appeler souverain bien ce qui est bien en sokimême, et ce qui rend bons les autrés biensi'or la vérta-boñne : ! en .éllesmême,hôus rendlés biens°dela fortuñerétde Tai nature bonsretutiles; séparés de la veftal'ils nous nuisent-plutôt que dé nou étreavantageux.2..f 40 0 dôit appeler bien Suprême celui quiy 39 séparé détoutautre bien ;rend heureux celui qui le possède, ét qui, ° venantà anquér, rendmalheureux celui qui né la pas'eutil toute : le résté.Tel est le bien-de là vertu; car l’homme Œœura/l& vértu} 01 manquât-ilide tout le estels estrappelé hommeprobe; mais si lat vertuluimançque,leût-iltôus les autres biens, on! né l’appellel rbohlis | ni probez.19 50 Le biensuprèéme doit donner af force ét la puissance! telle’ estilalvertu munis de la vertu; noustiomphons de ld fortune. 1 des:rèvers y desincommodités de la natures ‘de da’ volupté }'éteirhe 11 6° Lesüprème-bien doitiètre fixe et'assuré > or la! vertu’ seule 'éstr constanteset-durablè.:1,: Donc . vertu _ dj he Here de” 91 celuilyt læpossèdelisireqg 29h audrey a9l Jrroë : el esflo La vertu seule, dit Sénèque, procure un béahet bér pétuol etui SûT;; Sobf virtus/parié __. DT de secur'uin JE re XXI), 1
La récompense de Ho ésheie est de droné ke : dit Er
nt Grégoire deNazianzet fn vintutis præmium est, deumifieri(InDistich: }:1, ! .... Ceux:qui .ont'semé:dans les::larmes moissonneront; dans allés: 1: ” gresse, dit le P$almisté. Ils'allaient ét pleuraient en’ répandant la:
VERTE: 1H
semence ; is reviendr'ont dans la joie; portant.les gerbes dans:leurs
Ihains (Gxxv. 6-8). soon JL 108 999]
La semence cest-la vertu; les gerbessont la:récoinpene. æuoirro lt
Les-hommes.-vertueux s’assurent la Jérusalemi céleste: C'estè-eux queJ..C. dit: Conrage !:serviteur hon:et-fidèle; parce que vous avez 2!
été fidèle dans les petites choses, je vous en confierai de (grandes: entrez; dans la: joie: de-votre maitre. Æuge;isenvelhoneset, fideliss quiti super pauca fuisti fidelis;:super: multate ;eonstituan; intra inrgaudiur:
Domini tui (Matth. xxv. 21)..C'est äeux-quele souverain Jugediraan.
dernier jour: Veuer.les bénis de mon-Père; possédez le royaumeïpréparé pour vous dès l’origine du monde : Venite, benedicti Patrisneà; possidele paratun: vobis segnum.a constitution iurede: {Matth xx 349.
Le-royaume. des, cieux.souffre, violence,ret:1c’est;par)da violence. qu'on. de ravit,dit.J. CG. &hegnum.cælorum vint patiturset-iviolentr : rapiunt-illud, (Matth, xt, 42)< Orne a. que l'hornme: vertuçux-qui:
se fasse violence à: lui- même }-et quiforce Lentréedu:cielsparila: iglesperes- jA la vertu seule lescielsestdñauor el : aliélreg brrox au
id à EUp 99 (arc GISYHVIFOË oo 5G4$ Le] Jioh 4 110
fe Sri a degrés dansdavertu. Le premierest de ver ta. Run
06 torts! [9
comme-est-la-vertu.,commune.des fidèles quivivent-honnêtement,
religieusement;.selon les commandements, dé, Dieu::..: Lé;second degré est celui des, chrétiens qui vont au delà, et;qui, s'efforcent, de se rendre semblables à, Dieu; leurs veitus:s'appellent-purgatives:: c’est-à-direque la prudence, par, la:méditation des -ehoges: divines; méprise, toutes les choses terrestres ;et dirige toutes! les pensées-de l’âme :versde :ciel;.que:da: tenipérante abandonnée sautant :que la faiblesse-de lanature: peut.le supporter; tout. céique l'usage; duieorps réclame ;.que l'âme; par son éloignement: ducorpslet Sa proximité des choses divines ; n'est-effrayée mi détournée-par aucune diffieults ni adversité2,. Le troisième «degré-de:la vertwetle-phisélevé;est la similitude avee-la, divinité déjà possédée. Dans de troisième: degré les vertus:sont appelées les Vertus: d'uriecämé purifiée-etparfaite:sel elles le sont en ES LE ce sont les vertus des parfaits! ne etides élugdènsilerciel. sroduod: mn svmoo1g .supéade db .sluee adiey 4
Il y:a donc: ya Ha ss Ceux: can nc da prunes ‘dé ceux! qui Pragoente et k Vo ne ceux qui sont entrés dans la perfection.
3e )V OMC
FO ILI9V 90 SD XU3HY
RE Hole bé la ts vaut stamasser\par de travail: Le che LI faut faire
min:de: lasvertiirases épiness cesépinessont multipliées, longues, piquantes ;retelles causentile Ha idotuléuritelles sestiènnent liées: IY, 37
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Diver s degrés des vertus.
RT sf 5b
des sacrifices pour acquérir a la vertu,
J1 faut vaincre les obstacles qui s'opposent à la vertu,
Moyens pour pratiquer la vertu,
DTS VERDU, ensemble; si vous-enarrâchez; une, l'autrelIvous-peres : ce: qui désespère. les paresseux: etiles pusillanirhes ;imais-les âmes fortes,
courageuses, peu à peusavec patience etrpersévérance, les arra-
chent l’une après l’autre , les émoussent et finissent: par-des:dé-
direaracs Q aortrlo oi OC ou a ist Îr , J'I8Y 61 1SSDITS tq "110
Nous :voulons-être baba sans: étre méprisés y) patients ! sans être chagrihés, obéissants'isansrmous, soûmettré ‘uw commandement, pauvres sans manquer de rien, vértueux) sans sueur et sans violence, pénitents sans douleur et sans repentir ; nous voulons être loués sans le mériter, être aimés sans être bons, être honorés sans sainteté. Mais ce n’est pas là ce que J. C. a fait et enseigné... Les saints ont aussi fait tout autrement...
Tous ceux, dit saint Paul , qui veulent vivre pieusement en J. C., souffriront persécution : Omnes qui pre volunt vivere in Christo Jesu . persecutionem patientur (IT. Tim. nr. 12). Saint Chrysostome dit que par persécution il faut entendre toutes les difficultés, les travaux, les douleurs, les épreuves , les angoisses qu’endurent ceux qui pratiquent la vertu , lorsqu'ils s'efforcent de dompter les concupiscences, lorsqu'ils s’attachent à conserver la continence, la chasteté, à acquérir l’humilité , l’obéissance, la mortification, la tempérance; enfin , lorsqu'ils s’adonnent à toutes les pieuses actions (In Y supra).
Pour pratiquer la vertu, il faut porter sa croix ; or, la croix ne se porte pas sans fatigue et sans douleur.
La grâce de Dieu notre Sauveur a apparu à tous les hommes , dit le grand Apôtre, nous instruisant , äfin que, renonçant à l'impiété et aux désirs du siècle, nous vivions dans ce monde avec tempérance , et justice, et piété (1):
La mortification de la chair est la force et la vie de la vertu , dit saint Cyrille : Æigor carnis est valetudo virtutis (Catech.)
Les vertus sont comme une ville imprenable ; elles défendent l'homme contre tous les ennemis. Cest la ville dés élus, dont les retranchements , dit Hugues de Saint - Victor, sont le mépris des choses terrestres; dont les remparts sont l’espérance; les forts détachés, la patience; les tours, l'humilité; les fontaines, les
(1) Apparuit gratia Dei Salvatoris nostri omnibns hominibus , érudiens nos, ut abuegantes impietaten èt secularia desideria, sobrie et juste, et pie vivamus in huc século (Tèt, 11, 11. 12). É
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“Celui qui, aura aincu , dit d C. dans V’Apocalypse ; Sera, vêtu de
RErE
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Voilà que je viens vite : gardez, cg que VOUS avez, afin.que au apire ne TEGOÏVE votre couronne : «eee rene à ci los lene guod habesout
nemo accipiat coronam tuam (Apoe. nr. 11). taniotoiv .Gelui qui aura pete | je! ferai de lui une £elonne dans Je temple
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de ion Dieu, et il n'en sortira pl us; et ] tié écrirai Sur. Juile, «om. de
inon Dieu , et le! nom dé la ville de non Dieu, de la nouvelle épuse- Df} 1
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{ Ascendamus postiillum { Ghristum } 6 tperwitia.ac passiones: Hire sin unusquisque nostrui subdere cas’ sibi studeat, ac super eas star nsuescat , ex ipsis sibi gradum construit, quo possit Superiora conscenderé |” FELLAN Late si fuerint infra nos : dé vitiis mostris,sgalam aobis facimus; siavitié ipsar valcanus) Kt Si vitid fucrint supra nos, obruent nos (Serm. 111 de Ascens.).
(2) Qui vicerit, faciam illum columnam in tem plo. Dei ne set foras non egrediétuéampliuss0et doribäm Süjét et nütèn Défi lib, € ge tomen, civitatis, el ini née Terusaléth Lu 'desééhdit "8 Lolo 4° Pro” ETUI A 6hien meunr noÿun (Apoc, ni, 49). EN”
VICTOIRE. »81 ère sur son trône : Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo : sieut et ego vicr, ef sedi cum F4 ô men fn, n,throno ejus (Apoc. nr. 21). Au vainqueur je donnerai à manger (le g arbre de vie, qui est dans le paradis de mon Dieu : Vincenti dabo edere de ligno vitæ, quod est in paradiso Dei mei (Apoc. 11. 7 jésolu Celui qui vaincra, ne sera pas atteint par la seconde mort : Gui vicerit, non lœædetur a morte secunda (Apoc. IT. LR
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(1) Per reges, cos intelliges qui, animorum suorum motus secundum Dei HE tatem dirigunt, eisque regum more, dominantur; dum in rationis eminentia, quasi solie regali, riesicle nle$s. r'epagnantia queque Servituti, subjicinnt jet pacalis, omni- Hess aquitatis leges.et: ianocentiæ jurijin;seipsis disponunt,(Pastor de iv 029 obo
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Ayaplus.de travail à5e vainere spiymème qu'à-yainere l'enaemi,, dit, Valère-Maxime :;Segpsum quan hostem, superane, multo:openasius] esb (Lib E sect) 0 92 Jise: up so15q .1ox dloqqe das . ‘ou paisv
-Qa litisar:letombeaude.Scipion, lAfricain cette-belle épitaphe:;;, Maxima cunctarum victoria, victa voluptas :Larplus grande des vic-: toires:est desvaincre la xoluptésou “h auûst ol ue aies iox oU
Khomme;patient,, disentles Proverbess-vautmieux.que le plus, grand capitaine: et, celui.qui domine son cœur ,: vaut, mieux que, celaï.qui prend des villes; Melior est patiens-vino fortisietiquà donuz:: rafpr, amimosyo expugratore. tibia EP 2 dont , noivaoo iul iup
-Qui est yranment puissant? qui remporte, de belles-etutiles vigtoi; res? Celui qui résiste au démon, au monde, à lni-ménaes. ii aidio
-Écoutezi le. poëte; Geluiqui remporte; la victoine, sar-Jnirmème; | esbplus puissant que:le vainqueur.des villes: la valeur.estichez lui, poussée jusqu'aux dernières linites. C'est, chose.ardue.queide, vains, cre.les autress.cest.nne plus, grande [victoire de calmer, en soi -lesflotsides passions: ;: esnaseeiuq eus xu8 19basomos 110 , 4900
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Fortior est qui se, quam qui fortissima vincit
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Se vaincre soi-même , dit, Cicéron n enchainer la colère, ç'est.le propre de: homme, le plus. fort, Celui, qui. fait ces-grandes choses, non-seulement je, le compare,aux, plus grandshommes , mais je le, juge semblable à Dieu. Car celui qui terrasse un lion n’est pas plus, fort que celui qui surmonte en lui-même la violence de la colère, qui est.une bête féroce ;et celui qui abat les plus terribles oiseaux de
proie, que, celui ;qui.réprime.les, avides cupidités;.;et. celui, qui
dompte l'Amayone guerrière, que celui, qui friemphe de la luxure ; passion destructive de la pudeur-et, de-la réputation. Car.tontes les passions, sont. d'antant. plus pernicieuses.qu’elles.sont inhérentes à l’homme ;et.habitent, asec:luis Ce qui. prouve qu'on; doit, juger comme seul fort et héroïque, celui qui est tempérant, modéré et
juste (be
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a\Gehi quisestwWictoriux de -ses(passionsi} ditiAnstote:, rest oplus spuistantque cœelutqui triompheldersesrermhemisicartrrompher de \soiamémetest Ho chüse dasptus difficile Gelüiquil triomphe des éhcmenisdfoitqapreuée: deforeé; maisocelni qui besmetsau-déssus dès voluptés a plus de courage et d’héroismecicatplusionts dereéuxqui ébitoainte: Tesermemis, 6ntlété vaneus:par les-fetrimes(#}or 9.1 si Nousènavonside png os ve Dävid,Sälomeñ, sn cr eur “ojoy epy dos sc srgoiq Binolov AP monisr So cbücn étre Motifs qui sa Bongo tathep heu desgrèces des efis prédiéices, gare désirer la ét lato delardércette. vie laredurbnhé de Ja plôireicélestes Pourexeiter victoire. adoimériter par da victoire jit donner rcetteiewüronneuplusieurs -dithés let divers-nomsomagnifiques etsubiniess41appelle : tantôt arbre deivierstahtôb mane cachévyiet fierré ‘d'une sadmirable blancheur , là un nom nouveau; (dilleurs) Hi nommæesmoherbtanothéyzcoti étbilehduimätin} ou: din. c'est: mine Der “letrônédeien)leterv.siovs 241 20 -\s\Courage done athlète de. C3 s0mhattez avec courage:le: bon scomhati-saisisseidasvieéternellé2Qu'aucun travhil(né vous paraisse Jonÿ; qu'ateunendonhurmenvons effräteg qu'aucune épreité ie Vous décourages vous ait -[8Cciél/à pat laocoutonmneimmottelle , “qui tone réoatantde tumière, qui l'éternité dé la gloiré à Ab laré > la possession dep ‘Diet À que tant d'inéotipärahtes Biens igontprommientieuoq sl omomes fsTseTod # -dug 29081 < Et 4 rer ArrRocEz - VOUS de Dieu, et il-s’approchera de vous, dit-lapôtre la victoire. . saintrJaequés + ppropinguate Déc etfapprépänquabte vobis (AVS ). Alors wousaserezt Mes eu Po US ceteniortéls ennemis. .( O8 .n17x .1sed) LI 43 OR one » 90 2idnfione -iMVousidemandezipar. utitoiguio d'onspeuf s' PRE de Dieu ? (l'est xtolenS'éloignantdu démonbetientdluirésistantz:5s den nos “miiliant:-Noyez, mes ièresslegrand prodige; dit-sainfAuguslin : Dieu est. infiniment élevés vous voulez. vouséleveribs'élorgne de vous; vous vous abaissez, il descend jusqu’à vous : Videte, fratres,
“dafettitrté din "re HadtE ant HE 68, fu ia Omiéstita et prÉpHA ARS Sun. Ex que Roc te Rote VE Por A bbAE He qui Gopérans at, et, ; moderalus ét justus (Lib. de Offic.).
eiQe Fortior eu pl mA VIHÈIE: Him lsbipétnt vincère, “dfettiunedethiRlio orge les qi dipéral Hoslos tbabré ttror quil “éluplatibüs snpérién estiolninitiretiinquimostés vicehtit, ae A GAA AE, in Meliss,, p, I, ce, xt).
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Le monde ;dit-sanit: Augustin; à/déux arméesicontre les:soldats .dedoO”: il flatte pour'séduire;/ileffrarepourdésespérer: Que otre volonté propre ne soit pas pour nous une.entrave)querlarcrnauté étrangère ne nous épouvante pas, et le monde est vaincu (1). .eVoïlàiqueile tiomde dastribwde-Judaparvaineu ,ditol' Apocalypse. : 1Æccevicit Leo:deltribu Jada(s: SJuderionest d.Gi-allons-à ceclion -vietorieux-dedenfer;:du imondel, du «péché; de ‘la; colèresde; son Père; etinous $erons-yictorieux de tou$nosennemisan: Aussi J'Apostalypsérajoutes: Hssent vainewparn lesang de! d'Agneau «i Vrcerunt -proptetcsangunenr Agri (xs M4): uesvoon con on 61 uvodomsfa 20 Jespoursüivrairmies ennemis, jerlesatteiidraisiditide Prophète royal , et je ne reviendrai qu'après les avoir vus défailliræl Persequar crénimäcos :meos, 6 comprehendam. :rllos;}iett oi sconventar, doneeo'de fisaant(xva 38 )idedes briseraï set ilsme pourrent-se:soustraires je )les;abattrai-sous::mes piedsiConfringamiillos;inecr:poterunt : stars ; cadent subéusipedes:meos|(hid :xv1:39). Seigneur, vous m'avez revêtu «de force pour laiguerre, vousavezcourbéimes-ennemis d evant moi : -vous-me des avez. livrés, dans leur fuite; vous avez exterminé ceux qui me haïssaient. Je les disperserai comme la poussière que:le; vent emporte; je les foulerai aux pieds comme la boue des places publiques (2); eo 6h sraoorqase It Ÿ9 ,f 1 9b avr 14 À ( 2C'est leSeigneur.quism'arélevé au-dessus de mes persécuteurs, -quiom'aisoustrsit au pouvoir/du méchant: A4: insungentibus -in\ine exaltabis me; a viro iniquo eripies me {Psal. xvir. 49 ). > HOTTE "dé Séigneur.estma lumière et mon:salut ;:qui-pourrai-jercrain- -dre? Donrinus ilhiminatio meaetsalus met, quenitimebo ? (Psal’Xx VF 1!) :ciLeiSeigneur-est le protectéurdesmasvié,-qui .me fératretubler ? :Dominus protector vitæ-mecæ, w quortrepidabof{ Psalixwre 1 ,}3 1910
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a 4), Duplicem mundus agiem prodncit contra, milles Ghristi ; blanditur, ut, deci-
sbiat, lerret ut frangat, Non nos tencat Koluntas proprias non.nos, terreaticrudelitas aliena ; et victus est mundus (Sentent, xx1). t RO s8.dA) entan (2); Precinxistime virtute ad, bellum;:et, supplantasti insurgentes in me subtus .m@Ëtinimicos mes dedisti.mihi dorsum, etiodieutes.me-disperdidisti, Eticommiauam 608 ut \pulverem.ante. faciem venti,,nt.lutum: platearumidelebæees (Psa/. XVII, 40, 41, 43), ITY 9 1 zailoW
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Désipéryers s’approchaient;de, moipourme-dévorer;;mes, ennes mis, (mes persécuteurs ont, eux-mèmes chancelé,, ils sont tombés, Dumcapprananté super ane mocentes;;ut.edantcarnes'meass q u Hier meme ipsianfirnatisuntt ceciderunt (Psal:xxx1.2 Quand: des armées camperaient autour de moi, mon cœur, n'aurait point, decraintes quand ke;signal du gombat serait. lonné 2 je. tressailliiais d'espéranceiSé consiséant advensum.me,.castras non Limebit. cor meurs, si exsurqat adversum me preælium sin hoc ego sperabo,(Psal. VE: 3,)e Aujour dumalheur, le Seigneur m'a protégé: {n, Dei malorum Do texte APsaL.xxv1.B):1lam'a établi sur Un. 106, etila élevé ma, têtes. au-dessus, de:-mesennemis:./n petra, exaltavit me: et nune sales ù caputieum super ANANICOS MA0S (Psal. XXYIe Élinononesllier sotisdonos
Soldats-de Ju C.:s'écrie Le même prophète é marcher à à . la . montez.sur. le char,de la; vérité, de: la ;elémence et de.la justice, et, vous vous signalerez par des merveilles. Appliquez-vous, marchez avéc-énergieset régnez{(xziv.. 4, 5)..d’ai,espéré.en Dieu; je serai vainqueur.de la chair : Zn, Deo speravi non lémebo. quid. faciat mihi caro (Psal. 1v. 4). Avec Dieu nous serons forts et nous le montrerons. Fortitudinem meam ad te custodiam (Psal. uv. 10). Mes ennemis ont cherché en vain ma ruine : /psi vero in vanum quæsierunt animam meam (Psal. Lx11. 10).
Le Dieu d'Israël donne à son peuple la force et le courage : Deus Israel ipse dabit virtutem et fortitudinem plebi suæ (Psal. 1xvir. 36). A vous la gloire de leur courage, Seigneur, et c’est à vous que nous devons l’exaltation de notre puissance : Gloria virtutis eorum tu es, et in beneplacito tuo exaltabitur cornu nostrum (Psal. Lxxx vi. 18). C’est le Seigneur qui me délivre des piéges du chasseur, et des paroles envenimées : /pse liberavit me de laqueo venantium , et a verbo aspero
(Psal, xe. 3).
Le Seigneur vous couvrira de son ombre, et votre espérance croitra sous ses ailes. Sa vérité sera votre armure et votre bouclier. Vous ne craindrez ni les alarmes de la nuit, ni la flèche qui vole au milieu du jour, ni la contagion qui se glisse au milieu des ténèbres, ni les attaques du démon du midi (Psal. xo. 4-6).
Le Seigneur a ordonné à ses anges de vous garder dans toutes vos voies ; ils vous porteront dans leurs mains, de peur que votre pied ne heurte contre la pierre. Vous marcherez sur le lion et sur l’aspic, vous foulerez aux pieds le lionceau et le dragon (Psal. x. 41-43).
Le Seigneur est avec moi, Je ne craindrai pas; que peut l’homme contre moi? Le Seigneur est avec moi, je dédaigne mes ennemis :
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Nécessité pour la vieillesse de se respecter.
Quelle est la vieillesse vraiment respectable,
Combien la vieillesse sans mœurs et sans
prudence est criminelle et
méprisable,
VIEILLESSE
l’on a traversés, la vieillesse est vénérable. Les âges se mesurent par les mérites, par les bonnes mœurs, et non par les cheveux blancs ( De Cain et Abel., c. 11 ).
Nous voyons plusieurs jeunes gens, dit saint Bernard , qui surpassent en sagesse quelques vieillards, et qui sont très-âgés par leurs mœurs pures et sévères; qui préviennent les temps par leurs mérites, et qui remplacent par leurs vertus les années qu’ils n’ont pas (1).
Que le port des vieillards, dit saint Ambroise, soit une foi vive, et l’accomplissement de la loi de Dieu. Que l’enfance en soit imbue , que l’adolescence y soit élevée, que la jeunesse y vieillisse, et que la vieillesse s’y rajeunisse. La vraie vieillesse est celle qui est exempte de péché (Lib. II de Abel., c. 1).
Le jeune homme qui mène une vie pure est heureux, dit encore saint Ambroise; mais le vieillard qui a bien vécu, est plus heureux encore : car il tient ce que le jeune homme espère; ce que ce vieillard a été, ce jeune homme désire de l’être (2).
Ainsi les patriarches, les prophètes, les apôtres, les martyrs, tous les saints vivent encore et vivront. Ils ont vécu dans la vertu, ils vivent dans la mémoire, ils vivront éternellement dans la gloire : Virtute vixit, memoria vivit, gloria vivet (In Ecclesia S. Mariæ angelorum, sepulcro cardinalis Alciati, Romæ).
La vieillesse est la fleur de la tempérance et de la prudence, dit Démocrite : Senectus flos esttemperantiæ et prudentiæ (Teste Plutarch.).
La vieillesse est moins dans l’âge que dans la vertu, disent Pythagore et Platon (Anton. in Meliss. ).
L’honneur et la couronne de la vieillesse, c’est la sagesse; sa gloire, c’est la crainte de Dieu, dit l’Ecclesiastique : Corona senum multa peritia; et gloria ulorum, timor Dei (xxv. 8).
L’exranr de cent ans mourra, dit lsaïe : Puer centum annorum morielur (LXV. :0).
L'enfant, dit saint Grégoire, à la vérité, peut vivre longtemps, mais s’il souille par le péché ses divers âges, et s’il ne se corrige pas,
(1) Multos juniorum videmus super senes intelligere, et moribus antiquare dies, prævenire tempora meritis, et quod ætati deest, compensare virtutibus ( Episé. xuit ad Henricum Senonens.).
(2) Beatus quidem est juvenis qui bene vivit; sed magis beatus est senex qui bene vixit : quod enim juvenis sperat, adeptus est senior; quod senex fuit, optal hoc esse qui juvenis est (Lib. IL de Jacob.,c, vur).
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ces longues années qu'il reçoit par la miséricorde de Dieu, croiïssent en malédiction. Plus Dieu nous attend, plus nous avons nécessairement à craindre la damnation, pour avoir converti en iniquités des années qui nous étaient données pour la piété et la vertu; plus nous avons eu de temps pour éviter l’éternelle mort, plus cette mort doit être terrible et funeste, ayant abusé du temps, l’ayant profané (Lib. XX VII Moral., c. 1v ).
J’espérais, est-il dit au livre de Job, que les longs jours parleraient comme ils le doivent, et que le nombre des années ferait entendre le langage de la sagesse. Mais les hommes avancés en âge ne sont pas toujours les plus sages, et la justice n’est pas toujours le partage des vieillards : Sperabam quod ætas prolirior loqueretur , et annorum multitudo doceret sapientiam. Non sunt longævi sapientes, nec $Senes intelligunt judicium (xxx. 7. 9).
C’est chose révoltante de voir un vieillard assis dans une taverne, dit saint Chrysostome ; c’est une confusion et une dérision, qu’orné à l’extérieur de sa chevelure blanche, il ait une âme puérile. Si à cet âge vous n'inspirez pas le respect, comment voulez-vous que le jeune homme respecte vos cheveux blancs? Dieu vous a honoré, il vous a donné des cheveux blancs, il vous a communiqué une véritable prérogative; pourquoi trahissez-vous cet honneur? Comment la jeunesse le respectera-t-elle, lorsqu'elle vous verra plongé dans les turpitudes ? La blancheur des cheveux est vénérable, lorsqu'on se conduit d’une manière digne; mais lorsqu'on se conduit en jeune homme dépourvu de prudence et de gravité, on devient un ètre incomparablement ridicule et méprisable. Comment, à vieillards, pourrez-vous faire la lecon aux jeunes gens, si vous vous jetez dans l'ivresse et l’incontinence? Et en vous accusant et vous condamnant, je n’accuse et ne condamne pas des vieillards, mais des jeunes gens; car vous qui vous conduisez si mal, eussiez-vous cent ans, vous n'êtes à mes yeux que des jeunes gens, et semblables àdesenfants (Æomil.1v in E pist.ad Heb.).
Vous êtes des enfants de cent ans : Puer centum annorum. Vous ètes des enfants, moins l’innocence; vous êtes des enfants, mais des enfants coupables, criminels, dégradés, insensés et souverainement méprisahles.
Jusques à quand, dit Philon, nous, vieillards, serons-nous encore enfants? vieux par les années, et enfants en esprit par l’ignorance et la stupidité ? (1) ;
(1) Quousque tandem nos senes adhuc pueri erimus? Corporibus quidem, propter IV, 38
Avantages et bouheur de la vieillesse honorable et chrétienne.
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Les vieillards ignorant leurs devoirs, sont. deux fois enfants, cut Platon; ils le sont en venant au monde, ils.le sont.en, asian (Lib. de Legibus). SSH ES
Il né: faut pas croire, dit, Sénèque, qu'unhomme sk heançeup véeu à cause de ses nombreuses années, et parce. qu'il. a le front sillonné de rides; il n’a pas vécu longtemps, ,11la.existé longtemps ; à moins qu'il ait été vertueux: Non,est quod quemquam: propter annos aut rugas putes diu vixisse,; non ile diu vizit,,. sed. diu fuit, (Lib. de Brevitate vitæ, c. VI).
: ILest semblable aux pores rat res we a À: le à lard.enseveli dans les vices, dit: Hugues. de Saint-Victor; à etcomme le pore se nourrit, d’ordures,;ce vieillard corrompu se délecte 4e,ce qui le couvre de crimes et de confusion (,/e Impudieitia)4 is me
Et,combien de vieillards qui portent jasqu'à la, mort. les-crimes de leur jeunesse et de toutes leurs années! Combien qui, aux. ini-
quitéset aux,scandales des autres âges, ajoutent les iniquités et, les
scandales de, la décrépitude!; Chez .ces vieillards, ichancelants, ; squelettes au cœur desséché , débris de l’âge. pâture de la mort et des vers; on ne trouye.ni sagesse dans le langage, ni pudeur;dans les yeux et sur le front, ni réserve, dans la tenue. et les slémpreheg Le souffle de vie qui leur reste, ilsle consacrent aux excès de Ja gourmandise, de. la luxure, de la paresse. Et.s’ils ne peuvent. plus assouvir leurs penchants déréglés et leurs longues concupiscences, ce sontles forces physiques qui leur manquent, et non la xolonté; c’est parce que; le:monde;:dégoûté -d'eux:, des. fuitiet,les, méprise; 5 mais les désirs déréglés de leur cœur pervers "ne Sont'pas/müoins ardents pour le mal... Quelle vie honteuse , mais quelle épouvantable mort !.…
La jeunesse, qui a toute une mer agitée et dangereuse à traverser pour arriver au port, dit saint Ambroise, n’est pas heureuse et tranquille; mais le vieillard est dans une situation calme, près du port, et comme déjà dans le port. Plus l’homme vertueux a d’années, plus il est fort; et plus il a mené une vie pieuse , plus il s’est approché de la perfection consommée ( Lib. de Cain et Abel. ).
La vieillesse, dit saint Isidore, apporte avec elle beaucoup d’avantages , parce qu’elle nous délivre de tyrans puissants et cruels; elle
corporis longinquitatem, vetcres ; ; animis autem propter nant et hebetudinem pueri (Lib, Il Melrss., c:xvit).
VIEILUESSE. 995 met un frein aux voluptés ; elle brisé limpétuosité de la concupiscence ; élle augmente la sagesse, elle donne de mûrs et prudents conseils (1).
Le sel dé la sagesse conserve la vieillesse vertueuse, elle s’en nourrit, La sagesse orne le vieillard, et le vieillard honore la sagesse, et en fait ressortir la richesse et la gloire...
Le vieillard dont les jours sont pleins dé bonnes œuvres, est près de T4 mort; il est sur le point de passer des misères du temps au séjour de l’éternel repos; il touche à l’heureux moment de s’unir à Dieu et dé jouir pour jamais de sa vueret de sa gloire: Bientôt il qüittéra cette Viéillé et accablante dépouillé du corps, pour se revétir d’une jeunesse éternelle et exempte dé toute affliction, de toute inquiétude et de toute douleur.
"Le Seigneur dit à Abraham :Pour toi, tu iras en paix vers tes pères, enseveli dans une heureuse vieillesse : x autem ibis ad pâtres luos in pace, sepultus in séenectute bona (Gen. xv. 45). Remarquez, dit saint Chrysostome ; qué le Sergnèur né lui dit pas: Tu mMourras, mais tu tras; comme étant voyageur, et surtant de ‘sa patrié momentanéé pour se rendre dans la véritable patrie. Celu; qui à passé sa longue carrière dans la vertu , arrive à une Vieillesse chargée de riches trésors; il'quitte avéc joie cette triste vie, il va recevoir lés récompenses éternelles (Zn hæc verba Genes. ).
(1) Senectus multa sécum boba äfert, quia nos a potentissimis dominis liberat ; voluptäatibus imponit modum, libidinis frangitimpetus, auget sapientiam, dat maturiora consilia (Lib.LHexam.,c, vin}.
LOU
Quelle est la véritable
vie religieuse,
et quels en sont les devoirs.
De
VIE RELIGIEUS SE, INTER IEURE.. JIEVIS
TT ( , If 6 soarobreds'e b li .duovrot o1t6 dioh Ir :diov sl | br62011.98 do ça91br0 ea arroi 19)m08xe AINT Jérôme trace: les devoirs d un vrai ent Ifauts ditif, dans le monastère, le silence, la mansuétude, ne pas fairé’ée qu'on veut, manger ce quiest/servi, porter les habits:qu?on vous.donne; accomplirivotre remploï I-faut vaussouméttre quoi qu'il vous en coûte; malgré:votrelassitudes ‘aller oùrvous lêtés appelé; malgré le sommeil quivous accablé ;rn'ayantipas suffisanie ment dormi,;cil: faut vous lever: Vous devez dirésvotre office selon l’ordre;:y chercher non la douceur. de la voix: mais 1Faffectiondu cœur; servir vos frères ;récevoir-unaffront sahsidire mots crainitiré ses supérieurs comme: ses maîtres ; les aimer’ comme des pères) être convaincu que tout ce.qu'ils: commandéntiiest. salutairé-/me‘pasles juger, savoir que l’ohéissance est d'obligation danstout té qui est ordonné. Que les personnes d’un autre sexe connaissent votre non} et jamais votre visage ( Æpist, adrRusticum ) 151004 juise x9mro0 Préparez, vos :cœurs au: Seigneursetrnesèrvez. que lui ÿ diti18 Saint-Esprit par Daniel ::Præparatelcorda vestra: poing ét 6 serie "et soli(f Regvir:3 )s As loc sos 129 0199190 PANNE € PUNSENO TE Cest.le propre des Duc parfaits sdit Théodoret, de citant cœus tout entier.à -Dieu set de luioconsacrerotoritesonnamé.%ar celui qui divise.ses pensées entre Dienretilesichôses Œichlbas entré la, vie:présente et la vie future j:necpeuts pas dire lenoréalité/à éc'1e Psalmiste.: Je, vous Louerai, Seigneur-danstoute l'étenduerdémon cœur (/n Psal, ).. (mor al s9Y08 2I0T SUP HP , HOÏe Celui qui a renoncé au,sièele, dit Saint Cite estoplus grand que tous. les honneurs du.mondeet quessesroyaumes: C’est: pour: quoi, celui qui. se .consacre à. Dien et àJ:/Coine désire riendentété restre, mais uniquement. les. choses or seub( Serra ti Orat: dom. ). = Saint, Jérôme..dit de, saint. fire et: de rat (Hilarioh, >qieis n’aimaient que le silence etla vieinconnue. LEpisésh sovs°n ewov (0 Il convient, dit saint Basile, quun,religieux:soitrinstruit) parlé peu, soit modeste dans ses regards, ait son: âme: élevée & Diéu ?Boït patient dans la tribulation., se, réjouisse dans l'espérance prie sans cesse, rende grâce;en tout; il, me-doit pas : ÉRERRES cé quoi
OV t euov gfrp soyor) .ofeéx sl sb
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dit de désagréable d’un autre; il ne doit point être esclave d'aucune mauvaise affection | ne point rendre le mal/pour le mal , oublier une injure, recevoir les humiliations, ne jamais les rendre, ne jamais s’abandonner à l'ennui, ne s’occuper que de plaire à son Dieu qui le voit; il doit être fervent, il doit aimer Dieu de tout son cœur, exécuter tous les ordres, et se regarder comme un serviteur inutile; detienr: faite dr vaine gloire mais tout pour Dieu: (Serm. de Ascensione().s mel .8 110 Dans sa: er un religieux doit être une: tourterelles il doit toujours gémiriet soupirer vers Dieu.Au chœuratdoitétre un rossignol;pourchanter avécrèleletiéthficationzrau ehapitre: un pélican, pourise déchirer lui:mêmeenseeondamnant toujours;-une pie dans soi accusations vafmlde-dire tout ce:qu'il faut jun paon au‘dortoir, pourmarühéer doucement ; un aigle dans la salle d'exercice et dans l'étude; afind'avoiriles yeuxlide l'esprit élevés; une colombe en ré: evéationsafin de.conserverl’uniôn avéé:ses frères; un oiseau deproie dans: ses: instrüctions , afin:cde prendre des ‘âmes pour J:C.; un passereau au réfectoire, afin de gratte sans se plaindre, les choses les plus. communes..iss: 8:91 |
Ecoutez saint Eucher { Voyezsmes frères, votre vocation: venir dansila solitude ,se/est-lx suprème perfection ÿ ne pas vivre de perfection.-dans.-le.désert c'est laïrsuprème damnation : Venire ad eremum , summa perfectio est ; non perfecte vivere ‘in eremo, summa damnatinést.A quoilsertiquele reposet lersilence soient dans ce lieu, ske tumulte-etilecombatdes passions sont dans ceux qui l’habitént? sila-sérérité-ést &-Fextérieur:;et! que l'intérieur ne soit que tempête? Nousavons l'habitude deccomptér nos années d’après le temps que nous avons Véeuy nervous trompez pas, ne vous faites pas illusion , qui que vous soyez : sur le nombre des jours , dès années que vousavez passés, dansila)rétraite; depuis qiie vous avez abandonné le; siècle; soyez convaineu-qué|vous n’avéz vécu que le jour où vous avezdimmolés né votre vélônté propre ;'où vôtis avez résisté à vos mauvais désirs ;éGjour'quesvous avez passé sans Violation aucune de la règle. Croyez que vous n'avez vécu que le jour qui n’a été souillé nicpar! la malice ;!nipar l'envie ; ni par l'orgueil ; que le jour où vous n'avez Has SEnEr au” péehe ; où vous avez résisté au émon; Gioyez que vous n'avez vécu que lé jour qui à été éclairé par la piété ebla samte méditation. N'appliquez à votre vie que le Jour où vous àvez fortement travaillé pour vôtre âme." Soyez plein de zèle pour combattre) ave lune sainte ardeur; qué chacun de vous soit
pie
prompt dans l’œuvre de Dieu, fervènt dans la prière ; attentif à la lecture ; pur en tout, sobre, abondant en larmes; modeste en tout lieu , sincère dans le cœur, doux, modéré; peu enclin à riré; porté à la componction, grave, brülant de charité (#omil:1x ad-Monach.).
Lorsque, ditsaint Bernard, vous verrez un religieux humble dans sa persévérance, patient dans les opprobres, plein de respect pour ses supérieurs, doux dans ses mœurs, lent à parler, amateur du silence lisant attentivement dans sa cellule, louant Dieu dans l’église par son chant, bénissant J. C:'avec une téndre dévotion; ‘pléurant, sinon’ continuellement ; du moins tous les jours; sobre dans'ses repas; prompt dans l’obéissance } partout bien ‘disposé, ‘humble partout, modeste en tout , frappant le ciel par sa prière, criant toujours vers Dieu dans son cœur, plein d’atténtion pour lé prochain /se méprisant lui-même, aimant tous les autres, haïssant son propre corps, alors vous pourrez dire : Ce religieux garde le précepte de son réa: teur. Oh! combien est heureux, combien est content un tel religieuse (Serm: 1x in Cœna Domint:)
Qu'est-ce qu'un religieux, demande saint Grégoire. C’est celur qui vit selon la règle et selon Dieu : Quid est monachus ? Est qui vivit et legi et Deo (Orat. de Fuc. ).
Quelle absence de sagesse, dit saint Bernard, bien plus, quellé
folie pour un religieux qui abandonne de plus grandes choses ; de tenir avec entêtément à des riens! Quid énsipiéntit ; imo) quid ns@= niæ est, ut qui majora reliquimus, minora cum tanto discrimine téneamus ! (Epist. ad Monach: )
BL
Jérusalem , âme consacrée à Dieu, lève-toi ét tiéns-toi au-dessus
de toutes les choses terrestres, dit le FORTE ‘Barück : me Jerusalem, et sta in excelso (v. 5). : Up 894HQ
La piérre criéra contre toi du milieu de la muraille; le 'boïs' dés
maisons parlera, dit le prophèté Habacuc : Zapis de pariete clamabit,
et lignum quod inter juncturas œdificiorum est, respondebit (n°44).
Les pierres ; les hois, la maison, les cellules, s’élèveront au jour du
jugement contre les religieux qui auront vécu indignement et irré ‘
ligieusement dans des lieux si saints et dédiés! à Dieus qui aûronti
scandalisé par leur tiédeur, lear ‘orgueil, leur Uésobéissance} leur
inconduite ; et ils emprunteront ces paroles d'Isaie): Ha fait le mal:
dans là terre des saints, et il ne verra point lagloire du! Seigneutit]
In terra sanctorum iniqua gessit, non vidébit gloriam Domini(kx vi. 10)5-
C’est ainsi que cria la pierre contre le sacrilége Balthasars ! qui profanait les vases sacrés du temple, lorsque là muraillé 5fit:voir
VID ORELIQIEUSE ÿ ANTÉRIEUR E: 599 uñé maiñ)wengeresse quiluirtraca sa-sentence de mort par:.ces terribles «paroles : Mane; Thecel,: Phares. :Dieu a :comptétes jours; türas étérmisridans :lay balances et: tus asrété trouvé: léger; ton règhe: dañs\le mal est finr(Danieliv:26:98 ), Etpuisque ce religieux veut)sé (perdre dans!le eloitre;-dans la terre.des saints, que:nerestait-il:plutôt-dans la terre, denlenge Age bvit de mortet veut la MONT liauh rodsons 1 es mal, ets
"eq seiled'l eush voi taemol ,slullos 62 ançh isannavi Gedis parer nerve Der jui dit sint Prosper; renonce au monde; alin qué, Diewsoil.sa douce possession :: Qui vulé: Deum passi-
dene;\mundoirenuntiet.; ut: Ssitilli] Deus beata possessio (Lib: {de Vita: contempli);0) TG CT » 9TÉi IG 5e «eq | Liusqquil Aro nosteshom
-Celui qui se consacré à Dieu dit Oipèse, Juest:regardé avec rais| son;comme.étranger à la terre;-hors du monde: Quicumque se conses-
cravenit;deo; aneritoreztra tenr Joie unten: esservidebitur-(In Gant). ii | lstou érratmondes Morconroo, KO fl de 9 dre 10
Celui qui est pee a and que le toiidué né asie Jui. ‘envier: rs
saint Gyprien; méprisons tout ce qui-est sous.le ciel, comme léger, vain ;trompeur etindigne de notre cœur1(Sern. in-Orat. dom.). La femme de Lot fut changée en statue de sel:pour avoir regardé en! arrière. et cemme regretté Sodome:.. (Gen. xix. 26.) lle peuple: de, Dieu fut.exterminé, dans le désert, pour. avoir mur: muré et exprimé Je-regret d’avoir quitté Egypte (Munsxxr. 4-6): .Unreligieux ne doitjamais oublier ces paroles de J..C..: Quiconque met la main à la charrue et regarde en arrière; n’est pasipropre au royaume, de, Dieu; Memo mittens.manum.ad..aratrum , etaspiciens retro; apéus. est regno Dei (us. Aaxi:62)s.
Tout ce qui est né de Dieu se rend victorieux. du monde, ditl apôtre saint Jean ; (mme quod.natumest ex, Deo,. vinçié mundum(L: 4). Après Je. déluge », Noé, envoya. une colombe pour. voir si les eaux
ne s'étaient, point. retirées | de..la surface, de la terre. Mais comme...
cefte.cplombe,ne, trouva pas où reposer.le pied elle retourna, vers
l'agche:,car.les eaux étaient sur toute la terres, Noé; étendit la main,
pritla eélombeetla: remit dans. lache (Gen: vi. 8:9)à re
‘ni religieux daitlimiler la colomhesiet: puisque me 0 Cou, Vértléan: déluge: d'iniquités, de scandales, et qn'on.n'y.trouve pres: quesauexindieu oùd'onpuisse se. reposer sans danger de perdre; son: |
salut, it doitestimenheureuxide l'avoir.quitté..… px Hélas laque quitte-tronsen. disant adieu ax monde iarris +29°7)
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Le bon religieux doit renoncer au
monde,
| 0600 | TYPE CRÉLIGIEUSE ANTÉRIEURE.
Le bon Marvrewanr dépouillezivous de toutes choses ; dite: grand Apôtre : Fer Nunc autem deponite et vos omni& | Coloss: 11.8) Dépouillezivous de detout. 7! yous-rnême ; du vicil homme et de-ses actes; et! revétezsvous du nouveau; dé celui qui se renouvelle dans la connaissance; à l'image ‘de celui qui l’a éréé (1): Vous avezàvous dépouiller de vôtre: volonté propre, à vous dépouiller dé toutce qui est en dehors de vous et en vous; du monde qui vous entoure, du monde quiestenovous..…… Saint Bernard dit excellemment : Il] y a deux hommes, l’ancien “letle’ nouveau; Fancien Adarnet le Christ nouveau-celui-lètetres- “re; celui-ci céleste : l'imagede celui-là c'est larvétustés l'image Side ééluiz ci p lo mouveauté): H:y & uneïstriplevétusté etiuné triple nouveauté. Il y a en effet la vétusté Idansile-cœurz dans laæbou- ?! hé, -dansolecorps® Par(lànous:péchons5emtrois manières : par -Lüta pensées par les parolès, paridesiactionss Danstècœtr sont les 25! désirs charnels etrtorrestres , e*est-azdire l’amour:de-dà chañr et : HPamour dw/sièclet De même, dans-lal bouche; ilyyeazuiner:double 21 Vétusté larrogance et la médisanceIkyien a. deuxrdans dercofps : Hlestiniquitésiet-lés forfaits: Toutes -césrchiéses sont l'image durvieil ‘homme; et-toutes ces choses doivent être renouvelées:en: nous, Que le cœur soit renouvelé des désirs:charnels.et,des -désirs dusièele , 1 afin querces désirs exclus} amour! de: Dieu Famotwide! larpatrie -'Sicéleste soit introduit: Que larrogañce-ét la médisance sernetirent de ! lalangue; et que lalonangede-Diewêt ki bonne réputation-tlw-prochain lewr-suecèdents A d'as-place des iniquités et; des) forfaits !qui sont la vétusté du. corps, ‘il faut prendre:la contitieneebet:Finno- °icénce, ‘afin que, par des vertus contraires ; des! vices: ps isoient détruits ESbrng x) Paruos 7elleutiriqe anoitsloamoo esl ssq >AUSTIAQLE € ' 51 91 pe nes € Nécessitéde la LA discipline) dit saint: Gythies esEla-gardiennie deTespétähce, le discipline. CET de
lien de la foi , le guide dans le*ehemin‘du salut ; le foyer ét le père nourricier d’un bon caractère; la maîtressesde lacvertur Elle fait demeurer constamment en J. C., et toujours vivrede Dieug telle fait Ex shine) aux promesses célestes et aux divines récompenses. L’ob-
se 'sér vor est lé sabut $11a négliger étla haïr, c’est lamort{(2}: 810)
x) .2orueèl ob da 2odrad Jr02 slfo‘un ? DŸfr9 pèrt & JaQ jo
(b, Exspoliantes.vos YeÉsrenx hominem, cum, actibus Suis el inguentes . -Bayum , RE qui renovatur in agnitionem, secundum imaginem ejus qui creavit ‘illum ( Coloss. ir. 9.10). CAO Go hi A ) SHrrTOR
@) Disdiphiho eStccustos! Spei ; retinaculuin flei,, duxritinpris stlutaris ÿfomes ac outrimentum bonæ indolis, magistra virtutis. Facit in Christo ;Panere,semper , jugiter Deo vivere, et ad promissa cœlestia, et divina pri mia sd ee et sectari salubre est; et aversari et negligere Lelhale (LH0 Sd HGB RP MAL
La discipline: est instruction et la formation des mœurs pour la régularité en tout ; et pour-la vertu... Re Lepoids,de la discipline est doux ; dit saint Augustin; le joug du 2 Seigneurest léger; il n’accable que ceux qui sont perdus, ou qui se perdront : Dulce disciplinæ onus-est,-et leve jugum Dominti, quod non gravaf, nisilaut perditos:; aut perituros (un Enchirid.).: (Voyez Ordre ox Règle. )
-25 Du les a conduits dans-une voie miraculeuse ; et leur à servi d’abri Les épreuves pendant-le jour;-et de lumière pendant la nuit, dit la Sagesse : mr 1j Deduzit'illos-in via mirabili, et fuit illis in velamento die, let in luce rostellarum per noctem-(x17). | n Ba: voie; la manière par laquelle Dieu conduit-ses élus dans le >! désert:descette vie, est admirable: C’est par les dangers, les embüches, des-ennemis; | les angoisses , les travaux, les: tentations, les Ieroix;les-supplices, qu'ililes fait arriver à la terre des vivants qu’il : eqleura ‘promise, Le guide de cette rvoie, c’est la colonne de feu et de 9! nuée ;2c'est/a-dire-PEsprit-Saint qui éclaire les saints dans leurs suUdloutes ;:qui les ombrage, les rafraichit et les protége comme une Imuéedans-lés -adversités et lardeur brûlante des tentations; qui, 911 dans! la tiédeur:et laglace dela pusillanimité:,;-lés -échauffe et les 5) énflamme. Que:le juste le religieux considère les:voies par lesquel- -0'Hes) la sagesse divine;! là Providence; le conduit, le conserve, le “pfaït avancer pendant sa vie; et il en sera émerveillé, ravi, frappé ; et : es rendra à Dieu de sincères actions de grâce... 04e Epreuves-de la-partde Dieu. IL yen a de deux sortes : l’épreuve par Les consolations spirituelles...,-et l'épreuve par les aridités..…. 20 Epreuves de la part des supérieurs...
218% Epreuves du:côté desparents, du, monde ; etc... ‘5x Epreuves du côté: de la-règles...…, jet eB%Epreuves de la part du démon...
ir61 al(Voyez Epreuves.)
Que votre nourriture, dit saint Jérôme; soit pauvre;-commune, Mortification 4 ; 4 7 À ; Ê dans et peu fréquente ; qu'elle soit d'herbes et de légumes. Celui qui ja nourriture, désire J. C. ét sé nourrit de ce pain, ne s'occupe guèré de toute autre | nourriture (E pist. ad Paul,).
ro Sobriétés. ; jeûne... er telle. -doit être; lacvie d’un :: bon religieux, es
(Voyez Sobriété.et Jetine).
e SEEIY
Conversation.
Clôture.
Vie cachée.
609 | VIE REIGÉUSD) INTÉRIEUR, Sovr saints dans toutes vos éohvérsations, dit l'apotre saint Pietro : : Et ipsi in omni conversatione sanctt sitis (L°T. 5). bé L
(Voyez. Langue ef Silence.) DRASS PRET Îc ne sortira plus : Foras nôn egredietur amplius ( pot. Te 12).
Je suis la porté, dit J. G.} quiconque entre par moi (dans le‘elôt tre), séra sauvé; il entrera et il trouvera de gras pâturages : Ego sum ostiun. Per me si quis introterit, Sapeurs el ingredieturs Ca pascua inveniet ( Joann. x: 9 ). OS ES
Anne là prophétesse, dit saint Luc, he quittait poid jé témplé, ser” vant Dieu nuit ét jour dans les jets et dans la prière : Non distédebtt de “tempo, jejuniis et obsecrationrbus serviens die ac nocte CH. #1). Ainsi agissent les bons réligieux qui chérissent la cloture... Fe a
Vous êtes un jardin fermé, à ma Sœur, mon épousé, ‘une sotiice, scélléé ; dit l'EÉpoux dés Cantiques : : Hortus conetusus ; , Süêr LR spoñsa, fons ete (iv. 12). lié LE
4 }B | [1 ISiLLA
Vous êtes morts, et votre vié est cachée én Dieu avec le Christ, dit 16” grand Apôtre : Mortui estis, ét vita vestra ést abscondita cum Christo in Deo (Goloss. tir. 3). Quand’ lé Christ, votré vie, apparaitra, aloré ? vous aussi vous apparaîitrez dvec lui dans la gloire ? Cum Christus apparuerit, vita vestra,'tunc' el vos pipes cuüm ke La Loge ( Coloss. rt. 4): LL Votre vié’est cachée... Le inon ne voit pas Votré vie, la vie” divine de la grâce que vous méritez, que Vous dvez; il ne voit pas lt © gloiré qui Vous attend, mais il ld verra quand le Christ apparaîtra” La vie d’un religieux s'appelle vie cachée. En effet , 4° le mondëé \ ignore) abhorre et regarde comimne une moït/ cette prâtique ext 6finaire dune vie pieuse, sainte, intériéure.::.:20 Le religieux selon le ; cœur de Dieu cache sa vie célesté par l’humilité./...80 Lalgräceret les” vertus, qüi sont l’âmé de cette vie spirituelle sont cachées dans le fond du cœur.....4° Les saints'se retirent et Nr iles cüpidités À du monde et'de'ses discours licencieux//21 91 19 € 908TE Be IQ 181088 Les bons se cachent, dit saint Augustin, parce que lé bien qu'ils” font’, qui est'à eux ‘est caché ; il n’ést pas visible; ce qu'ils airnént n'est pas matériél, ët leure mérites sont placésidäns lé secvit , comité" leurs récompenses (1). ÿ° Les vrais régies sé Si ‘dané Four :
FO | 211198 291 206 ein (4): Boni-latent, quia bonumiipsorumrinsoctultoiest; nec visibite est; nec Iconporalè
quod diligunt; et tam .meri{a eorum sunt in ehscond io constiutee IH RER frs ( Serm. txt dé Temp.)
de Dieuet dans la contemplation intérieure... ; 6.et surtout, parce que la vie de la gloire que les saints attendent, est cachée... Ils sont en apparence comme des arbres secs, sans feuilles, c’est-à-dire sans faste, sans vanité, sans ornement; mais intérieurement ils ont une racine, une séve vivante, la charité de Dieu, fixée et vivante dans la terre vivifiante du ciel... Leur vie ressemble à l'hiver... Viendra le printemps, l'été, l’automne, c’est-à-dire la révélation de J. C., et ils apparaîtront pleins de vie et d’éclat, en ressuscitant dans la gloire et pour la gloire. Quand le Christ, leur vie, apparaîtra, alors eux aussi apparatront ayec lui dans la gloire.:, Cum, Christus apparuerit, vita vestra, tune et vos apparebitis cum tpso. in gloria (CGoloss. 1x1. 4); -c'està-dire qu’ils auront les qualités de la béatitude , tant dans le corps que dans l’âme.. C’est ainsi. que parle saint Anselme (De Vita inter). Saint Augustin dit excellemment : Au temps,de.l’hiver, même l'arbre vivant est semblable à l’arbre mort. Le printemps arrive;ret la racine, qui était vivante, produit des feuilles , des fleurs et.des fruits. Ainsi notre hiver, c’est J. G. caché pour nous ; notre été, c’est sa manifestation. Vous êtes morts, dit l’Apôtre, et sr vie est cachée; en Dieu avec le Christ. Vous êtes certainement morts, mais morts extérieurement, vivants par la racine. Mais attendez le temps de lété; voyez comme saint Paulen parle : Quand.le: Christ, votre vie, apparaîtra , alors, vous, aussi, vous apparaîtrez avec lui dans Ja gloire. 0 très-aimable Jésus, voici donc le pacte que je fais avec vous :je mourrai pleinement. à: moi-même .,je, garderai. la. vie cachée; je garderaï le silence , afin que.vous.parliez en moi; je.me reposerai tout entier, afin que : vous. seul. opériez.en moi: (Serm.: ex. de Temp) at ° | Gomme, la terre cache les veines d'or, les racines et la séve. des arbres;.ainsi la vertu des humbles, des bons religieux est, cachée ici-bas , tant par elle-même que par Dieu: .
Toute la gloire de la fille, du roi est intérieure , est sébhas: dit le Psalmiste : Omnis gloria filiæ regis ab.intus (xuwv: 14). J. G agit en secret par sa grâce ; et la beauté, les richesses, les splendeurs qu'il met dans Sette âme, sont dans l’intérieur...
La vie. des, moines, kr des ermites, des. anachorètes a été. une vie cachée... . La vie) des premiers. chrétiens, .des martyrs. à Rome, était cachée; bes catacombes .et.les, cavernes, ont été pendant:trois cents ans les seuls temples où ils se réunissaient.
Celui qui possède: un trésor; le ce on ‘tient soigneusement enfékmée là/pierré précieuse; il ny a que la pierre commune,
méprisable et sans valeur, qu’on jette sur la y voie publique pour être foulée aux pieds par les passants...
Celui qui est mort aux créatures et à soi-même, aime Ja vie cachée. Et cètte mort est nécessaire; car, dif saint “Grégoire, à à moins que nous né mourions au Siècle, nous ne vivrons jamais de l amour de Dieu: 1Visr seculo moriamur, Dev, per à amorem vrvere non | valèmus (tn NheADRE DES, « MIO L'an
Cest pourquoi saint Paul disait : Par JC. le. monde nest crue cifié, et moi au monde; le monde est mort pour moi, et moi. au môndél# Per.queri mihi Ronde crucift vus est, et ego riundo (Gal: 1, 14):Ce-gränd apôtré vivait, mais non de “Ta vie du monde | et Je vis, dit-il, on plus oi; mâïs 16 Christ Vient ‘moi : Ÿivd, » OU 890 , vide vero in°mie Christus { Gal. 11, 20): Je! suis fatliche avec JC. à là croix : Christo conficus sum crüci (Gal: no 19). Pour FIRE La ë ns estima Vië 2 Mihi vivere Christus (Philipp. 1 2} (IX, |
-0Isont marché à travérs dés désérts inhabitables, dit la peer , € ils-ont dréssélleurs tentés dans de vastes solitudes. îls ont rési ie leurs étnemis; êt répoussé ceux qui les aftaquaient. Îls ont. eu “soi dif, : ils! vous ivoquérent, Seigneur, et un ruisseau jaillit pour : eux du haut d’un rocher (xt. 2-4). Là la manne tomba... Là Dieu n manifesta sa volonté en se montrant, et donna sa Joï...… RTE e
‘Que dé merveilles dans la vie cachée 0 0 4 HU
‘Les vrais religieux connus de Dia & seul , inconnus au monde : servent Dieu pour le monde entier, versent ue larmes et les offrent à Dieu , pour laver le monde de ses crimes. C’est par leurs mérites et leurs continuelles et feryentes, prières que le monde subsiste. As; s appliquent cet axiome : Vivez pour vous, : ou plutôt vivez de Dieu siv Céluislà vit bien qui sait vivre caché : vivez caché, mourez inconnu; CR * ét dans ce’ gland jour qui finira les siècles, qui sera le: crépuscule
du temps et l'aurore de l'éternité, vous mériterez, pour avoir fui
et méprisé le monie, d’être couronné avec les chœurs dès anges. æ
de recevoir là gloir e éternelle des saints, |
(Voyez. Union avec J. Le)
p LE AS
| iQ 978 iaomrarsietro) ] ne noratlgs 8[ sm de .,sewsre
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Ne pas ÎL est certain , dit saint Anselme , eb. mous darons appris-par eXpéry Me rience, que, dans. les mondstères où. les es DLyE petites Bose spAls
vigueur, ‘A est ja paix be Les frères. An SOLAIRE ds les QU, vents où l'on négli ge les petites choses, là peu. à peu tout Jo rire se. dissipe et disparait, Si donc Yon voulez monter de vertu en vertu,
craignez pis ours d’offenser Dieu dans les plus petites choses (£'pisé. v1 ad Monach. (A isterc.). |
“de veux que vous n ‘ignoriez pas. à dit saint Grégoire de Méca qu une petite et unique souillure est pour yous plus, honteuse que les plus grandes blessures pour ceux qui vivent dans le monde ; car une tache sur de sales vêtements paraît moins , est moins répugnante que sur des vêtements beaux: et ÈS PEORESS > et. d’une seule couleur (Orat. de Fuco). | p ‘On arrive à la perfection, dit saint Grégoire, pape, eee on a tellement horreur, non-seulement, des fautes graves, mais: même des pensées inutiles, qu'on, les chasse qu'on les brûle par le feu da Sacrifice, , par la flamme, du divin. «amour; pour que le.cœur.n’aime que Dieu: seul (Lib. ll Moral. Ca KKXTX ee ax 09 OI ? XÏ0T
Tout L esprit reli gieux, se perd dans, un: monastère ASE j par ler mé pris des petites. choses , LL “supérieurs laissent la, négligence s’introdue car, dit. l'Écclésiastique, celui. qui, méprise les petites, choses se pe dra peu à peu : Qui, spernit modica , paulatim decide (xx. A),
‘ Écoutez Plutarque lui-même , auteur païen : Ce m'est pas, dit-il; une médiogte, preuve que nous ayançons daus la vertu ».8i nous pénsons qu “ln y à pas, de faute légère et petite, mais que nous.les
- évitions toutes scrupuleusement : Non mediocre argumentum. est.nos in Dre progredi, si nullum jam, peccatum leve el. exiquum putemus , sed 0 Omnia studiose viternus (De Virtute). |
2 (Voyez Péché véniel, qe
fEj9L
LT
sl qui est au “milieu du ône, dtl Apocalypse, k sera ere gli ét des conduira aux sources Yivantes des € £aux : Agnus du in
Œ ré 14 jjallel
“Les religieux qui sont selon le cœur de Dieu, commencent : 1elbas leur vie céleste, bienheureuse et angélique. Ainsi ? 1° ils sont constamment avec Dieu, comme dans son temple; car la vie religieuse, et mème la religion bien pratiquée, est comme une sorte de ciel hs: ou paradis de délices , et le temple, le tabernacle de Dit? 6641 pourquoi dat Bernard appelle Jes religieux des anges tééstres Et des es ho es célestes, lis ont, à la vérité, leur COÏpS s sur là d'ieire ai me > , l'esprit et le cœur dans le ciel... (Ad fratres dé Mo Aa Dé, ) ®'1i8 SéfVelil constamment Dieu 114 se dévouent et se na nt téut éhfiers'auleulte divin; ils font toutes leurs actions par
+ ce ÉTE KO CF IR 2 a /Vôlonté dé règle ét'dés or 0" ;'par le vœu à ‘obéissance,
Excellence de la vie religieuse et intérieure.
C'est pourquoi toutes leurs actions sont un acte de religion et de culte divin, puisqu'ils les font par vœu et par obéissance, obéissance qui n’est pas séparée de la vertu de religion. Ils ont recu le joug de l’ébéissance par le seul amour de Dieu et pour son honneur ét sa gloire, puisqu'ils se soumettent volontairement à à obéir à l’homme pour Dieu.
3° Ils sont revêtus de robes blanches, ils les ont lavées dans le sang de l’Agneau, dès l’entrée même en religion... 4o Ils ont des palmès à la main pour avoir abandonné et vaincu le siècle; ainsi quë ées pompes , ses biens, ses plaisirs, ses promésses ; : énguite , de jour en jour, ils dominent: leurs affections, et se ‘dominent cuxmêmes... 50 [ls sont en la présence de l’Agneau , ayant toujours sous les yeux J! Get sa croix ; et ils s’éfforcent de s'unir à J, C, CTucifié et à se transformer én lui, Constamment ils rapportent à à J. C. le bonbeur dé leur céleste vocation; ils lüi attribuent leurs grâces, leur Tiberté, et tous les dons qu'ils ont reçus et qu'ils reçoivent incéssamment. C’est pourquoi ils ne cessent de s’écrier avec les anges qui sont autour du trône de Dieu : Amen. Bénédiction, et gloire, et sagesse, et action de grâces, ét honneur, et puissance, et force à notre Dieu, dans Les siècles dés siècles : Amen. Benedictio, et claritas, ét sapientia, el gratiarum acfio, honor, el virus, et fortitudo Des noétro, èn secula séculorum (Apoc. Vi. 12):
6° Ces bons religieux dont nous partons sont ceux qui sont venus d'une grande tribulatiôn , qui sont sortis d’une conscience affligée et troublée par le souvenir de leurs péchés, par lesquels, liés dans le siècle , ils étaient aussi liés par Satan. Ensuite, ils ont été assaillis par les’ tribulations diverses qui leur sont venues du monde , de la chair et du sang, surtout lorsqu'ils ont voulu choisir un état de vie, et qu'ils ont passé de la vie du siècle à celle du cloître... nt
T° Ils servent Dieu jour et nuit par dé continuelles prières et méditations, par des psalmodies, dés chants sacrés, et par des actes r'éi= térés de charité , de zèle, le patience, d’humilité, d'obéissance, de mortification, el de toutes les vertus. C’est là la milice des anges S d’être toujours océupés à louer leSeigneur, dit Saint Ambroise : Hwe angelorum militia est, semper esse in Dei laudibus (Epist. LxXxIr).
8 Celui quiest assis sur le trône babitéra en'eux *' Qui Sedet Super throno habitabit super illos (Apoc. ir. 15). Les religieux. sonten effet dans la maison et la famille de.Dieu; ils: possèdent toujours dans leurs âmes la puissance de Dieu, etui disent dans toutes leurs difficultés et leurs affaires, avec le Prophète royal: Vous êles notre
VIE, RELIGIEUSE ,, INTÉRIEURE, 607 Dieu ; notre sort est entre vos mains : Deus meus es tu ; in manibus tuis sortes meæ (xxx. 45. 16). Gomme le serviteur tient.les yeux attachés sur son maitre, la servante sur sa maîtresse; ainsi nos regards sont fixés sur le Seigneur notre Dieu jusqu’à .ce qu'il ait pitié ernous (1). Comme ils sont les amis de Dieu, dès. qu'il est invoqué par eux, il est là pour les protéger, les aider, les nourrir, soit pour le corps, soit pour lâme ; il leur dit commeautrefois, à Abraham : Ne crainez point ; je suis pour vous un protecteur, et votre récompense sera grande : Joli timere ego. protector. tuus , ef, merces. tua magna nimis, (Gen. xy..1), Et ces autres paroles du Psalmiste : Celui. qui. se repose ( dans le, secours du Très-Hant, s'affermira à l’ombre:du. Tout- Puissant : Qui habitat in jadputorio. Altissimr, tn protectione, Dei.cœli compo abitur: (ae, 4). Ët celles-ci : Les veux du Seigneur,sont ouverts sur les justes, ses oreilles sontattentives à leurs, cris +,Oeuli Domini Super. justos et aures, .ejus in. preces.eorum (sal. XXXNIL. 16).:De grandes tribulations sont réseryées aux justes; mais le Seigneur: les déliyrera de tous les maux : Multæ tribulationes. justorum.;.et de gminibus his liberabit €0s Dominus (Psal., xxxin, 20); | , Je. serai » dit le Seigneur par. le prophète Zacharie, un, mur Me feu. autour d'eux, etJ de ser ai au milieu deux dans ma gloire, Celui à qui vous touchera (: Ô.mes vierges), touchera la prunelle de mon. œil. Réjouissez-vous , louezle Seigneur; voilà que:je: viens, et j’habiterai au EUR de You: dit Jéhoxah RG
xoc
Sri Beer
n} nn ni 4 ut a Par de. date pour: une: famille. 6 aucun “feu.d de convoitise, attendu que, par. leur: régénération d'esprit et Fe: cor Ps; da. ont; éloigné. d'eux toute, atteinte et toutes. ces! :occasions de péché qu on ne Gesse de rencontrer au milieu du,monde. 400 LA, gneau_ sera leur guide, et Les conduira aux. sources vivaules des, £AUX : : Agnus neget. illos,, et ideducet eos ad, vite fontes:
aguarum, (Apo IL 17). Car l’Agneau reste, au milieu. d'eux,:.les, | éclaire, 1 les enflamme alles foriie,, les abreuve aux, sources, 'inios
et
(roc dei) asdshiunl 90 ge 9228 FOUR ddl Sicut, oculi ÿervaruna, in.manibus dominorim suorum; Sieutoeuli /ancilléin maribus dominæ ‘suæ; itaoculi nostri ad Dominym Deum nostrum, donec misereatur nostri (Psal: Cxxr. 2. 8). L (2) Etego Géo ei ait :Dominüs; murus ignisin cifouitü ; et’in gloria ero in medio | ejus.. Qui, tetigerit, yos,,tangit: pupillam -6culi aneï, Haudaret litare; quiarecte ego ‘enio, s Rapitabo, in medio ti, Ai, Dominus (Zach. il, ë: 8 10),
de sa grâce. L'Agneau.est là comme le maitre, de père de famille, comme il fut autrefois dans Passemhlée des apôtres. Que, Sont. autre chose, en-etfet, les: religieux, sinon les. associés: des apôtres, la; société de J. G.? Cest pourquoi ces paroles des Proverbes. s’accomplissent'en ‘eux : Le nom du Seigneur est une forte citadelle; le,,, juste sy réfugiera, et il en-habitera le faite: Zurris fortissima nomen-Domint ; ad ipsum currit.justus..et exaltabitur: (xwur..10),-De plus, l’Agneau les nourrit très-souyent de:sa chair dans. l’eucha;: ristie ; nulle part on ne.communie aussi souvent et plus dignement, ;; que dans les: maisons consacrées à Dies 11e buses 19 Lemiaon ent 11° Dieu -essuiera, toute larme de :leurs: yeux: APE Deus omnem : lacrymam: ab :oculis--éorum (Apoc: vis a AE toutes leurs larmes ,-soit en rendantdouces; dans cette vie;:les lar-, mes.de la componction:et de Ja pénitence; soit par;la joie-d’une: con; science sainte, sereine ét tranquille; soit par-des consolations divines,.r et des communications célestes; soit, surtout dans. l’autre:vie, pars des récompenses inexprimables et éternelles... /
C’estaux maisons religieuses bien réglées-que l’on peut ébee ces paroles du Prophète royal : La montagne de ‘Dieu’ ést un: mont. fertile; c’est un mont riche, un mont fertile; e’est un! mont .oùal., plait à Dieu de faire sa demeure : Hons Dei; mons pinguis; mons coaquzx: latus, mons pinquis; mons in quo beneplacitum est Deo:habitare:in 20::1 (LxvIr. 16. 17).
Le maln’approchera pas de vous etlesfléaux s “éoignetont de ns tente; dit le Psalmiste. Le Seigneur 4 :ordonné à ses anges de vousi garder dans toutes vos voies; ils vous porteront.dans leurs mains (4).:
Le Seigneur à changé le désert.en fleuves:et:les| sables du HER en fontaines jaillissantes (Psa/. avr. 33-35); La fontaine, des jardins, ;; (des lieux ‘spécialement choisis. par. le Seigneur).est, une, source d’eauxvives qui se précipitent du Liban,-disent les Cantiques,: Fons F horlorum, puleus aguarum viventium que fluunt, impetu, de. Libano {xv. 15). Que mon bien-aimé vienne, en. mon. jardin, et. qu'il. goûte les, fruits de ses arbres. Je suis venu dans mon jardin , ma sœur, mon épouse; j'ai recueilli la myrrhe et les parfums ; ; j ’al mangé le miel de mes, rayons, j'ai bu,mon, vin.et,mon lait. Mes amis, RARE el | buvez, enivrez-vous, mes bièn-aimés (Die joui ,otidid às joie
(1). Non accedet ad te malum , et flagellum non appropinquabit tabernaculo to! Quoniam angélis suis mandavit de te, ut custodiant te in omnibus vis tu ru mani "a LPPEMOURE, te, (xc. 10- A |
of}
VIE RELIGIÈUSE, INTÉRICURE. 609 0°
Lés voies du Seigneur, ditisaint Bernard, sont des voiés droites ;
des-votés belles, iles” voies riches, des voies: douces: Væ: Dominé, "vid rect®, vie pulchræ, vi® plenw; viæ planæ(Serm: in Cant:): Des
voies droites, sans erreur, parce qu’elles conduisent à la vie. Elles sont béllés ; sans tache; elles enseignent lavertu. Elles:sont pleines de grâces ; faciles; elles donnent la forée etila suavité:22,
Le Seigneur conduit le juste pa dés voies droites, dit:la Sagesse; il lui montre le royaume-de Dieu; illui donne la science des saints: |: il fait ‘prospérer son travail cet bénit-son labeur: Justain déduit. per: vias rectas, et ostendit illi regnum Dei,cet dedit illi scientiam! sanéto ‘runs honestavit illune in laboribis,-et complevit labores ‘illius (x409) 1
D’après” saint! Bonaventure, :ces paroles: de: laiSagesse: Sr SIX" bienfaits insignes que le Seigneur donne àses, justes, aux lrelisc gieux°selén son [cœur 4 le: premiér; c'est ‘la : justification Justune cs deduxie; lesecond,rc'estdedes éonduiredans la bonne voie :Pervies::: rectas;; Je troisième-estde:leur-montrer son règne par la: grâce, par :le secret de la contemplation: Osténdit illiregnum: Dei; lequatrième. estilerdonde la-scrence des-saints, en les-imstruisant dans la:connaïs sance ‘dei la ‘divine {volonté &'Deditilli scientiamisanctorum:; le ein-:quiènre estrde rèndre méritoires leurs travaux: de les enrichirde. grâces Æonestavit ällum:en lTaboribus ; le: sixième; c’est dec bénir!, leurs travaux par la persévérance:et la gloire:éternelle.qui les cou: ronne : Æt complevit labores illius (In hæc verba). 2
Eé peuplé der Dieu, dit-saint Bernard; futtiré ile lEgyptes: ici l’horamée est tiré du siècle: La Pharaon est renversé; âei le démon:: Là lès chars de Pharaon sont brisés; icr les-désirs charnels ,les désirs: duel es çutéombattent: Fâme;, sont vaincus et:détruits::Les Egyp- M ri dansiles lots; les'religieux" se ‘purifient dansiles ar:
éS Ceux: l4} dans léséaux dé lat mer Rouge; ceux-ci; dans Famer: due d'ancœur pémitent Jentends ‘Les démons qui osentattaquer ! cette àñié religieuses s S'écrier : Fuyons fsraël, disait de: toile àmé, Carte: Séigrieur combat en sa dite A RorE-c6 10 ton 850
DHOUX:.1HE0e SOL , SHOT TonLénsD rt gite, 244re laxar al bansm 18/0 cecusiisq aol jo arfury (f Veni in hortum meum, soror mea, çSponsa; messui myerham Meam cum arbihalibus méis : éomedi favum cum melle med ; bibi vinum héun Cum lacte neo; éomédite, amici, et bibite, inebriamini, carissini) (Cantal Barr, arrovexorvie e
{t) Ibi populus eductus est de Ægypto; hic homo de seculo. Ibi Le pe Pharao, hic, diabolus. ;Tbi, subvertuntur currus Pharaonis; hic carnalia et secularia desideria,, quæ,, militant; adversus. auimam, subruuntur. Ili in fuctibus , isti in flo | tibus; marini illi, amari isti.Puto et nunc clamate dæmonia, si Ron incidére 1 in talem animam : : Fugiamus Israel , quia Dominus pugnat pee €0 (Serm. six in Cant. 4 Sa
Le Seigueur, vous donnera un repos. éternel, dit Isaïe; 1] ous €nvironnera. de,,sa splendeur, il. ranimera vos. ossements ; vous, serez comme.un, jardin toujours arrogé,;:comme une source dont.les SA ne tarissent jamais (Li), ronde) on édlls’} sl Lx borsi
sde vousai conduits dlans.un séjour de. A hodgs dit Je Seigneur par Jérémie, je-vous en ai livré les fruits et Les biens : Indugi vos in, ferram carmeli, ut comederetis fructum.ejus, et optima: üllius ( (IL, hu Ecoutez ces admirables et consolantes promesses faites pans foi. gneur dans Ezéchiel, et adressées surtout aux personnes religieuses, consacrées au service de Dieu : Comme un berger visite son trou- PARA É ainsi je EE mes Br et. je. les détyrerel «de, Jaus les
era ga pe des ténèbres du Fu TE je les. retirerai d'A en tre les peuples, ,et je les rassemblerai de toutes les contrées, et je. les amènerai dans leur ierre, et je les ferai paitre sur les montagnes saintes, le long des ruisseaux, et (lans les régions les plus habitables. " Je les conduirai, dans | les pâturages les plus, abondants ; les hautes (et célestes) montagnes seront leurs pâtur ages : À, elles se reposeront sur l'herbe verdoyante, et elles se, AU dans de fertiles pâturages sur les «montagnes (privilégiées), Ce est. moi qui. fera paitre.mes brebis, c'est moi qui les ferai reposer & dit le Seig gneur Dieu, Je chercherai celles qui étaient perdues ; Je relèy erai celles qui étaient tombées ; j ie banderai les plaies de gelles qui étaient blessées; : je fortifierai celles qui étaient faibles; je conserver al celles qui étaient grasses,et fortes, et, je les conduirai avec justice. Je faRYeraL mon troupeau ; il ne sera plus livré en. proie. Moi qui s suis le Seigneur, ie serai leur Dieu. Et je feraiavec elles une alliance de paix, et L j'exterminerai de leur terre les bêtes cr uelles; et ceux qui habitent dans le désert, dormiront, en. assurance au milieu .des bois. Et] ‘établirai 1 bénédiction au milieu de la colline où d ‘habite de ferai tomber la
KFOTFF
pluie en son temps, et ce seront, des pluies, de bénédiction. Et les arbres.des. champs, (les âmes religieuses). donneront leur {rit je) terre (de leur cœur) genmera et sera féconde ; mes brebis. haliteront sans crainte dans leur terre ; ef, elles auront que c est. moi qui SUIS E le Seigneur; lorsque J'aurai, brisé. leurs chaines et rompu leur joug,
et. que je les aurai arrachées des mains de ceux qui les flominaient S£{I d ire
(1), Requiem tibj dabit, Dominus semper, et implebit el assa.tua liberabit : V9 éris quasi hortus i Hjguus, et Sie LP OU L'an ni) p
deficient aqui QLvIL. HAE abs
spleudoribus snimam fuaru , dur ui, Cüjls ton
CH LE SI: ST
Jan Frxur nie LE FEXUT
VIE RÉLIGILUSE, INTÉRILURE. 614 avec empire. Elles ne seront plus en proie aux nations , et les bêtes de la terré ne les dévoreront plus; mais elles Hékiteônt dans la confiance et sans aucune crainte. Et je férai germer une plante d’un grand prix (la vertu); et elles ne seront plus consumées par la faim, et elles ne seront plus en 6pprobre parmi les nations. Et elles sauront alors que jé suis avec elles, moi lé Seigneur leur Dieu. Et vous, mes brebis, vous les brebis de mon pâturage, vous êtes des hommes ; et moi je suis le ei te votre Dieu , dit le Seigneur Dieu (XXXIV sd ié sis;
Vocs devez dire avec le Psalmiste : Du haut des cieux, lé Seigneur a daigné me tendre la main, il m'a protégé, il m'a retiré des eaux de l’abine. Il nià arraché à mon puissant ennemi, à ceux qui me haïssent, qui voulaient prévaloir contre moi. IE m'a ouvert un chemin spacieux ; 1] m'a sauvé à cause dé son amour (4).
Mon cœur s'est troublé au dedans de moi, et les terreurs de la mort ont fondu sur moi. La crainte et la terreur m'ont environné, et de toutes parts je suis dans les ténèbres. Et j'ai dit : Qui me donnera des ailes comme à la colombe? et je m’envolerai (dans la solitude }, et je me reposerai, Et voilà que j'ai précipité ma fuite, j'ai établi ma demeure dans le désert. J'ai vu dans la ville la violence et la discorde. Jour et nuit elles environnent ses murs; l'iniquité et la misère siégent dans son encemte. Le crime y habite, et la fraude et le mensonge ne s’éloignent Jamais de ses places publiques ( Psal. tv. 4-7, 9-11 : 1 R Act En quittant le monde vous avez fui la terre de Poubli de Dieu, de la religion, de (a vertu, de tous les devoirs; la terre des crimes, des scandales, » ie tous Le Maux... Quelle fiveur! quete grâce bre
Ne FT vous pas dire avec le Psaliniste : Dieu; en mé tirant du monde , en m “appelant dans la rétraite, a délivré mon âme de la mort ; mes yeux dés larmes , et mes pieds de l’abime. Je marcherai en la présence du Seigneur dané la terre dés vivants : Zripuit animam mean de” morte , ; oculos mecs & lacrymis, pedes meos a lapsu. Placebo Donind à in Tegioné vivorurn (GXIV. 8. 9).
© Dans le monde , mes ennemis cachaient des! piéges dans la route où je marchais : fn via hac, qua ambulaban, DOSORIEE AR lagueurn
( ) Misit de summo et accepit me : el assumpsit me de aquis multis. Eripuil me de inimicis meis forlissimis, et ab his qui oderun me ; quoniam confortati sunt super me.
Et eduxit me in latitudinem ; salvuin me fecit, quoniam voluit me (xvir. 17, 18. 20),
Grâce précieuse d'être éloigné des dangers du monde,
Bonheur de la vie religieuse et intérieure.
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mih( Psal ex 4): Je vous ai imploré, 6 mon Dieu} étj'ar dit: Vous êtes mon ‘espérancé et mon partage" dans Ta térre iles" Vivänts ? Clamavi adite; Domine, dix Tu es: se mt, bèr tid' ea tn terra viventium (exLr: 6 ). | AUS 9ù AO ARE LL ya une immense différence, dit saint Aubüstin, entre Li té du monde.et passer avec:le monde" Sortir du monde, est atlét à Dieu : passer avec le monde ;-c’est aller au/démon. Lés Egyptiens sortirent aussi; car, poursuivant le peuple de Dieu ; ils ne restèrent pas md biless cependant; ils ne passèrent pas'dë la mer Roüge a rofäié duciel ; mais de la mer ils'allèrent à Aa mort (1). %%1 299 01870
Personne ; dit Salvien; n’est aussi heureux due ceux qui, dans là plénitude: de: leur connaissance ét dé‘léur volonté se EAU à Dieupar des vœux! Les religieux sont humbles ils” veu lent! Yet! F4 ils sont pauvres; la pauvreté fait leurs délices 3 ils sont sans ASE A ils la repoussent; ils sont dans l’oubli, les honneurs leur répugrient ils pleurent, ils veulent pleurer; ils sont'infirmes, faibles; is s'en TE jouissent; ils disent avec l'Apôtre? Cum infirior, Lune pôtens sui! Lorsque je suis faible; alors je suis fort: C’est pourquoi; quoi: qu'il puisse arriver à ‘ceux qui sont de vrais religieux; 6n doit 1és appeler” heureux ; parce que nul n’est aussi heureux que Celui’ qui veut l'être, quelque advei sitéet contradiction de Jui L BE ive et Lib de ds dJälicio et Providentia: Dei). ro [SI d
Et comment un bon religieux ne seraïtl pas Heureux; n ’aurait- il pas le: bonheur , puisqu'il a ehoïst les huit béatitudés ensbrghées par? J. C.?1] a choisi la pauvreté or JG; dit s'Héüréux" lès "pauvres car le royaume des cieux est-à eux eart paiperes ; qguoant ion est reg cælorunr (Matth: ve 3): Ha choisi lès Jarniès: Et héureux ceux qui pleurent; car ils seront consolés : Peati qui lugent } quoi F ipsi consolabuntur (1d5v214). Ha choisi, ilpratique la douceur! Hèureux eeux qui sont’ doux; car ils possétleront la terre { la’ ten dx: ciel, la: terre des sito Ge Beati' mites ; quonram tpst possidebunt” terram (4. v. 5). Il s’est consacré à Dieu , parte: qu'il avait fairit éb | soit de La cils de: lasanctificationt de son: salarts Où ÉHéureuxs dit JG: ceux qui ont faim etsoif dé la justice carie ser ontrassadies 2) Beati qui esuriunt et Sitiunt justitiam} \juonidné pi -Satirabin ti} (ld, v::6), Ha: 6 ‘en pàrtage: ANR } Arr Etheuréux
\ leicuise aol oovs Îles susiisq 1usl
(1) Aliud est doté de an alu one cum ti À saliud ad Patremi à aliud ad hostem. Nam Ægyptii transierunt, non enim pers sequendo ma nserunt; [non tamen pertransierunt per marc adrégninm, QE it thari dd'i He rte Lib de De }
(1361 19)IAE el OQ aqqt
VIE RELIGIEUSE, INTÉRIEURE. 613 les miséricordieux ; car ils: obfiendront. miséricorde : Béati miseri- GORE x Aion ps miscricordiamiconsequentue, (iv: 7). La choisi, même par vœu, la continence , la chasteté, la, pureté: Or, heureux ceux qui ont le cœur pur; car ils verront Dieu : Béati mundo corde; quoniam ipsi Deum videbunt (WA. v. 8). Il a choisi la paix, le calme, la tranquillité de la, solitude, Heureux les pacifiquess car ils seront appelés. enfants, de Dieu ; Peati:pacifici::quoniam filiè Dei vocabuntur le ld 2): En choisis sant.çet état de Yie jen s'y consacrant, il s’est EXPOSÉ. aux persécutions, de l'enferetidu ad Mais, heureux ceux qui, souffrent persécution, pour. Jar justice,r pour se sauver; car:le royaume des cieux /est.à,eux 4 Peatiiquii persecütionem :patiuntur Propten justifiam.; quoniam-ipsonum.est negnan cælérumn (Ad:v: 40):
: Regardez votre cellule,comme, un paradis, dit-saint Jérome: Pour moi, #da, ville. est;une prison; et la solitude Le ciel: :Habeto cellutam Pr9 ) paradise. Mihi Pine cancer .solitudo pi Aa est { dis al
Rustiqum). at en > ,
Les bons étalée st jt Jai vie ebithhestiense angélique, cé ste et. divine...Là.est le suprème bonheur...
Oui, Seigneur, disent ces saintes âmes brülantes d'amour, nous noi réjonirons, dans le. salut, que. vous nous donnez : Læfabimur-in salutani: #uo, (Psal, IX. D).
“Heureux, Seigneur, reel que.v vous avez choisi et'que vousavez appelé pour habiter votre sanctuaire ! Nous seronsrassasiésdes biens de_yotre. maison, dans le temple où réside. votre majesté: Zeatus que elegrsti. et, assumpststi »: dnhabitabiti in atruis-tuis. Replebimur in bonis, dornys Lue,: sanctum est templum tuum(Psal; Lx1v: 5).
«En.jour, passé, dans, votre: demeure , Seigneur, vaut mieux que mille, autres : : Melior.. esi-dies. una in: atruis: luis super mullia (Psal, EREXUE UE roue sp os : |
Les justes. seront, jek ils RE dans ” joie : Widébunt recté ; et letabuntur, (Psal..evr. 42). Des-crisdejoie: etdé victoire vetentissent sous\la. tente, des, justes, : Voz. FEAR et-salutis lin tabernaculis Justorum (Psal. LEENTo br) , soil f09
Ghantez auSeigneur;.un OH ST 7quesa louimge réside daus l'assemblée, des saints;-que les fillés te Sion-ée réjouissent dans leurrois qu'ils ehantentson nom'emeh@ur (Psel exe 4, 3).
Les voilày ditda Sagesse, comptés:parmiüles enfants de Dieu; et leur partage est avec les saints! Z'ece quomodo compmtati sunt inter fidios" Det, 'et'nter shnétos sors torum'est ! UV. 5.)
CAE int P anti. .qui met.sa réfection dans le jeime, son
Union parfaite des cœurs dans la vie religieuse.
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repos dans l’oraison, sa nourriture dans la parole de Dieu; celui qui à des haillons pour’ vêtement, pour lit un sac,et du, ;sarment, qui couche sur la dure, qui veille en: son âme pour le Seigneur, celui-là possède le vrai bonheur (Æpisé. us) |
Vous sortirez dans la joie, dit [saïe, et: vous marcherez dadis la paix : les montagnesetles collinesretentiront devant vous des chants
d’allégresse, et tous les arbres d’alentour tressailliront de joie : În
lætitia ingrediemini, et in pace deducemini : montes et colles cantabunt coram vobis laudem, et omnia ligna regionis plaudent manu, (1v. 49). Alors vous vous réjouirez dans le Seigneur, .et je vous placerai sur les hauteurs de la terre, et je vous donnerai l'héritage de Jacob votre père: le Seigneur a parlé: Tunc delectaberis super Domino, et sustollam te super altitudines terræ, ef cihabo te hwreditate Jacob patris tur; os enim Domini locutum est (Ysai. EVIL. 14): |
Fille de Sion, s’écrie le. prophète, Sophonie,, fais entendre des hymnes de louanges; Israël, pousse des cris de. joie, réjouis-toi, de tout ton cœur, tressaille, d’allégresse.: Fille. de, Jérusalem. Dieu. à effacé tes fautes; il a dissipé.tes -ennemis,:.lé roi d'Israël, le Seigneur, est au milieu detoi ; tu ne craindras plus rien. Jéhovah. ton Dieu est au milieu de toi; il est le Dieu fort, ilest ton. Sauveur: il se réjouira en toi, il se reposera en ton;amour, il tressaillira.d’allégresse pour toi (111. 44-17 }. a lièd
Réjouis-toi, fille: de, Sion, dit.le Seigneur par PRE lque le Séigneur : voilà que je viens, et j'habiteraï au. milieu, de ta :Lauda et lœtare, filia Sion : quia ecce ego venio, et habitaba in medio. tui, ait Dominus (11.10). | | asaitl 2104
Ceux qui méprisent la terre, qui n'y, désirent rien, de, tout.ce qu’elle possède, s’élèvent.et volent jusqu’au ciel, dit saint Grégoire : ; Volant, qui terram quasi non: tangunt, /quiasin ipsa, nihil: appetunt (Lib. Moral. ).
L’umon de dix religieux, dit saint Chrysostome, fait que.ces dix ne sont qu’un; car un seul est dans tous les dix, et les. dix-daps, un, Gest pourquoi chacun a vingt mains, vingt.yeux;.etaingi, ilrespine et aspire par dix âmes; carchacun prendautant, de soin d’un autre que de $oi-même.C'est pourquoi les yeux , les mains et les pieds des dix servent à chacun ; personne n’est égoïste, nul ne s'occupe de soi exclusivement; mais chacun s'occupe des autres et en prépa, soin. Ainsi un seul peut beaucoup, il/peut autant que dix. EU S ler Monastère possède cent religieux , chacun pourra autant que cent Et: si
VIE ABLIGIEUSE, INTÉRIEURE: GLS l'én était mille, dix'ininé de gérait lt même union; la même unité, 16 mérnié’soutiét, la” tnôiiie forée( Homil-1xxvirén Joann.)t C'est th fliéceaude hfasl d'mesy de cœurs | unis; liés shsemble par la nn ….. Quels avantages inappréciables !.%
sltest aies prérniers chrétiens, qu'ils avaient tous qu'un cœur et'qi'une âthe; let que déeeux qui possédaient, nul me disait d’au- - cüne/EHose quelle Fat sténné, ais tout élait-commutrentré eux (4). ” VOA ee qui s8 retrouvé dans lé monastères:.,/1 Saint Jérôme, sArt Augustin, saint Basilé, enséignent que les fondements de la Vie réfigieuse ont été jetés par les premiers chrétiens. Tousoes fer- Vents chrétiens quiéthienttous desisaints,ne formaient qu’une vaste cOMiunauté d'apôtrés dé martyrs; de confesseurs; de viergesssc Là communauté des biéns des "souis , ‘des: prières, ‘des cœurs s'est la base de l’observance delà vertu -et-dé la perfection: Car, 401c'est tin atguiTlon trésipuissantidé la charité Mutuelle: ce qui fait dire à SE Eawrenit Justinier “Comment appellerai-je les monastères des religieux Let tés lieux où habitent les serviféurs dé Diew, simon des rétranchémients ilitairesretidés camps ”spirituels de combattants ? Quoi! dépluis riche, je vous le demande, qué denerien avoir et de posséder tout? Quid, oro,! locuplelius, quam nihil: hubere:, et .omnia possideré ?! Quoi de plus précieux que dennépriser: son pauvre et chétif patrimoine, et d'être l'héritier de Jt-C/? Proprium spernere Patrimontt er hristiesse loredein ® (Wäb: de Obèdient.;c:x vi). 9e Getté comtnirmauté détachedé l'amour des richesses et:des délies térrestrés, comme choses vilesset transporte toutes les affections vers Dieu et vers les choses célestes, Un vrai religiewtest done plus élevé que 1e mondes" estimaitreode l’univers y égal aux anges, ctoVén déd'strnts) serviteur di paradis, héritier de Dieu;-cohéritier deJYCPCoMMeE’lé grand Apôtre; il n'arienet il possède tontes les richesses, tous Les vrais trésors : T'anquam nihil habentes, ét omnia possidentes (IE. Cor. vi. 10). MpiCette nid Llesecurs/engendre: la communion ‘des mérites ét déttous1ës/biens! Ce quilfait! divéia-saint Baëile : Dieu leur estcommule cofinéree de al vértu-esteommuns, de salut, commun 3 les coibats D ébfimühns 5 dlesttravaux communs; ‘lesi'récompenses ; ehihdes! bt2nussi les. couronnes des: victoires De SUX [OR { 9b 3450608 an Eur 9321029 123 (1 900021 3 « AH9609 J(19Y'198 ZI}
.fIt02 D£fr91q a Ÿ9 eoicrs 29h 341990"2 ri6tls siefrr “À m € cor un {Ma Mitudinis Pa jeune e t_ cor unum et anima una : nec. quisquam eortim, que possidéba a iquid suum ‘dicehat, “sil cran illis omnia A de t:AdH 1vtr82). sHp IIS STIUOQ HUI6f 9 : 22001 arté
l'ennemi ; car parmi eux plusieurs ne font da un, +00 üm n'est: mes seul, il est en tous (1). 08.9 40 Cette communauté de biens détruit touté matière dé (procès, de cupidités, de vices, de tentations; d'envie, de jalousie, demurmures, de mécontentement , de préférence, de mépris, ete set ul libre pour vaquer aux œuvres de piété... G 5° Elle procure la paix de lesprit, une joie péspééelles $: elle ‘détruit tout souci, tout chagrin... Cette vie est uneimage de la vie d'Adam et d’Eve dans lé paradis terreëtre’, avant leurchuteelle est l’image let le commencement dé la vie des élus dansile eiela Ce qui fait dire à saint Laurent Jüstinien que le cloïtre‘est'un jardin fermé, un paradis de délices; le lit nuptial du célestél Epoux;tun appartement immaculé, une école "dés vertus, [le-tabermaclei de l'alliance, le lieu où s’arrête l’Enoux ét'où ile répose, larstation ‘des combattants, la maïson dé là sainteté, le’ gardien’ de dachasteté, ” l'affermissement de la prudence , Mt nd pi de lt religion, et le plus beau miroir de! la sainte obéissancé gyauke sl.stisitoo ‘Ames sainfes, vous pouvez vous écrier en vérité caveciles db Prophète : : Qu'il est bon, qu'il est doux’ que les: frères. habitent ensemble ! La paix, l'union fratérnellé est commele parfiim répandu ‘sur la tête d’Aaron, qui déscendit suiisôn visage ét quisse répandit _ surle bord dé ses vêtements. Comme là rosée d'Hermoi , quitdéscendit de la montag ne de Sion ; ainsi descend sir nous Ja bénédiction du Seigneur et la vie pendant l'éternité (RRHB)i108 NO 063108 Les frères unis entre eux, disent les Proverbes, sont ‘inébranla- “bles comme les citadelles ; ils sont forts comme les‘bafres d’airain ‘aux portes des villes : Frater qui adjübatur a fratre, quasè civilas firma, et quasi veles urbium (xvur. 19). Ceci s’acebtnplit. danst les couvents et les cloîitres, où la discipline , l'humilité, lobéissance et la charité sont en vigueur. La maison entière, par” céttet éonicürde et celte union des religieux , est plus forte quétousiles enyieux | les ennemis, les démons... J'appelle très !'parfaité, dit saint Basile, cette communauté de vie, d'où est excluë toute possession prôpre et
IX } (1) Comwunis eis est Deus, Communis pietatis mercatura\scômmums salusi tommania cerlamina, communes labores, communia præmia et certaminum coronæ : ubi multi unns ; + unus, non solus, sea in pluribus (Constit. Monast., ©. xit)e (2) Est claustrum, hortus conclusus, par adisus deliciar um, *thatanus! n'üptialis, cubile immaculatum, virthtum ‘schola’, tabernaculum fœderis,: reclinatôrinm sponsi, Cpellatorumestatio, sanctitatisidorus, bastitotie custos,: prucentiee. firmamentum, religionis magisterium, et obedientiæ sancetæ speculum Singulare (Opuse. née Monast. conversat,, €, 11), QE 2945
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ecparticulière, de quelque chose que ce puisse être ; et d’où est bannie {oute discussion, toute perturbation, dispute, médisance, bhaine; jalousie; dans laquelle tout est en commun : les esprits, les “âmes; les cœurs,iles forces, les vêtements, la nourriture, etc. brQui: peut.être comparé à cette admirable manière de vivre? Que peut-on trouver de plus heureux? Que peut-on imaginer de plus l'suavé; de plus parfait que cette union, cette unité et cette sainte sl et habituelle:conduite? Quoi de plus beau que cette consonnance :.imerveilleuse et.des mœurs et des, âmes? Quoi de plus riche et de s)plus puissant, que. cet; accord parfait d'hommes de diverses na- ‘tionsret;contrées, souyent, de diverses langues, de diverses condiritions;odifférents d'âges, d'intelligence, de savoir , etc., ne formant 2) toûs-qu'uniseul cœnr, unermêmeâme, et tous dans un seul et même ee (-Constit: Monast:) 2 La similitude!et.la parité des actes dans les monastères concilie s fie et; la, bienveillance de tous. les uns envers les autres. Au contraire , la singularité, la différence engendre la désunion et la io Haïñe:s Cest pourquoi.celui qui, dans un couvent, un ordre reli- \giéux une congrégation, désire ;se faire aimer de Dieu et de ses uhfeères sretipasser-sa vie dans la paix et Pédification, doit avoir soin de 1hnivee àla mème table, de porter les mêmes habits, de vaquer aux -ramêmes occupations, aux mêmes exercices. Car ceux-qui veulent se rosingulariser et paraître tels, ceux qui se séparent des autres, soit aux récréations, soitailleurs, sont détestés de tous, sont notés par tous, sIjugés:par tous,-et condamnés par tous... gi :1Quropère-cette union. si désirable? Dieu : on sert le même Dieu ; vom ne fait qu’un. en, Dieu... Ensuite l’obéissance à une même 29 rl Enfin. le-désirardent de sauver.son âme...
À Rétuns NOUS, et tressaillons de ;joie, et rendons gloire à Dieu, a! dit: L'Apocalypse; parce que. les noces de l’Agneau sont venues, et olique son.-épause, s’est. préparée: : Gaudeamus et exsultemus , et demus LE) gloriam:er, -quia venerunt nuptice Agni, el uxor ejus præparavit se (xx. 7). Heureux ceux qui ont été appelés au banquet des noces de en nc anhepe is qui oi 4 LŒNAM TETE Agni vocali sunt (Apoc. FRS, pr: 39 SIMGIG SINIAMION dsl eh n8 ete il nuSeigneur, sé *écrie le Psalmiste, que VOS amis sont HUHOEET Nimis eufonorificatisunt amici tui, Deus\(CXXXNUIL. 17). A tee ne nn coute eZ le célésté Epoux : Vous'êtes belle, :6!ma bien- aimée; -Vous êtes belle, vos veux sont ceux de la colombe : Ætce fu julchra es,
La vie religieuse est un mariage
divin,
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amica mea, eece: tu: pulchra es ;oculi tui columbarum (Cant:::1 444); Ecoutez l'Epouse : Vous êtes beau, 0 moñ bien-aimé jvous êtes plein de grâces : Æece té pulaher.es, dilecte nn, et Idecorus (Gant: ro 45) ins. Quelle-subhime société; quel. divin mariage ! :s’éerie, Hugues):de Saint- Victor: Celui. qui.est la beauté même, la beauté ineréée,/sunit à celle qui est tonte belles, Je, suis.la beauté même, dit J'Epoux ,-et vous , mon épouse, vous êtes parfaitement, belle :; mor par,essence ; par nature , et vous par grâce. Je suis beau en tout ; car:tont.ce qui est beau, est en moi; vous êtes vous-même toute belle, car-rien;de souillé ne se trouve en vous: belle dans le corps. belle dans l'âme; dans, le corps, l’intégritéide la virginité; la chasteté, vous rend belle; etda vertu d’humilité, jointe à.la,pureté, fait la.-beauté de votreâme céleste. I fallait, à un semblable époux,-unetelle,épouse ; comme à une pareille épouse, un pareil époux..0 épouse digne de, ge: digne époux : © digna digni! à épouse si belle, d'un, époux ;siibeau:! à épouse pure d’un époux si pur! 0 auguste.épouse.d'un époux, qui est la grandeur même: Q. formosa pulchri , mundaincorrupti excelsa Altissimil:({nstit. Monast. ad Novit.,:6::v.) rbA airrisé Ecoutez saint Laurent Justinien sur le chaste.et céleste mariage du Verbe divin avec l'âme. pure qui,se eonsacre-à ee Verbe ;éternel: Dans cette-sublime union, dit-il, on célèbre un festin, et | Agneau immolé: yiest mangé. Là on goûte une: paix intérieure; nne:séourité parfaite, une félicité: tranquille; une: incomparable. joie; lune foi sans nuage , une aimable société, les baisers de l'unité; le plaisir de la:contemplation; la suavité dans l’Esprit-Saint: Là-est:la portédu ciel; l'entrée du-paradis:! L'épouse, souvent-du.lit-nuptial monté au ciel; et le céleste Epoux: descend constamment du .eieloau lit nuptal. L'épouse n'a point de-frayeur, elle: n’est point incertaine de son salut ; elle-entre dans les demeures des'esprits célestes / comme dans la maison: qui: appartient. à sen bien-aimé ;:et-comme dansisa propre possession à ellé-mème. Cet, époux; pour, acheter cette épouse ; a vendu à des étrangers ca qu'il:possédait pour-se la-proeurer.et lavoir pour lui; il à combattu «dans les tentations, l a,Gom; battu avec les esprits méchants; tous les-jeurs il combat..Ge n'est pas témérairement ; mais avec-confiance qu’elle entre dans lesappar: fements de PEpoux. Car quoiquesd'ailleurs,elle.füt-étrangère àcette sainte cité, maintenant elle est devenue concitoyenne des saints, des élus ;:des anges; et épouse du: Verbe: Par-un: privilégé ded'arour, tout ce qui appartient à l’Époux lui est dû; car 16 véritahlé amour n'a rien de particulier, n’a rienà.lui seul; il.donne, ce qu'ilia iébsés
dônhe lui-même: avec bonheur et sans réserve. Et par cette même 16, par cette même charité qui porte l’'Epoux à donner tout, il se sert (le toute qui est à l'épouse. Par la surabondance de cet amour mutuel, il ya une si grande, si parfaite et si suavé famihiarité entre le Verbe et l'âme, uné si grande confiaricé etintimité de paroles, dé langage ; une'si grande assurance de gloire ; que l'épouse ne s'inquiète pas de la différence infinie: de! sa condition (De Connubio -Verbi'et anime). j
Qui peut trouver, dit saint Ambroise , une beauté ét un honneur comparables à l'honneur ét à la beauté dé cellé qui ést aimée du Roi du ciel} à celle que le juge du ciél trouve digne «de lui ; à celle qui est consacrée au Seigneur, à Dieu même?Toujours épouse, toujours puré’; toujours aimable ; l'amour qu’elle inspire n’a point de fin, et sa pudeur'n’a rién à craindre. C’est 1à vraiment la parfaite beanté à laquellé-rien ne manque (1).
‘Veñéz'idu Liban } d'1mon épouse , venez, vous serez couronnée: Veni de Libano, spônsa mea, veni , coronaberis (Cant:'1v.8):
Sainte Agnès, vierge et martyre , répondit au fils du gouverneur dé Rôme / qui désirait lépouser, qué J.'C. son époux était infiniment plus beau plus digne et plus grand; etelle ajouta : Retirezvous dé moi. foyer de péché, aliment de la mort; je suis déjà promise à un autre amant beaucoup plus noble que: vous; il m'a liée par l'anneau desa foi; sa générosité est sans bornes, sa puissance infinie ;! son ‘aspect ravissant) soft amour la suavité même ; il est pleinide grâces! Sa:mère:est vierge , som: père ne connaît pas de femme | les anges leiservent:, le soleïlet la lune admirent sa beauté; àtson odeurles morts ressuscitent ; par/son toucher les infirmes et les maladesisont: guéris; 5: ses richesses sont immenses. elles sont éternelles:A ur seul je garde ma fidélité, à lui seuljé me confie entièrement. En laimant je suis chaste ; en le touchant Je suis pure; eu Pépousant je reste vierge (ApuibS. Ambrosium, Serm. xa):
-HAmeés fidèles, en vous consacrant à Dieu, vous renoncez à un épouxcharnelet mortel ,-vous recevez J. CG. pour époux; vous rénonééz à une alliance avec lalcréature, -vous'en'contractez une ‘avec le Créateur; vous jouirez de la société desarmges et des saints...
1 Jéte préndral pour mon épouse à‘jamais, vous dit le Seigneur par
«(th Pulchritudinemn âquis potest majorém, éxistimare: decore ejus, quæ-amatur à Rege, -probatur a judice, . dedicatur Domino, consecratur Deo? Semper sponsa, RUE innupta , ut nec amor finém habeat, nec damnum pudor. Hæc DIBIEGEN ve véra puléhrituidd! esti) cui nilildéest (-Æïhort. dd Virg.).
lé prophète Osée ; et tu: séras mon épouse par là justice et l’équité , par la grâce et la miséricordé: Tu: serastmon‘épouse par la foi:-et:tu: sauras. que moi je suis le Seigneur <!Sponsaboite mihi in sempiternum: et, sponsaboste mihi in justitiwet judicio;et in misericordia, etrin Misér a! tionibus.. Æt:sponsabo: te-mäliiivèn f Es ot scies sus Ségo: dass at | 19.20). ET " <bèn ox 2lontiniqe eusid sl Les. perse époux sont Pre fuiblési à satire pauvres; ment
rants, etc. ; J.C., que vous prenez pour'époux, est'un époux HAE tel, fort ; puissant, riche ; savant sile est roûnil est(Diéu 75} Quelle gloire: quel honneur; quel hontieur qu'un télle: alhanée LL Ovocaz tion sublime! à choix heureux et état divin! O maison de Dieu » monastère sacré, que de-merveilleson raconte ” toit Gloniosardibtel sunt de.te,.civitas. Dei . EXXXNIL FE Siù s'nonts AONt ; deLmlse"t
\GUSSE SAS SR US Le
Dieu est le Le. hs Eee “ ne de osé et: cdi moñ calice} C’est" D vous, Ô.mon Dieu; qui gardez mén-héritagei Doninus pars héèvedi se Fa ent Yatis meæ et:calicis mei; tu es quirestitues hæereditatem mea: nie | (Psal. xy: 51). EH m'est tombé-un:sortihienr avantageux; et" on
héritage est bien noble :,Funes!ceciderunt mihr DETTE “etéñime hcereditas mea.præclara.est-méhi (Psal: wi 6). HS 85 SHINB ON J. C., dit saint Jérôme , est tout à l’âme qui se donne Obpaf se“CônE”
sacre à ss > afin qu'ayant-tout quitté pour JC; elle trouve toit en. lui. seul, qu'il lui tienne lieu.de tout;‘et: ques dégagée de tout Ie” reste ; libre, elle ‘puisse. s’écrier Le: Seigneur! est mon! partait
Religioso: Christus estiomnia; ut qui omni& propter Christuni diiiserit, unum inveniat pro-omnibus set hbera hs voce:proclamane® pr mé © Dominus (Epistoad Parmmachum he sbnouxs 1) seriquon dog ao | La part du Seigneur futice peuplé: (érali se Consaére à li: “Le sé"
gneur le trouva dans une terre déserte; däné uh liéd'd'Horredt ét" de vaste solitude; il le conduisit, et il l’instruisit, et le garda comme la, prunelle de son |æil.. Comme l’agler qui! provoqué ‘sés petits! al) voler, et voltige autour d'eux ;'illa étendusses aileæ) etAD Pa pis etr ‘Al Va, porté sur ses, épaules {(1).:Le Si gneur\ seul fut Soi gite et aucun dieu étranger n'étaitavec Jui. 4 Pæétalblt dän$ tbe terre éfe 2” vée , afin. qu'il :se:nourrif des fruits$qu'ilt recueihte le mtélau rocher, l'huile de la pierre laplusdure\Ponetion-de kétate te 1022
er
(T .XIX Didi)
(1) Pars Domini, populus ejus..Inyenit eum in terra: debertalsin 1006 Réfronis!el vastæ Solitudinis : circumduxit cum et docuit y: et custodivit, quasi phpilan'oeuli"t sui Sieutaquiti provoeans ad FA puilos suos, et super eos volit. tans ;. MA alas sus, el asshmpsitaum; atque: ponrvit aan uis (Denter Kèxrr! T9 ani pes
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Em Je pieurès fondamentale-du salut);etle beurre des troupeaux. set le-lait:iles brebis et la graisse des agneaux ; et la fleur du. froment; afin.qu'il.s’abreuvât du suc le:plus pur de la vigne ( Deuter. xxx: 42:43) L'âme qui prend Dieu pour héritage à tous les biens spir ituels représentés par ces biens temporels dont parle l'Ecxiture: biens spirituels infiniment plus: Re plus pit ce quetous ces biensterrestresièt: passagers.
Celui qui:a Dieu pour: partage atout; celui dsisitisait tout : reste, et qui n'aurait pas Dieu, serait le pire PERS des réiitels"" Cr = aiflsh moztenx © ! aivib js de 3 HSE KI DEP ANIE 4 re le, Seigneur -qui-nv'a échiiéé ausmiliéu ide lé muit, dit lé Dieu a E Psalmiste ; mon amour a été ma lumière :*Bénedicain Dominum qui = tribuit mihi intellectum, insuper et usque ad noctem increpuerunt me renes °° re mei (KV Te: Jechéniraide Seigneur: qui m'a éclairé ‘qui m'a Sorti desténèbres, du:.monde;ceter:;reti'qui desr ténèbres, comme ledit 277 °° l’apôtre.saint, Pierre; mta-appelé à son éclatante lumière # Qui de ni. tenebrisvos;vocavit èn odmirabile-lumen Suum (4 %. 9): Le Seigneur éclaire.et conduit.eette âme juste par des voies drüites; ñl lui montre le royaume de Dieu, .et; lux deeie sn ‘science sisi Én dit CL Sagesse. ( X:40 sr: ob 8e ip an l éduot jee .9rnorsL UE 11 Sedonner, itout entier à:d.G.;$e spé à lai-pout toujours sans réserve; clest:la:vraie-lumière;:la vraie science dés saints. saints | sont.les, seuls sages, les seuls qui soient vraiment éclairés... A d.GestJavies dit Févangéliste saint Jeari; ét la’ vie ést la luinièré des hommes, etdalnmière luitdansles ténèbres; et les ténèbres ne l'ont point comprise. (Le monde ne veut-point dé cette lumière.) À° tous-ceux çqui d'ont.reçu s-il:;a daigné la RARE de avé les enfants de Dieu. (x. dors de so so #nsh 57 BAS somios his sf de einem li is era 9!
QE le Seigneur;; dit le Pralmibées se souviènné dé Vos sacritices , ‘et A . que vos, holocaustes Jui soient agréables ::Memor sit omnis Sacrifieit se consacrent tui, ek \holocaustum:tuum. pingue. fiat (xix 1 À }o Qu'il vous “onne Klôn * pue ei gi votre cœur, .qu'i,remplisse:toûus. vos vœux: 7 FIRE tibè Secundiun > cor turn set -omnelconsiliu éuumconfirmel (Ibid: 1x5 ): Que 1e Séigneur aceomplisse vos vœux)! /mpleat: Dominus 5innes pétitiones Euas (Ibid. xix. 7).
Dieu..est admirable-dansses samts dit le Prophète royal ; ‘lé Dieu d Hpactrabisne à ‘sün' peuple L là force él le Courage : ::. Mirabilis Deus în sancli ES Suis : Deus. Tsraelsinse dabit viréutem et: fortitudiném blebi sue (EXT. 36).
:9DHIuOe 525%
La vie d’un bon religieux est élesée et pleine de mérites.
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Eu faveur de ces âmes consacrées au service de Diew, le Seigneur opère des miracles, dit le Psalmiste. IL sépare la mer, il leur ouvre un passage. Il les conduit pendant le jour à l'ombre d’une nuée ; et pendant la nuit à la clarté de la flamme. Il fend'le rocher du désert, etiles désaltère à d’abondantes sources. Il fait sortir les ruisseaux de la pierre, et les eaux coulent comme des fleuves (Lxxvir: 15119),
Is recévront, dit la Sagesse, Le royaume d'honneur, et le diadème de gloire de la main du Seigneur; ear il les éouvrira dé sa droite, et les défendra de son bras: Accipient regnuin decoris | eb diadema specier de manu Domini; quoniam dextéra: sua teyet’eos, et brachio sanclo suo defendet illos (V. 17): | pe
Dieu se doit tout à celui qui quitte tout pour lui... 16e
la reine votre épouse, Seigneur, se tient à votre droite , révétue d’une robe chargée d’or; et diversifiée d’ornements préciéux: Asrifit régina a dextris tuis , in vestitu deaurato, circumdata varietate (Psal. xuIv. 10). Le roi est épris de votre beauté : Concupiscet rex decorem tuum (Psal, uxiv. 12). Toute la gloire de la fille du roi vient de son cœur; les vêtements ( de son âme) sont resplendissants d'or'et de broderies: Omnis gloria ejus filit regis ab: intus , in fimbriis aureis, cércurnamiclta variétatibus (Psal. exrv. 44}. Cette reiné, vêtue si richement, cette reine si belle, surtout intérieurement, cette reine qui est à la droite du Roi, est avant tout la très-sainte Vierge ; mère de Dieu; mais ensuite, c’est l’âme fidèle consacrée à gites vivant uniquement de Dieu ‘et potir Dieu. sut EN 6/08 SOI HER SNE EI Le bon religieux est-comme unoliviér chargé de fruits dans la maison de Dieu : £a sieut oliva fructifera in démo Deï (Psal. ct. 40). Le juste, dit le Psalmiste, croitraicommie le palmier) il se imultipliera comme le cèdre du Liban. Planté dans là maïson du Seigñèur, il fleurira dans les par vis ile notre Dieu. Il portera des fruits daris sa vicillesse et sera rempli de grâceet de vie (4): OL 4 Le b Shi Je travaillerai, dit l’âme fidèle, à plaire au Seigneur dans la terre des vivants : Placebo Domino in regione vivorum (Psal. exrv. 9). L'âme que vous verrez, après avoir tout abandonné, s'attacher de tout son cœur au Verbe, ‘dit saint Bernard {vivre du Verbe, pour le Verbe ,: se conduire par lé Verbe: ‘concevoir du Verbe: pour produire des fruits de vertu pour le Verbe; pouvant dire : J. G. est
(1) Justus ut palma florebit, sicut cédrus Lit lat plabitue pr at in ET Domini, in atriis démus Dei nostri florebunt. Adhuc multiplicabuntur in Senect uberi, et bene patientes erunt (xcr1, 13-15).
ina.vies et mourim, nestun gain; eroyez qu'une telle âme est l'épouse du (Verbe , ‘qu’elle lui est unie (1).
Un religieux ; ditrEusèbe, doit négliger lé repos; fuir le plaisir, amer: lestravail;1biloitêtre patient dans l’abjection, impatient dans les honneurs, pauvre d'argent, riche de sa conscience; humble dans les mérites , élevé contre les vices (Æomil. 1x ad Monach.).
. Les religieux. dit saint Prosper, qui ne renoncent pas à leurs an clennes mœurs, qui ne changent pas l'esprit, mais seulement d’hahit; qui ne. vivent.pas d'actions vivifiées, mais d’habitudes; qui né sont. religieux..qu'en. paroles.et.nou.en œuvres ;de ‘tels religieux vivent séculièrement en religion; ils cherchent à paraître vertueux sans l'être; ils prêchent.de:graniles choses sans les pratiquer; ils accusent les vices et ne les quittent pas ( De Vita contempl.).
.Préparez:vos cœurs au Seigneur: Preæparate corda vestraæ: Domino (L..Reg.,nis.:3). Les bons religieux, consacrent leurs, cœurs tout entiers au Seigneur...
Un, couvent..est la.cité.des élus;.les premiers ne taneééfité de cette eité,.c! est le mépris des choses terrestres; ‘les remparts, l’espérauce;:les.demi-lunes., la patience; les tours, humilité; les fontaines,de la:ville ; les larmes; Ja sentinelle, la prudence; le portier, l’ohéissance ; le roi, Ja, :charités la garnison, la. justice, la tempé-
rance, et, la. force, dit, Hague (le; Saint-Victor er Monast. ad Novitios.). | yhrris gl À s Pierre da JL G4 crée NOUS; Qui avons tout quitté pour vous suivre, que nous sera-t-il donné? Jésus lui. dit: Je vous ledis:en vérité,, parce, que, vous nv'avez suivi, lorsqu'au. jour de la régénérations le Fils de L homme siégerasur le trône de sa gloire; !vous aussi vous siégerez sur, douze trônes. pour juger-les douze tribus d'Israël. Et. gnigonque laissera :sa, maison) où8e8 frères; ou'ses sœurs, où son père, ou sa.mère, ou sa femme, ou ses enfants, où ses champs, à
cause de mon nom, recevra le senuple et posséders la vie éternelle (Matth xs 23-29) ne o1is {6 vixn pe) rio NVossètes, dit: Fapôtre-saint Pierre, une rage choisie ; un sacerdoce royal, une mation [sainte un: peuple d'acquisition; afin que vous apnap sien lessheniusdernel res dés ténèbres vous à va de à son
fl } eg :} Le ef F6 TE
M gain: eve relictis der Verbo, votis omnibus, adhærere, Verbo viy je. Xerbo, segerere, de Vexbo concipere. quod, pariat Verbo, quæpossit dicerc : Mihi vivere Christus esta et mori,lucrum.: hanc puta-conjugem Verboque mari tata ( Serum. XXRVE Pa Cant.).
Priviléges de la vie religieuse,
Pureté des âmes con sacrées à Dieu.
éclatante lumière::-Vos genus electum, regale sacerdotium; gens sanèta, populus acquisitionts; ut virtutes annuntietis ejus: qui de ténebris vos vocavit in adnurabile lumen suum (L. 11. 9).
Ah! s’écrie le Prophète royal, Dieu n’en a ‘pas agi ainsi pour tous les autres : Non fecit taliler omni nation (cxzvir: 20): |
Vous pouvez dire avec. l’Epouse des Cantiques; La voix demon bien-aimé frappe à ma porte : Ouvrez-moi, ma sœur, mon amie, ma colombe , ma toute belle : Vox dilecti mei pulsantis : Aperi mihi, soror mea, amica mea, columba: mea, immaculata mea (vw. 2): Ma sœur par-la création et: l’incarnation, mon amie et mon épouse par la foi et les vœux ,; ma colombe parle baptème et la régénération du Saint-Esprit, ma toute belle par la charité...
La vocation à la vie religieuse est une grâce très-grande , rare et spéciale... , Tr} 4
Les âmes consacrées à Dieu sont la portion la plus noble ; la plus honorable , la plus pure de l'Eglise de J. C:; elles sont son-plus bel ornement..…
Les âmes consacrées à Dieu sont plus rapprochées de Dieu que les autres; elles forment la cour et comme la couronne de-Dieu.:5 elles suivent l’Agneau partout. où il:va..:; elles auront dans lésciel une place plus élevée ; une place privilégiée... ; elles-sont plus puissantes auprès de Dieu, pour obtenir tout.ce qu’elles demandent... De telles âmes sont des paratonnerres qui arrêtent les coups de Ja justice de Dieu; ce sont d’autres Moïsesqui.se placent.entre la colère de Dieu et les crimes des peuples; qui calment-le ciel et sauvent la (ETTE sea «
Cxs âmes choisies de Dieu sont la fleur des champs et: le dis:des-val: lées : £'ao flos campt et lilium convallium.(Cant. 1144). Ce sont deslis au milieu des épines : Sicut lilium inter spinas (Cant. m2): Vous êtes un jardin fermé , ma sœur, mon épouse, une-source scellée : Hortus conclusus , soror mea, sponsa, fons signatus (Cant.:1rv4 192).
À Jimitation et, à l'exemple, de la bienheureuse et inimaculée Vierge Marie , mère de Dieu, chaque, vierge est:un jardin fermé et; une, fontaine! scellée. du sceau de Dieu; scellée par, la grâce de: la virginité, de la pureté, par la garde ces yeux et des oreilles; par la pudeur virginale ; le, silence ; Ja solitude et la fuite dumonde..,
Une vierge , dit saint Ambroise, est comme.un jardininaccessible aux voleurs; elle ressemble à la vigne en fleur, elle répandile par | fum de ses vertus; elle.est; helle comme: la rose; elle,est par, sa, vie-
mt) la «religion. pratiquée; elle est la paix, la modéstie. 0 vierge heureuse; vous-êtes ün jardin fermé; conservez vos fruits; que les 1'onces ne vous atteignent pas; quéivos raisins mürissent; que personne ne, vous.enlève Ja -haie:de votre pudeur; eanilest écrit : Le serpent mordra celui qui arrachera la haie: Vous êtes une: fontaine scellée , ù *eRsel de dxG G3 ea pren ne souillé cette eau Rp et rafrai-
ea pure: Es je Kirgs}: e «Mon ‘bien-aimé ; dit: lEpousedes:Cantiques; domistre dans son Jardin:;-pourrcueillir des fruits; pour rassémbler des fleurs: Je suis à-mon brensäimé et mon biencaimé est à moi; ilbreposé parmi les lis : Dilectus meus déscendit: in chortum suum jut pascatur in hortis jet lilia-colligat. Ægo-dilécto neo ;.et dilectus-meus mihi qui pascitur inter lilia (vr. 1. 2), | - Le; jardin; de parterie le paradis:de VAR de1J6Cgé st l'âne pureset sante ue 201 3) 9 | ( FAuesE Pure té el Virinié ) es êtes Éaneté vers-les: cieux , VOUS avez tiens la captivité : Ascendistièn altum:; cepisti captivitatem (Psal, 1xvir. 49 ). Vous êtes “librecparmi les-morts : /nfer-mortuos liber (Pal. Lxxxv. 7 ): Oùest l'esprit du Sergneur} là ést la liberté ; dit le grand Apôtre : Ubispiritus Domini, ibi libertas (UE: Cor. nr AT ). Une âme consacrée à Dieu :est libre du ‘monde, de ses mensonges, de'ses-caprices , de: ses habitudes. .;" hhbre des biens du monde, de ses plaisirs, de ses honneurs , de ses vanités...; exempte des embar: ras , des soucis d’une famille, d’un ménage, des serviteurs, etc...: libre-pour-la confession et-ta communion La UE ; hbre pour la le A méditation; la messe, été... \ Ah! qu’on: ne:parle pas de la prétendue liberté du node ;elle n’est qu'un dur-esclavage..4,1ci Pontrouvetrois grands biéns que le monde: cherche depuis ‘longtemps, qu'il désire, qu'il proclame ; maisqu'il n’a jamais trouvés , ‘et qu'il né trouver jamais, parce
que, dans: sonincomparahle-aveuglement ; il ne les cherche ‘pas où’
ils sont:0Ces troisgrands biens sont la liberté, l'égalité, la fraternité.
Dans la vic religieuse’ on les trouve. La vraie liberté"est dans lob:
servance lé l'Evangile, dans La fuite du péché él la pratique de la
vélo) ta dé vraiment libre que Le serviteur de Dieu...
Dieix édt'éouséraine méñt libre; étui qui lé"suit, qui le sert, qui
attaché et Stitla las ed libre et seul Hibée..... l IVe 40
Dans la vice religieuse est la vraie liberté, l’égalité, la fraternité.
Exemple
précieux que
donne une
personne qui
se consacre
Dieu.
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Dans la vie religieuse,on. trouve l'égalité. Tous sont frères, tous s’aiment.…. Là, point de préférence : mêmes habits, mêmes aHraenie, mêmes cellules; point.-de distinetion..……. |
. C'est dans cette vie heureuse qu'on trouve la fraternité véritable; elle est dans l'union parfaite. des: cœurs , dans la: plus tendre charité...
À la suite, à l’exemple de cette personne qui se consacre à Dieu , paraitront une multitude de vierges. 0 roi, les compagnes, de l'épouse vous seront présentées. On les amènera avec joie, avec allégresse ; on les introduira dans le palais du roi,:.Adducentur regi virgines post eam, proximc.ejus afferentur tibi. Afferenturin lœtitia et exsultatione : adducentun in: templum regis (Psal. xziv. 15, 16),
Dieu les a bénis, ils se sont multipliés : Benedixit eis, et multiplicati sunt (Psal. «vi. 38)... Les bénédictions. de: Dieu, répandues sur cette âme privilégiée. qui.entre en religion, l’admirable exemple de renoncement, à. elle-même et au monde, sont. la cause que..tel monastère se remplit de vierges de J. OC... Son exemple en, amène d’autres... | do
Il faut toujours être un soleil par l'exemple, la prière, les œuvres, etc... L :
. Dieu, dit. le Psalmiste, rend ee l'épouse stérile, lui dnioi me joies de la. mère : Qui habitare facit sterilem: in domo, matrem Feu ltantem (cxr1.:9 ): |
“Aux yeux, du monde, d,vierge de J: C.,, vous n êtes qu'un âtre rte stérile. Oui, vous.êtes stérile pour le péché.: Vous ne con+ cevez point, vous n’enfantez point les œuvres du monde, le péché, lesscandale, le vice, lecrime, la. mort. Heureuse stérilité!..c’est celle de J.C. votre céleste époux; c’est celle de Marie ; celle des.apôtres, des martyrs , celle de. lEglise ;. c’est celle des élus... Une vierge ainsi stérile est heureuse,elle se conserve sans tache, dit la Sagesse; elle en recevra la récompense, lorsque. Dieu visiteraciles, âmes saintess undon:choisi\sera accordé à sa fidélité .et.une part trèsbrillante dans la maison du Seigneur : Felix est sterilis, et inçomquinata : habebit fructum in respectione animarum: sanctarum.: dabitur enim wi fidei donum electum, et surs in templo Dei acceptissima (ur, 13, 14).
Mais”-si les vierges dej. C. sont stériles selon le monde; quelle iniraculeuse fécondité. selon Dieu! Ces Vierges autout leur famille; ja foi, l'espérance, la charité, la chasteté, Pobéissance humilité n
VIE RELIGIEUSE, INTÉRIEURE. 627 la piété, toutes les vertus : voilà une famille céleste, une fécondité divine...
D'ailleurs, la famille des vierges ce sont tous les chrétiens que ces Vierges, par leurs paroles, leurs exemples engagent à servir et aimer Dieu. Une telle famille est de l’esprit et non de la chair.
Je donnerai à ces âmes stériles selon le monde, stériles pour le mal, mais fécondes pour le bien, je leur donnerai, dit le Seigneur par {saïe, et dans ma maison , et dans l’enceinte de mes murs, un nom et une place d'honneur ; je leur donnerai un nom qui ne périra pas (zvr. 5). Je leur donnerai la première place dans mon cœur, dans ma grâce, dans ma gloire... Je lèur donnerai un meilleur nom, c’est-à-dire une mémoire, une renommée , une gloire plus grande qu'aux autres... ; une famille plus illustre, et immortelle.….
Paesoue toujours, dit saint Augustin, une bonne mort suit une bonne vie, et une mauvaise mort, une mauvaise vié : Æere semper onam vitam bona mors, et malam vitam mala mors sequitur (Enchirvid.). Celui qui vit en Dieu meurt en Dieu, et celui qui vit en pécheur obstiné meurt en réprouvé..…….
Cest surtout au religieux qui a été fidèle pendant sa vie à remplir ses devoirs, que le Seigneur, par Isaïe, adresse ces consolantes paroles : Lève-toi, lève-toi, revèts-toi de ta force, à Sion (6 âme sainte) ! prends les vêtements de ta gloire , Jérusalem , cité du saint; l’incirconcis et l’impur ne passeront plus au milieu de toi. Sors de la poussière, lève - toi, Jérusalem, lève-toi, monte sur un trône ; romps Les fers de ta captivité, fille de Sion (1). Le Seigneur vous donnéra un repos éternel ; il vous environnera de sa splendeur : Requiem tibi dabit Dominus semper, et implebit splendoribus animüim tuam (Id. LxvIr. 14).
Dépouille - toi, Jérusalem, de ta robe de deuil et d’affliction ; et révêts- toi d'éclat et d'honneur, et de la gloire éternelle qui te viént de Dieu : Zrue te, Jerusalem, stola luctus et vexationis tuæ : el 'indué te decore et: honore ejus, que a Deo tibi est sempiternæ glorice (Barueh: vd);
Lt La Mort du juste.)
{{ ; RAA LE
(1) Consurge , consurge ; induère, fortitudine lud, Sion, inducre : vestimentié gloriæ {uæ, Jerusalem, civitas sancti : quia non AR ultr ul pertransent per te incircumcisus el immundus. Excutcre de pulvére, consurge, sede, Jerusilem ; solve vincula’colli tui, captiva, filia Sion (Lit. 4: S ):
Un bou religieux s'assure une bonne mort,
Il faut correspondre aux grâces attachées à l’état religieux,
oh Vit. Patr.).
L'érar religieux étant le plus noble; le plus grand, le plus riche ; le plus heureux, le plus parfait, il est nécessaire de correspondre aux grâces que Dieu attache à ce saint état.
C’est un état qui apporte avec lui la confiance, la sérénité de Vâme, la tranquillité du cœur, la liberté , la lumière, la science de J. Fa du ciel, de l'éternité , la sagesse, les conseils de Biew, la conversation intime avec Dieu, la vigilance, l’adoration ; Fumion avec. Dieu, la déification, la participation à la divinité. Là on voit tout par Dieu et en Dieu ; on se connait soi-même ,;et lon, connait tout le reste; caché en Dieu, on ne voit que Jui seul. Voilà d’immenses grâces; mais il faut y correspondre, les faire fructifier en SOI-MÊME 4... d
LL est difficile, et je le sais par expérience”, dit. saint Augustin ; de trouver des âmes plus parfaites que celles qui s s'açquittent. de leurs obligations dans les monastères; mais aussi je n’en ai Jamais vu de plus mauvaises que celles qui deviennent infidèles dans, les monastères, En sorte que, comme je le crois, ces paroles de l’Apocalypse, ont été dictées par le Saint - Esprit pour de telles âmes : Que celui qui est juste se justifie encore ; que celui qui est souillé se souille encore.(1):
Saint Antoine disait que l’eau est l’élément,des poissons, ” et: la solitude, l’ornement et la vie.des moines ;:que les poissons perdent la vie en touchant. la terre; qu'il en. arrive autant aux religieux
a) Difficile sum expertus meliores quam:qui in monasteriis étend k Fa yon sui éxpectus pejorés quan quiin monasteriis ceciderunt : ita ut hine arbitrer in Apôcalypsiseriptunt : Juslus, justiôr fiat; étsordidus sordescat adhue(Zpésf: cXxXWIT).
EILLEZ et priez, dit J. C. à ses apôtres au jardin des Olivés, pour ne point entrer en tentation; l’esprit est prompt, mais la chair est faible : Vigiate et orate, ut non intretis in tenlationem; spiritus quidem promptus ést, caro autem infirma (Matth. XXI. 41). Veillez, parce que Yous ne savez à quelle heure le Seigneur viendra : Vigiale, quia nescitis qua horà Dominus vester venturus sit (Matth. xxrv. 42). Veillez, parce que vous ignorez le jour et lheure : Vigilate, quia nescitis diem , neque horam (Matth. xXxv. 13). ‘Prénez garde ! veillez et priez : Videte, vigilate, et orate (Mare. Xi. 33). Veillez et priez toujours : Vigilate, omni tempore orantes (Luc. XXL. 36). Ainsi parle J. C. dans l'Evangile...
” Veillez, demeurez dans la foi, agissez avec énergie, et affermissezvous, dit saint Paul aux Corinthiens ! Vigilate, state in fide, viriliter agite, et confortamint (1. Xv1. 13). Veillez et priez sans relâche, dit-il aux Ephésiens : Vigilantes in omni tnstantia et obsecratione (vi. 18). .Ne dormons point comme les autres, mais veillons et soyons ‘sobres , dit-il aux Thessaloniciens ‘ Non dormiamus sicut et cæteri, sed vigilemus el sobrii simus (1. v: 6}. Pour vous, 6 Timothée, soyez vigilant : Tu vero, vigila (AL. 1v. 5). |
Soyez tempérants et veillez, dit l’apôtre saintPierre, car le démon xotre ennemi tourne autour de vous comme un lion rugissant, cher- Chant une proie à dévorer : Sobri estote el vigilate, quia adversarius vester. diabolus tanquam. leo: rugiens circuit, querens quem devoret
Or, ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez, dit J. C.: Quod auten vobis dico, omnibus dico : Vigilate (Marc. xur. 37 ).
Veillez, dit Origène; l’homme spirituel doit même veiller davantage, de crainte que le bien immense qu’il possède ne périsse (/n Evang.).
Nous savons, dit saint Paul aux Romains, que le temps presse, et que l'heure est venue de nous réveiller de notre assoupissement : Et hoc scientes tempus, quia hora est jam nos de somno surgere (ur. 11).
Que celui qui croit être ferme prenne garde de tomber, dit le même apôtre aux Corinthiens : Qui se existimat stare, videat ne cadat
Nécessité de la vigilance,
Ne donnez pas entrée au 1 démon, dit-il aux Ephésiens : Molite locum dare diabola (1v. 27). ds
Le jour du Seigneur viendra comme un voleur de nuit. Veillez donc : Dies Domini sicut fur in nocte, ita veniet (K.Thess. v. 2).
La vraie pureté, la vraie virginité, dit Tertullién , toujours timide, veille, fuit les regards, se cache; ce qui lui sert comme d’une armure contre les coups des tentations, contre les traits des scandales, contre les soupçons et les langues malignes (1).
Il faut de la vigilance, dit saint Chrysostome; car le soldat sommeille , non dans un lit, maïs sur la terre : ce n’est pas en dormant que le pêcheur prend le poisson, mais en veillant. Le vigneron veille pour que la vigne de son maitre ne soit pas ravagée; le berger passe la nuit à garder son troupeau, comme le disait Jacob : Jétais brûlé par la chaleur, glacé par le froid, et le sommeil fuyait loin dé mes yeux. Et pourquoi veillait-il avec tant de soin? afin qu'aucune brebis ne fût dévorée par les bêtes féroces. Si Jacob gardaït avec tant de vigilance un troupeau de bêtes, quelle vigilance ne faut-il pas apporter à la garde de l’âme? Dieu veut que nous soyons toujours prêts : c’est pourquoi il n’a pas voulu que nous connussions notre dernière heure, pour que nous fussions toujours vigilants et toujours armés ( Æomil. xxn1 ad pop.). A5
Nous devons veiller comme celui qui marche par un sentier trèsétroit, très-escarpé, très-rampant, environné d’horribles . et {angereux précipices; il veille des veux, des pieds ; des mains; pour ne pas tomber; ainsi devons-nous veiller nous-mêmes , pour'éviter les mille asser, les embüches des ennemis , Les chutes dans le ges j les précipices de l’énfer.…… L p 9a al
Nous devons veiller comme veillent deux ennemis en face l’un: de Pautre. slot,
Ecoutez saint Jean Chrysostome : La profondeur de la malice est grande, dit-il, les précipices sontnombreux et dangereux; lesténèbres sont épaisses; ne perdons pas de vue les’ embüches; marchons avec crainte, prudence-et tremblement, Quiconque marche parun' sentier plein de périls, ne rit pas, ne s’amuse pas, ne s’enivre pas, mais parcourt cette voie dans la sobriété et la vigilance. Quiconque prend une semblable voie, ne porte avéc soi rien de superflu ;'il préfère être libre, dégagé de tout poids, afin de faire son.chemin. avec
(1) Pura virginitas semper timida, oculos fugit, confagit ad velamenreapitis, quasi ad galeam contra ictus tentationum, contra jacula scandalorum; ds suspiciones et susurros ( De Spectaculo).
moins de:danger; moins de peine, plus de facilité et. plus vite, I] ne souffre pas que personne lui mette des entraves aux pieds; il.veut qu'ils soient libres. Et nous, chargés, liés par des soucis et des obstaoles innombrables, écrasés saus le fardeau de mille chosestemporelles, riants, distraits comme des insensés, comment pouvons-nous espérer depouxoir marcher par cette voie si étroite. et si périlleuse ? ( Homiÿl, XXIL 4 pop.)
L'âme, dit encore ce grand docteur, s'éteint comme une het F si vous avez peu d'huile, ousi vous.ne tenez pas fermées les l'enétres et les portes. Les fenêtres sont les yeux et les oreilles ; 3, la porte, c’est la bouche (Zn Æpist. ad T hess, k |
Veillez, pour Yous préserver mème (le toute apparence # so dit
saint Paul aux Thessaloniciens ; A4. .omni, specie mala . abstinete vos (L,v.22).
Mettez-vous en. état de par aitre devant dique écr init à son dlisciple Timothée ; Solicite _cura teipsuà. exhibere Deo ;(IE., 11: 45)e Neïllez continuellement, souffrez constamment.tous les ice ’ remplissez votre ministère, soyez sobre, lui dit-il encore :, fu vero vigila , in.….omnibus labora, ministerium tuum imyple ; sobrius. esto (I 1v..5).
Dieu ne donne sa grâce qu à celui qui. veille, dit. saint L'hniek stome. : Non datur gratia nisi vigilanti (Homil. ad pop. ).
“Dieu, dit saint Grégoire, a voulu nous laisser ignorer notre derniève heure,.pour nous la faire craindre toujours; afin que, ne pouas la Fr oLe nous ne cessions de nous.y Prépas (A).
É ce que vous avez recu et rites et pepe K areas fence.! Carsi vous ne veillez point, je viendrai à vous comme un voleur, et vous ne saurez point à quelle heure je viendrai à yous. Voïlà que je viens vite : conservez. ce que vous avez, afin, que nul n REA votre couronne (2), | | Ecoutez. le Prophète royal : J'ai dit: Je veillerai. sur.mes voies ” pour nepas pécher,: Digi: Custodian.vias meas, ut. non delinquam (xxx wir; 2), Jeveille ,-et,je.suis comme le passereau seul sur le faite
ni a) . ultimam Domuus noster , idcirco voluit nobis esse incognilam, ut semper possit esse süspecta ; ut dum illam prævideré non possumus, ad illam sine intérmissione præ&paremur ( Moral). I | (2) Esto vigilans : in mente habe qualiter acceperis, et audieris, et serva, et pæni- .téntiamisegel. Si non: vigilaveris,:veniam ad, fe, tanquam fur,.et nescies qua ; hora -veniam: àd-tes:Ecceivenio ;eilo; tene, quod:habes, ut;nemo accipial. coronam Lun ( Apoc. nr, 2, 3.11).
692 YIGILANCE.
d'un toit: Vigilavi: el factus sum sicut, passer solitartus. in, teclo (ar. 8).
Mon cœur veille, dit, l'Epouse des Gantiques : Cor meum pigilat (v. 2). Jene perds pas de vue ma vigne : Vinea mea, coram me est (Cant. vx, 12). ‘f)
Croyez-moi, dit saint Bernard, ce qui est retranché repousse, les ennemis chassés reviennent, ce qui parait éteint se rallume,-ce,qui est assoupise réveille. C'est peu de chose d’avoir éloigné une fois ,1l faut tailler, couper souvent, bien plus, toujours, autant que possible ; car si vous ne vous faites, pas illusion , 1et.que vous veilliez, vous trouverez toujours:de quoi couper et retrancher: Tant,que vous serez dans ce misérable corps, vous,.vous trompez :84 vous croyez les vices supprimés et morts, Que vous le vouliez , que vous ne le vouliez pas, le Jébuséen habite vos confins, ilest au milieu,de vous ; il peut être subjugué , mais non exterminé. Dans cétte situa+ tion , il reste une chose à. faire, c'est de veiller avec. attention , de couper etule recouper avec une prompte sévérité les tètes des enne: mis.et.des passions ; aussitôt qu'ils veulent reparaitre. La vertu ne peut croître avec les vices en même temps; donc pour que la vertu ait de la vigueur et croisse , il faut empêcher les vices de surgir: Otez.ce qui est superflu; et les bons fruits croîtront. Tout ce que vous refusez à la eupidité, se.tourne ‘en votre propre utilité: Coupons, taillons ,arrachons , retranchons la cupidité, afin que la vertu se fortifie, C'est toujours le temps de couper, dprrachos puisque nous en.avons toujours: besoin: (Sem. Lvnr in Cant.)l 1 29
Que nuit.,et jour la: vigilance soit pour nous une mille ; lune porte desretérisoo ne 35 : fn1ob He or
Garde ton cœur par toute sorte de voies, disent Les Prov ee car c’est de lui que vient la vie ou la mont (rv, 23). | 2 30
Ne cessez de’veiller et d’avertir votre cœur, pour qu'il s'éloigne des vices , qu'il s'applique à la vertu; et-prenez garde que:rien de mauvais y entre.ets’en empare.....:Soÿez le portier devotre cœur, pour n’y laisser entrer et séjourner que J.-G.5et que-jamais aucun étranger, aucun ennemi, aueun :ravisseur; auchn assassin ne puisse ylavoiraccès.i£. » | & 210: el : fr
Prends garde à toi, parce que tu-marchessur le :bord-d’unprécipice ; dit lEcclésiastique : Cave tibi, quoniam: cum: subversioner tua ambulas (sur. 16). Veille sur ce quitenvironne; -et garde-toi-dettes propres serviteurs: Zé a filiis tuistcade;etaldomesticistuis attende(Eceli, XXX1 26 ). : 29h al1ee ni
0 chrétien, puisque vous êtes soldat ; matelot , sentinelle, berger, voyageur pour le ciel, veillez, et veillez constamment. …. "Devant le trône, dit saint Jean dans l'Apocalypse, est éomiñe une mer de verre, semblable à du cristal; et au milieu du trône, et autour du trône , sont quatre animaux pleins d’yeux devant et derrière (1V. 6). Soyons tout yeux aussi nousimêmes. Voyons le passé , lélprésent ; l'avenir; voyons nos devoirs; ce que nous devons faire, ce que nousdevons Eviter; voyons nos ennemis, nos tentations, nog dangers, pour les fuir; voyons la loi de Dieu, sa grâce , sa religion, son dogme, Sa morale ; son culte. Voyons la beauté de la vertu pour Paimer ét la pratiquer ; voyons la laïdéur du vice, pour lé'mépriser et éviter. Voyons le temps pour en faire un bon usage, la mort pour nous ÿ préparer, l'enfer pour ne jamais ÿ tomber, le jugement pour nous le rendre favorable ét miséricordieux , le ciel avec ga béauté,ses richesses, son souverain bonheur, pour le désirer, le-chercher, Y'arriver. Voyons Dieu pour ne chéréher que fui seul, n’aimer et ne servir que lui seul. Voyons l'éternité pour nous ÿ préparer... On ne voit, on ne peut voir toutes ces grandes choses qui nous touchent de très-près, que par une constante et courageuse vigis lance... | | de ‘La mort frappa Isboseth' pendant qu’il dormait (IE. 2eg. 1v). Judith coupe la tête à Holopherne pendant son sommeil (xmi). Elle:même veil: laïtset par savigilanceelle défit l’ennemide son peuple. Sisara, général d'armée; assoupi, est tué par Jahel (Judic. 1v). Samson éndormi est rasé par Dalila;et il perd toute sa force ; il est livré à ses ennemis, qüiluiärrachent les yeux éten font leur!jouet (Judie. xvi): Pendant que Saül dormait, David lui enlève sa lance et sa coupe (LReg.xxvi). ‘Pendant qué! les hommes dormaient, dit VEvangile, lénnémi vint et sema de l’ivraie au milieu dufroment + Cum dormirent hoômines, vénit'inimicus et superseminavit sizanta in medio tritiei (Matth: xrrr. 25). Le temps favorable pour Satan, c'est le temps du sommeil, de lengourdissement de-lâme ; c'est Fabsence de la vigilance..:.4 | uApprenez de là la nécessité de veiller; et le danger qu'il y a à ne pas être vigilant... La mort est montée par nos fenêtres , dit Jérémie: Ascendit mors per fenestras nostras (1x. 21). La mort du péché entrerpar les veux et par:tous lessens pour: tuer l'âme. Comme les murs. neservent de:rien à.une ville et à une rcitadelle, ‘s'ils sont percés;coulque les portes soient onvertes; ‘de même! tous les rempartside la grâce sont'inutiles à Fâme; si elle ne veille pas sur les sens. La garde des sens doit être très-exacte et très-sévère car par
Avantages de la vigilance.
eux la vie ou la mort entre dans l’âme. Eve périt en ne veillant pas sur ses sens, et elle nous'a tous perdus en tombant et en faisant tomber Adam; car il est dit dans la Genèse : La femme s’aperçut que ce fruit était bon à manger, et beau à voir, et d’un aspect désirable, et elle en prit et en mangea : Vidit mulier quod bonum esset lignum ad vescendum, et pulchrum oculis, aspectuque delectabile : et tulit de fructu illius, et comedit (11. 6). |
De mème Holopherne fut aussi pris par sès yeux. Il est dit dans l’Ecriture que là beauté de Judith ravit ses regards, qu’elle rendit son âme captive ; et par ce moyen Judith put lui trancher Ta tête avec son propre glaive (Judith. xvr. 11). hr ur
La cécité conserve l'innocence, dit Sénèque; les yeux provoquent les vices et sont les guides des crimes ; Von intelligis partem innocéntiæ esse cœæcitatem ? Oculi certe irritamenta sunt vitiorum, DHPRqUE scelerum (In Proverb.).
David , avec toute sa sainteté , ést entrainé par un sea à vommettre un adultère et un homicide. ie
Il est dit dans l’Ecriture que les enfants de Dieu ayant vu les filles
des hommes, s’attachèrent à elles; de là naquirent des géants de crimes qui furent la cause du déluge (Gen. vi). Aussr le éaint homme Job dit: J'ai fait un pacte avec mes ÿeux pour ne jamais m'en servir pour le mal: Pepigi fœdus cum oculis meis, ut ne togitarein age de virgin (xxxr. 1).
L'homme vigilant, dit saint Grégoire, s'applique à défendre: sa viépar
ses paroles, et à rendre ses paroles vraies par une sainte vié : Studet ‘defendere loquendo quod vivit, et ornare vivendo quod dicit ( Pastor. ).
Heureux celui qui veille, il conserve son äâmé éans ‘tache, dit V’Apocalypse : Beatus qui vigilat, custôdit vestimenta sua (XV. 18).
Le sentier du juste s'éloigne du mal, disent les Proverbes: ; celui qui veille sur sa voie est le gardien de son âme : Semita Justorum declinat mala; custos animæ suæ sérvat animam suain (3 XVI. 17).
Personne n’ignore, dit saint Pierre Ghrysologue, que la vigilance est salutaire à toutes choses. Un roi vigilant se prémunit contre les embüches de l’ennemi, il les évite. Le soldat, en faisant sentinelle , sauve le camp et l’armée ; le matelot vigilant entre heureusement au port (Sen. XxX1It).. dis sssÈn q
La vigilance déjoue tous les sinistres projets db: tous tés: énnérnis
de l’âme..….Par elleon triomphe de tout...; par elleon vit de vertus *
on vit de Dieu, pour Dieu; en Dieu...;.on assure son salutéternel..;.
A virginité, dit saint Bernard, est vraiment la vie angélique :
Angelica plane. vita, virginitas (Serm. de Nativ. B . Mariæ ).
Les vierges sont ‘appelés de ce nom.comme étant insignes» héroïques en vertu, dit le vénérable Bède; célibat vient de ciel, heureux du ciel, c’est-à-dire imitant sur la terre la vie des citoyens du ciel : Virgines dicuntur quasi virtute insignes, et cœlibes quasi cœlites, et cælo beati, id est cœli civium vitam in terris imitantes (Lib. IT de Tabern., c, m1 et 1v). Ml
Combien grande est la beauté de la virginité, dit saint Ambroise, elle qui mérite d’être choisie par J. C. pour être le temple corporel de Dieu , elle en qui la plénitude de la divinité a habité corporellement! La Vierge conçoit le Sauveur du monde, elle, enfante la vie de l’univers (1).
La virginité est la plus belle des fleurs, ditsaint Grégoire; F cette fleur est dans le jardin du divin Epoux (Moral, ).
La virginité, dit saint Cyprien, est la sœur des anges, la, Victoire des passions, la reine des vertus, la possession de tous les biens ; elle est la fleur de l’ordre ecclésiastique , la beauté et l’ornement de la grâce spirituelle; elle est la plus : illustre portion du troupeau de DE ans
| Ceux -Œui pratiquent le célibat par vertu sont des anges * ils sont semblables aux anges. .
_ Heureux les cœurs vierges , dit J. C., car ils verront Dieu : _ Beati mundo corde : guoniam. ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8).
La vierge pense à ce qui est du Seigneur, pour être sainte de COrps et d'esprit, dit Je grand Apôtre : Firgo cogitat que Domini sunt, ut, sit sancta corpore et spiritu (1. Cor. vir. 34).
Il est certain que la virginité, le célibat par vertu sont infiniment: au-dessus du mariage, Car, 1 le corps et, l'esprit, sont conservés
(1) Quanta est virginitatis gratia, ee meruit a Christo eligi, ut esset corporale Dei templum, in qua corporaliter habitavit ‘plenitudo divinitatis! Virgo’ genuit mundisalutem, virgo peperit vitam-universorum (Lib. I:de Offic.).
(2) Virginitas est soror angelor um, victoria Libidinum, regina virtutum, possessio bonorum omnium; flos est ecélesiastici germinis, decus atque ornamentum gratiæ spirilualis; Bsthiér portio gvegis Ghristi (Lib! de Virq.). +
Excellence et richesses de la virginité.
636 VIRGINITÉ, incorruplbles,.…. 2 Il y a là une haute perfection... 30 1] faut une tempérance, une vertu héroïque ; c’est la vertu de la puissance de Dieu : Fecit potentiam in brachio suo (Luc. Tr. 51 ).
Saint Adhème, évèque des Saxons, dit: Il jy. a trois états dans l'Eglise : : la virginité, le célibat, le mariage. Si, l’on veut savoir l'excellence , le mérite de chacun de ces états, il faut l’établir ainsi s la virginité est de l'or; le célibat, de l'argent; lefmariage, du fer. La virginité, les richesses ; Le célibat, l’aisance ; le mariage, la pauvreté. La virginité est la paix ; le célibat, la liberté; le mariage, la captivité et l’esclavage, La virginité est le soleil; le,célibat, la June; le maviage, les ténèbres. La virginité, une reine; le célibat, un seigneur; le mariage, un serviteur (Lib, [IL à ,Biblioth. SS. Patr., in libella de Laud. Virg., 1x). :
La virginité est une vertu si sublime, dit, sant Fulsehce. que Le nom de vierge vient de vertu : Adeo virginitas virtus.est, ut .ayvirtute nomen acceperit virgo (Epist. I, €:.1V.). 40
La virginité possède huit prérogatives admirables, La première est limitation de la vie et de l'intégrité angéliques. Ecoutez saint Athanase : O virginité, richesse intarissable, couronne incorruptible, temple de Dieu, demeure de PEsprit-- Saint, perle précieuse, défaite et ruine de la. mort et de l'enfer, vie des saints, couronne des saints (1).
La virginité , dit saint Chrysostome, est élevée tte du mariage , autant que le ciel l’est de la terre, que les anges sont élevés au-dessus des hommes : Virginitas, tanto. nuptis., præstat, quanto cœlum terræ, quanto angeli hominibus præcellunt (Lib. de Virg., cs xt).
L’intégrité virginale est le partage des anges, dit saint Auguslin : Virginalis integritas, angelica portio est ( DeS. Virg., @. XuI )«
Aussitôt , dit saint Jérôme, que le Fils de Dieu entra dans le monde , il sè créa une nouvelle famille , afin que celui qui, dans le ciel, était adoré par les anges, eût aussi, sur la terre, des anges pour l’adorer.et le servir : Sfatim ut Filius Dei ingressus est, super terram, novam sibi familiam instituit ; ut qui ab angelis adorabatun in cœlo, haberet angelos in terris (Ad Eustoch. de Cust. virg.).. |
Le mariage peuple la terre, dit encore saint Jérôme; ; Ja. virginité peuple le ciel : Nuptiæ terram replent, virginitas paradisun (Lib. IV contra Jovin, ).
(1) © virginitas, ôpulentia indeficiens, coronà immarcessibilis, “emplum Dei, domicilium Spiritus Sancti, margarita pretiosa, mortis et inferni profligatrinyiangelorum vita, corona sanctorum ! (Lib. de Virg.)
‘La seconde prérogative dé la vir ginité, c’est qu’elle est un holo-
causte…., De là saint Jérômé appelle cette vertu un martyre (Lib. contra Jovin:). b
: La troisième prérogative , c’est que la vierge contracte un mariage divin'avécJ.C.;J.G. est son véritable époux... La famille qui vient dé cé mariage céleste ; ce sont toutes les vertus...
“La quatrième prérogative, c'est que les vierges sont les bienaïmées de J, C.; J. CG. les chérit tout spécialèment; il les chérit en époux, puisqu'elles sont ses épouses...
La cinquième prérogative, c’est que les vierges sont la plus noble portion de l'Eglise, comme dit saint Cyprien : Vérginitas..….. illustrior portio gregis Christi (Lib. de Virg.). De là saint Athanase enseigne que la virginité est une marque certaine de la vraie religion et de la vraie Eglise; car Ja vraie religion conseille la virginité et le célibat ; elle Pembrasse et l’exalte. L'infidélité et hérésie en éloignent, en font un objet de mépris , de raillerie (Lib. de Virg. ). |
Pourquoi, dit saint Ambroise, les infidèleset les hé» étiques agi issent-
ils ainsi ? parce que, zélés défenseurs du crime, ils veulent empêcher la recherche et la pratique de la vertu : Vr-ænuli criminum , mulctarent studia virtutum (Lib. de Viduis). C’est pourquoi les hérétiques etlés infidèles ne sont pas et ne peuvent pas étre vierges; car sans la grâce cle Dieu, dont le commencement est la foi; il est impossible ; ; au miliéu dé tant d’amorces de Ta chair, de tant de tentations , de tant de concupiscences , de garder longtemps la virginité. ‘Aussi saint Athanase assure que ce saint et céleste conseil de la virginité né accomplit excellemment que par les chrétiens : Musquan abibi sañctumt illud et cœleste cæternæ virginitatis mandatum, f'eliciter adimpletur, nist duntazat apud christianos (In ABOlog. ad Con- Stantirnium imperat. ).
Et combien n’augmente-t-on pas les richesses de la virginité, en se faisant du conseil un précepte, une obligation, par un vœu volontaire, réfléchi , sacré et pérpétuel ! Là es le sublime de la plus sublime ANA . La sixième prérogative de la virginité, c'est que, ainsi que le disent saint Jérôme et saint Cyprien, les noces terrestres peuplent la terre: là Virginité, la continence remplit le ciel : Ué nuptie replent terram, continentia cælum (Lib. de Discipl. et Habitu virg.).
Les vierges devancent la gloire de la résurrection, dit saint Basile :
Adevque: “vingines. anticipent glorian resurrechionis (De Virgiti. ; Ü, LXXIX ). De er Dr Cl
Et J. C. ne ‘dit =äl pas que dans l'état de résurrection les hommes
n'auront point de femmes, ni les femmes de maris; mais qu’ilsseront comme les anges de Dieu dans le ciel : /n résurrectione neque nuhent,
neque nubentur ; sed erunt sicut angeli Dei in cœlo (Matth:xxr. 30). Les
Vierges sur la terre représentent donc le ciel et les anges...
La septième prérogative de la virginité est que les vierges ; dans le ciel, ont une récompense , une couronne plus riche. Les vierges seuls suivent l’Agneau partout où il va, chantant comme un ‘cantique nouveau devant le trône; et nul autre ne peut apprendre .ce cantique; il est réservé aux seuls vierges : Cantabant quasi canticum novum, ante sedem ; ‘et nemo poterat dicere canticum. x. Virgines entm sunt : M sequuntur Agnum quocumque! ierié :( Apoc. kiv. 3.4). sb: s sûr)
Hüitième ‘prérogative : ‘la virginité rend l’homme semblable à PEglise , aux wi ; à la très-sainté Vierge, à Ji Gi3 à Dieu, à " très-sainte Trinité...
l’homme pur, dit saint Bernard , diffère dé l’änge én bonheur,
en félicité, non envertu : la chasteté de l'ange'est plus heureusé, cellé dé l’homme plus héroïque + Differunt homo pudicus el ‘angelus, felicitate, nonvirtute :angelicastitas felicior, hominis fortior (Epistixrit)
“La virginité, dit saint Ambroise, est allée chercher dans le ciel ce qu’elle voulait imiter sur la terre. S’élevant au-dessus des nuées, du firmatment'et des anges , elleest allée jusqu’à Dieu ; élle‘a trouvé le Verbe éternel dans le sein mème du Père (1). Cest pourquoi les viérges sont vus par'saint Jean dans Apocalypse, non sur uné mon: tagne ordinaire, mais sur la montagne de! Sion , c’est-à-dire dans le ciel. TL les à vus devant le trône de Dieu, formant la cour de Dieu ; et comme sa couronne ; chantant seuls un cantique nouveau } et suivant l’Agtieau partout où il va {xrv. 1-4).
Etre Viérge ou ange c’est la même chosé; ces deux choses n’en font qu’une , dit saint Grégoire : Cœlibes et cœlestes, sunt unurm (De Virginitate ).
Celui qui est vierge, dit saint Basile, est le vase vivant deg: C, sa Virginité est unie vertu au-dessus dela loi de lastiature 2 lavir ginité rend l’homme très-semblable à Dieu ; ; la Mr dége ven vie de je corruption, et jt la as ds s4 linrioà
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(2) Virgo, Chrisli vas auimatum. Virglllitas HIDCA nature. le DEC virginitas
VIRGINITÉ, 63y
La virginité et la gloire éternelle sont sœurs : l’une mérite, l'autre T'ÉCOMPENSE: |
“Les vierges jouissent.de la familiarité.avec. Dieu ; Dieu les éclaire, les béuit extraordinairement..……,
Saint Jérôme. assure que les sibylles avaient.obtenu de Dieu le don deprophéte, -en FAR du. célibat qu’elles gardaient. (Zxb. contra Jovin. ),
Mon bien-aimé est à moi etje suis à Jui; il se, plait au milieu des lis, dit l'Epouse. des Cantiques::: Dilectus :meus :mihi, et ego ill ; sp pascitur inter lilia (ar. 16). ;
La virginité, s'écrie saint Cyrille; est. la. plus: sétlinial sil rancé., la plus parfaite victoire; elle est toute la gloire. La virginité est une rose odoriférante, un lis brillant de blancheur; elle est, la fleur;.elle est-le fruit. O vertu magnétique de la virginité !.,0:1vertu aimantée divinement, quiattire la nature à.elle ! O admirable saphyr qui met en fuite la chair, le monde, les démons!.0 émeraurle éblouissante. et-toujours-venrte , virginité inviolable,-quine, spmne jamais Ja fétide. corruption de la volupté ! ( Catech.)
La. vieillesse vénérable ;.dit la Sagesse, n’est. pas dans le nombre des années. L'âge de la vieillesse, c'est la vie immaculée : Senectus vencrabilis,/non diuturna, neque annorum: numero :computata, Æ tas senectutis, vita imimaculata (IN. 8.9),
Une: jeune vierge possède la plus grande vieillesse en mérite...
- Etrerange est un bonheur, dit saint Jérôme; mais être vierge est un-ymérite acquis-par le courage; on ne lest.qu’en s’efforçant d’obtenir della grâce ce que! l'ange: possède par nature : Æsse angelum, félicitas est esse vero virginem, virtutis: dum hoc -obtinere nütitur ex gratis; quodhabet angelus ex natura(DeNirg:). |
Les vierges sont des anges terrestres et des hommes célestes, comme l'enseigne saint Augustin :: Virgines sunt angelr rés et homines cælestes (De S: Virg.; 6: XI).
Säint Grégoire dites la de l’émule de la ie “acioM (An Laud.\virg.s)… 39 ris
1 L’intégrité ANA ent. dx part de anges dit int: Lits 3 elle est.dans. une chair corruptible la préparation; la possession.de l’éternelle incorruptibilité qui-est Dieu: Vérginalis infegritas, ange: lica portio est ; et in carne corruptibili DES ré fish (pe B: Virg, di xmt)e |
homidem Deo simillimum facil; vir gliltas \ilim uostram de cor rruptioné ad gti colligit ( De Lau. vir ge jen Ur
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Lorsque, Dieu, p'omet aux vierges: la meilleure place set le plus beau nom, illes préfère aux anges. Et c’est avec, raison:$,carrda virginité. dans, les anges ;, n’est pas vertu; ils ne peuventrètre autrement que vierges; ainsi les vierges qui-le sont par volonté, par choix. et par héroïsme., l’emportent surles anges... Ensuite les vierges obtiennent un plus grand. nom; parce :que la virgtnitéembellit, orne, et ennoblit l’homme,bien plus-que-les autres vértus.….….. | ss
Ecoutez saint Bernard :-Rien de plus resplendissant, que cette lumière , rien de plus, glorieux que.ce témoignage; dont Ja.vérité brille dans l’âme, et. dans laquelle lâme.se. voit. Mais quelle;est cette lumière, quel..est; ce: témoignage? Cest la virginité, pure; modeste, craintive, circonspecte, qui n’admet rien de souillé; qui est la gloire de Ja conscience , qui n’a point de. remords;+qui ne peut point en avoir ; qui ne redoute pas les yeux de Dieu. Voilà ce-quiest beau , et qui par-dessus tout, réjouit les regards divins. Cette splendeur de l’âme vierge pénètre par ses célestes rayons le corps tout entier, se répand dans tous les membres et les sens, tellement.que toutes les actions, les paroles, les regards, la démarche,.le rire, s’il en existe, sont mêlés de gravité, sont pleins d’honnêteté ;;que tous les mouvements, les. gestes des membres ét. des.sens,, sont sérieux, purs, modestes, exempts d’insolence ; d’immodestie ;:de légèreté, de paresse + ls sont;saints et ne-respirent;qu'une fervente piété. Heureuse l’âme qui. est revêtue.de ce précieux :habitde- la blanche innocence par laquelle-elle::possède nne:glorieuse confors mité, non avec le monde; mais avee le Verbe:qui est la blancheur éblouissante de lavie éternelle; le miroir sans tache de la majesté dé Dieu (Sap.svir, 26..— Serin: LXXXN im:Cant. T7 VS BOY
La Vierge. sacrée, dit saint Basile , est: telle dans ses vêtements, ses. démarches et tous ses mouvements, que ceux qui : lasrencontrent , voyant.en elle. la, vive ressemblance de Dieu ;is’ineli nent par respect, pleins, d’admiration pour sa, sainteté set! seérète mentayertis par, ses vertus, ils en retirent un-esprit, etruni cœur: désireux de, Pimiteri Respeotueux:et-dans Fadmiration de ce qu'ils ontvu, ils.s’en retournent eux-mêmes respectables. L'épouservienge du Seigneur, sachant qu'elle ne peut.éviter nidles yeux, ni Fouïe; ni la présence de, son divin époux, fait toute: chose éommies étant en sa présence. Il faut savoir qu'une vierge, soit que , étant seule, elle parle ;'elle ‘parle aux oreilles de son époux ;'s0it que; étant
ibipt
seule, elle fassé quelque chose, elle le regarde attentivement ; Soit.
VIRGINITÉ. Gäl qu’ellé pense à quelque chose, elle sent que sou céleste époux comprend tout. Ainsi elle se conduit en tout comme étant vue, entendue de J.G., et comme étant devant J, G. Elle se respecte donc d’abord’, aimsi que ‘sa conscience, quoique seule et entièrement cachée; ensuite elle respecte son ange gardien , enfin et avant tout, Dieu: Elle sait qu’elle est le ciboire de J. C. A’ de telles âmes, Dieu donne une place et un nom au-dessus des anges mêmes ( Zib. de Vera Virg.).
Saint Augustin pense que ce noi signifie la gloire spéciale qui distingue les vierges des autres saints, comme on distingue les hommes par leurs noms propres. Ce nom signifie la ‘gloire et'la Joie propres aux vierges, qui consistént , dit ce grand docteur, à se réjouir en J. C., dé J.C., avec d.0., par JC, à la suite de J,'C., pour J. GC (1).
Cenom est l'auréole des viérges.....
Les vierges chrétiennes sont lés épousés de J. C. Je vous'ai fiané6s } dit saint Paul aux Corinthiens , à un unique époux, le Christ, pour lui être présentés comme une vierge pure : Despondi vos uni viro, virginem castam exhibere Christo (WE. 'xr. 2). Or, ce mariage divin avec J. C. ne peut pas êtré stérile, maïs fécond. La famille qui naît de ce divin mariage est toute spirituelle. Gétte famille, ce sont les œuvres de piété, de dévotion, la pratique des vertus, les aumônes et les autres actes de charité auxquels la vierge sé voue...
Saint Bernard écrivant à sa sœur, qui était vierge, sur la manière de bien vivre, lui disait: Vous, ma chère sœur en J. C., ne dites past Je suis un bois aride ; un ârbre sans fruit; car si vous aimez - Ji C: votre époux et que vous le craigniez comme vous le devez, vous avez sept enfants : le premier enfant, c’est la modestie; le second ; la patience; Le troisième, la sobriété; le quatrième, la tempérance ; le cinquième, la charité ; le sixième, l’humilité; le septième, la chasteté. Ainsi, par la grâce du Saint-Esprit, vous enfantez sans doulèur, d’un sein incorruptible, sept enfants à J. C., afin d’accomplir en vous/ces paroles de l’Ecriture : Celle qui était stérile à eu sept fils. Ces‘enfants que vous ‘enfantez à J. C:, vous devez les nourrir; les réchauffer, les soigner, les vètir, les élever, les for tifier et les corriger { De modo bene vivendi, 6. xxi1):
pans a à dit saint Cyprien, sé réjouit par’ ses ere let Jà
{) Ve er20 ae significat glorian etgaudium, virginibus propriunr, . eril gaudium virginum Christi de Ghristo, in Christo, cum Cbrislo, post Christum ; per Christ, proptér Christunt (Lit: de Vera Virg.).
LV
Merveilles de la virginité.
glorieuse fécondité de cette tendre mère s’accroit.et s'étend merveilleusement par ses vierges : plus leur nombre est grand, plus la joie de l'Eglise augmente (1). Hi il, 6:
Comme l'Eglise universelle est vierge ; dit saint Augustin, comme elle est l’épouse de J. G., ainsi que le dit PApôtre ; de quel honneur ne sont pas dignes ceux de ses membres qui gardent dans leur chair ce qu’elle garde elle-même dans la foi? Car l'Eglise est aussi mère et vierge (2).
‘La vierge imite le fils de la vierge, l’époux des vierges, lui-même vierge, uni à une Eglise vierge, dit saint Bonaventure... (/n Speculo.) O'riche perle! heureux celui quite possède; heureux. celui qui, par la patience, s'attache à toi constamment, parce qu’au:bout de ses travaux il trouvera en toi d'immenses récompenses! dit saint Athanase. (Z1b. de Virg.)
Par la virginité, le siècle est vaincu ; le démon abattu; :onse revêt du Saint-Esprit, Dieu est glorifié , le Tout-Puissant-se rend propice...
Les actions du cœur sans tache sont droites, disent les Proverbes: Qui mundus est, rectum opus ejus (xx, 18). Celui qui aime la pureté du cœur, aura le voi du ciel pour ami: Qui diligit cordis munditiam, habebit amicum regem:(Prov. xxis 44).
LA bienheureuse etimmaculée Vierge, mère, modèle-et sœur:des vierges, a enfanté une noble et grande famille, da famille: des vierges de J. GC...
J. G.-est né d'une vierge ; dit saint Grégoire. :0 vous, personnes du sexe, pratiquez la virginité, honorez-la, afin que vous soyez mères de J, C4: Christus ex virgine. Mulieres, virginitatem colité, ut Christé matres sitis.(Orat. xxxvrmde Nativ.). st]
Il a toujours existé une si puissante et si miraculeuse protectionde Dieu et des anges sur les vierges, qu’ils les-ont toujours soutenues, préservées etsauvées sans tache et inviolables; au milieu-dé‘téutes les fureurs et des violences des impies et dés tyrans. En voici un frappant et merveilleux exemple qu’on trouve dans la vie de &inte
(D Gaudét per illas, atque in illis largiter florèt Ecclesiæ matris glotiosa fécuhdilas ; quantoque plus: copiosa. virginitas numero; suo addit, tanto plus igdudium matris augescit ( Lib, de Habitu virg.). | ,
(2) Cum ipsa universa Écclesia virgo sit, desponsata uni viro Chrislo, quanto digua sttit honore membra ejus, quæ hoc custodiunt etium in ipsa carne, quod tota custodit in fide? Nam Ecclesil quoque ct mater, et Vigo est (Lib, de Vera Virg.).
VIRGINTIE. bi ‘Phéophile; martyrisée sous l'empereur Maximien. Voici Ja prière de cette vierge au milieu des persécuteurs : Mon Jésus, mou amour, ma lumière, mon esprit, le gardien de ma pureté et de ma wié; voyez combien votre pauvre épouse est exposée; hâtez-vous de me secourir, pour que ces loups ne dévorent pas votre pauvre brebis : mon époux; :conservez votre épouse, 0 source de toute pureté, sauvézla mienne. On:traîne cette vierge dans un lieu de prostitution ; aussitôt apparait un ange qui frappe de mort le premier: insolent qui:se disposait à l’outrager. Il frappe le second de cécité; il infhige aux autres divers ehâtiments: tellement que nul-n’osa plus l’approcher, et tous s’écriaient : Qui est semblable au Dieu des chrétiens?
On:voit de pareils exemples également miraculeux dans la vie de sainte À gnès, de sainte Cécile, de sainte Lucie, ete...
Sainte Claire, voyant son monastère environné de soldats furieux , se: dirige sur les remparts dela ville; là elle s’écrie, empruntant ces paroles du-Roï-Prophète : Domine , ne tradas bestiis animas confitentes tibi : Seigneur, ne livrez pas aux bêtes les âmes qui mettent leur confiance en vous (Lxxn11: 19). On regarde;:et l’on ne voit plus de soldats;: soudain Dieu les fait disparaître, et le: monastère est sauvé, ainsi que.la ville (/n ejus vita).
Par la protection de Dieu, aucune vierge n’a jamais perdu involontairement sa pudeur, malgré les promesses, les menaces, les terreurs; les sollicitations , les violences ; les tourments des tyrans. 0 miracle des miracles de la grâce , qu’on ne trouve que dans la veligion catholique, apostolique et romaine !
N'est-ce pas dela virginité qu’il est dit: Je suis la fleur des champs et le lis dessvallées: Zgo:flos campi, et lilium convalliun (Cant.n.1).
Les vierges font l’ornement dela cour de Dieu, la splendeur du palais divin, et forment la noblesse de l'Eglise...
Les plus grandes œuvres, les plus étonnantes merveilles sont produites par les cœurs purs...
0 virginité, s’écrie saint Anatole, tu n’es pas vaincue par la mort, et tu.sauves de l’éternelle mort! (/niejus vita.)
Saint Casimir, roi de Pologne, préféra la mort plutôt que deperdre
sa virginité, Aux instances de ses médecins, il répondit : Je préfère
mourir vierge, :, £ligo.virgo mort (In ejus vita). J'ai vécu vierge, je
“mourraïtvienge ; jé veux vivre vierge: avec Jésus vierge; el pat
amour pour lui, je veux mourir vierge :
CO ONE EL viva, et moriar : vivam cum virgine Jesu, Cujus amore lubens eliga virgo mori.
Bonheur et récompenses de la virginité.
Moyens de conserver la virginité.
Heureux des cœurs purs, les cœurs vierges : car ils verront Dieu, dit J. C. : Beati mundo corde : quonian ipst Deum videbunt (Matth, v.8.). rh AE
Le Seigneur. connaît les jours, de l’homme pur et vierge, ditde Psalmiste; son héritage sera éternel :, il ne sera point confondu,au jour mauvais; il sera rassasié de biens : Nouit, Dominus dies immaculatorum , et hœæreditas. eorum in œternumerit ; non crie en an tempdre malo, et.saturabuntur (xxXxNI. 18.19). |
0 virginité, s’écrie saint Athanase, vie des anges, et couronnedes saints! bienheureux celui qui te possède, bienheureux celui qui s'attache toujours à toi! { Lib. de Virgi). |
Saint Augustin assure que la joie, le bonheur, le contentement, la paix sont les enfants de la virginité. La virginité, dit-il, n’a pas d’enfants selon la chair; mais à la place de ces enfants, elle.enfante les joies du cœur , de l’âme et de l'esprit. Seigneur! la continence, n’est jamais stérile, mais elle est féconde en joie et en allégresse, par vous qui êtes son époux, à Seigneur : /psa continentia nequaquam sterilis est; sed fœæcunda mater. filiorum gaudiorum , de marito te | Domine (Lib. VIH Confess., e. xt).
Une triple. couronne. est due aux vierges : la couronne de la virginité, la couronne nuptiale de leur divin mariage avec Dieu, la- couronne. (les athlètes; car comme de courageux athlètes, ils soutiennent un long et terrible combat contre la concupiscence et la luxure. Une quatrième couronne est due aux vierges, c’est celle, du, martyre; car ils ont.le mérite. du martyre..…
L’incorruptibilité rapproche lhomme de Dieu , dit la Sagesse : Incorruptio facit esse proximum Deo (vx. 20).
La virginité remplit le ciel...
Les familles selon la chair disparaissent, meurent; la famille des vierges vivra éternellement...
LL est dit de l’immaculée Vierge qu’elle fut troublée à la vue de l'ange qui venait de la part du ciel lui annoncer que Dieu l'avait choisie pour être sa mère (Luc. 1). Les vierges, dit saint Ambroise ! tremblent, craignent la vue des hommes et leurs paroles : Trepidare virginum est, et ad omnes viri ingressus pavere, omnes viri affatus vereri (Lib. IT in Luc., n. vrr),
La chaste virginité, dit Tertullien, est toujours a elle fuit les regards, elle met un voile sur son visage, comme une armure
contre les Coups des tentations, éontré les traîts dles scandales, contre les soüpcons ét les langues mauvaises (t).
Nous avons ce trésor en des vases d'argile, dit le grand Apôtre : Häbemus thesaurum istuin in vusis fictilibus (IL. Cor. 1v. 7).
“Les astronomes placent au firmament le signe de la Vierge, entre les signes de la Balance ‘et du Lion : la virginité a besoin de là force du lion ét de la balance de la sagesse, de la prudence...
Autant la virginité est sublime, dit saint Augustin, autant je redoute pour elle l’orgueil qui la tue. Dieu seul donne la virginité et là gardé. Dieu lui-même est charité; donc la gardienne de la virginité, c’est l’amour de Dieu et lhumilité. La place où elle se conserve, c’est l'humilité (De: S, Virg.;e. cr).
Soyez vierge des yeux, de la langue, des oreilles, dit saint Grégoire dé Nazianzé? Virgo sis. oculis | sis oré atque auribus ipsis (In Laud, virg. ). 551 Revôtez-vous de larme de la pudeur, dit Tertullien; environnezvous du retranchement de la retenue, de la réserve, élevez une muraille pour protéger votre sexe, un rempart qui arrête vos yeux et ceux d'autrui : /ndue armaturam pudoris ; cireumduc vallum verecundi@, murum sexui tuo strue, qui nec tuos emittat oculos, nec admittat alienos (Lib. de velandis Virg., c! XVI). | . La méditation de la passion de J. CG: est un moyen très-puissant pour protéger et conserver la virginité... S _ Le$ sacrements sont un moyen très-efficace.….;
‘La Vigilance, la fuité ét la prière : sané ces trois armes, point de pureté, point de virginité.….; "La défiance de soi-même... ;
La dévotion à la Vierge immaculée..…..
(4) Para virginitas semper timida, oculos fugit, confugit ad velamen éapitis, quasi ad galeam contra ictus tentationum, contra. jacula scandalorumr ; contra, suspieiones et susurros (De velandis Virq.).
La vocation vient de Dieu.
Comment Dieu appelle-t-i] ?
Pourquoi Dieu choisit-11?
CATION
z y aune double vocation et élection: l’une pour la foi et lagrâce, “l'autre pour la félicité et la gloire; lune pour vivre:de Dieu et pour Dieu ici-bas, l'autre pour jouir de Dieu dans le-ciel..….
La vocation est la suite de l'élection... Dieu choisit; ensuiteril appelle...
Dieu nous prévient pour nous appeler, et il nousaccompagne pour nous glorifier, dit saint Augustin : Prævenit ut vocemur ;'et sub: sequitur ut glorificemur (De Grat: et lib. Arb:).
il y a aussi une vocation spéciale pour la perfection et pour le ministère évangélique. 4,:C., dit l'évangéliste saint Luc, appelases disciples, et choisit. douze d’entre eux, qu'il nomma apôtres : Vocavit discipulos suos , et elegit duodecim ex ipsis, quos et apostolos nominavit (VL.43). 1 val
C’est Dieu qui appelle Abraham pour étre le père du peuple de Dieu ; pour que de sa race sorte le Messie...:. Dieu choisit et appelle Moïse pour être le chef de son peuple, et Le tirer de la captivitéde l'Egypte... Cest Dieu qui choisit les prophètes..:..C’est/Dieu qui choisit les prêtres ; les religieux, les vierges... C’est Dieu-qui: me: à chacun sa vocation...
Ce n’est pas vous qui m'avez choisi, dit J, G. à ses apôtres; mais c’est moi qui vous ai choisis ‘et vous ai établis, 1pourque vous allièz ; et rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure # Von vos me elegistis ; sed'ego elegi vos, el posui vos, ut eatis, ef fructum mopens et fructus vester maneat (Joann. xv: 46). |
Dieu, dit saint Paul , m’a séparé dès le sein de ma mère, et m'a appelé par sa grâce : "fé segregavit ex utero matris mec, et hante per gratiam suam (Gal. 1. 15).
Div appelle de déux manières : te 11 appelle extériétrement par les exemples... par les prédications... les lectures. :!; les épreuves.
20 Dieu appelle intérieurement, par sa grâce prévenante.i, excitante...
Je vous ai choisis et vous ai établis, dit J:.C., pour que. vous,alliez et rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure : Ælegévosgter
VOCATION. 647 posui vos, ut eatis, et fructum gs et Heu vester maneat...…. (Joann. xv. 46.) |
Dieu, dit saint Paul, vous a choisis dès le commencement pour le salut, dans la sanctification de l'esprit et la foi de la vérité : auquel salut il vous à appelés par notre Evangile, pour acquérir la gloire de Notre-Seigneur J.C, (IL. Thess. 11. 12.13). ô
Dieu nous a choisis pour son héritage, dit le Roi-Prophète : Æ'Zegût nos hœæreditatem sua (xuvr. 5). Le Seigneur donne la vocation , 1l nous choisit pour son partage, pour habiter en nous : Ælegit eam in habitationem sibi (Psal. axxxr. 43).
Le Seigneur votre Dieu vous a choisis, dit Moïse aux Hébreux, afin que vous soyez son peuple entre tous les peuples qui sont sur la terre : Te elegit Dominus. Deus tuussut sis ei populus peculiaris.de cunctis populis qui suñt: super terram (Deuter, vir. 6).
Dieu donne:la vocation, pour qu'on s'applique à le connaitre: à Faimer, à le servir, afin d'obtenir. la vie éternelle...
Du, dit saint Paul, nous a délivrés et nous a appelés par sa vocation; non sélon nos. œuvres; mais ;selon son propre décret, et selon la grâce qui nous a été donnée.en.J.C. avant tous.les temps (1);
«Celui qui vous appelle est fidèle, et. lui - ésio vous sde dar Pantobiipiieseratt des devoirs de votre vocation, dit saint Paul: Fidelis est, qui vocavit vos ; qui etiam faciet (1. Thess.v. 24).
- Aussi vous-devez être plein de reconnaissance. Rendant grâces à Dieule Père; comme le dit le grand -Apôtre, qui nous a faits dignes d’avoir part: à l'héritage des saints dans la lumière; qui nous a arrachés à la puissance des ténèbres, et transférés dans le royaume de son Fils bien-aimé : Gratias agentes Deo Patri, qui dignos nos fecit in partem: sortis sanctorum ‘in lumine ; qui eripuit nos de potestate ténebrarum et. transtulit in regnum Filii dilectionis. suæ, (Goloss. 1. 12.13).
Ainsi, frères saints, dit saint Paul, vous qui avez part à la vocation céleste eonsidérez l’apôtre et. pontife. de, notre foi, Jésus Unde; fratres sancti, vocationis cœlestis participes , considerate apostolumet pontificem, confessionis nostræ,. Jesum (Hebr, 11. 1).
(2) Nos liberavit et vocavit vocatione sua sancta, non secundum opera nostra, sed sécundum/ propositum sûum, et . 7e data est nobis : in: Christo Jesu autè tempora.sécularia {Hs Timids9),r: dia)
Dieunousaide àrépondre à notre vocation.
GAN. VOUATION,
Ce n'est pas à Nuz.ne doit.se conférer l'honneur à lui-même, mais celui: qui est, Co appelé de Dieu, dit saint Paul : Nec quisquan, sumit sibi honorem., sed, vocation. qui vocatur.« Deo ( Hebr. vw: 4); ANR Or, que de volontés mises à la place de la volonté de Dieu !;que.de:: personnes, se font à elles-mêmes une vocation sans consulter ni,Dieu ni son représentant, ni parents, ni amis! De, là tant derpeines, tant de: difficultés dans la vie, tant descandales-et.de causes,de dammatien; Etre volontairement intidèle à la vocation.de so c’est se: jeter hors.de la voie du salut... a misf On.est alors comme le poisson hors, de Yhaiséh comme; le soldat sans | armes, comme le troupeau.$ans pasteur. … 519 SUMÔTIS 296 Jeunesse imprudente etaveugle, qui es suivre les snpriss d’une; volonté: séduite. par les:/passions | naissantes,. qui. voulez! embrasser tel, état de vie auquel Die ne vous appelle pas;.queivouss:
êtes digne de pitié, et quel triste avenir vous vous préparez!
Grâûces Pan la fidélité à la vocation de Dieu. on devient; comme;saint, Paul, | Dr un, vase d'élection, destiné à être rempli-des grâces de Dieu les plus, ar ee . spéciales, les plus précieuseset les plus abondantes,;-et l'on s'assure
la gloire éternelle :: Vas electionis est mihi iste (Act:1x, 45):
De. la correspondance à la grâce de la vocation -dépend'une-multis tude- d’autres:grâces. Cette grâce est la base, laracine;-la source de! bien des grâces subséquentes. On ne-doit donc: pas être étonné, sien: manquant à la grâce dela vocation, on est: privé, de ces: autres
. grâces spéciales et abondantes, En-manquant volontairement à-sa; vocation, on met volontairement un obstacle:-à , l’effusion: des grâces; le cœur, n’est: plus, qu’un ruisseau desséchés delà une.vie nulle. inutile, stérile, perdue. C’est, une branche coupée vpaëi plus propre qu’à être jetée aux. feux.de lenfer..sss MNT
En correspondant àsa vocations 1on:la rend sûre; comme ee dit. saint Pierre...; 20.,on s'affermit dans la grâce.et l’onévite facilement, le péché... ; 3° on s’assure l’entrée du royaume des:cieux.::154°om1, se prépare une. couronne. d'un prix infinb({)scros Het suerrerer 81
Excellence de La:vocation à la perfection.est:la marque:la plus certaine dela pré-1|
la vocation. me : : 0 destination glorieuse, Saint Paul ledit formellement: Geux que Dieu. a prédestinés il les: a RS et ceux ia ila appelés il las, (1), Satagite ut per:bona opera certam vestram vocationem et electionemn faciatis ; Cr
hæc enim facientes non peccabitis aliquando. Sic enim abundanter ministrabitue. vobis introitus in &ternum regnum (TT. Petr. 1404 41) 00 0 Ne 0 eo
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a justifiésy et ceux qu'il a justifiéssilles a glorifiés: Quos prædestie nav, hoS el vocavit ; et quos vocavit, hos et justificavit ; quos autem justificavit, illos et glor Sie (Rom. vu, 30). Quelle précieuse et incomparable faveur !!
La vocation, mivéotitéà à la vie religieuse, est une distinction et une élévation spéciale. J'ai élevé mon élu au milieu de mon peuple; dit le'Seigneur par le Psalmiste + Æraltavt electum de: plebe mea (EXXXVHE, 20). Je l'ai consacré avec l’onction de ma sainteté. Ma main sera son appui, et mon bras le fortifiera L’ennemi ne le trompera point ; l'enfant de liniquité ne laffligera pas. Je briserai ses ennemis en sa présence. Ma miséricorde: et ma vérité le suivront, et sa puissance s’élèvera en‘mon nom. [lme dira : Vous êtes mon Père;mon Dieu; et l’asile demon:salut. Je lui garderai éternellement ma miséricorde ;!'etmoncalliance avec: lui sera immuable (Psa. LXXXVII. 21-29). AUUCLE
Les autres seront avec les hünitnés, mon élu sera avec moi... Les'autres's’uniront entre eux ; mon élu s’unira à moi... Les autrés auront le nédht poutépoux;4j'épouse moi:même mon élu pour l'éternité :1Sponsabo te mihi in sempiternum (Osee. 11.49). Les autres seront pauvres, mon élu sera 101.11: Les autres seront faibles ; infièmes; mon élu sera fort ; ilpuisera la vie à une sourcetcéleste.i... Les ‘autres: seront:mis dans l'oubli, mon'élu sera’ grand ;'il sera roi... Les autres mourront, mon élu vivraéternellement,:. ss 15:
-Diew conduit ceux qu'il appelle; il les aconduits dans la voie droite vérslarcité habitable : Deduæiteos in viam rectam , ut trent'in civita= tem habitationts (Psal. cvr. 7 ): IE
Jarfehois cette âme; dit le Seigneur, je l'aï choisie pour ma demeure: Làlje mesreposerai éternellement + Ælegit ‘eam in habitationem sibi. Hæc-requies mean: seculum seculi (Psal. axxxr. 13. 14): Et cette âme dit aussi ‘elle-même: J'ai choisi mon: Dieu pour ma-part en lui jerme reposerai kr à mon dernier soupir ét pendant toute l'éternité 4 og Le Seigneur fait connaître ceux qui lui appartiennent; dit l’Eeriture, et il appelle ses saints; et ceux qu’il choisit s’approchent de lutVotun faciét Dominus quiiadise pertineant , el Sanctos 'applicabit\ sibiet quos elégerit appropinquabuntieë (Numi-xvre5).10
-Le Seigneur:votré Dieu; dit Moïse à son peuple. vous introduira dans une terre excellente, dans une terre pleine de ruisseaux, de lacs êt de fontaines ; où les sources des fleuves jaillissent dans, les plaines et surles montagnes . dansune terre de froment ;-de vignes;
VOCATION
où naissent les figuiers, et les grenadiers, et les oliviers; terre d'huile et de miel, où vous mangerez du pain sans,en manquer jamais, où vous. serez dans l’abondance, (le toutes. choses, afin qu'après avoir mangé et vous.être rassasiés, vous hénissiez le Seigneur votre Dieu, qui vous aura donné cette excellente terre (Deuter. xvur. 7-10), ;;.. .Je-les introduirai, dit le Seigneur, dans la terre où coulent le lait et.le miel : /ntroducam eum in terra lacte, et melle manantem (Deuter. xxxI. 20 ). |
Toutes ces promesses terrestres et transitoires faites au peuple hébreu, tous ces avantages, toutes ces richesses, l’âme, qui, suit sa vocation, qui se consacre à Dieu, en éprouve la réalisation dans le domaine spirituel.et divin ; ce.quiest infiniment, plus FR et plus précieux...
Je. vous prendrai. dit le Seigneur, par. le prophète pr sr je. vous-garderai.comme mon sceau, parce que je vous ai.choiïsi : Asswmam te, dicit Dominus;.et. ponam.te quasi.signaculum,, quiaite.elegi (u,24).14° Comme l’anneau nuptial,est.conservé avec,soin, ainsi je vous garderai..….. 2° Vous êtes mon honneur, ma,gloire, comme un sceau, comme un anneau précieux... 39 Vous m’êtes cher et nni comme un anneau , tellement que je vous ai toujours devant les yeux, et que je ne vous: quitte point... /
Que les autres, dit saint Augustin ; se choisissent les pe à la terre pour en. jouir ; pour moi , le Seigneur est. mon partage :.Æ45gant sibi ali partes, quibus fruantur, terrenas et .temporales.; RER Dominus (Medit.).
ILest dit des Hébreux , qu ‘ils A co de l'Egypte et des ds mer, Rouge, sous. la protection d’une grande puissance : Zi egressi erant in manu excelsa (Exod. xIv. 8). HAS ronistile
Telle est la main, la puissance qui vous a fait sortir de x du monde, de la mer orageuse du, siècle. Hb ou-sara dé
Vous l’introduirez, Seigneur, vous le planterez, sur la montagne de votre héritage ; au lieu de la demeure que vous. vous. êtes faite, dans le sanetuaire que vos mains ont affermi. Vous avez conduit. dans votre miséricorde, le peuple que,vous avez racheté; vous l’avez conduit dans votre force vers votre demeure sainte (1),
Parce que. le Seigneur vous a: aimés,, il vous a ‘rés de l'Egypte
-(4) Antroduces eos,.et. plantabis in monte hæreditatis {uæ;firmissimo. habitaculo tuo quod operatus es, Domine; sauctuarium..tuum, quod fiemaverunt manus .tuæ. Dux fuisti in miséricordia-tua boutilé quem redemisti,.et., portasti eum in, (ortitudine tua ad habitaculum sanctum tuum (Exod, xw: 17,13).
lEton vi .efrio 5iqe99
VOCATION, 651 pat 8 main puissante, et il vons a délivrés de la maison de servi: tude ét'de Pharaon. Et vous saurez que le Seigneur votre Dieu est un Dieu fort et fidèle, gardant son allianée’et st miséricorde à ceux qui l'aiment et à ceux qui gardent &es préceptes jusqu’à mille _. rations (1).
‘Celui qui renonce au siècle, dit saint Cyprien, est plus grand que’ Tes honneurs et lés royaumes; c’est pourquoi celui qui se donne etse consacre à J. C., ne désire plus les choses de la terre, maïs le royaume céleste ({Sérm. in Orat: dom.)
Comme ceux’ qui sont au sommet d’une haute montagne, dit
saint Chryso$tome, voient sous leurs pieds toutes les choses diverses comine petites, et que, nôn-Seulémént lès hommes, les arbres, mais les villes entières et les grandes armées ne leur paraissent que dés fourmis! ainsi celui qui, dans'an esprit élevé, habite dans les
régions célestes, voit toutes’ les choses humaines, la puissance; la
gloire, les richesses, tellement petites; viles-et fragiles, qu'il ne
les juge pas même dignes de leur appliquer ‘un instant la notes
de Son esprit immortel (om. xv ad pop.).
“L'âme fixée au ciel regarde le SE comme un débris, un néant, etéNE TE MnÉprISE1 0.16 EUOT 87 AUD OLULS DUT 4
Vous devez dire sans retour et avec joie : Le Seigneur est la part dé Mon héritage ét de mon calice: Cest vous; 0 mon Dieu, qui me
gardez mon héritage? Dominus pars héreditatis mec et calicis meix
Tes qui restitues hœreditatem meam mihr (Psal. xv. 5).
C'est de la vocation à la vie contemplative que d'C. ‘parle, en
diéit®de Marie qui était à és pieds: Fille ‘à ‘choïgi la meilleute
part; qui né ui sera! point ôtée + Maria seu partem rés que
non nm auferetur ab ea ml EURE x: 42).
SM ds , dit misent aux Actes des apôtres, Saul et Barnabé’, pour œuvre à latçuelle je lés aï appelés : Divit lis Spiritus Sünetus ? Segregaté mie Saulün et nos in opus ad quod assumpsi eos (x. 2) | 40 ji
“iPai élevé celuique “ ai ne ; _ le ae Na : pris cheertye (Psal. LxKxVrTr/ 20): »f
On-peut vous appliquer à 7. titre ces paroles de apôtres saint
(H)'Quia dilexit vos Dominus, cduxit vos in manu forti, et redémit de manu sèr« vitutis, ét de manu’ Pharaonis, Etiscies quin Dominus Deus tuus, ipse est Deus fortis
et fidelis }°custodiens pactüm ‘et misericordiam diligentibus se; et his rie ie
præcepta ejus, in mille generationes { Devter. vis. 8,9). Ps
Priviléges de la vocation religieuse.
Bonheur de la vocation religieuse.
VOCATION
Pierre : Vous êtes, vous, une race choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, unpeuple d'acquisition ; afin que vousannoneiez les vertus decelui qui; des ténèbres ; vous asappelés à son:éclatante lumière : Vos genus electum } regale-sacerdotiunr, gens santta, populus acquisitionts ; ut virtutes :annuntietis ejus: qui de rtenebris vosvocavit în ädmirabile lumen suum: (tee 91e h 2cusky : onstriq ÉEO
“Ah hs’écrie le: Prophète royal, le Seigneur n’enia: pas agi ainsi pour toutes les nations : Non fecit taliter omni nationi ( oxuvi.20 )4 Heureux, Seigneur, celui que:vousavez choisi ét que-vousyavez appelé pour habiter votre sanctuaire! Nous serons rassasiésudés biens de votre maison, dans le temple où réside votre majesté : Beatus.quem elegisti.et assumpsisti ; inhabitabitiniatriis tuis.:Replebimur inbonis domus tuæ; sanctum est templum tuum (Psaliixive 5} zut Seigneur, .devez-vous dire avec:le Psalmiste, vous m'avez tenu par la main, vous m'avez guidé selon vos-desseins::et vousrm'avez reçu. dans votre gloire: Tenwisti manum. dexteran meam-et ain voluntate tua deduxisti me, et cum gloria suscepisti me (axxm 424),
Ces âmes choisies et appelées; le Seigneur les’fait entrer PA joie et dans l’allégresse : Z* eduxit populum suum in exsultatione , et electos suos-in lætitia-(Psal..crv 43): Hors to sero M
«Le Seigneur veillera sur votresentrée.et.votre!sortiel, sjéundiärai et. toujours, dit. le-Psalmiste: Dominus custodint introitum, tuian set exitum tuum , ex hoc \nunc et usque in-seculum (exx: 8 Le Seigneur veillera sur votre entrée dans votre.sublime.vocation , sur:votre sortie du,monde à la mort,,en vous faisant mourir,.de lheureuse moft des justes; il veillera sur votre entrée dans l'éternité; ess Nous ouvrir Je ciel et vous couronner de gloiresazutt time di ui 12
Ecriez-vous donc, avec le Roi-Prophète;; Je: me: suis réjoui-dans cette parole qui m'a. été dite: Nous irons dans da inaisoñ! du: Seigneur.: Lætatus sum in his que dicta) sunt imihis sets Domini ibimusi(exx1. 4). y sis ie ct roivob {5 rwotlobcr
«Dire adieu à un monde vit, are pervers ;'corrompu:;; dire adieu à.cette région des morts, à cette terre de malédiction jise sépa-+ rer des créatures de néant..:3 dire adieu. à soi-même ;.préndresen échange, de, la terre le. ciel; du:monde ,-de:la créature Dieu; du temps, l'éternité; ne, vivre que de Ji,G;-pour.J, G-end:Cs par JG, quelle sposre quel neprmaple ‘bonheur et:ponr HOUR et pour Pélénaité ht. 0 tegtmens da oi 2l
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Îuiest nécessaire que la vocation soit éprouvéé, dit le grand Apôtre : Hi autémiprobentur prèmum (4 Mme rm. 10) Ne vous hâtez pas d'imposer:les mains à qui que ce soit, dit cet apôtre à Timothée son disciple :1Manus cito nemini imposueris: (L.v. 22 ). 1 LUE) Cherchez parmi vous, frères ; dirent les apôtres, des hommes de bonne réputation , pleins de l'Esprit Saint) et de’ sagesse: : Consideraterviros ‘ex; vobis bont testimoni , plenos PR Sancto, et mé ( AGtiSvrs 81Y QISÉ OT TEE 1° Epreuves de Dieu. : incertitudes..., sécheresses..….; 20 pm frere
des-parentss4y 3° épreuves ’des:supérieurs.:.; 4° épreuves : par’ le Pre
démentisee à errors: /. l'ariurtotse 81 hide: 504
Gate Ghyébstoie denis la ‘règle à suivre din prhorioioré où'le refus dés: personnes! à l'état ecclésiastique: : Qu'on admette ; ditsil, celui à qui lonest obligé de faire violence pour le faire entrer ; que celui que on prie d'accepter, se retire ; que celui qui'est seulement invité ; prenne la fuite: + gro cogendus , rogatus ‘recedaf; invitalus effugiat (En Moral}:
Supérieurs , déileevbtis “etes aspirants , voilà votre devoir. * Mouse et Aaron vinrent et dirent à Pharaon: Voici ce que dit le Seï: gnéur, Dieu d'Israël Laissez aller mon peuple,'afin qu’il m'offre un sacrifice au-désért. Mais ibrépondit: Qui est le Seigneur, pour qué J'écoute-sa ivoix etiquerje laisse aller Israël (Zxod. v. 4,2). "Aïnsi agit le: démon, les parentstquelquefois, le monde, la’ chair, lorsqu’il s'agit pour tçuelqu'un: de se consacrer à Dieu... Re Ja grâce sollicite; Dieu presse...
Si Dieu, dit saint Bernard, fait il votre enfant le sien, que pérdrez-vous ?:et votre enfant, que perd-il? De riche il devient plus riche; !d’honorable ; il devient plus noble; de‘bonne renommée ; il devieñt ‘plus illustre ;iet ce qui est’plus grand que tout cela , de pécheur, il devient un saint. Mais vous, parents, vous ne le perdezipass aucontraire’, par lui; vous: avez beaucoup de fils ? autant derveligieux ique nous sommes à Clairvaux , nous le recevons, Fui; comme:frère ,vous'comme parents ( Æpist. ox). 1bLeïmême saint docteur. dans 'sa troisième lettre, reprend avec force les parents d’un'nommé Elie ; qui détournaient celui-ci dé sa vocation. 0père dust dit-il; 6 "cruelle mère ! 0 durum patrem!'o sævam matrem ! O parents cruels et impies! O paréntes crudeles et impios! Ou plutèt; parents qui n’ètes pas des parents, mais des
Il faut que là vocation au sacerdoce soit éprouvée.
Ceux qu’il faut admettre.
Obstacles mis à la vocation religieuse, et combien sont coupables ceux qui les mettent.
Loi VOCATION.
assassins, vous que le salut d’un fils rend ‘malheureux ;:qui vous affligez de son bonheur: Vous préférez qu’il périsse avee: vous ;plutôt que de régner sans vous. Affreuse illusion! La ïmaïsonsestien feu; les flammes l'ont envahie , et lon interdit.Jla fuite à celui qui veut en sortir; et, sorti du danger, on l’engage à v rentrer! Et cela vient de ceux qui sont au milieu de l'incendie ; et qui ; par uñe folie obstinée, par une obstination qui va jusqu’à la frénésie, ne veulent pas fuir un danger imminent ! Quoi donc !si vous mépriséz la mort éternelle pour vous, pourquoi voulez-vous aussi celle de votre fils? Si vousnégligez votre salut, que gagnez-vousà me faire pérdre le mien?
Si tu discernes Por pur du’plomb vil, dit le Seigneur par Jérémie, tu seras comme la bouche de Dieu : St separaveris DÉCRIRE ü ge quasi os meum eris (XN, 19). ï
Celui, dit saint Anselme, qui sépare ce qui est précieux dé ‘ee qui n’a point de, valeur, c’est-à-dire son âme du siècle ; sera commié la bouche de Dieu. Celui dont la bouche’et les mains détournent une âme: qui veut s'attacher à Dieu, et la portent au «siècle, ‘qué‘Tui arrivera-t-11? Ces terribles paroles de: J::C°nes'accompliront-elles pas en lux: Celui quin’estpas pour moi est contre mot;'étceluriqui ne recueille pasavec moi, dissipe? Qui non estmecum, contra me es: et qui non colligit mecum;, dispergit (Luc. xt, 23. — Epist.).
Dieu punit et frappe terriblement ceux qui seandalisent les jeunes gens.et qui cherchent à leur faire perdre leur vocation ; par iconséquent leur salut, leur âme, leur Dieu; leur éternité. Car ils chassent Dieu de; cette âme: qu'il veut habiter; ils Penlèvent à JC, quila cherche pour en faire son épouse chérie et sacrée; ils tuent cette âme elle-même en la séparant de ‘celui quiest sai vie: Ils sont coupables-envers. Dieu, envers. J: G.; envers leur prochain, etsilsse perdent en perdant celui qu’ils scandalisent et retiennent au miliéu du monde et pour le monde. |
Le Seigneur dit : Cet enfant que j'appelle à lavie religieuse; ‘je lui servirai de père, etil sera mon fils : Æ'go eroiei in patrem) etipse eritimihi in filium (I. Reg. vn: 414). Et ceux qui s'opposent à sa vocation, répondent : Seigneur, il m'en sera pas ainsi: vous le voulez pour le ciel, nous voulons qu'il soit: pour la terre; vous voulez qu'il soit heureux, nous voulons. qu’ilsoit malheureux; vous voulez être sonpère, nous voulons que ce:soit le démon ; vous! voulez lui dôriner la vie de la grâce et la vie de la gloire, nous voulons, nous, lui dônner là mort du péché, la mort dans le péché, la mort FHRHeUe de l'enfer... |
VOCATION. 65 SLles parents, si les étrangers ne peuvent pas en conscience mettre desiobstacles à votre vocation, à plus forte raison ne dévez-vous point en mettre vous-même...
Voyez, examinez votre vocation ; dit le grand Apôtre : Videte vocationem vestram (1, Cor, 1: 26). Connaissez, frères aimés de Dieu, votre élection ; dit ailleurs l’Apôtre: Scientes ;:fratres dilecti a Deo, electionenr vestram (X..Thess. 1.4).
Que craignez-vous? dit saint Bernard; pourquoi balaucez-vous ? L'ange du grand conseil, dont personne n’approche-en sagesse ‘en force, en fidélité, vous: appelle: Quid ‘times? quid dubitas? Vocat te magni consilivrangelus, quo nemoresl|sapientior, nemofortior, némo felicior. (In Declamat. }. q
Ecoutez saint Paul : Lorsqu'il plut à celui qui:m’a séparé dès'le sein-de ma/mère,.et m'a appelé parsa grâce; aussitôt je n’acquiesçai point à la chair et au sang :: Cum placuit ei qui me segregavit ex utero matris.meœ, et vocavit. per graham :suam ; continuolnon. acquieur carna et sanguini (Gal: 1. 15. 16). Je vous conjure;, écrit-il aux Ephésiens;de marcher d’une manière digne de-la vocation à laquelle vous avez été ‘appelés :: Obsecro vos ut digne: ambuletis vocatione qua vocali: estis (av )5re’est-à-dire que vous viviez d’une manière digne de J, C., digne de l'Eglise, digne desanges ; digne de la gloire céleste. Car vousêtes appelés pour toutes ces choses sublimes et divines, Je vous conjure-de marcher + Obsecrovut ambuletis. Or; celui qui marche réitère ses pas, continue sa marche, avance , afin d'arriver au lieu oùuil veut:arriver ‘en effet: Ainsi devez-vous faire pour ss vocation: | 16
Souvent saint Bernard: se demandait à lui-même dans sa tits: Bernard, qu’es-tu venu faire ici? Bernarde, ad quid venisti? (Serm:in Psal.). Vous devez agir de même...
Oubliant ce qui esten arrière, et me portant à ce qui est devant moi, dit saint Paul ; je téends au terme; à la récompense à laquelle Dieu m'a appelé enJ. G: (1).
.Nous vous-avons pressés; ditl’Apôtre aux Thessaloniciens, de mar- -<her,d’ünemanière. digne de Dieu; qui vons a appélés à son royaume ét:à saigloirers Deprecantes vos ut ambularetis digne Deo, qui vocavit w0S inlsuum-regnum eb gloriam (4:41. 12).
Efforeéz-vous de plus en:plus d'affermir, par vos’ bonnes œuvres, 1) Que retro sunt obliviscens; ad, ea yero quæ sunut priora cxtendens weipsutn,
ne destinatum persequor, ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo Jesu ( Philipp, 1: 13, 14).
Il faut chercher à connaître sa vocation et y correspondre.
696 VOUATION.
votre vocation et votre élection, dit l'apôtre saint Piervé + Magis satagite, ut per bona opera, certam vestram vocationem et electionémt faciatis (V.1. 10 ).
Vous dévez avoir les sentiments du Psalmiste qui ‘disait? Jai choisi d’être le dernier dans la maison de mon Dieu; “plutôt que d’habiter dans les tentes dés pécheurs : Ælegé abjeetus esse”tt donc Dei mei, magis quam habitaré in tabernaculis peccatorunt (éxx&É 4e?
Seigneur, ouvrez-moi les portes de la’ justice; jy éfitrerai, J'Y célébrerai le Seigneur. Voilà la porte du Seigneur; c’est Ta que les justes entréront. Je vous rendraï grâces; à mon Diéu:? parce"que vous m'avez exaucé et que vous êtes devenu Mon né € Psal. exvit. 19-21). F AO AG SEEN ER
Ecoutez et pratiquez ce que dit l'Ecclésiasté : yenège sur VOS pas en entrant dans la maison de Dieu, et approchez' pour étoutér ; car Pobéissance est bien meilleure que les sacrifices : Custodi pedem tuurm “ingredièens domurr Dei, ét° REINE ub œidias: Huio” enim melior est obedientia quam vietinicæ (iv. A7), 200 SR OS RTS
Quittez, vous dirai-je comme le Seigneur 4° Abiahäri “aitter votre patrie, et votre parenté; et li maison dé vôtre‘ père, ét venez ét la terre que je vous montrerai : Æyredére dé térrd'tua; éF de Cogha* tione tua, et de dom patris tui, et vent in téFram ue PRET AU tibi (Gen, xit. 4), DER, ARE eee
“Gassien applique-ees trois casa ele àune “triple r'enontia tion. La première, dit-il, est le: mépris que nous faisons de” toutes les richesses et de tous 1e avantages qu'offre le monde. “Sortez dé votre terre : £'9 gredere de terra tua. La seconde consisté à renoncer Aux inclinations, aux vices, aux anciennes affections dé l'âme ét°dé là chair. Quittez votre parenté : Æ'gredere de cognatione tua. La troisième renonciation consiste à éloigner.de notre esprit toutes les choses présentes et visibles, à ne contempler que les choses futures et invisibles, et à Les désirer, Sortez de la maison de votre père : £gredere de domo patris tu (Gollat, 111}.
Par ces trois séparations, de la terre, de sa parenté, de la maison paternelle , il faut entendre, dit Alcuin, que nous devons sortir de l’homme terrestre et charnel, de l'attachement à nos vices, et du monde, qui est la maison du démon (Quest, cLiv èn Genes.).
Celui que le Seigneur aura choisi, sera saint, dit l’Ecriture : Quemrs cumque elegerit, ipse erit sanctus (Num. xv1. 7).
Sortez, et tenez-vous debout sur la montagne devant le Seigheuf,
VOCATION. 697 dit FEsprit-Sant; £gredere, et sla in monte coram Domino (HE. Reg. xx. 44).
Lorsous Judas, l’un des douze, après avoir vendu et trahi son divin Maitre, ise fut pendu de désespoir, les apôtres.et les premiers fidèles se. mirent.en prières, disant: Seigneur, vous qui connaissez. les cœurs de tous, montrez qui de.ces deux vous avez choisi pour recevoir le, ministère et l’apostolat, auquel. Judas. a renoncé pour s’en aller en son lieu. Etils jetèrent.les sorts sur eux, et:le sort tomba sur, Mathias, -etal fut compté parmiles onze, apôtres (Act.:1. 24-26). La prière est indispensablement nécessaire, pour connaitre et suivre sa vocation; par elle on obtient du ciel les lumières, la force, les grâces dont;on a besoin dans une affaire aussi importante que celle du choix d’un état de vie... | C£. qui. fait et, assure là vocation, après. Dieu, c'est 1° le. désir.de sauver son âme. Lorsqu'on ;est pénétré. de. Ja. pensée. qu'il n’y. a qu’une seule chose nécessaire, le salut,de l’âme,,on ne néglige.rien pour la. sauver ; on, prend tous les moyens les plus efficaces pour en assurer le salut;.or, le meilleur destous. les moyens, c’est de.suivre . la; voix de Dieu qui nous appelle. « 2 Les bonnes mœurs, une sainte vie, forment assur ent la vocation à la gloire. Combien de personnes perdent leur vocation.par les déréglements de leur vie! Dans le: tumulte;des passions du cœur, on n'entend, plus la voix de Dieu, on ne voit plus larvelonté de Dieu. et.on, se lance en aveugle dans, un,état où Dieu n'appelait pas... De B, june, vie malheureuse et. criminelle, de là la perte de la grâce, du salut et dela gloire...
ji, Dee +?
I! faut prier pour connaître et suivre sa vocation.
Moyens de connaître et d'assurer sa vocation,
Qu'est-ce qu'un vœu?
Et quand oblige-t-il ?
a sr qu des'o ,insmouovèl
: £ ES 0 db gi HU rl
ax b. adost.ans2 39 orfsimolou
; ntoss(t : arr} £ vœu est une e prômiesse que Pon fait à | Dieu dune € chose que Von croit lni être agréable, et à laquelle, on n'es | pas oblig gé d’ailleurs. Cest ce .qu entendent les théologiens. lorsqu? ils disent que : le vœu est une promesse d’un plus grand bien: 3 Votum est promissio de meliori bono. Promettre à Dieu d'accomplir tel com-
mandement qu'il nous fait, ou d'éviter telle chose, qu'il nous dé-
_fend, ce n’est pas, un vœu, parce que. nous ÿ SOMINES, obligés d'ail-
leurs s par la loi divine, et que nous nous y; sommes déja engagés par
_le.baptème, Pour qu'une promesse, faite à 1 Dieu oblige, il. faut cinq
choses : 40 Il faut que, la PrOPeÉE) soit faite avec, délibération. ; 2 qu "elle soit libre. de Il faut qu'on ait, l'intention, de s'obligera.; % que cette promesse ait pour objet une chose, agréable.à, Rite. 5° Il faut que celui qui, fait un,yœu. puisse s'obliger, lui-même. «x. Les trois yœux des religieux , dit saint Augustin, sont.trois clous d'amour qui les attachent. à Ja CTOIX : Religiosaru un, {ya vote, sunt tres clavi amoris, affigentes eos in cruce (De Coœlest. Vita)... 2m ONG 8 Celui, dit encore saint. Augustin, qui,se..consacre.à Dieu: par a
.YŒUX, fait un sacrifice, en ce qu'il meurt au,monde pour vivre, en
Dieu (Ué supra). Le ‘glaiye quil l irmole comme victime, c est l’abné-
gation de soi-même; la mort, c’est le repondement à ue séculière
pour embrassér la vie spirituelle; le «feu qu Sagrifice, est amour, de Dieu; le bois, c'est l’oraison et les exercices spirituels 3,16, saprifice ,
cest loblation etla consécration de soi- même parles trois RATS
Dans l’ancienne Jo, on offrait : do l'hostie _pour, 185 iQ és» qui
‘signiliait la pleiné rémission «des péchés. 1 Les religicux en fon! santent
religion un second haptème. 2 On offrait Lhostie Ron qui marquait que Dieu se laisse Haëilement. apaiser, par le s prières, des reli-
PAT DOWN HINO DS A gieux , et qu il consent à L à accomplir, leurs demaniles. FA On, glfrait [T SE JW CIF JESI Cie) Î 1ste ; i si fiat vebgiot tre ch l'holocaustes ce qui signifiait que Ja religion n'est UOTE NS
dès leur entrée en religion. D? où les saints Pères appellent L'e née gen
hol causle, cou me l'enseigne &aint Thomas. Car, comme dans |; ho = Qi I
quo BDs AS TOY LAN S'ROY T9 jocauste toutela victime était brûlée, ainsi | le,re eligieux pa rien quil n'offre à Dieu: il offre ses richesses extérieures par | le vœu de pau-
.vrelé; 1l.offre son. corps:par. les row. doschastelé :sonv espiteæet: son
äme.par des eo 1d'ébéissantes DS qu qu Dee LS
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VOEUX
genre de sacrifice dans la religion; embrasser cette vie sublime de dévouement, c’est un martyre très- illustre, très-méritoire. Saint Jérôme le dit dans l'éloge qu’il fait de sainte Paule : L’esclavage volontaire et sans tache d’une âme pieuse est un continuel martyre : Devotæ mentis immaculata servitus, quotidianum est martyrium (In Epitaph. Paulæ).
La pauvreté volontaire est un vrai martyre, dit saint Bernard : Veré martyrii genus est paupertas voluntaria (Serm. ljin Festo omn. Sanct. ).
JorrriRAï mes vœux en présence de ceux qui craignent le Seigneur, dit lé Roï-Prophète : Vofa mea reddam in conspectu timentium eum (xx. 26). J’accomplirai mes vœux au Seigneur à la face de tout
‘Son peuple, dans les parvis de la maison du Seigneur, dans l’en-
ceinte dé tes murs, à Jérusalem. Louez le Seigneur : Vofa mea Domino reddam in conspectu ominis populi ejus ; in atriis domus Domini, in medio tui, Jerusalem. Alleluia. (Psal. oxv. 18. 19).
Si vous avez fait un vœu devant Dieu, dit l’Ecclésiaste, ne tardez pas à l’accomplir; car la promesse infidèle et téméraire lui déplait. IF vaut béaucoup mieux ne pas s'engager, que de ne pas accomplir sa promesse après un vœu (1).
Si l’homme à voué sa maison et l’a sanctifiée au Seigneur, dit le Lévitique, elle ne lui appartiendra plus : Æomo, si voverit domum suam, et sanctificaverit, venumdabitur (XxXV11. 14).
"On ne peut plus racheter ce qui est voué : Ultro qui voverat redi-
‘mere non poterit (Levit. XXviT. 20).
Le vœu est une oblation volontaire; la chose une fois faite par vœu ést obligatoire dans l’accomplissement..….
Si quelqu” un, est-il dit au livre des Nombres, a fait un vœu au ‘Seigneur, ou s’est lié par serment, il ne violera point sa parole, mais il accomplira tout ce qu'il a promis: Si quis votum Domino voer it, aut si constr inverit Jjuramento , non faciet 1rritum verbum sut, sed omne quod bromisit, implebit (xxx, 3).
‘Lorsque vous aurez fait un vœu au Seigneur votre Dieu, est-il dit au Deutéronome, vous né tarderez pas à l’accomplir, parce que le “Seigneur votre Dieu vous en demandera compte; et si vous différez, il vous séra imputé à à péché : Cum volum voveris. Domino. Deo tuo,
()'Si quid: vovisti Déo ne moreris reddere; displicet enûm ei infidelis et stulta \promissio; sed, quodeumque voveris, redde : multoque: melius est non vovere, quam post votum promissa non rédderé ( v. 3. 4).
II faut accomplir ses VŒUX,
IL faut accomplir parfaitement ses VŒUXx.
Heureuse nécessité d’accomplir ses Vœux,
VOEUX
| iuD 10193 .e9#or3 non. tardabis reddere : quia requiret illud Dominus Deus luus : et si H ‘THQIO 1996
moratus fueris, reputabitur tibi in peccatum (xxxW1. 21 ). Quand la parole sera sortie de votre bouche 2, ous, d’observerez .
910 Ru
vous ferez selon ce que vous avez promis. aû Seigneur votre Dieu ,
OTUIQ er ti 29
parce que vous avez parlé par votre propre, “volonté et. par oi L [F< JIUTI 691 LEON bouche ( Deuter. xxiir. 23). ill 397$ ££ Se rétracter après ses vœux , C lest se » perdre, disent les Provérbes :
I(HD SME
Ruina est homini post vota retractare (x: 20), a Se \ ) 3210 ONÔECENT
[LRO no e8moudT use Mauvir soit Le fourbe qui a dans son | Hgupéan Un animal Migou- 5 80069126 JS reux, et qui, pour accomplir son vœu, sacrifie au Seigneur une
bète débile, dit le prophète Malachie : Maledictus dolôsus qui habet
in grege sua. masculum, et votüm faciens nmolat débit Domino
DES RE
Dieu, dans un vœu, éxige une ‘victime excellente, ! parfaite A0 ,2ZHY0
les religieux apprennent ici, et tous ceux qui font des Jœux, ( É
leurs vœux doivent être fermes et généreux, et qu’ As do vent intégralement à à Dieu ce qu'ils ont voué; qu ‘ils doivent accompli à eus vœux avec zèle, exactitude et courage, avec une ‘Scrupufeuse ait ne tion, avec perfection. Donc leur chasteté doit être, SOUS “tous es ap ports, intègre et sans tache; leur pauvreté, parfaite; leut he entière, prompte, Joyeuse , constante. Le respéct pour a ‘sû prème. et divine majesté à laquelle on se ‘cousacre par vœu lex ti ge; là à nols oh
conscience en fait un devoir sacré. ‘Ün doit éffrir ce qu'on a de se Opel je 2996 4 grand , de meilleur, de plus partait : et cela de pléine: vo olonté.
ü- Ds .
fasse un holocauste parfait à Dieu, en lui ee tout êe qu on possède, par le vœu de pauvreté. Qu” on offre son cc ps tout culier
et sans réserve par Le vœu rie chasteté, 3, me et 1e cœur par lé vœu d’obéissance: 5 sldrrob nu itomiolaoi xuæv
Saint Basile assuré que Célui qui r'énonce pléinement au Siéële devient un vase divin; qu'il doit, “par conséquent, Veiller Avec "1 plus grande attention à ce que cé vase ne Soit ‘jamiis Soufié? Plofané par un Mauvais usage ;! qu'il dôit se ‘conserver “aile EE consacré à Dieu, pour le pas éntourir le’ Crime dé’ Hciilége {nr Constit. monast., an). SI 5 notlos moe tasmeluse eugob, sy
VŒUX
choses. Celui qui vous. exhorte à faire vos vœux, aide à les”
accomplir ! D
st LS 9 HEXXX ) MAN
Ces EST a ha davantage, té saint Anselme, de donner l'arbre avec ses fruits plutôt que les fruits séuls. Celui qui ne fait pas de vœu, donne les fruits seuls des vertus ; ; celui qui s'engage par vœu donne à Dieu, ave le les fruits, l'arbre lui-même, c'est-à-dire sa liberté et sa
volonté, afin qu'il ne puissé vouloir ni agir autrement que de la
manière promise ( De Vita relig. ).
paint Thomas enseigne que les religieux sont des holocaustes infiniment agréables à à Dieu, puisqu ‘ils donnent à Dieu tout ce qu'ils
ont, tout ée qu ils possèdent en dehors d'eux-mêmes par le vœu de pauvreté ; ; Jeur corps sans réserve, par le vœu de chasteté; leur volonté, leur jugement, leur liberté, par le vœu d’obéissance. Cest pourquoi, ces personnes suivent J. C. de près, sont martyres de l'Epoux, sont Jes temples et les victimes de Dieu (2. p. art. 7).
a sil ' jamais sacrifice. plus héroïque, plus, méritoire , plus pré- ; "pes agréable À à Dieu? Aussi le Prophète royal dit : Que le vous € exauce au jour de la tribulation ; que le.nom du Dieu
ous. protége. Qu il vous envoie, son secours du sein de son
Nr et qu’ il veille sur vous du haut de Sion. Qu'il se souvienne
de S “sacrifices, et que: vos holocaustes lui soient agréables : Memor
st as à sacrificit fui, el holocaustum tua pingue fiat. Qu'il vous
tes votre cœur: : qu'il il remplisse tous vos désirs. Que le Sei- = D 6 HO HD 99 ‘LIT
neur UE YpS .VŒœux : Ampleat Dominus omnes, petitiones {uas
+11 AIICE
(HE ii} 7 F Se consagrer à | Dieu par, VŒU à re est épouser Ja dévotion, la vertu, la derveur,. la. perfection: r est. plaire infiniment au Seigneur, Ces vœux renferment un double acte. de religion et du culte de Dieu : Le "fn ce que, vous, xouez. et consacrez à Dieu telle chose... ; 2 en ce que yous Jui, offrez sgtle chose, CONSAG ÉGAL: a e.aotion faite Par yœn est. plus. parfaite que sans vœu ; trois : la. première est que le vœu. est un acte de reliion. “ete tri ie; l secoue, est.que celui qui, fait une.action sans vœu, donne seulement son action à Dieu; mais celui qui ajoute le vœu, donne en même temps, avec l'acte , sa force et sa puissance,
c'est-à-dire Sa, olonté et sa, liberté; Ja troisième est vi le vœu
eDDV 1 64 Si AATRCIE
41) Nod + oviése pæniteat ; :\mo, uRet dicta factis implé!: ipse adjuvabit, qui RE Re Félix hocessitas; que cad)melioraz eompellit{ Qui hortatur u voyeas, fps adjnvat ufreddas GEpists x ad Armentarium),
Avantages des Vœux.
662 VYŒUX.
fortifie et confirme la volonté qui, d’elle-mème , est si changeante, si faible, si inconstante, et la confirme dans l'acte de la vertu qu’il voue : d’où il arrive que l’acte qui est fait par vœu est plus arrèté, plus fort et plus constant, et par là même meilleur et plus parfait...
Tout ce qui est désigné et consacré à Dieu par vœu..est:saint.. 2
J’établirai avec vous une alliance de miséricorde, une alliance éternelle, dit le Seigneur par Isaïe.: Feriam vobiscum:pactum sempiternum, misericordias fideles..... (LV. 3.) L'alliance que.je ferai avec vous est tout entière lait et miel; elle est tout amour; charité, paix et miséricorde...
Demeurez en silence devant le Seigneur, dit le pr ophète Sophonie; À son jour approche; il a préparé sa victime, il a choisi ses convives : Silete a facie Domini : quia juxta. est. dies Domini, quia\ præparavit Dominus hostiam, sanctificavit vocatos suos (4:,7). |
Les religieux qui se consacrent à Dieu par des vœux, sont appelés de ce nom, comme s’attachant par choix, se réliant à Dieu qui est-la source du bonheur et de tout bien ; à Dieu que nous avious:perdu par le péché, par négligence, dit saint Augustin. La religion nous lie de nouveau à Dieu : par conséquent les religieux sont ainsi appelés; comme étant reliés au Seigneur (1).
. (Voyez Obéissance, Pauvreté, Pureté, Virginité.)
.(4) Religiosi dicuntur ab eligendo, quasi religentes Deum fontem beatitudinis omnisque boui, quem per peccatum amiseramus negligentes. Religio nos religal Deco; inde religiosi vocantur quasi Deo réligati (Lib. X Cévit., ©. 1v ):
«NNSSSUSsAO [a jes -alls"b ren stiveo:r el a 1 Ed sl 9 “NOLONTE..
UDV 160 JISI Je
.}Hsatiges, Venant anoncer aux bergers:fidèles la divine :nou- Tétvelle de ainaisance de JU, leur'adressent ces belles:paro-
APFA pu hominibus bond vdluntatis: (Luc.:1r44):
“Quelle Diewdé phis vous disposé atout bien; afin que vous re sa volonté, dit saint Paul aux Hébreux : Deus pacis uptet vos insomni
boné:, HE factatis gps] dolintaten (xXAT.2207 24): fs : Ewicharité, (pété! autre chose quélla bonne volonté? dit saint Augustine Quid aliud'est caritas®) quon bona:voluntas? (Enchirid.}
Paul ne commença àlaim'er J:Càle glorifier, àlesfaire aimer et
ghirifier ibne ut ehoisipourètré unvaserd'élection,destiné à porter ke nomidél F. Gnidevanttoublesqrois de la terreret devant tous les penples ;alme fut:choïsi pour être l’apôtre des nations, queldorsqu'ieut:dit:: Seigieuri:que Aoulez-vous que. je fasse? Domine ; quid me bisfacenres: (1AGk. 1x5 Gi}sr 20! top :
Aux yeux de Dieu, dit saint Grégoire, jamais nôtre main n'est vide de présents; .'sidlarche :de:motre-cœur: est. pleine: de. bonne volonté; car on ne Rp offrir à Dieu rien de plus riche que la bonne volonté (Ds: not mo 29e sup ,obnogil
>pièt } di PH RH 7 _. bas ce qué\ vous faites: mais dans ne volonté vous le faites : Deus non attendit quid f'acias, sed quomodo (In Evang.).
Puisque vous ne pouvez pas être ce que vous voudriez, veuillez ce que vous pouvez, dit saint Augustin : Cum non possis esse quod velis, velis id quod_possis (De Morib.)-Ayez-la volonté de vous convertir ; Dieu est prêt à vous aider à vous relever , ajoute saint Augustin : Habe voluntatem surgendi ; præsto est qui faciat ut resurgas (Üt supra).
Voici un axiome des théologiens : Faire ce qu’on peut, alors Dieu vient en aide...
Si vous ne pouvez pas donner ou faire de grandes choses , ayez au moins une granie et généreuse volonté, et étendez-la comme à l'infini, Par exemple , vous êtes pauvre : ayez la volonté, le désir de
(1) Ante oculos Dei nunquam est vacua manus à munere, si me it arca cordis repleta bona voluntate ; nihil enim Deo offertur ditius bona voluntate (Homil. v in Evang.).
- es Paix sir la : terre aux Hôommés dé borne volonté: tin:
Excellence de la bonne volonté.
664 VOLONTÉ. 23 emo T faire d’abondantes tumônes;si vous lé-pouviéz j-el vous Sérés raimeñt homme’à Ph auinônes ; et sito vous en aurezle 0. < dévantDieuz. .ATIOY #91 e 188 di euov 9bromt 9j "Si là Volonté est préripteL ditsaint {Paul dus est rnb sétoh dé qu’achacun , non selon ce: qu'il n'a pas]: Séentn voluitas prompta ets éecindum id quod'habet, acceptalest} noi secandunt id quod' non “habet (WA ACore vin. 12); et prete ainsi MUST PAG des Le 4 volonté que lédon.%iy on D 1 6710 0 Le mérite et la” perfection sont dans fes volonté: soyons des ‘hommes de bonne volontéi2.:52051m01 2800
a) à#to) OY 61 91 Side} fe ri ( (} .x9
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noue C' EST à tt voix d’une senvaite (que: Plérée reñia® ionrdléin Maté! x estfaible. -8e croyait cependant bien: fort ;7 er quelques’ heures auparavant, al disaît a 9.102: Quand il'mes faudrait mouriroavec” vous} jé0ñe
vous renierai-points)Æfianisé oportieniti Tite mort Sécu} honte hégabor(Malth:Yxx VI.) 35). Tous-les disciples dirent augst la°iémie
‘éhosée? éjoute l'Evangile 10 Shmiléter ee ones discipali divérunt
(Matth. RkvI0 au LR es, des . gr Ve a Te
‘des Olives/: LD inoiirsqs euov oc .atrov anoq soluov sl 8 D 26b
'Piérré tomba pour’ trois Ware: dips 1e Do ue $e die à ‘Ba’ aprés sont . pie Fur süchant Li ei RAGE es a
le at 36 afin qjüe , Atos être dastén) il ste opte v donnée
aux péchéurslexemplé d'un profond répentirel. iso &f ssiqmiol » Ceux ir sreulerit ss ie leu APPART re toit eme Pieresl+ ANOU9OÎS eoel 2anuoû eaf sp .'iusioob borste
S'Hin'ya pass dit saint: on. ‘dé péché cominis pat an honme qui ne puisse être commié! partout autré hommes sitesoutien qui a fait l'homme tu manque Mon es8 peccalum'quodsfecit 0 homoÿ quod non . alter homo; 1$ùdesit recto paiquo facts éstihomo ( De! Garits).
estpourquoi JC. .récommanile tant à ses apôtres :de(veïtlentet de -prier, pour qu'ilsme soientrpas/indluits ‘en tentation Wigiate ét érûle, UE nov intretisin tentationém (Matthixx vie QUE 2007 © THON
IL'est donc bienaveugle bien à plaimüre eelhi qui compte sarish protire volontés quine veutprendre conseil que d'elle ; etin'agimque par alle. (.oarsols ,jr1q4 gti fi
Nore volonté iest «faibleet! inconstante de sa nature. Dieu vous paraît beau: et bon; vous voulez l'aimer, lui donner ‘votre volonté : le monde vous paraît agréable, vous lui donnez votre volonté, vous d'aimez: On vous montre la beauté et la richesse de la vertu, vous «voulez. l'aimer; on vous parle des plaisirs, du. vice, vous lui aban- «donnez votre volonté. et vous. l’aimez. On vous dit que votre âme, sréée à l’image de Dieu, rachetée du sang de J: G:, faite pour limmortalité et la ot ornée est d’un prix infini, vous voulez Faimer. Le corps; ennemi juré de l’âme ; vous sollicite à lui accotder ses concupiscences honteuses etcriminelles,: vous: lui donnez votre volonté, et vous les lui accordez. O instabilité de la volonté de l’homme ; $ilne.s’attache à Dieu-qui est immuable!:. :1Fixez-vous: votre volonté;en Dieu? alors-elle nobtisiné aux perfecctions divines ;-elle-est bonne; ellé est forte ;-ellé est puissante, telle FE Rte: ‘elle «surmontetous::les obstacles les plus grands, emême-les-menaces les tourments-et la mort : voyez lesmartyrs, \lesconfesseurs, les-vierges..….. Vousappuyéz-vous sur votre volonté? Nous devenez, méchant: et:très-chancelant; votre volonté même, dès que vous la voulez pour vous, ne vous appartient plus; elle est -au.démon,.ouau-monde; ou aux passions abrutissantes.…. » Endonnant, en soumettant entièrement votre volonté à Dieu , en lui demandant son secours, ce que vous voulez résolüment vous devient possible et; même, facile, Voulez-vous sincèrement ‘être ‘humble? par.là même vous êtes humble. Voulez-vous être tempérrant-; Chaste;-obéissant , patient ?:le voulez-vous décidément? par le dait:,vous êtes tempérant ; chaste ;-obéissant,. patient. Voulez-vous dompter la chair, la: soumettre à lesprit? la chair est vaincue, J'âmeestmäitresse.)Cest.ce que dit saint Augustin: Ce ne sont, dit ce grand docteur , que les bonnes ou les mauvaises affections de la vodonté;dquifont:les-bonnes ou les mauvaises mœurs : Von faciuntbonos vel malosmores, nisibanivel;mali amores (De Morib). hoAinsi;commeïceux:qui aiment le péché deviennent:abominables devant Bieu;:demême:ceux qui aiment la vertu qui est si belle, qui aiment Diéu -quiest::s1 grand ;Isi-:aimable, deviennent grands et dignésod'amour::Car, dit-saint Augustin; chaeun;;est tel que son amour : vous aimez la/terrel) vous êtes terre; vous.aimez Dieu ?.que diraï-je?yous serez Dieu s1Palisrest quisque) quadis est \ejus dilectio : termamediligis ? tèrra es Deum diligis? quid dieam? Deuseris (Tract, ir in Epist. ; Joann. ).
L'homme est ce qu'est sa volonté,
Rien n'avilit tant l’homme que sa propre
volonté.
Malheur de ceux qui suivent leur
volonté
propre.
666: VOLONTÉ Cervr, dit saint Pierre Ghrysologue; quis’attacheà sa proprévolonté;: meurt aux vertus; il ensevelit sa FAO BIG »( Fa} he rpérit (Serm. v). | sp euov 6 tuotlisM La gloire de celui qui fait:sa rés propre pat comme loi: seau qui fuit... ) ag 251590. s5 Lorsqu'une âme, d’abord pleine de inébiies s s be à à S& ess ) ses vertus s’affaiblissent, sa réputation se perd; le ridicule d’abord. al puis le vice et le déshonneur en prennent la place; elle a la honte au lieu de lagloire, la haine aurlieu dela grâce; lé mépris au lieu,du respect; Ja pauvrété’au lieu de l’abondances et.elle reçoit: tout celai pr un juste Jugement.et châtimenit dé, Dieu: Sa pensée-estmaur, vaise; sonintention, corrompue; ses actions ; scandaleuses.s! uO G 4 ‘ ? : #59)90D Î 1519.99 Vorc la peinture que fait saint Paul de ceux quisn'agissent que, d’après leurpropre volontés [loyacdes hommes, dit-il;1$'aimant eux-mêmes, lavides}arrogants:;, superbes; oûutrageux;1rebelles;à leurs parents, ingrats, sôuillés descrimes; durs, implacables, «étract, teurs, dissolus; farouches,! ennemis-des bons, traitres ; insolents, enflés d’orgueil, aimant dés voluptés, ayant toutefois une apparence de piété; sans émavoir la svertu (IL Tim 41712 2-54 Ne peut-on pas; en vérité reconnaitre tous ces Ivicés ;ces-mauvais penchantsà l’homme qui ne woit mn} savolonté,; qui necveut faire quesa volonté® 30 .oïSernx srtor 9 j 92 2HOVIOU 80. 81QV ‘Ecoutezrsaint . D. cité éd Deus dti, commence-et se construit. de l’amour de Dieu, .et:s'élève jusquià ;la haine, de:S0is même, j usqu'à la haine (déisa propre: volonté;:mais.la.cité du démon: commence par l'amour de.soi-même,de-sa propre volontésetmonte
Jusqu'à la haine dé Diéu par de mépris du prochañx (4): Jesne com
prends pas, continue -cè Père.;:par quel-inèxplicablèsayeuglement; Fhomme’ ne voit pas qu’en. s’aimant! lui-même; qu'encaumant sa volonté au lieu d’annéer Dieuwetisa volonté divine sil ne s’aime-point:; etique celui quisiau heude:s'aimer, d'aimerisavolonté propre;raime Dieu et sa volonté , :s’aimerréellement:y Nescioy quorineæplicabili modo, quisquis, seipsum;: mon: Deum: amat,) nom) se camat ; 1eb) quisquis Deum non seipsunu amat ; lipsersé mat, Gars ajoutest-ilsiceluisquine peut pasvivre de soiymeurtinfailliblément éni s'atnant;reraimant s& volonté; mais én:aimarit éelui de qui omtient la (vie ;-par qui-on
(1) Givitas Dei incipitiet-eonstruiturexamoré, Dei; et crescit adoodiumesui(psins :
civitas vero diaboli,tincipitiab amore sui, et nt ue) ad'odium Dei per eontamt:
ptum proximorum. \) diviy oup 9h isailih ous
vit, on s'aime! davantage: en ne-s’aimant pas, pour aimér celui de qui l’on vit (1).
Malheur à vous qui êtes sages à vos propres yeux! s’écrie Isaïe:
malheur à ceux qui croient à leur prudence ! Væ qui sapientes estis tn: oculis vestris, et coram vobismetipsis prudentes! (x. 24:)Et qui se croit plus sage et pates que celui qui adore sa propre volonté?:.. |
Aucune créature: dit saint Bernard ; ne peut séparer de l’amour de: Diéu , mais la volonté propre seule Le peut : Vulla’ creatura a Dei caritate’ separare potest, sed: sola propria voluntas idipsum potest. Que la volonté ‘propre cesse, et-il n’y aura plus d’enfer,-ajoute ce grand docteur : Cesset voluntas propria, et tréernus non erit (SeTm. M1 dé Résurrectione ).
Lésdémons, dit l'abbé Abraham, ne combattent pas avec nous lorsque nous faisons leur volonté; mäis nos volontés deviennent des démons pour nous, et nous tourmentent (nr Vit. Patr:);
L'abbé Achille, interrogé comment les démons pouvaient nous vaincre; répondit : Par nos ‘volontés : Per voluntates nostras-Et il ajouta : Nôs âmes sont lé bois, le démon:est la hache, notre volonté est la main qui coupe, qui fend ; quiarrache, qui abat. Ainsi par la volonté propre, nous sommes coupés et renversés(/n Vit. Patr,). Nous ne pouvons accuser personne de notre misère, de nos calamités , de nos malheurs, dif saint Ambroise; ce n’est qu'à notre volonté propre qu'il faut s’en prendre : Non est quodicuiquam nostram ascribamus ærumnami, nisi voluntati (Lib,-TL Offic.;1c: 1 )4
Ainsi cet énfant que son père frappe et enchaîne, à qui doit-il'ses coups ; $es liens? à sa volonté-capricieuse et désobéissante. Ce jeune homme qui perd sa santé sa fortune, par les excès de la-volupté;, de l’ivrognerie; du jeu, de la paresse ,etc., à qui doit-il ces pertes irréparables qui le ‘plongent dans une: viéillesse précoce, dans la pauvreté; et dans tant: de malheurs? à: sa: propre: volonté. Cette jeuné ‘personne qui’ perdu son innocence, sa vertu, sa cou+ ronne:, qui s’estcouverte de-honte:, d’ignominie ; à-qui doit-elle-ce déplorable: état? à sa propre volonté quelle n’a pas-essayé de dominer'et de maîtriser. Elle disait toujours, lorsqu'on lui donnait des conseils charitables , lorsqu'on: voulait l’éloigner de sa:perte: Je sais
(1)1Qui-eniminon! potest: vivere detse, moriturrutique amando se: enm vero ille
diligitüur ‘de quo viviturmontise diligendo ;:magisse diligit ;qui se nondiligit ; ut eum diligal de quo vivit (Lib. de Civit.).
La volonté propreest le plus mortel ennemi de l’homme,
«maux elle vous a précipitéel.
me conduire > Je ne crains rien, je veux.voir cette société, Vous avez: voulu , jeune imprudente et insensée, vous avez voulu: êtreésclave) de votre volonté , voyez où elle vous a conduite, dans quel abime de laut {2 erot 6 HD 20m TerAHO-eD8a Lt
Cet homme intempérant et sensueliqt qui, dévore;;la: et ‘dès sa famille, à qui doit-il ses. injustices et. la ruine de.sa-maisen?:à sa: volonté propre et déréglée. Ces.époux accablés. par laïpauvreté:et: das misère, ces ÉpOuUx qui se maudissent, mutuellement, quelle;estila causé de leurs malheurs? leur propre. volonté, que.chaeun po à voulu : suivre et souvent dès. le. PHIPGÏPe rot soyoe 1olr8q noïd solo
"Si les prisons, et les bagnes: sont, RE ra sk les, nd AE fréquemment | rougis du sang humain, quelle. en.est.Ja véritable, cause ? la volonté propre de chacun «des.criminels. 1; > prFOV=NOET
"Saint Bernard. a done bien. raison. de, dire: Que jé rs propre: cesse , etiln 2 aura plus d'enfer : Cesset voluntas propria,,etsinferr: nus non v'erit. Ïl n° Yi aura plus d'enfer, ici-bass iln’ y. enjaura! on
sera d tre éternellement mer | d'ayouer, ele, as th par leur propre et unique. volonté, . et qu'ils pouvaient se.sauver, 09il8 l 'eussent voulu: Perditio tua ex te; Israel (Osee.. xNE+ 9410 bus
J..C. se choisit CEUX, dont la, volonté. est conforme à Ja sienne Satan se choisit ceux qui ont sa volonté. Nul, me, portezrle: joug du démon, du monde et de la chair, que celui qui veut se vendre...
N’estimez avoir vécu, dit Eusèbe, que le temps où vous avez renoncé à votre volonté propre : {{lum diem tantum vixisse te computa , in quo voluntates proprias abnegasti (Homil. 1x ad Monach.).
La volonté propre corrompt les meilleures œuvres, si elle s'attache à elles; elle en fait perdre la beauté, le prix et le mérite... C’est un grand mal, dit saint Bernard, que votre volonté propre; elle change en mal le bien que vous faites : Grande malum propria voluntas, qua fit ut bona tua tibi bona non sint (Serm. Lxxt in Cant. ),
Ne vous mettez pas à la suite de vos désirs, et détonfnéz-vous de votre volonté, dit l’Ecclésiastique : Post concupiscentias tuas non eas, et a voluntate tua avertere (Xvur. 30).
Que Dieu vous donne ce que vous voulez, dit Platon, ou plutôt qu’il ne vous le donne jamais; mais qu’il fasse que vous vouliez ce qu'il veut lui-même ; car c’est là la religion pure de vous attacher ainsi à Dieu : Deus det tibi que velis ; imo nunquam det ; sed faciat ut
veliss sa) ps vult. SHC ein est” purt religio, si ‘sid te ele Deu (Libode Legib jev.sovs énrov obertadni 19 91
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Jésus-Carisr nous dit à tous : Si quelqu uni Yeut! venir après moi, q'ibesriendiicesluiimemeet/pérte"sa croix haque jour, et me sui ve 066: quissoudt POSE né vence) abeget Sent ps) cl Dit cru esse LS 23)" APRES
tone voulez-4lséir ous" php ‘&achez (étdre f D étre vraiment sage > Soyez pauvres Voule-Vous être dans les délices 3.
affligérivous; Noulé2vons être dan ‘üne parfaite. sécurité, $0
toujours ans la crainte; séulezivous étre! ÉIRVE ; huniiliez-vous; à voulervous let Ronan: mMéprisézVous. et RS ceux qui vous
mépriséies Voter: vousla voir 1e bonheur , Supporter! les Croix : vou léfivousTéiépos travanezi| voulez VOUS être “béni, Si désirez d'être
maudit. Oh-f uéllé gré aidé et ädmirable à sa gésse de s savoir vivre ainsi ! ! Etparte qué éé'sünt'dé grandes ch Hogès, éllés tie sont pas données à à
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Il faut renoncer à sa volonté
propre.
Quelles sont les vraies richesses ?
VRAIE S RICHESSES
1 vous voulez, mes très-chers frères, dit, saint Grégoire, si vous désirez être riches , aimez les vraies richesses;; s1.vous aspirez au faite du véritable honneur, tendez au. céleste
royaume ; si vous ambitionnez la gloire des dignités, hâtez-vous, de vous faire inscrire pour le céleste palais des anges (1)
Tous les vrais fidèles , dit le vénérable Bède, sont riches ; que personne ne se méprise : pauvre d'argent, riche de conscience, ou dort plus tranquille sur la terre nue, que Je riche au milieu de son or et dans sa pourpre : OÜmnes boni fideles sunt divites ; nemo se contemnal + pauper in cella , dives in conscientia, securior .dornut,in terra, quam auro dives in purpura (In. Epist. IL ad Cor.).; . ,
Celui-là est vraiment riche, dit sant Ambroise, qui est riche aux, yeux de Dieu mais Dieu ne. reconnait, pour .miche,,que celui qui l’est pour. l'éternité, que, celui qui;,amasse et 'entasse les fruits, non des richesses périssables, mais des vertus impérissables (2).
Celui qui ne peut, point emporter avec lui ce qu'ila:, n’est pas riche , dit encore saint Ambroise; car ce qu’on laisse ici-bas ne nous appartient pas, c’est une chose, étrangère pour nous : Nemo, est dives,.qui quodhabet secum auferre non potesé :\quod.enim hic. relinquitur, non nostrum., sed_alienum. est, (Ut supra), paies
Nous devons , dit saint Prosper, désirer les richesses qui pexrent nous ;orner, et en,même temps nous. munir, nous fortifiers : le richesses que, nous ne pouvons ni acquérir, mi perdre malgré: mous; les richesses qui nous arment contre, n0s,ennemis ; contre :leurs attaques; les richesses qui nous séparent du monde; quinousrecommandent à Dieu, qui enrichissent nos âmes et les. ennoblissent.\De semblables richesses sont avec nous, sont.en nous-mêmes. jelles;ne
(i | 58204 U9IC arrréftro
(1) Si er go, fratres Charissimt, vere esse divites cupitis, veras s Aie amates si culmen véri honoris quæritis, 1 cœleste regiüm tendite si gloriam dtéhétateth diligitis, in illa superna angelorum curia ascribi festinâte. (How xV'ir Evang:).
(2) Vere diyes qui conspectu Dei potest. diyes videri : sed solum illum Deus divi-
tém nôvit, qui sit! dives æternitati, qui non opum, sed virtutum ï uctus recondat (Lib, Vilepist/xxv). 1
C. XII ). CC CUNUMUIN GULA NA
Les richesses sont bonnes à celui dont le cœur est pur , dit PEcclésiastique : Bona est substantia, vui non est peccatum in conscientia (xur. 30); parce que celui qui est exempt de péché distribue ses richesses dans le sein des pauvres, en fait de bonnes œuvres. Ces paroles veulent dire aussi que les richesses véritables, bonneset “ütiles, consistent dans üne conscience droite et pure. Une telle con- “Science est” toujours riche ; ‘elle ‘est toujours dans Ra joie ; élle “est contente de toutes ATTE re |
Les vraies richesses sont Celles qui remplissent l'esprit et le cœur, Qui és rendént serein ét Héureux : or, la grâce et les vertus péuvéht séules rémplir Pâme ét fe cœur dé paix et de bonheur... 15 NAS st és vraies ‘Fitblesses Consistent à posséder ‘une ble constience, à plus affreuse pauvreté règne dans une mauvaise ébnsciènte, dans tine éonsciénee corrompu par lavärice, l'orgueil,
l’impureté, la colère, la haïné, étc. Quelles richesses peuvent exister “dhns une Ame privée (Le vertu”, dé la grâce sarictifiante, dé Diéu lui- Môme Dans né pareillé Aie ‘résident le démén ; ‘les passiôns , les: De di td Vôleursl es eur al ais: tous ses these eptior 20h est oesldesetiq e0868moft aa) AO à 8
Si vous voulez dev enir riche, dit enr fui-même à Eat, “hé Vous attaéliez pas à 7. des Fais brie à Paétrüire les UV ATEN TE PAIN N0 MpUNMES LOMRTUR AIRE SIGONS D 28 VS GéAfthé consulté ‘sur ses smégese otre pour ‘&énrichir, “épontit HCESÉ AE Mu añctpidité et de’ #y soustraire , d'en être entièrement Due St de il _. ne Isere So). egeaorlori e9f vo'risè :
so tap co pour saWotr ptet est lhomine siché ft "eétte réponsere West'eelail rasée déve (qu oi a oui satis est cm “hütbèt (Ha! Stobibts, SEP: Koh)" 2 HASMEISLEROR HE -iOif'demanidait Socrate ‘pheltest: Pomme fe plus richeY Cest, dlit-ileelhi oui sébonténte de très peu té Echos, du siraple Tiéces- SairelQut paueisstints eénténtus ésb( Aätén. ir Mois) sermi KXXVr1).
Comme Dieu possède toutes les richesses, dit saint Cyprien, comme tout lui appartient, rien ne man que à à celui gui a Dieu, si lui-même né man que, pas à Dieu. 3 Cun. Dei. sint jomni@s sAahenti Dora athil détréts s Devripse: none desit: as DERRRARIORENR BINNURS STE EERE
jee Les Vrifiés CHE she, À int Béinidrd, fÉ, né ‘Sont pas | les richesses
I SÉN'IÉ FAT FRE Lerrestres, mais les es que Ja conscience porteraveer ‘elle ; afin
Moyens d’acquérir les vraies richesses,
672 VRAIES RIUHESSES.
d’être riche pour toujours: Veræ divitiæ non .opes sunt, sed, virtutes, quas secum conscientia portat, ut in pérpeluum dives fiat (Ses, v de, Advent. ). [
Les vraies richesses sont celles qui nous font riches, de as * dit. saint Grégoire : Solæ divitiæ:sunt que, nos dinites virtutibus, faciunt,
(Homil. xv in Evang.).
Les vraies richesses ,, dit Clément d'Alexandrie, c'est. se grnd
nombre des actions vertueuses :| Veræ divitiæ, est abundantia. in dis-
quæ sunt ex virtute actiontbus (Lib. VI Strom.).
Nul n’est riche que celui qui est exempt de péché mortel , qui vit de Dieu, pour Dieu, en Dieu, par Dieu...
Saint Prosper dit excellemment : Voilà nos solides et réelles richesses : la pureté, qui nous rend chastes; la justice, qui nous fait saints; la piété, qui nous orne; l'humilité, qui tue l’orgueil; la mansuétude , qui exclut la colère; l’innocence , qui nous rend amis de Dieu; la prudence, qui nous porte à veiller ; la tempérance, qui éloigne les maladies; la charité, qui nous rend agréables à Dieu et aux hommes. Le vrai riche est celui qui est puissant en vertus, qui méprise le siècle et qui s'applique à pratiquer tout bien (Lib. Il de Vita contempl., c. x).
Tournons notre esprit, dit Sénèque, vers les richesses qui sont éternelles, élevons-nous vers le ciel, méditant les œuvres de Dieu, et Dieu dans ses œuvres (/n Prov.).
Les vraies richesses sont celles que nous ne pouvons pas perdre lorsque nous des avons, dit saint Augustin : {le veræ divitiæ sunt , quas, cum habemus, perdere non possumus (De Civit.).
Î y a, pour le vrai fidèle, tout un monde de richesses infiniment précieuses et désirables. Car, 1° l'univers a été créé par Dieu pour l’usage des fidèles et non des infidèles : tout est au fidèle, rien à l’infidèle..…. 2 Le fidèle se sert de tout ce qu’il y a dans le monde, non pour en abuser, mais par nécessité, selon Ja volonté de Dieu et pour son service. Tout sert donc fidèlement le sage; c’est le contraire pour l’insensé. Le soleil, la terre, le feu , l’eau, l'air, le vêtement, etc., le fidèle use de tout en vue de Dieu, et il est content de tout... 3 Le fidèle possède tout, car il méprise tout pour J. C. ; il est plus élevé que le monde, et tenant son esprit fixé au ciel , il dédaigne et foule aux pieds tout ce qui est terrestre... 4° Le fidèle, dans toutes les choses créées, reconnaît, aime, loue et glorifie le Créateur par qui elles existent, et à l’honneur duquel elles
VRAIES: RIUHESSES 673 ont été irées dunéant, Et cette connaissance, cet amour, ces louanue, ‘ce ‘tulte, sont/les vraies richesses dumonde..:,,,50 Lefidèle.se sert, d’une manière régulière et sainte, de tout dans le monde-pour la Slotré dé Dieu et pour son salut: Ob!qu'ibest riche celui qui agit ainsi !°qu l'est pauvre celui qui fait'autrémientt.2"60 Le fidèle possède Dieu à qui tout appartient; en possédant Dieu; ilpossède:tout ce” qurest à Dieus il péssedé done tout'ée'que le:monde contient... T6 Dieu prépare au fidète Fr béatitude ‘et la gloire céléstese Lee
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Nécessité du
onxez de la trompette dans Sion, dit le prophète Joël, ordonnez un jeûne public, convoquez l'assemblée, réunissez le peuple , purifiez-le ; assemblez les vieillards, les enfants, ceux même qui sont à la mamelle ; que l’époux sorte de sa couche et l’épouse de son lit nuptial. Que les prêtres et les ministres du Seigneur pleurent entre le vestibule et l’autel, et qu'ils s’éerient ,: Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple ; et ne permettez pas que votre héritage soit voué à l’opprobre et aux insultes des nations (11. 15-17). Le zèle , dit saint Augustin, fait un devoir à chaque chrétien de ne souffrir, autant que possible, le mal nulle part. Voyez-vous votre frère aller au théâtre : arrêtez-le, avertissez-le , soyez affligé, si le zèle de Dieu vousdévore. En voyez-vousqui.s’abandonnent à l'ivresse : empèchez un pareil rime autant que vous le pourrez. Travaillez sans cesse à ramener l’impudique, l’avare , le vindicatf,; l’orgueils leux , etc. (Tract. x in Joann.) 44 Lève-toi, dit le Seigneur à Jonas, et. va Fee Ninive. : grande ville : là, élève la voix, parce que sa malice,est montée jusqu’à moi : Surge, et vade in Ninivem civitatem qrandem, et prædica in ea ; quio ascendit malitia ejus coram me (1, 2). | £ Hâte-toi, cours, presse ton ami, disent les Praverbes: pets. Le sommeil à tes yeux : Drscur té festina, suscila amicum tuunr; ne dederis somnum oculis Luis (V1. 3. 4). Arrache. les captifs à Ja mortel. Les faibles au supplice; malheur à toi si tu ne le fais pas! Æ rue e0s qui ducuntur ad mortem ; et qui trahuntur ag interitum , liberare ne, cesses. (Prov. xx1v. 11). : PTE J’ouvre devant vous une grande porte, dit le See dés l'A pocalypse : Æece dedi coram:te ostium apertum. (ur. 8). J'ouvre devant vous Ja porte du zèle et du travail... CÉPRT PET Si j'évangélise , dit le grand Apôtre, la gloire n’en est pas à moi: : ce m'est une nécessité, et malheur à moi si jen ’évangélise ! Si evangelizavero, non est mihi gloriaÿ, necessitas, enim mihi incumbit.: vœæ enim miht est, si non evangelizavero. (A. Gor.1x. 16). K. Je vous recommande ceci, dit l'Apôtre, que VOUS combattiez de bon combat : Hoc pr'æceplum commendo tbi; ut anilites bonam, militiam
LÈLE. 675 (1. im. 1.18). Combattez le bon combat de la foi; entrez en possession de la vie éternelleà laquelle vousavez été appelé: nie bonum certamen fidei; apprehende vitam œternam, in qua vocatus es (Xbid. I. vr. 12 ).
Si le combat vous appelle, dit saint Cyprien, si le jour est venu, combattez vaillamment , combattez avec persévérance , sachant que vous combattez sous les yeux de Dieu, et qu’en confessant son nom vous arrivez à la gloire éternelle (Z'pist. ad Mart.).
TraVaillez comme un bon soldat de J. C., dit lApôtre à Timothée ! Labora sicut bonus miles C'hristi Jesu ( fi. I. 3), Celui qui combatdans l'arène n’est point couronné s'il n’a combattu comme il le doit : Vam et qui certat Ün ägone, non coronatur, nist legilime certaveri (HU: Tim. 1125). Annoncez la parole; insistez à temps et à contretemps; reprenez, suppliez, adressez des reproches en toute longanimité ettouté doctrine : Prædica verbum, insta opportune, mportune, drgie. obsecrainérepa, ir ont patiéntia ettloctrina (id, IE 1v. 2). Pour Vous, vétllez el°ne vous refuse à aucun travail; faites l'œuvre d'un évaogéliste, remplissez votre iinistère : lu vero vigila, in omnibus labora, opus “fac évangeliste | münister um tuum imple (Lbid. IT, 1v. 5). Minourrituré , dit JC, estde faire la! Volonté de celui qui m'a envoyé . d'accomplir son œuvre : Heus Cibus est ut faciam voluntatem jus qui musit me, ul pérficuarn opus èjus (Joann. 1V, 34).
Que tesléhretienis, ét Surtout leS paStéurs dés âmes, apprennent que Jeur nourriture gpivituellé doit btre le zèle ; l’übéissance.….
Je me suis indigné contre l'insensé, en voyant la paix des impies, dit 1e Péalmiste ? Zelavt Super iniquos, pacem péccatorum videns (LXxIL. 3)> La défaillance s'est emparée de moi à la vue des pécheurs qui abandonnent votré loï, Seigneur : Defectio tenuit ne pro peccatoribus dérelinqüentibus legem tam (Psal. cxvnr. 83). Mes Yeux répandent destorrents de larmes parc qu'on viole votre loi : £'itus aquarum deduxerunt autre met, M'A non custodierunt legèm luam ( Psal. CV. 136." te %
p'ardeur “le mon zèle" me consume, Seigneur, parce que 1nes persécuteurs ont méprisé vos paroles: Tabescere me fecit zelus meus, quid vblitr sünt ‘verba tua énimici mer (Psal. cxvir. 139) Fai vu les prévaricateints , Jet lj'ü séché dans fes anboisses, parce qu'ils n'ont pas “observé "Vos commandements : Vidi prævaricantes ‘el tabescebam ; quia eloquia tua noù custodicrunt (PAL GX VIN 158). Voulà le sèlé ut'86s ardeurs!... bre di BL |
“Que Tais-tu, Elie? dit le Séigheur, Le prophète répond : Je brûle
Motifs de
ZÈLE
cet EÛY
de zèle pour vous, Seigneur Dieu des armées ; , parce que les enfants d'Israël ont abandonné votre alliance, qu'ils ont détruit vos autels : Quid hic agis, Elia? zelo zelatus sum pro Domino Deo exerqiluum, quia dereliquerunt pactum tuuin fili Israel (NL. Reg, XX. 9. 40). LE
Mathathias voyant les maux qu’Antiochus faisait dans Jérusalem, dit : Malheur à moi! Pourquoi suis -je né pour voir l’affliction. de mon peuple, voir la destruction de la ville sainte et y. démeurer pendant qu’elle est livrée à ses ennemis? Son sanctuaire est entre les mains des étrangers; son temple est conine un homme. (ans l’ignominie ; les vases de sa gloire ont été emportés dans une terre étrangère; ses vieillards ontété massacrés dans les rues, et ses jeunes gens sont tombés sous Le glaive de ses ennemis. Pourquoi donc vivons-nous encore? Et Mathathias et ses fils déchir èrent leurs vêtements, ils se couvrirent de cilices ,etils furent dans un grand deuil. Et Mathathias dit : Quand toutes les nations obéiraient au roi Antiochus, et que tous ceux d'Israël abandonneraient la loi de leurs pères et consentiraient à ses ordonnances, moi, mes fils etmes frè ères, NOUS obéirons à la loi de nos pères. Et comme il cessait de parler, un Juif s’avança pour sacrifier devant tous aux idoles sur l'autel que on avait dressé dans la ville de Modin , selon le commandement du roi. Mathathias le vit et fut saisi de douleur, et ses entr ailes furent émues, et son zèle s’ ‘alluma selon 1 esprit. de sa loi; : et se précipit an sur cet homme, ille tua sur l'autel. Et transporté de zèle, il cria à haute voix dans la ville en disant : Que celui qui a le zèle, Ale Ja loi et qui garde lalliance du Seigneur me suive. Et il $ Senfuit , Jui et ses fils, sur les montagnes L. Machus. it). TP 2 EU
Qui Peu, de l’eau à ma tête, dit Jérémie, et à à mes yeux u que source de larmes? et je pleurerai nuit etjour ceux de mon peuple qui ont trouvé la mort: Quis dabit capeti me0 aqua, et oculis meis fonte, lacrymar um? et plorabo dlie ae | octe e anterfectos bopuli met re BR | a
J. C., à la vue de là ville de Jérusalem , pleur a sur elle ell RUE Si du moins en cé jour qui est encore à toi, tu connaissais ce qui peut te donner la paix! Mais maintenant ces choses sont cachées. à tes yeux. Des jours viendront Sûr toi, où tes énnemis te ‘env ironneront de tranchées, t’'éenfermeront et {e Serr eront de’ toutes parts, et te jelleront à terre, et tes énfants qui sont an milieu de toi, et ils né lais- _ seront pas en foi pierre sur pierre, parce que tu n’as point canon le
temps où tu as été visitée, Et étant entré dans le. temple, il seit à
chasser ceux qui y vendaïent et v achetañent}léur disant 21l est'érit :
2ÈLE. 677 Ma maison est une maison de prière ; et vous en avez fait une caverne dé veus, Etil enséignait tous les i jours dans le temple (Luc. xIx.)
Écouriz Tertullien : 20e grand Apôtre, dit-il, enflamme de zèle En quoi pour le combat les sol. lats chré ‘tiens en faisant retentir ces paroles : ! AE j Qué le _pée hé ne règne point dans votre corps mortel (Rom, V1). Mais lé péché règne si F'on suit ses concupiséences ; 1l faut y résister pour” détruire le péché. L'Apotre fait encore appel au zèle, lorsqu'il ordonne de mortifier par l'esprit les œuvres de la chair; il montre la glerre que nous avons à soutenir, et il excite notre zèle pour que nous combattions héroïquement, et que nous terrassions nos enneris, pour qu'ils ne nous terrassent pas eux-mêmes ( Ad Wart.)
‘Je cours, dit saint Paul, non comme au hasard; je combats, non conime frappant l'air; mais je châtie mon corps et le réluis en ser vitule, de peur que peut-êtré, après, avoir prèché les autres, je né s0is moi-même réprouvé (1), Ù
© Nous sommes la bonne odeur de J. G,, dit cet apôtre :- Christi bonus odor sumus (I. Cor. 11. 13).
Qu importe , dit-il aux Philippiens, pourvu que, de quelque manièré que ce soit, par, prétexte on en réalité, le Christ soit annoncé ? cest en cela que je me réjouis et me réjouirai : Quid enim? dum on modo, sive per oCéasionein , sive per verilatem, Christus annunlietur ; et. in hoc gaudeo, sed el gaudebo (1. 18). Pour moi, J. C. est ma Vie, et la mort m° ‘est un gain : Mihi vivere Christus, et mort lucrum
{ Philipp. 1.21).
Min:
Que Ja langue crie et que le cœur aime, dit saint Augustin: Lin gua clamet, et cor amet (Tract. x in Joann. }. Voilà en quoi consiste le zèle; voilà le vrai sèle.…. ;
"Onlyeut chez le médecin et le pasteur un soin plein de zèle, mais
MEN
domus fut , a el Locum habitationis gloriæ tuæ (xxY. 8). Voilà le bles cs
| il s'est allumé + au | dedans de moi comme un feu ardent, renfermé dans nes GE si dit Jérémie: et Jai défailli, ne pouvant le supporter:
car ÿ ‘ai entendu les outrages de la multitude, et J'ai vu la terreur
() Ego igitur siC CUrro, non quasi in incertum; sic pugno, non quasi aerem ver- E péfäns; sédastigo corpus meum, ét in servilutem redigo, ne forte Cum aliis predicaverim, ipse veprobus;efficiar: (1; Cors1x: 26,27),
Excellence et avantages du zèle.
678 2ÈLE, de toutes parts : F'actus est in corde meo quast ignis exæstuans.] clau-susque in ossibus mets: et defeci, ferre non sustinens LAS enimh con tumelias multorum et terrorem in cireuitu (xx: Ÿ. 40 ):0 l TE
Ox donnera à celui qui a, dit J. C.; eticelui qui n’a pas, même ce qu’il a lui sera Ôté : Qui habet dabitur uli;.et qui non habet.; etiam quod habet auferetur ab:.e0 (Marc. v1..25 ), Si; vous communiquez avec zèle ma doctrine auxautres, si vous .prêchez, en parole;.et surtout d'exemple , moi je vous. donnerai largement, abéndam: ment. et beaucoup plus qu'aux, autres, mon intelligence, ma sagesse et ma gloire, pour prix de votre zèle... G 6 ad
Ecoutez saint Paul : Je vous le, dis : celui qui: sème peu ;moissonnera .peu:..et. celui qui; sème;-avec,; abondance,,.moissounera aussi avec ahondance : Hoc autem dico :-qui parce seminat spañce et metet ‘et qui seminat in benedictionibus, de benedictionibus et metet CIE Cor.six. 6) | (ST
J. G. se révèle à ceux qui, en bons pasteurs ; veillent avec, zèle à la garde de leur troupeau... Ponrquoi., dit saint, Grégoire, l’ange , au moment de la naissance del. G.,-apparait-il d’abord aux-pasteurs , et pourquoi Ja lumière. de Dieu les investit-elle;-sinon parce que ceux qui veillent avec zèle et sollicitude.à la garde des fidèles, méritent, (le préférence à. tous les autres, de: voirles choses célestes? ! Tandis qu'ils travaillent au salut des autres avecrun, grand, zèle ,; Ja. grâce divine coule en eux avec plus d’abondance:et.brille, avec,plns d'éclat. Le zèle du pasteur est, la lumière du troupeau. Il faut. gue, le.pasteur resplendisse par ses mœurs, et, sa.vie; afin,.que, les fidèles qui, lui sont confiés puissent voir en lui, comme dans un miroir, : ce.qu'ils ont à choisir pour le mettre. en pratique. 6e: qu ils, ont à: éviter pour ne pas se perdre ( Æomil. var in Evang. }aiun Motos
Vous voyez les bergers se hâter avec zèle , dit saint Ambroise; nul ne doit chercherJ. C. avec négligenceet tiédeur :; Vides, festinare pastores ; nemo enim cum desidia Christum requirit {In Luec., lib. {3 n: 53). q A
Les pasteurs s'empressent dit Je Yénérable re > Car. ce. n'est point avec paresse qu'on doit se mettre en présence de J C3, si parmi ceux qui cherchent J, C., tons ne le trouvent pas, c'est parce qu'ils, ne le cherchent pas avec un zèle ardent 4).
“ait. À out io pa (À (1) Festinant, pastores, neque enim cum, desidia, Gbristi es quer enda, pi AE et ideo forte uonnulli quærentes, iuyenire Loir merentur, qua, desidiose..Christum
quærunt (Lib. Lir Luc., ce. 1), e s ar. crétnatéronlitrutsttif
f HIS RE
ÈLE
“49 Lesèlesoutient laviede Fâtne::.; 2° il nourritet fortifié la vie
des l’âmeé, ‘comme la nourriture ‘entretient et fortifie la vie du
Corps...; 3° comme la nourriture fait croître les enfants et les amène
à l’âge viril, ainsi le zèle nous fait croître et arriver à l’âge parfait dé FEsprit-Saint et de la vertu... :
“Ce qui m'était gain , je l'ai jugé perte à cause du Christ , dit le gräand'Apôtré. Bien plus, eh tout est perte auprès dela sciertce’ suréminenté de JG. Notre-Seigneur , pour qui je me suis dépouillé de-toutes choses, et les regardé comme du fumier , afin de gagner'le Christ (4). Ainsi le zèle nous détache de tout , et nous attache à Dieu seul...
Paï combattu le bon combat, dit le grand Apôtre, j’ai achevé ma course j'ai gardé la foi: Du reste’, j'attends la couronne de justice , que le Seigneur; juste juge, me rendra en ce jour; et non-seulement à Moi, mais éncore à ceux qui aiment son avénement (II. Tim. 1V. 7. 8). Telle est la PAS du zèle, la couronne de gloire pour l'éternité..."
L’aûumône spirituelle est la meilleure; plus nous ferons de bien à Pâmé! du ‘prochain’ par ‘an ‘saint zèle, plus Dieu nous donnera de grâces et dé gloire. Les fontaines coulent selon l’abondance des eaux qu'elles récoivent; si l’eau'né leur arrivait pas , elles ne donneraient pa$ ane ét nouvellé; la prémière occüperait le canal, et exclurait: fa suivante! Ier est ainsi du pasteur, du prédicateur ? plus il se‘dévoue et plus il donné au prochain , plus il recoit de Dieu. Par un grand et saint zèle on possède Dieu tout entier...
* Célui qui ramène le pécheur de l'égarement de sa voie, dit l’apôtre Saint Jaéqués, sauvéra son âme de la mort et couvrira la multitude'deses péchés : Qui converti fecérit peccatorem ab errore viæ Su& , solvabit animam ejus « hé Lu PAPE PAS peccatorum (HEBOdnA dise Ji
‘Lé'zèle remplit le cœur sais où plutôt le zèle c’est l’amour de Dieu... LEE
Seigneur, dit le Psalmiste, le zèle de votre maison me dévore : Zehis domus tu comedié me { ixVur. 10 ).
‘ Cherchez Diéu avec zèle, et votre. âme vivra : Quærite Deun , et vivel anima destra (XVI. 38). |
(1) Quæ mihi fuerunt lucra, hæc arbitratus sum, propter Christum, detrimenta. Vérümtamén M oüinia détrimentum esse proptér eminentem scientiam Jesu Chi Doit ner propter qhem omuia détrimentum feci, et arbitror ut stercora ut Christum lucrifaciam. (Philipp. in. 7. 8). > F
ZELE
J'ai cherché celui que chérit mon âme, dit l’Epouse'desiGantiqués; je Fai cherché; let je ne l'ai: pas trouvé: Je me lèverai et je parcourrai la ville; je chercherai celui que mon cœur aime ;'je l'ai cherché et je ne l'ai pas trouvé. Avez : vous vu celui que j'aime? Enfin j'ai rencontré celui que mon cœur aime; je l'ai saisi , et ne ‘le’laissér'ai pas s'éloigner (nr. 1-4). Voilà le zèle! ardent ‘et véritable, voilà le fruit du zèle. L'Epouse cherche avec empréssement et persévérance son céleste Epoux qu’elle avait perdu; et son zèle brûlant et er ne se ralentit pas, le Lui fait trouver... jaLE, (RAP
Chaque jour, mes frères, je meurs pour votre”gloiré, dit saint Paul aux Corinthiens : Quotidie morior per vestram gloriam, fratres, quam habeo in Christo Jesu Domino nostro (TL. XY. 31 ) Telle est l'excel” lence du zèle...
La sagesse , dit Ecriture, devance ceux qui la désirent ; pour se montrer à eux là première. Celui qui veillera pour elle dès 1e matin, là trouvera assise à sa porte ({Sap. vr/ 14. 15). Aînsi, par” ün ièlé ardent, Madeleine, avant l'aurore, alla au sépulére pour Cher cher J. C.; c’est pourquoi elle mérita ; là prernièré avan lés” apôtres , de 1e voir ressuscité... | | FAT
Le prêtre surtout qui s’applique, dit saint Ambroise, à conserver l’incorruptibilité de l'Eglise , doit être plein de zèle. Le zèle de Dieu est vie. Elie fut plein de zèle, c'est pourquoi il fnt énlevé lan’ le ciel. Le zèle est charité. Le zèle Véritable et pur ù est vaincu par aucune amorce, par aucune tentation. Par lui nous mourons ait péché pour vivre de Dieu. Jérusalem est vengée par le zèle ; PE glise s’unit par le zèle; la foi s’acquiert par ‘lé: zèle ; par y: zèle on possède la pureté (72 Psal. EX VIH ). LA
Il est dit dans l’Ecriture que Davitl, dans son zèle, donna dé la pompe aux jours de fête, et qu'il s’attacha à embellir les j jours sacrés jusqu'à la consommation (le!sa vié afin qu ’fsraël louât le Saint nom du Seigneur. Le Seigneur le purifià de ses péchés, et éxatta sa puissance pour jamais ( Z'ecli, XLvIr. 12. 13). Job le
Lé prophète Elie se léva comme un feu, ét né M. laient comme un flambeau : Ze Surerit Elias prophetà quasi ignis 6 verbum lits quasi fucula crdébat! (Eceli. XÉVIT, D FU el
Le zèle, dit Hugues de Saint-Victor, est né ferveur de l'ame qui la porte à compatir à Ta nature et'à punir la faute, Le zèle, par conséquent , flagelle utilément l'ésclave, cotride saluttiremént l'énfaht ; conserye axe 501 et RAGHté a sainteté du mariage, (Zi RS
Jecte -placerai-au miliew de -cespeuple commen muridairains
YÈLÉ: 681 dit:le: Seigneur.à Jérémie, comme un: mur inébranlable; ils s'élèveront,contre toisetilsme-prévaudront pas, parce que je suis avec toi-pour te sauver-et. te. délivrer (4):
Ecoutez saint. Bernard, parlant au pape Eugène : Faites ce qui-dépend-deivous;:car Dieu, en ce quile regarde; n’a pas besoin de, votre solhcitude, Plantez ; arrosez; portez dui secours,set vous aurez rempli-votre. tâche. Dieu donnera ensuite l'accroissement lorsqu'il voudra : Dieu, dis-je, non vous. Si par hasard il ne. veut pas, rien n’est perdu pour vous. Votre zèle, votre travail, votrecharité, vos mérites, votre récompense, yous.restent, intégralement (Lib. de Consid.).
Pan la vertu des signes etes prodiges, par la puissance de PEsprit- Saint, j'ai tout rempli de l'Evangile, dit le grand Apôtre aux. Romains ;, /n, virtute signorum,et prodigiorum, in virtute Spiritus Sancti, repleverim. Ævangelium, Christi (xx. 19). Voyez ici le zèle merveilleux, et immense-de P'Apôtre: il parcourt, évangélise, et, convertit en, peu, d'années. une. partie. du, monde, alors. connu : : l'Arabie, Damas F Antioche , -Séleucie, Chypre, la Pamphylie, Ja Pisidie, la Syrie, la Lycaonie, ja Cilicie, la Phrygie,, la Galatie, la Mysie, la Troade, PAchaïe, L'Epire, la Cappadoce, Jérusalem et Rome ..et d’ autres CONÉTÉES sv» :
_ide.sais,, dit-il encore aux Romains, qu en venant à vous, J'y. viendrai dans l'abondance de, la. bénédiction de l'Evangile du Christ : Seio. -quoniam veniens. ad, vos ,. in abundantia benedictionis Lvangelii Christi veniam. (XY+ 29)... Par. cette abondante, bénédiction , il faut entendre Le. les miracles... ; 20 les. dangers qu ‘il devait courir, les souffrances qu'il devait endurer pour l'Evangile. ; 30 les aumônes qu'il devait recueillir à Rome pour Jérusalem... : 4e la grâce et tous les trésors de l'Evangile...
Dans son zèle, Paul engendre par l'Evangile une multitude de chrétiens à à du In re ‘hrista lesu per Evangelium.eqo vos genui (1, Cor. IV. 14).
«Nous, sommes en. péril à toute heure pour vous, éemt-tl anx Corinfhiens : à Nos periclitamur omni hora (L.xx..30),
La prédication de l'Evangile parle zèle des apôtres dpt de
l'enfer. et.du. monde; la foi est v victorieuse. de l'ignorance et;de, l'in crédité la vérité est. victorieuse du, US nsONgE; jt, la charité de J, C, fait place ÊRE la, haine; Ja patience, trioun phe, de. tontes les Groix, de
au) ÿ'D, bo Ve NT RARE RTE Pan een 2 forlem ? et Dellabünt hüersuhi te, et nonspreValebnnt :qaiaego sum utsalvenvte, dt eruam fe ;dicitDominas (xvi 20).
Merveilles du zèle,
682 2ÈLE toutes les persécutions, de tous les sapplices et de la mort. 2:
Voyez ce qu'endure le grand'A pôtre par! son! zèlé, ét ce que son zèle lui fait surmonter : J'ai ét6 dans les travaux, dit-il”, dans°les prisons, couvert de ‘plaies, fréquemment ‘exposé à/la mort! Cinq fois jai recu des Juifs quarante coups de fouet. J'ai été trois fois battu de verges, lapidé une fois; j'ai fait trois fois naufrage; j'ai passé un jour et une nuit dans les abimes: Souvent en voyage, dans les périls sur les fleuves, périls’ de ‘la-part des voleurs; périls de là partdes miens, périls de la part des gentils, périls dangla ville’, périls dans lé désert, périls sur la mer, périls dela part des faux frères; dans le travail ét les soucis ; dans les verllés: réitérées ; dans la faim et la soif ; dans les jetines fréquents ; dans le froid et la nudité ;’et outre ces choses extérieures; les soins de‘chaquüe jour, la sollicitu le de: toutes les Eglises.’ Qui est faible, sans’ que je sois faible? Qui est scandalisé. sans que jé brûle? (IL! Cor, xt. 23199.)
Pour moi, dit cet incomparable apôtre, jé donnerai tout avec joie, et me donnerai encore moi-mêmé pour vos âmes : #40 libentissime impendam , et superimpendar -ipse pro animabus vestris { LE ie XTÉL 48)!
Quoique chargé de chaînes, j'exerce le ministère dé PEaiEte es ; dit-il: Pro quo légatione fungor in catena (Ephes: vr: 20).
Par amour! pour vous, écrit-il aux Thessaloniciens; nous désirions ‘ardemment vous donner non -seulement l'Evangile dé Diéu mais nôtre vie ‘même: Cupide: volebamus tradere \vobiss non vit à Bvangeliun Der, sed'etiam animas nostras (L-11:8): SI eLI6D 954
faut que nous puissions dire: Dans ma soif} je m’abreuve "dé Pamour de Dieu et du ciel; dans ma faim, ‘je m'en nourris la pauvreté est ma richesse; je ne erains.pas la mortsrnnnlt 20h ao
Le grand Apôtre ; dit saint Chrysostome ; arrachait des lépines du cœur des pétheurs ; semait partout la parole de piété, chassait:les erreurs, ‘établissait la: vérité; des hommes il: faisaitodes angesi bien plus ; il-changeaiten anges les hommes qui étaient des démons: Paul pouvait s'appliquer à lui-même ces paroles de Jules:César tite suis venu ; j'ai vu ; J'ai vaincu./[l parcourait:le monde entier; ilse hâtait d'en faire le royaume de Dieu, enanstruisant, en promettant, | en-méditänt;:en:priänt, en suppliant, en menaçant, en chassant-des + âmes les démons. Ici par ses lettres , là par sa présence; ici par ses discours ; là par ses actions; tantôt par ses disciples, täntôt pat Tüimême, il s’efforçait le relever. ceux qui tombaient, de. confirmer les, ; forts, de rendre la vie aux morts spirituels ; desguérirdes -hlessés:,
de ranimer les lâches.et, les tièdes.( Æomil. 1 de, Laudibus Pauli ). :.SaintGrégoire le Thaumaturge, évèque deNéocésarée, s’informant à-son..lit de mort,.combhien. il restait d'infidèles dans la ville, il lui fut répondu qu'il y en avait encore dix-sept. Dieu soit béni , dit-il, iln’ysavaitique dix-sept fidèles lorsque. j’ai commencé mon épiscopat (/n ejus vita). :
-Le-zèle de Mathathias fut admirable : seul il résiste à Antiochus , roi puissant et,cruel;.il sacrifie fortune, famille, enfants et vie pour Dieu, pour. la foi, pour la patrie. 11 fut un: héros desèle; et il fit cle ses cinq fils des héros, quicombattirent.contre les tyrans , et renversèrent des armées entières et formidables de persécuteurs et d’ennemis de Dieu. Maintenant donc, mes fils, leur disait-il, soyez pleins de,zèle pour!la.loi, et donnez votre vie pour l'alliance de vos pères; et souyenez-vous des œuvres de vos pères au milieu de leurs contemporains, et vous laisserez une grande gloire et un nom éternel. Vous donc ;.mes fils, soyez forts, etagissez vaillamment pour la loi ; car par.elle vous serez dans la. gloire (1)... Abrahan n’a-t-il pas été trouvé plein de zèle dans la tentation, et. cela ne.lui a-t-ilpas été imputé à justice ? Joseph, dans Le temps de la détresse , a gardé les commandements. avec zèle. et il est devenu le seigneur de toute l'Egypte. Phinées, notre père, brûlant de zèle pour la loi de Dieu, a reçu la;promesse d’un.sacerdoce-éternel. Josué, aecomplissant avec zèle, la parole du Seigneur, est devenu cheften Israël. Caleb, rendant témoignage au milieu de l'assemblée de. son peuple, a recu un héritage dans la terre promise. David, par: sa douceur inébranlable ; à obtenu un:trône, Elie -embraséde zèle pour la doi,-aété enlevé dans le:ciel,; Ananias,, :Azarias-et Misaël, pleins defoi et de zèle, ont.été sauvés des flammes (L:Wachab. 52-59).
Judas; fils de Mathathias; surnomnié Machabée ; surgit à sa place, etses frères l’aidaient, ainsi que tous ceux: qui s'étaient unis à son pèresret is: combattaient avec: joie) pour la défense d'Israël. Etl agrandit læ gloïre: de :son-peuple;-étilise revêtit:de sa cuirasse, comme un géant, et 1:$e couvrit-de ses armes dans les combats , et ilsprotégeait tout:son camp de son épée:1l devint semblable àun liomet à mn ljonceau-quirugità l'aspect de sa proie! Etal poursuivitilesrimpies, les cherchant de toutes parts; etillivra‘aux flammes
2Ge "IS 19E SH9HSAdIT 6e j |
(1) Nunc,ergo,0 filii, æmulatores estote legis;etudate animas vestras pro testamento PRE vestrorum. Et mementote operum patrum quæ feccrunt in generationibus suisilet atcipietis gloriam magna, et nomén æternum. Vos ergo, filii, confortamini, et vhiliterl dgite)in lege; qui in ipsagloriosi eritis (1.:Machab. wi 50, 512 64). -1
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ceux qui pervertissaient son peuple. Et la terreur de son nom mit en fuite ses ennemis, et tous les artisans d'iniquité. furent dans le trouble, et le salut du peuple fut l'œuvre de son bras. Et il réjouissait Jacob par ses œuvres, et sa mémoire sera à jamais bénie, il parcourut les villes de Juda , etilen chassa les impies , etil détonrna la colère loin d'Israël (1, Machab. 111. 1-8). Saint Chrysostome dit avec raison : Un,seul homme plein du zèle de Dieu suffit pour corriger tout un peuple : Suffeit unus, homo selo Dei succensus totum corrigere populum ( Homil. ad pop...
Cela se voit dans Moïse, Josué , Elie, Elisée , Isaïïe, Jean-Baptiste, les autres prophètes et les apôtres. Cela se voit dans saint Bernard, qui, appelé de Dieu pour l’ordre des Cisterciens, fut comme un feu qui embrase une forêt, et comme un volcan qui dévore une montane. Il convertit d'abord ses proches, ensuite les autres. Le feu qui le dévorait pour la vie religieuse, il le.fit passer dans le cœur de ses pavents, ensuite dans le cœur d’une multitude d° étrangers ; tellement que les mères cachaient leurs fils, que les épouses retenaient leurs époux, etles amis leurs amis, pour les empêcher de prendre l’habit religieux. Le Saint-Esprit donnait à sa voix, à son zèle ,.une si grande puissance, qu'il les gagnait tous (/n ejus vita). re
Cela se voit aussi dans saint Dominique, qui, comme un autre ange , appelait tous les hommes au ciel, par ses paroles , sa vie et ses exemples; qui, embrasé du feu sacré de l'amour divin, s ’efforçait de le faire pénétrer dans tous les cœurs. Quelqu un lui demandant dans quel livre il puisait de si ardenis discours , il répondit : Dans le livre de la charité : je ne m'attache qu'à ce livre, dans lequel je puise des paroles non enflées , mais enflammées ( /n ejus vita). |
Saint Bonaventure dit de François d'Assise : Tous les âges, tous les sexes se précipitaient pour environner et entendre. cet uen nouveau donné par le ciel : sa parole était comme uu feu ardent, pénétrant jusqu'au fond du cœur; il remplissait toutes les âmes d'admiration, C'est pourquoi tous ceux qu il reprenait S de quelque condition qu'ils fussent, soit en particulier, soit en, publie, l’écoutaient et recevaient ses réprimandes avec une! si grande vénération que, touchés intérieurement. ils réformaient leur vie, Ou ; effrayés par la crainte et l'horreur , ils ù ’osaienf pas murmurer. contre ce
saint homme qui les reprenait avec force. En sorte qu’on peut lui
appliquer ces paroles du Roï-Prophète,: Les eaux vous ont vu , Set
gneur , les eaux vous ont va: elles, ont Gté dans l effroi. » et l'abime s’est troublé, Les nues ont versé des torrents d'eau; les cieux: ont
ZÈLE, 685 grondé avec fracas ; vos fièches bnt'sillonné les airs! la voix de Votre tonnerre à rétenti. Vos éclairs ont lui sur la terre : la terre s’est émue , élle a trémblé ( Psal. LxxvI. 16-18). | * Saint Antoine de Padoue a le même genre de prédication que Saint François: On le peint avec des flammes de feu ; car, comme un autre Elie , embrasé du Saint-Esprit , il remplissait les âmes de ses auditeurs de l’amour dé Dieu; par ses discours, qui ne respiraient que charité mi faisait fondre lés glaces des cœurs , 1l faisait fuir les vices , et méttait les vertus à à leur place | 7h ejus vita).
Saint François Xavier, par son admirable zèle, convertit les Indes (in ejus vita).
Saint François de Borgia ébranle l£urope ebtière ; et opère d'innombrables 6 conversions (71 ejus vita).
, Le prédicateur doit éclairer comme un chérubin, et embraser comme un séraphin..…… Comment les douze apôtres convertissent-ils le monde païen ? Ÿ par leur zèle sublime..., Qui a fait ces millions de. martyrs *le zèle... Qui à peuplé les déserts? le zèle. Qui fait les confesseurs ? le zèle... Qui engendre les vierges? le zèle. Qui a fait tous les saints et peuplé le parailis? le zèle... Qui Fee l'enfer , ouvré le ciel? le zèle... Qui convertit les pécheurs? Phomme 26e. AR
‘Que les pasteurs , les prédicateurs, les confesseurs ; sé Souvien- Hént, pour leur encouragement, qu'ils opèrent autant de miracles qu ils convertissent d’ämes à Dieu ; bien plus, qu'ils opèrent autant de” prodiges! qu ils extirpent de vices; et ces miracles sont d° autan( plus graiils qu'ils né sont pas opérés sur le corps, maïs sur l’ àme , qui ls ne sont pas U'ansitoires , mais qu'ils sont faits pour demeurer éténellement pleins d'éclat dans la gloire du ciel. |
"Par le le, on tue Pimpiété ; le libertinage , ms …… On met à la placé Ja piété, la sobriété, la chasteté , ete... C'est le plus beau téiümphe ; a plus” “belle victoire. Car quoi de plus admirable | ; dé plus généreux ; de plus miaculeux , que loin de détruire ses ennemis par ] la inort, on les fasse vivre, on les change , on les rende picux >" 4 que dihipies on les fasse parfaits chrétiens ; de corrompus, chastes; d’i iviognes ; sobres, d’e emportés , ‘«loux el patients ; de hainièux x, pleins de douceur et de Ta divine charité, ete... ° |
Dé la charité , dit saint Bernard, euflannme vôtre zèle; que la Qualités Cid k que doit avoir _. Jè forme , que, Ja constance : affermisse ; > qu 11 GE ardent. le zèle, …
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inflaminet caritas | informet scientin, firmét constantiu "sut féridis, sit circumspectus, Sit invictus ( Lib. de Cônsid.). ù
Voyez quel ministère vous avez recu du Seigneur, afin que vous le remplissiez, dit le grand Apôtre : Vide ministérium quod accepisti in Doirino, ut illud impleas (Coloss. 1v. 17).
Courez de telle sorte que vous remportiez le prix, dit-il aux Corinthiens : Sic currite ut comprehendatis (Y.'1x. 24). ON 18
La cornée sort de la chair, dit saint Augustin. IL est nécéssairé que, surmontant la chair, elle soit forte pour résister, ét propre à rendre des sons. Que celui qui veut être‘une trompette sonore surmonte la chair et domine les affections charnelles : Cornu etcedit carnem. Necesse est ut carnem Superando st firmuir ad perdurandum , et capux vocis, Qui vult esse tuba cornea, superet carnem , PHARMA Le affectus (Tract. x in Joann. ).
Allez ; fortifiez-vous ; et éonsidérez bien ce que vous avez à faire, dit un prophète au voi d'Israël : Vade et confortare, el scito, et vidé quid facias (UE. Reg. xx. 22 ). je
Le zèle , dit saint Thomas , viént de l'intensité de lPamour : Zelus ex intentione amoris proventé (1.2. q. 98.lart. 4). L'amiour (doit 16 protluire..… on nl Ve | (qe
Le zèle sans science, dit saint Bernard, est toujours ions efficace, moins ufile, et souvént il est pernicieux. Donc, plus le zèle est ardent, plus l'esprit est actif, plus la charité est grande, plus il est nécessaire d’avoir une science vigilante, qui réprime les “Fâcheux excès du zèle , qui RER l'activité de l'esprit, qui èglé la Charité (1).
Prenez vos armes, dit l’Ecriture, et soyez des gherriers sait” et pl'éparez-vous pour le matin, afin de RDBLERS : Accingimint, et estote filii potentes, et estoté parati ïn mane ut Lpugnetis ( (le Mach ab. 1. 58).
En ce jour-là, dit l'Ecriture, les prêtres périrent dans.le combat , en. voulant. signaler, leur courage ,:et. se: mêlant sans :ordré:cans «la bataille :"7n die illa ceciderunt sacerdotes tn bello, di volunt Lortiter l'acere, dum sine consilio exeunt in prelium (E. Machab, Va 6: Val UN ÉQUX ZÈLE. sp; asitetd: on pe Do
| : À L 14° #1viIde lue 0119
(tj: Semper zelus:absque dde minus seen minusqué : utilise ‘nvenitur à: plerumque autem ct perniciosus valde: sentitur: Quonigitue zelus : Æervidior, àcvehez mentior spiritus, profusiorque caritas, co vigilantiori opus scientia est, up zelum supprimat, spiritum tempcrel, ordinet carititem {£eb, de, Consid,), 5 ads
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LÈLE 697 Mes pelits enfants, que de nouveau j'enfante jusqu'à ce que.le Christ soit formé en vous, dit l’Apôtre aux, Galates : #ilioli mei, quos iterum parturio, donec: formetur, Christus in vobis (1x. 19). Voilà la persévérance dans le zèle: 2. Rs
J. C., dit saint Paul aux Ephésiens, a fait quelques-uns apôtres, quelques-uns prophètes; les autres évangélistes, les autres pasteurs et docteurs, pour la consommation des saints par l’œuvre du ministère. et l'édification, du corps du Christ, jusqu'à, ce:que nous arrivions tous à, former, par l'humilité dela foi et de la connaissance du Fils de Dieu, un seul homme parfait, à la mesure de l'âge et de la plénitude du Christ (1).
À cause de l’œuvre du Christ, dit saimt Paul, (Epaphrodite mon frère) a été tout près de. la mort, donnant sa vie pour accomplir son devoir (Philipp. 11. 30 ).
Mes frères, dif ce grand,apôtre aux Philippiens, je ne pense: pas avoir atteint le but; mais seulement, oubliant ce qui est derrière moi et me portant à ce qui est devant mes yeux; je tends à mon but.,à la récompense à laquelle j'ai été appelé par Dieu enJ. C. Quiconque entre nous est parfait doit avoir ces sentiments (2).
Epaphras, fidèle serviteur de J. C., est toujours plein de sollicitude pour vous dans ses prières, dit saint Paul aux Colossiens, afin que
vous soyez parfaits et remplis en.tout de la volonté de Dieu. Car je,
lui rends ce témoignage, quil à beaucoup de zèle pour vous (3).
Je vous enjoins devant Dieu qui vivifie tout, et,deyant I. C., dit saint Paul à son disciple Tiuothée, de garer. les préceptes, veus conservant sans tache et sans reproche jusqu’à l’avénement de Notre- Seigneur J, C. :. Præcipio. tibt corum , Deo,: que vivificat, omnia et Christo Jesu, ul serves, mandatun sine inacula, irreprehensibile, usque in aibentum Domini nostri Jesu Chr ist (I. VI,43.,14)., x
Veillez, dit l’Apôtre, vous souvenant que nuitet jour je n’ai point
(1) EU ps dédit quosdam quidem apostoloé, quosdam quidem prophetas, alios vero evangelis{aspaliosdutém: pastorés ct doctüfesi; ad consumiüationem Sanctorurn iu opus miaisterii, in œdificationem, «yrporis Chris s\dones -.occurramus.omnesiin unitatem fidei, et aphiiiohen Fil Dei, in virum perfectum, in mensuram ætatis plénitudinis Christi {rv.14 13).
(2) Fratres, ego me non arbitror comprehendisse. Uium autem, quæ‘quiden retro sunt obliviscens, ad ea vero quæ sunt priora extendens meipsum, ad destinatum persequôr,: adibravium supernæ -vocationis Dei: in Glristo Jesu. Quicumque ergolperfecti sumus/hoc sentiamus/(1ntr: 13:45):
1f3) Epüpliras servis Christi Jesn, sëmper dolfiéitus pro Vobis in orationibus, ul stetis perfecti, et pleni 1 omni voluntate Dei. lestimoniuur éniin li perhibeo, quod habet multuin laborem pro vobis (1v. 12. 13).
Persévérance dans le zèle.
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cessé d’avertir chacun de vous avec larmes, Et maintenant je vous recommande à Dieu et à la parole de sa grâce : Vigilate, memoria retinentes, quoniam nocte et die non cessavi cum lacrymis monens unumquemque vestrum. Et nunce commendo vos Deo, et verbo gratiæ ipsius (Act. xx. 34. 32).
Racontez de jour en jour, dit le Psalmiste, la gloire de Dieu parmi les nations, et ses merveilles au milieu de tous les peuples : Annuntiate de die in diem salutare ejus ; annuntiate inter gentes gloriam ejus, in-omnibus populis mirabilia ejus (xüv. 3).
Il fant chercher Dieu sans fin , parce qu'il faut l’aimer $sans”fir, dit saint Augustin : Deus est sine fine quærendus, quia sine fine amandus (Lib. de Civit.).
Crie avec force, dit le Seigneur à Isaïe, ne te lasse point, fais retentir ta voix comme les éclats de la trompette; annonce à mon peuplé ses crimes, à la maison de Jacob ses prévarications : lama, ne cesses ; quasi tuba exalta vocent ludin ; ét'annuntia populo meo'scelera eorum, et domui Jacob peccata eorum (LVur. À ). \
Nous devons donc être pleins d’un saint zèle, tous les Ne de notre vie, et jusqu’à notre dernier soupir.
Moyens Avec toute sorte d’instances et de sapplications, ‘en tout temps, d'avoir du
me dit l'Apôtre aux Ephésiens, veilléz et priez sans relâché en ni pour tous les saints (vi. 18).
investis d’une si grande nuée de témoins, dit le mênmie apôtre aux
Hébreux , déchargeons-nous (le tout poids et du péché qui nous
environne , et parcourous par la patience da carrière ouvérte.devant
nous, contemplant l'auteur ete consommateur dernotre foi 3 Jésus ;
qui a souffert la croix avec la joie qu'il s'était promise’, inéprisant
les humiliations et la honte (x. #. 2). dé:
Ainsi, pour acquérir le zèle, pour le pratiquer, il faut, L2.veiller, et,
prier sans cesse... 20 nous rappeler la présence-et les exemples.des
saints... ; 30 éviterte Ed 4° Vivre déepatiencel.-; 5% avoir téu-
jours les yeux fixés sur JG; 6° porter notre Éroix ee ; Touler aux pieds le respect humain.
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